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PREFACE. 

I  Ton  fe  propofe  dans  la  le&ure  de 
l'Hiftoire  ,  de  s'inftruire  en  s'occu- 
pant  agréablement  5  Ton  ne  peut 
mieux  remplir  ces  deux  objets,  qu'en 
lifant  celle  de  fon  Païs.  Rien  ne  fla- 
te  plus  en  effet  notre  curiofité ,  que  la  connoif- 
fance  des  lieux  où  nous  vivons  &  des  perfonnes 
qui  les  ont  habités.  Le  récit  de  leurs  illuftra- 
tions  ,  nous  fait  d'autant  plus  de  plaifir  ,  qu'il 
nous  femble  y  avoir  quelque  part  ,  &  l'amour 
de  la  Patrie  nous  fait  goûter  des  détails  &  des 
récits  de  chofes  peu  importantes ,  qui  ne  nous 

Slairoient  pas  également,  fi  elles  nous  touchoient 
e  moins  près.  Les  Hiftoires  anciennes  &  étran- 
gères, nous  repréfententdes  faits  plus  éclatant»  & 
des  exemples  d'une  plus  haute  vertu  $  mais  com- 
me ils  font  au-deflfus  de  la  vie  commune  que 
nous  menons ,  nous  nous  contentons  de  les  ad- 
mirer fans  nous  empreflèr  à  les  fuivre.  C'eft  donc 
chez  nous-mêmes,  que  nous  devons  chercher 
des  modèles  fur  leiquels  nous  puiflïons  former 
nos  moeurs  &  régler  notre  conduite.  C'eft  auffi 
dans  nos  propres  Hiftoires ,  que  nous  trouvons 
l'établiflement  de  la  Religion  que  nous  pro- 
feflbns ,  les  difFéren9  états  de  notre  Clergé ,  i'o- 
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ij  PREFACE. 
rigine  &  les  diftinétions  de  la  Noblefïè  &  de  la 
Magiftrature  que  nous  refpe&ons  j  la  fource  ,  la 
caule  &  le  véritable  efprit  de  notre  Police ,  de 
notre  Gouvernement ,  de  nos  Loix ,  de  nos  Ufa- 
ges  ,  &  de  nos  Privilèges.  De  quelle  autre  par- 
tie de  l'Hiftoire  aurions-nous  plus  d'intérêt  à 
nous  inftruire  ?  &  ne  devons-nous  pas  avoir  quel- 
que confufion ,  quand  nous  réfléchiflbns  que  nous 
connoiflbns  parfaitement  les  Egyptiens ,  les  Per- 
fes  ,  les  Grecs  &  les  Romains  ,  &  que  nous  ne 
nous  connoiflbns  pas  nous-mêmes  ?  que  nous 
fçavons ,  comme  dit  un  Critique  du  dernier  fié- 
cle  ,  qu'un  tel  Empereur  Romain  avoit  un  poi- 
reau au  vifage  ,  &  que  nous  ignorons  la  vie  & 
le  nom  même  de  plufieurs  de  nos  Souverains  ! 

Cependant  parmi  un  grand  nombre  d'excel- 
lents Ecrivains  que  nous  avons  eu  dans  ces  der- 
niers tems  en  ce  genre  de  littérature  ,  il  y  en  a 
peu  qui  fè  loient  ap  liqués  aux  Hiftoires  particu- 
lières des  Provinces  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  crû 
y  trouver  desfujets  fufceptibles  des  ornements 
qu'ils  ont  répandu  dans  leurs  écrits.  Avec  un  gé- 
nie porté  à  l'éloquence,  ils  fe  font  perfuadés  qu'il 
n'y  avoit  que  des  Héros  &  des  Peuples  illuures, 
qui  puflènt  fournir  une  jufte  matière  ,  aux  por- 
traits ,  aux  caraéhres ,  aux  deferiptions ,  aux  ha- 
rangues &  aux  réflexions ,  dont  ils  ont  embelli 
leurs  Ouvrages.  Ils  ont  craint  qu'un  titre  qui  n'an- 
nonceroit  que  l'Hiftoire  d'un  Païs  ,  n'écartât  les 
Lecteurs,  qui  cherchent  la  plupart  le  merveilleux 
&  le  grand  ,  &  qui  ne  lifant  que  pour  lire ,  ne 
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PREFACE.  iij 
fe  laflènt  point  d'entendre  répéter  les  faits  &  les 
geftes ,  de  ces  hommes  &  de  ces  peuples  fameux* 
qui  ont  accablé  la  terre  du  poids  de  leur  puiflànce, 
&  qui  font  encore  aujourd'hui  le  fujet  de  l'admi- 
ration commune.  Sans  fortir  de  leurs  cabinets  y 
un  certain  nombre  de  Livres  fuffit  pour  fournir 
toute  la  matière  dont  ils  ont  befoin.  Ces  Livres 
même^ompofés  par  les  meilleurs  Auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  élèvent  &  enrichiflènt  l'imagination. 
Ainfi  avec  du  goût ,  du  difcernement  &  les  grâ- 
ces du  difcours ,  il^nous  donnent  des  Ouvrages 
qui  égalent  fouvent  les  Originaux ,  &  qui  fe  ta- 
blent avoir  le  mérite  de  la  nouveauté. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  nos  Hiftoires  par- 
ticulières. Leur  étude  ne  prélente  que  des  épines 
&  des  difficultés ,  qui  paroiûent  d'abord  infur- 
montables.  Tout  eft  obfcur  dans  leur  commen- 
cement ,  &  l'on  ne  peut  guère  en  parler  que  par 
conjectures;  parc  equ'elles  ne  nous  fburnifïentque 
peu  d'Auteurs  &  de  monuments  anciens,  que  des 
infcriptions  mutilées  qu'on  a  beaucoup  de  peine 
à  rétablir  ,  &  des  paflages  difficiles  à  expliquer  y 
&  encore  plus  à  en  faire  Implication.  L'on  vient 
enfuite  au  tems  des  Légendes,  qui  ont  été  écrites 
fans  art ,  fur  des  traditions  la  plupart  incertai- 
nes ,  &  mêlées  de  faits  fi  peu  croyables ,  qu'ils 
nous  font  douter  des  vérités  même  qu'elles  ren- 
ferment. L'on  parvient  enfin  à  celui  des  Char- 
tes >  qu'on  ne  trouve  &  qu'on  ne  déchiffre  que 
mal-aifément ,  après  s'être  enfeveli  pendant  des 
années  entières ,  dans  la  pouiliere  &  la  mauvaife 
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odeur  des  Archives ,  qui  font  prefque  toutes  né- 
gligées &  fans  ordre.  Quelle  obligation  n'avons- 
nous  pas  aux  Duchefne  ,  aux  Perard,  aux  Gui- 
chenon ,  aux  Pères  Mabillon  &  Dacheri  &  à 
leurs  femblables  ,  qui  ont  foutenu  avec  confian- 
ce un  travail  fi  déîàgréable ,  pour  nous  donner 
des  volumes  remplis  de  ces  précieux  monuments, 
qui  feroicnt  péris  fans  leurs  foins  3  &  qu'ils  ont 
rétabli  par  une  capacité  &  une  érudition  fupé- 
rieures.  L'on  tire  des  Chartes  qu'ils  ont  trouvées 
&  de  celles  qu'on  peut  encore  découvrir ,  des 
preuves  certaines  &  que  les  connoiflèurs  eftiment 
beaucoup  ;  mais  après  avoir  furmonté  les  peines 
qu'elles  donnent ,  foit  pour  les  lire  &  les  expli- 
quer j  foit  par  raport  à  la  Chronologie  ;  on  eft 
réduit  à  coudre  pour  ainfi  dire ,  les  unes  après 
les  autres  ,  le6  preuves  que  Ton  en  tire ,  fans  fc 
flater  d'être  lu  que  par  les  curieux  &  les  interefles  ; 
parce  qu'on  ne  peut  pas  y  mêler  les  ornements  du 
difcours,auj[cjuels  la  multitude  qui  cherche  moins 
à  s'inftruirc  qu'à  s'amufèr  ?  donne  la  préférence. 

L'amour  de  la  Patrie  l'a  emporté  fur  ces  dif-  . 
ficultés ,  dans  le  cœur  de  deux  de  nos  Citoyens. 
Le  premier  eft  Louis  Golut  Avocat  au  Parle- 
ment de  Dole ,  qui  a  mis  au  jour  fur  la  fin  du 
pénultième  fiécle  9  un  volume  in  folio ,  intitulé 
Mémoires  des  Bourguignons.  Le  fécond  eft  Jean- 
Jacques  Chifflet  Médecin  à  Befançon,  qui  a  don- 
né au  Public  au  commencement  du  liécle  fui- 
vant  en  un  in  quarto ,  l'Hiftoire  Civile  &  Ecclc- 
fiaftique  de  cette  Ville. 
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L'on  trouve  que  Golut  eft  meilleur  Compa- 
triote qu'Hiftorien,  qu'il  n'eft  ni  métodique 
ni  fiir  dans  les  faits  qu  il  allègue  ,  qu'il  raporte 
fans  critique  ce  qu'il  a  trouvé  dans  des  Manus- 
crits &  des  Chroniques  peu  dignes  de  foi.  Il  a 
mêlé  d'ailleurs  dans  l'Hiuoirc  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  celle  de  f Empijp  &  de  FEfpagne  ;  fous 
prétexte  que  les  Rois  d'Elpagne  &  les  Empe- 
reurs ,  ont  été  Souverains  de  cette  Province  ,  ôc 
font  defeendus  de  nos  anciens  Comtes.  Ces  épi- 
lodes  qui  l'éloignent  de  fon  fujet ,  font  une  gran- 
de partie  de  Ion  Ouvrage  ,  &  l'interrompent 
défagréablement  pour  le  le&eur,  qu'elles  font 
paflèr  d'un  chapitre  à  l'autre  ,  à  des  matières 
qui  n'ont  point  de  relation  &  de  connexité.  lia 
écrit  en  françois  ,  &  fon  ftile  déjà  trop  diBiis , 
a  vieilli. 

L'Hiftoire  de  Befançon  eft  en  beau  latin  , 
mais  l'Auteur  a  fait  de  cette  Ville  Celtique,  une 
Ville  toute  Romaine  ;  &  11  l'on  retranche  de  fon 
Hiftoire  civile ,  l'érudition  étrangère  dont  il  l'a 
chargée  fuivant  le  goût  de  fon  tems ,  elle  fè  ré- 
duira à  peu  de  choie.  Celle  de  FEglife  de  Belan- 
çon  eft  bien  meilleure.  11  y  a  peu  à  corriger  9  fi 
Ton  excepte  les  faits  fabuleux  des  Légendes  de 
nos  anciens  Evêques,  qu'il  femble  avoir  adoptés  ; 
mais  on  y  peut  beaucoup  ajouter.  Le  pere  .  de 
Jean-Jacques  Chifflet  étoit  curieux  &  lçavant. 
Ses  frères ,  fes  fils ,  &  particulièrement  le  Pere 
Pierre-François  Chifflet  l'un  de  fes  frères ,  ont 
bien  mérité  des  Lettres  par  quantité  de  bons  Lw 
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vres  qu'ils  ont  compofés  :  ils  ont  fait  grand  hon- 
neur au  Païs  par  leur  érudition  ,  &  nous  leur 
fommes  redevables  ,  d'avoir  confervé  la  plupart 
des  monuments  anciens  qui  nous  relient ,  en  ti- 
rant de  nos  Archives  des  Manufcrits  uniques  & 
curieux ,  avec  un  grand  nombre  de  Chartes  que 
le  tems  auroit  achevé  ^e  confumer  ,  &  en  les 
donnant  au  Public. 

Les  défauts  que  Ton  trouvoit  dans  notre  Hif- 
toire,  &  que  j'ai  crû  y  voir,  m'ont  déterminé  à  la 
chercher  dans  les  fources.  J'ai  oblèrvé  &  écrit 
tout  ce  que  j'en  ai  lu  dans  les  Auteurs.  J'ai  par- 
couru le  Comté  de  Bourgogne  &  les  Provinces 
voifines ,  pour  m'inltruire  par  moi-même  des 
faits  ,  voir  la  iituation  des  lieux ,  des  monta- 
gnes &  des  rivières ,  &  les  anciens  monuments. 
J'ai  vifité  les  Archives  dont  on  m'a  bien  voulu 
permettre  l'entrée,  &  j'ai  fait  copier  les  Manuf- 
crits &  les  Chartes ,  qui  m'ont  paru  inconnus  & 
dignes  d'attention.  11  m'a  fèmblé  même ,  par 
les  erreurs  de  fait  dans  lefquelles  j'ai  vû  que  les 
étrangers  les  plus  habiles  étoient  tombés ,  qu'il 
n'y  avoit  qu'un  homme  du  Païs  ,  affectionné 

f>our  fa  Patrie  &  qui  obfervât  exactement  les 
ieux,  qui  iùt  en  état  d'écrire  fûrement  &  foli- 
dement  cette  Hiftoire. 

Je  ne  penfois  cependant  pas  à  la  compofer  , 
&  je  ne  travaillois  que  pour  ma  propre  inftruc- 
tion ,  lorfqu'un  Gentilhomme  du  Païs  m'a  de- 
mandé des  éclairciflèmens  fur  des  faits  anciens 
de  THiftôire  du  Comté  de  Bourgogne,  Jai  revu 
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nies  notes  pour  lui  répondre,  &  je  me  fais  occupé 
dans  quelques  moments  de  loifîr,  à  les  arranger. 
C'eft  ainfi  que  j'ai  vù  naître  &  fe  former  in- 
fenfiblement,le  corps  d'Hiftoire  que  j'entreprends 
de  donner  au  Public  5  bien  plus  pour  fatisfaire 
aux  defirs  de  mes  Compatriotes ,  que  par  préven- 
tion pour  cet  Ouvrage  ;  car  quand  j'aurois  eu  les 
talens  néceflàires  pour  le  mettre  dans  la  perfe&ion 
que  demande  un  fiécle  auffi  éclairé  que  le  notre , 
Ton  fçait  que  je  n'en  ai  pas  le  loifir.  Mais  j'ai 
cru  que  Ton  pourroit  y  aprendre  quelque  choie  , 
&  que  mon  exemple  exciteroit  les  Sçavants  du 
Païs  à  faire  mieux  que  moi ,  fur  un  îujet  qu'on 
ne  trouvera  pas  indigne  d'être  traité  par  une  bon- 
ne main.  C'en  étoit  affèz  fuivant  la  manière  donc 
je  penfe ,  pour  me  faire  paflèr  fur  la  confideration 
du  péril  auquel  je  fens  bien  que  j'expofe  ma  ré- 
putation. 

Une  difficulté  m'a  arrêté  d'abord.  C'eft  que  le 
Comté  de  Bourgogne  tel  que  nous  le  connoiflbns 
aujourd'hui ,  paroît  ne  s'être  formé  que  dans  le 
dixième  fiécle ,  &  qu'il  étoit  confondu  aupara- 
vant dans  de  plus  grands  Etats  ;  en  forte  que  juf* 
ques  à  ce  tems ,  on  ne  peut  pas  faire  fon  Hiftoire 
particulière.  Mais  cette  difficulté  toute  grande 
qu'elle  fût,  ne  m'a  pas  rebuté ,  &  je  me  fuis  déter- 
miné à  travailler  aux  Hidoires  des  Etats  même, 
dont  le  Comté  de  Bourgogne  a  fait  une  portion, 
parce  qu'on  ne  les  a  pas  encore  écrites  &  qu'elles 
méritoient  de  l'être. 

Il  étoit  le  centre  &  la  plus  noble  partie  du  Païs 
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qu  occupoient  les  Séquanois ,  Nation  illuftre  & 
qui  tenoit  le  premier  rang  dans  les  Gaules,  quand 
les  Romains  en  firent  la  conquête.  Peu  de  tems, 
après ,  il  fut  la  partie  principale  d'une  des  plus 
grandes  Provinces  de  l'Empire  Romain  au-deçà 
des  Alpes ,  &  le  fiége  de  la  Métropole.  Je  mettrai 
donc  à  la  tête  de  cet  Ou  vrage^l'Hiftoire  des  Séqua- 
nois &  de  la  Province  Séquanoife ,  comme  la  no- 
tre propre,ou  nous  convenant  du  moins  principa- 
lement. Mais  comme  il  s'y  rencontre  beaucoup 
de  faits  qui  demandent  des  éclaircifïèments  ,  & 
que  je  les  ai  fupofés  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  ; 
je  les  difcute  par  fix  Diflèrtations,  en  forme  de  ré- 
ponfes  aux  queftions  du  Gentilhomme  dont  j'ai 
parlé  ;  aufquelles  j'ajoute  un  chapitre  pour  ex- 
pliquer les  principales  Infcriptions  qui  nous  ref- 
tent,  ou  qui  ont  été  trouvées  ailleurs  &  qui  fer- 
vent de  preuves  à  notre  Hiftoire. 

Ce  fut  dans  la  Province  Séquanoife  ,  que  les 
Bourguignons  commencèrent  à  s'établir ,  quand 
ils  entrèrent  dans  l'Empire  Romain  &  qu'ils  y 
fondèrent  un  Royaume,  Leur  mémoire  &  leur 
nom  fiibfifte  encore  parmi  nous ,  quoique  leur 
domination  n'y  ait  duré  qu'un  peu  plus  d'un  fié— 
cle.  C'étoit  un  Peuple  puiffant ,  courageux  &  le 
meilleur  d'entre  les  barbares  ,  qui  envahirent  les 
Gaules  dans  le  cinquième  fiécle.  Il  a  eu  de  grands 
Rois  y  &  nous  avons  confervé  notre  liberté  fous 
leur  règne  ;  car  ils  fè  contentèrent  d'une  part  dans 
nos  Terres ,  &  la  Nobleflè  Séquanoife  partagea 
avec  les  plus  diftingués  d'entre  les  Bourguignons, 
la  faveur  du  Prince  &  les  dignités  de  l'Etat.  L'on 
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L'on  a  négligé  d'écrire  leur  Hiftoire ,  parce  que 
leur  domination  a  peu  duré ,  &  qu'elle  eft  éteinte 
depuis  long-tems.  Nous  devons  cependant  nous 
intereflèr  à  l'aprendre ,  parce  que  c'eit  la  notre  pro- 
pre ;  car  ceux  d'entre  nous  qui  ne  font  pas  dépen- 
dus des  Séquanois  premiers  habitants  du  Païs , 
font  Bourguignons  d'origine.  C'eft  pourquoi  j'ai 
ajouté  à  l'Hiftoire  des  Séquanois  &  de  la  Province 
Séquanoife ,  celle  des  Bourguignons  &  du  premier 
Royaume  de  Bourgogne.  Je  n  ai  trouvé  de  jufte  & 
de  correct  dans  ce  que  nos  modernes  en  ont  écrit, 
fi  l'on  excepte  Vignier ,  qu'une  brochure  donnée 
au  Public  en  1731 ,  par  Mr.  Schoepfling  Profef- 
feur  de  l'Hiftoire  ôc  de  l'Eloquence  à  Strasbourg, 
&  Aflbcié  des  Académies  Royales  des  Infcriptions 
à  Paris  &  de  Londres.  Quoique  je  refpeéle  fbn 
érudition  &  lès  lumières  ,  j'ai  embrafle  fur  plu- 
fieurs  queftions  importantes ,  des  fentimentsopo- 
iés  aux  fiens  ;  &  comme  les  Bourguignons  , 
les  Vifigots ,  &  les  Francs  s'emparèrent  des  Gau- 
les dans  le  même  fiécle  3  j'ai  cru  que  pour  l'intel- 
ligence de  cequej'avoisàdire  des  Bourguignons, 
je  devois  traiter  en  peu  de  mots ,  la  décadence  de 
la  domination  Romaine  dans  cette  belle  partie 
de  l'Empire  d'Occident,  &  les  établiflèments  qu'y 
firent  les  Vifigots  &  les  Francs  ;  parce  que  tous  ces 
faits  influent  dans  l'Hiftoire  du  premier  Royau- 
me de  Bourgogne ,  par  laquelle  j'ai  fini  le  premier 
volume  de  l'Hiftoire  Civile  de  la  Franche-Comté. 

J'ai  fait  fuivre  dans  le  même  volume ,  celle 
de  l'Eglife  de  Beiançon ,  jufqu'à  l'extindtion  du 
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premier  Royaume  de  Bourgogne.  Cette  Eglife 
établie  au  commencement  du  troifiéme  fîécle  > 
tient  rang  parmi  les  plus  anciennes  des  Gaules. 
Elle  ell  aullï  Tune  des  plus  illuftres ,  par  le  mar- 
tyre &  la  fainteté  de  plufieurs  de  fes  Prélats ,  par 
la  haute  naiflance  &  la  doctrine  des  autres  ,  par 
la  pureté  de  fa  Foi  qui  n'a  jamais  reçu  d'al- 
tération y  par  Tétendue*  de  Ta  Métropole  &  par 
celle  de  l'on  propre  Diocèfe ,  enfin  par  fes  préro- 
gatives &  fes  privilèges  :  Car  l'Archevêque  de 
Befançon  qui  a  été  fait  Prince  de  l'Empire  au 
plûtard  dans  le  commencement  du  douzième 
liécle  y  eft  encore  l'un  des  premiers  Archevêques 
des  Gaules  qui  ait  reçu  le  Pallium  ;  &  l'Evêque 
de  Laufane  ion  premier  Suffragant ,  a  été  honoré 
de  cette  diftin&ion  fi  rare  parmi  les  Evêques  ;  ce 
qui  marque  la  grandeur  &  la  confidération  de  fon 
Métropolitain. 

L'Abbaïede  Condat,  qu'on  apelle  S.  Claude 
du  nom  d'un  de  fes  Abbés,  encore  aujourd'hui  fi 
confiderable  par  fes  privilèges  ,  fes  richeflès  & 
la  qualité  de  lès  Religieux  qui  font  tous  Gentils- 
hommes, ayant  pris  naiflance  fous  l'Empire  Ro- 
main ;  je  me  fuis  vu  engagé  d'en  parler  dans  ce 
premier  volume ,  &  d'en  donner  l'Hilloire  en- 
tière j  parce  que  m'étant  déterminé  à  ne  rien  dire 
que  d'important ,  elle  n'étoit  pas  aflèz  longue 
pour  pouvoir  être  partagée  dans  les  différents  to- 
mes que  je  me  propofe  de  donner  au  Public  5  & 
comme  nous  avons  au  Comté  de  Bourgogne  d'au- 
tres Abbaïes  d'hommes  &  de  femmes  ;  lçavoir , 
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Baume-les-Meffieurs ,  Gigni ,  Chateau-Chalon , 
Baume-les-Dames ,  Lons-le-Saunier  ,  Migette 
&  Montigni  y  dont  quelques-unes  font  remonter 
leur  origine  au  tems  de  l'Empire  Romain  ;  j'en  ai 
donné  THiftoire  en  même-tems  que  celle  de  S. 
Claude ,  parce  qu'elles  ont  la  même  police  exté- 
rieure ,  &  que  l'on  n'y  reçoit  que  des  perfonnes 
d'une  Noblefle  connue. 

Voilà  tout  ce  qui  compofe  ce  premier  volume , 
&  s'il  a  le  bonheur  de  mériter  l'aprobation  du 
Public ,  j'en  donnerai  bien-tôt  un  fecond,qui  con- 
tiendra encore  par  des  Hiftoires  différentes ,  le 
fond  &  la  fuite  de  celle  du  Comté  de  Bourgo- 
gne jufques  à  nos  Ducs.  Cette  façon  d'écrire  eft 
peu  commune  ,  mais  outre  qu'elle  eft  nécelfaire 
comme  je  l'ai  dit,  dans  le  cas  où  je  me  trouve  ; 
elle  poura  plaire  davantage  aux  Lecteurs ,  par 
la  diverfité  &  l'étendue*  des  objets  qu'elle  pré  (en- 
tera. Il  ne  fe  trouvera  pas  reflerré  &  contraint  dans 
les  bornes  d'une  Province ,  ni  embarafTé  par  la 
confufion  qu'aporte  ordinairement  dans  une  Hit 
toire ,  le  mélange  de  différents  fujets ,  quand  on 
n'a  pas  l'art  de  les  diftinguer  &  de  ne  pafTer  de 
l'un  à  l'autre  que  bien  à  propos. 

J'ai  tâché  au  refte  de  ne  traiter  que  des  fujets 
neufs ,  ou  s'ils  ne  le  font  pas ,  je  me  flate  qu'ils 
auront  l'agrément  de  la  nouveauté ,  par  les  chan- 
gements que  l'on  y  trouvera ,  par  les  chofes  que 
j'y  ai  ajoutées ,  &  par  les  propofitions  que  je  fais 
contre  les  opinions  reçues.  Les  Sçavants jugeront, 
fi  j'ai  eu  des  railbns  &  des  preuves  fuffifantes , 
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pour  m'écarter  comme  j'ai  fait  fouvent  des  fen- 
timents  communs.  Je  me  foumets  fans  réplique 
à  leurs  décifions ,  car  je  n'ai  garde  de  préférer  mes 
lumières  aux  leurs  ,  en  faveur  d'un  Ouvrage  que 
je  ne  donne  que  comme  une  ébauche ,  &  lùr  une 
efpècede  littérature  dont  je  ne  fais  pas  profefïîon» 
Je  me  fuis  principalement  attaché  à  la  clarté 
&  a  la  netteté  du  ftile ,  fans  me  fatiguer  à  trou- 
ver des  tours  &  des  expreflions  r  qui  jettent  fou- 
vent de  Tobfcurité  dans  le  difeours.  L'on  veut  en- 
tendre fans  peine  ce  qu'on  lit ,  &  l'on  cherche 
plus  à  s'inftruire  dans  le  récit  des  faits,  qu'à  trou- 
ver de  Tefprit  dans  la  manière  de  les  raconter. 
J'ai  évité  furtout  d'être  long  &  diffus  ,  &  d'en- 
trer dans  les  détails  de  peu  de  confequence.  Je 
n'ai  rien  dit  fans  en  avoir  des  preuves  y  ti- 
rées de  l'autorité  ou  du  raifonnement  -,  mais  je 
me  fuis  contenté  de  citer  à  la  marge, quelques  au^ 
torités  fur  les  faits  les  plus  importants  3  ou  dont 
j'ai  crû  que  le  Lecteur  pouroit  douter.  J'ai  auiïi 
fait  imprimer  à  la  fuite  de  ce  premier  volume , 
des  Manufcrits  anciens  tirés  des  Archives  de 
FEglife  Métropolitaine  de  Befançon  ,  dont  on 
verra  la  qualité  &  l'emploi,  dans  un  Avertiffement 
qu'on  trouvera  à  la  tête  de  l'Hiftoire  de  cette 
Eglife  ;  &  j'y_  ai  joint  des  Chartes  &  des  autres 
Actes ,  qui  fervent  à  celles  de  nos  Abbaïes  no- 
bles. Enfin  j'ai  fait  graver  des  Plans  ,  des  Figu- 
res &  des  Monuments  antiques ,  pour  rendre  plus 
fènfible  ce  que  j'en  ai  dit  ;  .&  j'ai  tracé  moi-même 
dans  cette  vue ,  une  Carte  du  Pais  &  de  la  Pro- 
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rince  des  Séquanois ,  dont  voici  l'explication. 

Le  Païs  des  Séquanois  ,.  étoit  entre  le  Rhein,  les 
Montagnes  de  Vauges ,  la  Sône  &  le  Mont- Jura. 
J'ai  tiré  une  ligne  de  points  d'un  côté  ou  de  l'autre 
de  ces  limites,  fuivant  que  j'ai  crû  qu'elles  étoient 
renfermées  dans  ce  Païs  ou  dans  ceux  des  voifins» 
Je  l'ai  mife  par  exemple  au-delà  du  Rhein,  parce 
que  Sanftio  Sekingen,  Ville  des  Séquanois,  étoit 
au  bord  feptentrional  de  ce  fleuve  ;  &  je  l'ai  tirée 
audeçà  de  la  Sône ,  plus  bas  qu3 ' j4magetobrie  t 
parce  que  Chalon  &  Mâcon  qui  font  à  l'autre 
bord  ,  e'toient  des  Villes  des  Eduois.  J'ai  conti- 
nué cette  ligne  par  des  traits  ,  fur  le  Mont-Jura  , 
qui  féparoit  le  Païs  des  Séquanois  de  l'Helvétie. 

La  Province  Séquanoile  formée  Tous  Augufter 
contenoit  le  Païs  des  Séquanois  &  celui  des  Hel- 
vétiens.  Elle  étoit  limitée  par  le  Rhein ,  les  Mon- 
tagnes de  Vauges  ,  la  Sône  &  le  Rhône.  La 
ligne  de  points  que  j'ai  dit  marquer  le  Païs  des 
Séquanois,a  été  continuée  le  long  du  Rhône  &  du 
Rhein  ,  pour  achever  de  renfermer  cette  Provin- 
ce jufqu'aux  environs  du  lac  de  Bregents ,  où  ja 
l'ai  interrompue ,  parce  que  Gannoàitmm ,  Conp 
tance ,  &  Forttm  Tiberti  Keiferftul ,  qui  font 
fur  le  Rhein  au-deflbus  de  ce  lac  ,  quoique  Villes 
des  Helvétiens  ,  ont  été  diftinguées  par  Ptolo- 
mée,de  la  Province  Séquanoife ,  &  n'ont  pas  été 
fujettes  à  la  Métropole  de  Befançon.  Mais  cette 
partie  étoit  peu  confidérable  ,  puifqu'il  y  avoit  à 
J^tndonijfa  Vindtfc ,  peu  éloigné  de  Forum  T*/- 
berii  &  de  (jannodurum ,  un  Evêché  Suffragant 
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de  Befançon  ;  &  qu'à  Vitodurum  Vinterthur  qui 
en  eft  encore  plus  proche ,  le  Grand  Voyer  de  la 
Province  Séquanoife ,  fît  rétablir  un  mur  fous 
l'Empire  de  Diocléticn  &  de  Maximien ,  lùivant 
une  Ëifcription  que  Ton  garde  à  Confiance, 

Céfar  a  dit  que  l'Helvétie  étoit  divifée  en  qua- 
tre cantons  ,  mais  il  n'en  a  nommé  que  deux  ; 
le  canton  d'Orbe  Vrbigenus  Pagus  3  &  celui 
de  Zuric  Tigutinus  Pagus»  Strabon ,  Plutarque 
&  Pline  ont  apellé  les  deux  autres ,  Tugenus 
Pagus  3  Ambronicus  Pagus. 

Le  canton  d'Orbe  r  s'étendoit  le  long  du  Mont- 
Jura,  depuis  la  Clufe  &  Genève  ,  jufqu'à  la  four- 
ce  de  la  Birfe  y  le  long  du  lac  Léman  &  de  la  Sa- 
rine  apcllée  en  Latin  Sana,  juftju* au  confluant  de 
TOrbe  dans  l'Aar.  Celui  des  Ambrons  étoit  le 
plus  grand  &  le  plus  puiflant  de  tous,  puifque 
les  Habitans  fe  joignirent  aux  Cimbres  &  aux 
Teuton s,pour  ravager  les  Gaules  &  fe  rendre  maî- 
tres de  l'Italie  :  ils  occupoient  le  Païs  qui  eft  en- 
tre la  Sarine ,  le  Mont- Jura  &  le  Ruff  en  Latin 
Vrfa-  Le  canton  de  Tug  étoit  entre  le  RufT  & 
le  Limât ,  &  celui  de  Zuric ,  entre  le  Limât  &  le 
Rhein.  On  a  diftingué  ces  quatre  cantons  fur  la 
Carte  ,  par  des  lignes  ponctuées. 

La  partie  du  Païs  des  Séquanois  qui  forme 
aujourd'hui  le  Comté  de  Bourgogne ,  étoit  di- 
vilée  en  quatre  cantons ,  apellés  des  Varafcjues  y 
des  Scodtngues ,  d*  Amaous  &  de  Port*  Je  les 
ai  marqués  fur  ma  Carte ,  fans  les  diftinguer  par 
des  points  ,  parce  qu'encore  que  j'en  connoiffe 
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la  fituation ,  je  n'en  ai  pas  pù  découvrir  les  li- 
mites au  jufte. 

La  contrariété  que  j'ai  trouvée  dans  les  diffé- 
rentes Cartes  fur  les  degrés  de  longitude  &  de 
latitude,  m'a  déterminé  a  me  fixer  à  une  feule.  J'ai 
pis  pour  modèle  ,  celle  qui  a  été  faite  pour  les 
Commentaires  de  Céfar,  &  qui  eft  à  la  tete  de 
la  belle  Edition  de  ces  Commentaires  ,  chez 
Tonfon  à  Londres,  en  1712. 

Les  principales  Montagnes  de  la  Province  Sé- 
quanoiîe ,  font  les  Alpes  qui  la  touchoient  du  côté 
de  PHelvétie ,  dans  laquelle  elles  fe  répandent  dès 
les  fources  du  Rhein  &  du  Rhône  ;  les  Monta- 
gnes de  Vauges ,  qui  la  limitoient  en  partie  en- 
tre l'Occident  &  le  Septentrion  ;  &  le  Mont  Jura, 
qui  eft  tout  entier  dans  cette  Province ,  &  qui  fé- 
paroit  les  Séquanois  des  Helvétiens» 

Le  Mont- Jura  a  fa  plus  grande  élévation  vers 
le  canton  d'Orbe ,  le  long  duquel  il  s'étend  en  pré- 
cipices ,  &  il  n'y  avoit  que  quelques  gorges  pour 
y  entrer  ;  Tune  entre  Augft  &  Vindilc  ;  une  au- 
tre à  Pierre-Porte  auprès  de  Porrentru ,  où  l'on 
avoit  fait  couper  une  Montagne  pour  ouvrir  le 
paflage  ;  une  troiliéme  entre  Pontarlier  &  Yver~ 
dun  ;  la  quatrième  étoit  au  Pas  de  la  Clufe ,  plus 
bas  que  Genève.  Mais  ce  Mont  s'élevoit  infenfi- 
blement  dans  le  Païs  des  Séquanois  ,  dont  il  oc- 
cupait une  grande  partie  >  car  il  s'étend  depuis 
la  joncStion  de  la  rivière  de  S.  Claude  au  Dain  r 
en  tirant  contre  Befançon  &  Mandeure.  Il  finit 
au-deiïus  de  Porrentru ,  mais  il  fait  du  côté  de 
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l'Helvétie  y  un  contour  dans  lequel  eft  renfermé 
le  Canton  de  Balle.  C'eft  ce  contour  du  Mont- 
Jura  ,  que  les  anciens  apelloient  Vocetius  Adons  > 
&  qu'on  nomme  aujourd'hui./*  J/oésberg.  L'on 
s'eft  contente  de  ir/arquer  fur  la  Carte ,  la  chaine 
des  hautes  Montagnes  qui  font  entre  le  Païs  des 
Séquanois  &  l'Helvétie. 

L'on  y  a  place  les  Contrées  &  les  Peuples  qui 
entouroient  la  Province  Séquanoilè ,  comme  la 
Rhétie  ,  la  Vindelicie  ,  la  Germanie ,  les  Mé- 
diomatriques ,  les  Leuquois  ,  les  Langrois ,  les 
Eduois  ,  les  Ambarrois  9  les  Ségufiens  &  les  Al- 
lobroges  ;  &  Ton  y  a  défigné  en  particulier ,  les 
limites  des  Ségufiens  &  de  la  Savoye ,  parce  qu'il 
eft  important  de  connoître  quelles  elles  étoient 
fous  l'Empire  Romain  ,  pour  juger  de  l'étendue 
du  Païs  des  Séquanois  entre  la  Sône  &  le  Rhône. 

L'on  y  verra  les  grandes  rivières  qui  ont  leur 
fource  aux  environs  de  ce  Païs  ;  comme  le  Da- 
nube y  la  Mofelle ,  la  Meufe ,  la  Marne ,  la  Seine  > 
la  Loire  &  l'Allier ,  parçe  que  leur  fituation  peut 
fervir  à  l'intelligence  de  l'Hiftoire  que  l'on  écrit. 
L'on  y  trouvera  auffî  les  rivières  principales  qui 
fervent  de  limites  à  la  Province  Séquanoife ,  & 
qui  font  le  Rhein  ,  la  Sone  &  le  Rhône  5  avec 
l'Ognon ,  le  Doux  ,  la  Loue ,  la  Seille  &  le 
Dain ,  rivières  principales  du  Païs  des  Séquanois  ; 
l'Orbe ,  la  Sari  ne  ,  FEmme  ,  l'Aar ,  le  RufT&  le 
Limat,qui  font  celles  des  Hejvétiens;avec  le  grand 
lac  de  Genève ,  celui  de  Bregents  &  les  autre* 
qu'on  voit  en  grand  nombre  dans  l'Helvétie. 

Lon 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  xvîj 

L'on  y  a  marqué  les  Villes  de  Friboutg  fur  la 
Sarine ,  de  Berne  fur  l'Aar ,  &  de  Lucerne  fur  le 
RufT,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  anciennes ,  parce 
qu'elles  font  aujourd'hui  les  principales  Villes  de 
la  Suifle.  L'on  n'y  a  mis  au  refte  ,  que  les  lieux 
connus  fous  l'Empire  Romain  ,  ou  qui  ont  rela- 
tion avec  l'Hiftoire  que  l'on  écrit. 

L'on  y  a  défigné  par  des  lignes ,  les  chemint 
Romains  qui  paflènt  à  Befançon  ou  qui  y  ont 
leur  origine  ;  &  Ton  a  indiqué  par  la  figure  O 
les  maniions  de  ces  chemins ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Tables  <  de  Peutinger  ;  mais  on  n'a  nom- 
mé que  celles  qui  font  connues  ,  les  autres  étant 
des  lieux  peu  importants. 

Le  chemin  de  Befançon  aux  Provinces  Bel- 
giques ,  paffoit  à  Segobodium  Seveux  ,  Varfia 
Vars ,  Andomatunum  Langres  >  &c  L'on  tra- 
verfoit  la  Sône  à  Seveux  y  &  TOgnon  à  Cuflèy , 
ou  à  Vregille  dont  la  dénomination  eft  Celtique 
&  marque  le  lieu  d'un  pont. 

Celui  pour  les  Provinces  Lyonnoifes,  fe  parta- 
geoit  auprès  de  Befançon.  Une  branche  tiroit  à 
Ofcelle  où  Ton  pafïbit  le  Doux ,  &  d'Ofcelle  à 
Senans  où  Ton  trouve  les  veftiges  de  ce  chemin 
dans  la  Forêt  de  Chaux.  L'on  traverfoit  la  Lotie 
à  Arc  qui  eft  plus  bas  que  Senans  ,  car  le  nom 
d'Arc  vient  ab  Arcubus  ,*  qui  marque  auffi  le 
lieu  d'un  pont.  On  tiroit  enfui  te  par  Vaudrey 
&  Pontoux  ,  à  Chalon.  Je  crois  que  c'eft  cette 
route ,  dont  les  maniions  font  nommées  dans  la 
Carte  de  Peutinger  ,  Crufmio  ,  Débris  ?  Ponte 
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Tetnutio  ,  Cabilone.  L'autre  branche  paflbit 
par  S.  Vit ,  Monteplain  ,  Dole ,  Tavaux ,  Che- 
min, Grand-Noire  ,  Pourlans,  la  Villeneuve  f 
&  Mont.  Ici  elle  fe  divifoit ,  pour  tirer  d'un  côté 
à  Autun  par  Charnay  &  Verdun  où  Ton  paflbit 
la  Sône  ,  &  de  l'autre  à  Chalon  en  traverfant 
le  Doux  à  Pontoux  ,  &  fuivant  la  hauteur  par 
Sermeffè  &  Dameré.  On  voit  encore  prelque 
dans  tous  les  lieux  qu'on  vient  de  nommer ,  des 
veftiges  de  ces  anciens  chemins ,  dont  l'un  me 
paroît  avoir  été  l'ouvrage  de  Brunehaut  ;  qui  a 
f  ait  faire  des  chemins  dans  la  Bourgogne  ,  pen- 
dant qu  elle  avoit  la  Régence  du  Royaume  de 
fes  Fils  &  petit-Fils ,  particulièrement  auprès 
d' Autun  qu'elle  affedtionnoit. 

Le  chemin  de  Befançon  pour  FHelvétie  & 
l'Italie,  paflbit  par  Filo  Mufiaco  VJie ,  Abio- 
lica  Pontarlier  ,  Eburoduno  foerdun  y  Aven- 
ticum  Avanche  ,  Minodunum  Moudon ,  Vi- 
vifco  Vevai ,  Lacum  Lofane  Lofane ,  Colonia 
Equeftris  Nion ,  Gennava  Genève ,  &c.  d'où 
il  tiroit  en  Italie  par  les  Alpes  Grecques. 

Il  y  avoit  un  autre  chemin  de  Befançon  pour 
l'Italie  ,  par  Lopofagio  Lucio ,  Epomanduoduro 
Mandeure  ,  Large  ,  Cambete ,  Arialbinum  , 
Augufta  Rauracorum  Augft  3  Vindonifla  Vin- 
dtjc  3  ad  Fines  Pejfln  ,  Arbor  Félix  Arbon  , 
Brigantio  Bregents.  L'on  alloit  aulfi  par  ce  che- 
min dans  les  Provinces  Germaniques  ,  depuis 
Large  3  par  Argentuaria  Colmar ,  Helcllum 
£ls  ,  Argentorate  Strasbourg.  Ce  font  là  tes- 
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chemins  marqués  dans  les  Tables  de  Peutinger. 

Befançon  fe  trouve  fur  la  grande  route  de  l'Itiné- 
raire d'Ântonin ,  pour  venir  de  Milan  en  Germa- 
nie en  paflànt  les  Alpes  Grecques  ,  par  Cenabum 
Genève ,  Equeftcim  N/on,  Lacum  Laufonium 
Lofane  y  Urbam  Orbe  ,  Ariaricam  P  on  tarit  er, 
Viibntionem  'Befançon  9  Velatudurum  Votllans, 
Epamantadurum  Mandeure,  Gramatum,  Lar- 
gam,  Uruncim ,  Montem  Briliacum,  Elcebum, 
Argentorarum.  Velatudurum  étoit  une  manfion 
qui  avoit  été  changée  au  tems  des  Cartes  de  Peu- 
tinger poftérieures  à  l'Itinéraire  y  &  Voillans  eft 
un  Village  auprès  de  Lucio ,  Lopajagto  nommé 
dans  ces  Cartes.  Puifijue  le  vieuK  Brifac  qui  eft 
apellédans  l'Itinéraire  Mon  s  Uri/Zacus,  e'toit  fur 
la  route  de  Befançon  à  Strasbourg  ;  il  faut  qu'il 
fut  alors  au-deçà  du  Rhein  ,  &  que  ce  fleuve  ait 
changé  de  lit  en  cet  endroit. 

J'ai  fak  graver  les  noms  en  Latin  fur  la  Carte, 
parce  que  c  eft  la  langue  que  parloient  les  Au- 
teurs liir  lefquels  je  la  fonde  :  voici  l'explication 
de  ces  noms  en  François. 

Aary  l'Aar  rivière  principale  de  la  Suiflè  y  qui 
eft  auîîî  apellée  Arar  dans  les  anciens  Auteurs. 

<±Abnoba  Mons ,  Montagnes  Noires  dans  la 
Souabe  9  apellées  en  Allemand  Die  Bon  ,  où  le 
Danube  prend  fa  fburce. 

Abtictm  Portât  ,  Port  furSonc  en  Franche- 
Comté. 

Ad  Fines ,  Peffin ,  Village  en  Suiflè  auprès  du 
lac  de  Bregents. 
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jEdui  y  ks  Habitans  du  Duché  de  Bourgo- 
gne dans  le  Diocèfe  d'Autun, 

Agaunum  >  S.  Maurice  en  Valais  ,  célèbre 
Monaftere  fondé  par  S.  Sigifmond  Roi  de  Bour- 
gogne ,  en  un  lieu  apellé  Tarnada  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  &  les  Cartes  de  Peutinger. 

^Aldua^  rivière  qui  a  fa  fource  au-deflus  de 
Porrentru ,  &  qui  entre  dans  le  Doux  auprès  de 
MontbeliarcL 

Alexia ,  Alifè  dans  l'Auxois  ,  auprès  de  Sainte 
Reine  au  Duché  de  Bourgogne. 

Allobroges ,  les  Peuples  de  la  Savoye  &  du 
Dauphiné. 

Amagetobrta ,  Broye-les-Pefme  en  Franche- 
Comté  ,  dans  le  confluant  de  l'Ognon  &  de  la 
Sône. 

Ambarri ,  les  Peuples  du  Nivernois  &  du  Mâ- 
connois. 

Ambronicus  Pagus ,  Tun  des  quatre  anciens 
Cantons  de  l'Helvétie  ,  entre  la  Sarine  &  le 
Ruff,  rivières- 

Amma,  Lemme  rivière  en  Suiflè  ,  qui  entre 
dans  PAar  auprès  de  Soleurre. 

AquA  HelveticA  *  Bade  les-Bains  en  Suiflè. 

Arbor  Félix  >  Arbon  Village  en  Suiflè  auprès 
du  lac  de  Bregents. 

Arar ,  la  Sône  y  rivière  qui  a  fa  fource  &  la 
plus  grande  partie  de  fon  cours  dans  le  Comté 
de  Bourgogne, 

Argentoraturn ,  Strasbourg. 

Argentuaria  »  ou  Argentitarienfe  Cafirnjn  > 
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Colmar  ,  ou  Horbourg  auprès  de  Colmar- 

Ariarica ,  Pontarlier  ,  apellé  Abiolica  dans 
les  Cartes  de  Peutinger. 

Aventtcum  Coloma  >  Avanches  fur  le  lac  de 
Morat  en  Suiflè ,  apellé  Wtpsburg  par  les  Al- 
lemand 

Aumfia  Rauracomm  r  Augft  auprès  de  Bafle.. 
'Bafdia ,  Bafle  y  Evêché  Suffragant  de  Befan- 
çpn* 

BclicA*  Belay,  Evêché  Suffragant  de  Befan- 
çon. 

Berna ,  Berne  ,  Ville  de  Suiflè  fur  l'Aar. 

Birjfk,  la  Birfe ,  rivière  du  Canton  de  Bafle. 

Boit  j  ks  Peuples  du  Bourbonnois. 

Brtgantium  ,  Bregents. 

'Bngantims  lacus  ,  lac  de  Brcgents. 

Cabtllormm ,  Chaloa  fur  Sône. 

Cella ,  la  Seille  ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans 
k  Comté  de  Bourgogne. 

Centrones ,  les  Peuples  de  la  Tarantaifè  &  de 
la  Maurienne. 

Condatenfi  Monafierium ,  TAbbaïe  de  Saint 
Claude. 

Dambius ,  le  Danube  fleuve. 

'Danus,  le  Dain,  rivière  qui  a  fa  fource  dans- 
le  Comté  de  Bourgogne. 

DUutium  j  le  Grand-Noire ,  Village  entre  le 
Doux  &  la  Sône. 

Dubis  y  le  Doux  r  rivière  principale  du  Com- 
té de  Bourgogne ,  qui  eft  aufli  apellé  Aldua 
'Dubis ,  dans  les  Commentaires  de  Céfar. 
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Ebredunum  Cafbym ,  Ivcrdun  en 
Ellus  ,  1*111 ,  rivière  de  I'Alface  qui  a  donné 

fon  nom  à  cette  Province. 

Epomanduodurum  ,  Mandeure  en  Franche- 
Comté. 

Equeftris  Colonia ,  Nion  en  Suiffe. 

Forum  Segufianorum  ,  Feurs ,  Bourg  dans  le 
Foreft. 

Forum  Tiberii  ,  Keifèrftul  ,  Bourg  fur  le 
Rhein  auprès  de  Confiance, 

Friburgum  ,  Fribourg  ,  Ville  en  Suifle  fur  la 
rivière  de  Sarine. 

Ganodumm ,  Confiance. 
Cebenna  Mons  ,  les  Cevennes. 
Gene*va ,  Genève. 
(jermania  ,  l'Allemagne. 

Jhfefoet// ,  les  Helvétiens ,  qu'on  apclle  à  pré- 
fent  les  Suiflès. 

JJara  ,  Nfere ,  rivière. 

lfernodurum  9  Ifernore  V  illage  du  Bugey. 

jura  Mons ,  le  Mont- Jura. 

Latobrigi ,  les  Peuples  du  Valais  ,  dont  la 
Capitale  étoit  Latobriga* 

Lemanus  Lacus ,  Te  lac  de  Genève. 

Leuci*  les  Peuples  des  Evechés  de  Toul  &  de 

Verdun ,  &  de  partie  de  la  Lorraine. 

Limagus^ ,  le  Limât ,  rivière  en  SuifTe. 

L/gno ,  rôgnon  ,  rivière  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

Lofane*  Lofane,  Evêche  Suffragant  deBe- 
fançon. 
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Lucerna  ,  Lucernc ,  Ville  de  Suiffe  fur  le  lac 
du  même  nom  ,  &  la  rivière  du  Rufï! 

Lucintês  y  la  Loiie ,  rivière  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

Lugàunum ,  Lyon. 

Luxovium  ,  Luxeul ,  lieu  &  Abbaïe  célèbre 
dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

JMatifconaj  Mâcon. 

Matrona,  la  Marne ,  rivière. 

Mauriana  y  Moirans  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne. 

Adediomatrices  %  les  Habitans  du  Païs  Meffint 
de  la  baflè  Alface  ,  de  partie  de  la  Lorraine  & 
du  Luxembourg.  Les  Triboces,  Peuples  d'au- 
delà  du  Rhein ,  n  avoient  pas  encore  pafle  ce 
fleuve  du  tems  de  Jules  Célar  ,  pour  s'établir 
comme  ils  ont  fait  dèflors  dans  la  baflè  Alface, 
puifqu'il  ne  les  nomme  pas  parmi  ceux  qui  ha- 
bitoient  le  long  de  ce  neuve  dans  les  Gaules. 
C  eft  à  mon  avis  ce  qui  a  fait  dire  à  Céfar , 
qu'Ariovifte  étoit  à  trois  journées  de  chez  lui  y 
lorfqu'il  eut  paflé  le  Rhein  pour  entrer  dans  le 
Païs  des  Séquanois  ;  parce  que  ce  Roi  des  Ger- 
mains ,  a  voit  eu  à  traverfer  le  Païs  où  demeu- 
raient les  Triboces  ,  &  les  autres  Peuples  fes  al- 
liés qui  étoient  entrés  avec  lui  dans  les  Gaulesv 

Jldoja,  la  Meufe  rivière» 

jMofilla  ,  la  Mofelle  ,  rivière. 

Mums  C&faris  ,  Fortification  que  Céfar  fit 
faire  ,  pour  empêcher  les  Helvétiens  de  paflèr 
par  la  Province  Romaine  ;  non  du  lac  de  Genève 
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jufques  au  Mont- Jura  comme  on  l'avoir  crû , 
mais  le  long  du  Khône  depuis  Genève  jufques 
vis-à-vis  le  Fort  de  la  Clule. 
Ocellum  ,  Exille. 

Olino  ,  Holé  ,  Château  où  réfidoit  le  Duc 
de  la  frontière  Séquanoife  fur  le  bord  du  Rhein 
avec  une  garnifon. 

Pagus  Varafcorum ,  Scoàingarum  ,  Porten- 
Jîum  j  Amaoufiorûm*  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit 
à  la  page  293 ,  &  fuivantes. 

Porta  Saxt,  Pierre-Porte  auprès  de  Porrentru, 
où  la  montagne  apellée  Durvaux  a  été  coupée, 
pour  faire  un  nouveau  paffage  du  Pais  des  Sé- 
quanois  dans  THelvétie. 

Rbetia  7  Païs  des  Grifons. 

Rbenus  ,  le  Rhein  ,  fleuve, 

Rhodanus ,  le  Rhône,  fleuve. 

Rhodumna ,  Roanne  ,  Ville  dans  le  Foreft. 

Salinx  9  Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 

Salodurum ,  Soleurre. 

Sana ,  la  Sarine ,  rivière  en  Suiffe. 

Santtto  ,  Sekingen  ,  qui  fignifie  en  langue 
Celtique ,  édifice  des  Séquanois. 

Sapaudia  ,  la  Savoye. 

Scgujiani,  les  Habitants  du  Beaujolois,  Foreft 
&  Lyonnois. 

Scquani ,  les  Habitants  de  la  haute  Alface , 
Canton  de  Bafle ,  Comté  de  Bourgogne  ,  Bu- 
gey  &  Breflè. 

Tigunnus  Pagus  ,  l'un  des  quatre  anciens 
Cantons  des  Hdvétiens  ,  dont  celui  de  Zuric 
a  confèrvé  le  nom.  T vgenus 
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Tugenus  PaguS)  autre  ancien  Canton  des 
Helvetiens ,  dont  la  Ville  de  Zug  porte  la  dé- 
nomination. 

Tulingi ,  Peuples  qui  faifoient  partie  des  Gri- 
fons ,  &  dont  la  Capitale  étoit  Curia ,  à  pré- 
fent  Coire. 

Vefontio-,  Befançon,  Métropole  de  la  Pro- 
vince Séquanoife. 

Vienna ,  Vienne  en  Dauphiné. 

Vindelicia>  la  Suaube. 

Vitodumm  ,  Vinterthur ,  auprès  de  Conf- 
tance. 

VocctiusMons  ,  le  Voësberg  partie  du  Mont- 
Jura,  qui  enferme  le  Canton  de  Bafle. 

Vocontiiy  Peuples  du  Diois  &  de  l'Evêché 
de  Vaifon. 

Vogefks  JMonsy  les  Montagnes  de  Vauges. 
Vrba9  rivière  d'Orbe. 

Vrba  9  Orbe ,  Capitale  de  l'un  des  quatre  an- 
ciens Cantons  des  Helvétiens. 

Vrbigenus  Pagus ,  le  Canton  d'Orbe  dans 
THelvétie. 

Vrfa ,  le  RuflT,  rivière  en  Suiflè. 

♦ 

Pendant  qu'on  imprimoit  ce  volume  ,  j'ai 
découvert  quelques  nouvelles  Preuves ,  qui  n'ont 
pas  pu  être  mifes  à  leur  place.  La  premie/e  fe 
tire  d'une  Infcription  trouvée  depuis  peu  au  Pont 
des  Arches  auprès  de  Moirans ,  dans  le  lieu  où 
j'ai  fupofé  qu'il  y  avoit  fous  l'Empire  Romain 
une  Ville  apellée  Manriana.  Elle  auroit  dû  en- 
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trer  dans  la  cinquième  Diflèrtation,  qui  concerne 
cette  Ville  -,  ôc  on  la  trouvera  feulement  à  la  fuite 
du  Chapitre  des  Notes  &  Infcriptions ,  pag.  209. 
La  lèconde  m'a  paru  concourir  à  foutenir  ce 
que  j'ai  dit  de  l'Epifcopat  de  S.  Ferreol  Apôtre 
de  Befançon.  La  troifiéme  confirme  ce  que  j  ai 
avancé  dans  l'Hiftoire  de  Chateau-Chalon  ,  du 
tems  &  des  Auteurs  de  la  Fondation  de  cette 
Abbaïe.  Et  je  n'ai  pu  placer  ces  deux  dernières 
Preuves  qu'après  l'Hiftoire  des  Abbaïes  Nobles 
du  Comté  de  Bourgogne. 
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HISTOIRE 

DES  SEQUANOIS 

ET  DÇ 

LA  PROVINCE  SEQUANOISE. 

A  n  s  le  tems  que  les  Gaules  commencè- 
rent à  être  peuplées,  les  Séquanois  y 
occupèrent  le  Pais  qui  eft  entre  le  Rhein, 
les  Montagnes  de  Vauge ,  la  Sône  ,  le 
Rhône  y  &  le  Mont  Jura.  La  nature  fem- 
bloit  leur  avoir  formé  ces  limites,  qui  font 
comme  un  rempart  dont  ils  étoient  environnés ,  oC  dans 
l'encxinte  duquel  ils  trouvoient  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
à  la  vie.  Ce  Pais  ell  en  effet  très  fertile,  *  &  d'une  grande 
étendue  ;  car  il  contient  les  contrées  que  nous  apellons 
la  Haute  Alface  ,  le  Canton  de  Bafle  ,  la  Franche- 
Comté,  lcBugey  &  la  Brelfe.  *  C'eft  ce  qui  rendoit  les 
Séquanois  fi  puifians ,  qu'ils  tenoient  le  premier  rang  dans 
les  Gaules  ,  lorfque  Jules  Céfar  en  prit  le  commandement. 
Il  les  priva  de  cet  avantage ,  parce  qu'ils  avoient  toujours 

A 


*  Ager  Scqum-ji 
totitn  Gâllt*  op- 
tbnut.  C<r(  de  b ell. 
Callicu.  lit.  I. 
up.  i. 

*  Ce  fait  fera 
prouvé  par  la 
première  Difllir  ra- 
tion. 
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a  Hifioire  des  Séquanoi* 

été  opofés  à  la  République  de  Rome.  Cependant  ils  ont 
encore  fait  dèflors  une  u  belle  figure  dans  l'Empire  Ro- 
main, qu'ils  méritent  bien  qu'on  raflèmble,&  qu'on  mette 
au  jour  les  faits  hiftoriques  qui  les  concernent. 

Nous  aprenonsAde  Cluvier,  l'un  des  plus  do&es  &des 
plus  judicieux  Géographes  modernes ,  que  les  Peuples  de 
t'IIlirie ,  de  la  Germanie ,  des  Gaules ,  de  l'Efpagne,  &  de 
la  Grande  Bretagne,  ont  eu  le  même  langage,  quoique 
leurs  dialectes  fuflent  differens  ;  qu'ils  étoient  defeendus 
d'Askenez  arriére-petit-fiis  de  Noe  ;  qu'ils  ont  tous  porté 
le  nom  de  Celtes  ;  que  c'étoit  celui  d'Askenez  mênie,dans 
la  langue  nouvelle  que  fa  famille  commença  à  parler  de- 
vant Babilone  ;  &  que  cette  langue  fubfille  encore  dans 
la  Germanie,  dans  laquelle  elle  n'a  pas  été  altérée  par  le 
mélange  des  Etrangers,  Il  explique  par  la  langue  Alleman- 
de, plufieurs  antiquités  Celtiques  :  il  dit,  par  exemple, 
que  ceux  des  Celtes,  qui  fc  font  établis  dans  les  Gaules, 
après  avoir  erré  long-tems  dans  la  Germanie,  s'apeîloient 
Gallen,  d'un  terme  Allemand  qui  fignifie  voyageur ,  &  que 
c'eft  de  là  que  les  Latins  les  ont  nommés  Galli ,  &  ont 
donné  le  nom  de  Galîia  au  Pais  qu'ils  occupoient,entre  le 
*  Germait.  a»ù-  Rhein,  l'Occan,  la  Méditerranée,  &  les  Alpes.  * 
qm.cap.^feq.     Parmi  les  Gaulois,  il  y  en  avoir  qui  port  oient  encore 
le  nom  de  Celtes ,  au  tems  de  Jules  Célar.  C'eft  aparem- 
ment,  parce  qu'ils  étoient  les  aînés  &  les  chefs  de  la  Na- 
tion Celtique  dans  les  Gaules.  Us  en  tenoient  auflfi  la  plus 
grande  &  la  meilleure  partie.  Les  Séquanois  étoient  de  ce 
nombre  ;  &  comme  les  Gaulois ,  à  les  fupofcr  defeendus 
d'Askenez  ,  étoient  venus  des  bords  du  Pont-Euxin ,  & 
avoient  probablement  fuivi  les  rives  du  Danube  ,qi#leur 
fourniffbicnt  la  chafle ,  la  pêche ,  &  des  pâturages  ;  Von  en 
peut  conclure  avec  afTez  de  vraifernblance ,  que  les  Séqua- 
nois font  les  premiers  des  Celtes  qui  fc  foient  établis  dans 
les  Gaules  ;  parce  que  leur  Païs  eft  le  plus  proche  de  la 
fource  du  Danube ,  &  qu'étant  beau  &  fertile ,  les  Celtes 
qui  y  font  entrés  en  paflànt  le  Rhein,  ont  dû  être  engagés 
à  sy  arrêter.  . 
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Ce  feroit  donner  dans  la  fable  ,  que  de  croire  ce  que 
difènt  quelques  Croniques  ot  Godefroy  de  Viterbe,  que 
ies  Séquanois  ont  été  aind  apelles ,  de  Seguinus  l'un  de 
leurs  Rois  ;  que  Brennus  époufa  fa  fille ,  &  qu'il  lui  fuc- 
céda.  Le  mot  de  Brennus,  paroît  avoir  été  un  titre  de  di- 
gnité ou  de  commandement  parmi  les  Gaulois ,  puifque 
leurs  plus  fameux  Capitaines  l'ont  porté.  Aucun  Hifton en 
ancien  n'a  parlé  du  Roi  Seguinus ,  &  les  Séquanois  n'é- 
toient  pas  gouvernés  par  des  Rois  ,  car  leur  Etat  étoit 
arittocratique.  Je  ne  croi  pas  même,  qu'on  les  ait  apellés 
originairement  Séquanois.  Ce  nom  me  paroît  accommodé 
à  la  langue  latine-  ,  ÔC  changé  en- quelque  chofe  ,  pour  dif- 
tinguer  le  Peuple  auquel  les  Romains  l'ont  donné  ,  des 
Sénonois  qu'ils  connoiuoient  avant  eux.  Il  me  femble 
donc,  que  leur  véritable  nom  étoit  celui  de  Seines  ou  Sek- 
nes  ,  dont  les  Latins  ont  fait  Sécant  &  Sequani.  La  rivière 
de  Seine  ,  qui  aconfervé  fa  dénomination  Celtique,  étoit 
nommée  par  les  Latins ,  SecanaÔC  Sequàna  ;  &  nous  apel- 
lons  encore  Sequani ,  les  Habitans  des  lieux  qui  fe  nom- 
ment Seine  en  François. 

S'il  eft  vrai, comme  je  l'ai  dit,  que  les  Seines ,  apellés 
Séquanois  par  les  Romains ,  étoient  les  premiers  Celtes 
qui  font  entrés  dans  les  Gaules  ;  il  eftbien  probable  qu'ils 
ont  donné  leur  nom  à*  la  rivière  de  Seine ,  dont  la  fource 
eft  proche  de  leur  Païs ,  &  fur  les  bords  de  laquelle  ils 
ont  établi  des  Colonies.  *  Ils  les  ont  même  poufféesjuf-  •  Seqnma  f^ 
qu'à  Sens.  L'analogie  de  ce  nom  avec  celui  de  Seines ,  Seqmms  fibica- 
femble  le  prouver  ;  &  les  Sénonois ,  que  Denis  cTHalicar-  j!^* 
naûe  nomme  Cœnt  &  Xiphilin  Cenna  ,  ont  donné  le  nom  ti™™'  r 
de  Sena  à  leur  Capitale  au-delà  des  Alpes. 

L'on  ne  peut  pas  déterminer  précifément,  le  tems  au- 
quel les  Celtes  s'établirent  dans  les  Gaules  ;  mais  il  eft 
probable  qu'elles  ont  été  habitées  auflitôt  que  l'Italie  , 
puifqu'encore  qu'elles  eufTent  envoyé  des  Colonies  en 
Efpagne  &  dans  la  Grande  Bretagne ,  elles  ne  pouvoient 
cependant  plus  contenir  le  peuple  qui  y  écoit,  dans  le 
fécond  fiécle  après  la  fondation  de  Rome. 

Aij 
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Les  Gaulois  prirent  alors  le  deîïèin  de  faire  pafïèr  une 
partie  de  ce  peuple ,  en  Italie  &  en  Allemagne.  On  aflèm- 
bla  ceux  qui  dévoient  être  de  la  tranfmigration ,  fous  le 
commandement  de  deux  Chefs ,  qui  tirèrent  au  fort  les 
régions  qu'ils  dévoient  occuper.  L'Italie  échut  à  Bellovêfe; 
il  y  entra,  &  s'établit  entre  les  Alpes,  TApennin,&  l'Adige. 
Ségovêfe  eut  la  Germanie  en  partage  ;  il  paflà  le  Rhein  , 
&  fe  fixa  au-delà  de  ce  fleuve ,  fur  les  rives  du  Danube 
dans  la  Forêt  Hercinienne. 

Environ  deux  cens  ans  après ,  une  Armée  de  Gaulois 
Sénonois  commandée  par  Brennus,  entra  en  Italie  & 
s'empara  de  Rome.  Golut ,  qui  a  écrit  une  Hiftoire  de  la 
Franche-Comté ,  fait  honneur  aux  Séquanois  ,  de  ce  que 
les  Sénonois  ont  fait  au-delà  des  Alpes.  Mais  ces  deux 
Nations  étoient  déjà  réparées ,  &  elles  font  trop  bien  dis- 
tinguées par  les  Auteurs ,  fous  les  noms  de  Senones  &de 
Seauani,  pour  qu'on  puifle  attribuer  à  ces  derniers,  ce  qui 
a  été  dit  nommément  des  autres. 

Il  elt  cependant  vrai-femblable ,  que  lesHabitans  d'un 
Pais  aufli  vafte  &  aulïi  peuplé  que  celui  des  Séquanois  , 
eurent  part  auxtranfmiçrations  cjui  fe  rirent  fous  Bellovêfe 
&  Ségovêfe ,  &  qu'ils  le  partagèrent  fous  ces  deux  Chefs; 
car  s'ils  touchoient  à  la  Germanie ,  ils  n'étoient  féparés  de 
l'Italie  que  par  les  Païs  des  Allobroges  &  des  Hefvétiens, 
&  la  plupart  des  Gaulois  qui  y  payèrent  en  diffèrens  tems, 
en  étoient  plus  éloignés  qu'eux. 

Cluvier  eilimc,  aue  Ségovêfe  conduifit  des  Séquanois 
dans  la  Germanie  ;  oc  Tite-Live  dit ,  que  les  Gaulois  qui 
étoient  commandés  par  Bellovêfe,  ayant  battu  les  Tofcans 
dans  une  contrée  qu'ils  aprirent  s'apeller  l'Infubrie,  du 
même  nomque  portoit  un  certain  Peuple  chez  les  Eduois; 
ceux-ci  en  prirent  un  augure  pour  s'y  arrêter ,  &  qu'ils  y 
fondèrent  la  Ville  de  Milan  ;où,  fous  le  nom  d'Infubriens, 
ils  ont  été  le  Peuple  le  plus  puiilànt  &  le  plus  illuftre  de 
la  Gaule  Cifalpine. 

Or  les.ïnfubreshabitoient  entre  la  Sône  &  le  Dain  : 
ils  étoient  féparés  du  Païs  d'Autun  par  la  rivière  de 
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Sone ,  &  fe  trouvoiene  dans  les  limites  des  Séquanois. 
D'où  je  conclus  que  les  Séquanois  ont  eu  part  à  l'expédi- 
tion de  Bellovêfe ,  &  que  Tite-Live  les  a  confondus  avec 
les  Eduois,  qu'il  nomme  parmi  les  Peuples  qui  pairérent 
les  premiers  en  Italie.  Car  il  écrivoit  fur  d'anciens  mémoi- 
res ,  &  il  parok  que  dans  les  premiers  fiécles  de  la  Répu- 
blique Romaine,  on  n'y  diftinguoit  pas  les  Séquanois  de 
ceux  d'Autun  ;  puifque  Polybe,  parlant  du  Rhône,  dit  qu'il 
a  fon  cours  dans  une  plaine  environnée  de  montagnes , 
dont  le  côté  feptentrionai  efl  habité  par  les  Gaulois  /ly- 
diens* Les  Séquanois  étoient  au  feptentrion  du  Rhône , 
ÔC  dans  les  montagnes  qui  font  de  ce  côté ,  entre  ce  fleuve 
&  les  Eduois ,  dont  Polybe  a  tres-probablement  entendu 
parler  fous  le  nom  de  Gaulois  Aydtens.  Auili  verrons-nous 
dans  la  fuite ,  que  les  Séquanois  ont  fi  puiflàmment  fe- 
couru  les  Infubriens  dans  les  guerres  qu'ils  ont  eu  contre 
les  Romains  ,  qu'on  en  peut  tirer  une  forte  conjecture  , 
qu'ils  les  reconnoiflbient  pour  une  de  leurs  Colonies. 

Les  différents  Peuples  des  Gaules  étoient  Souverains 
dans  les  Païs  qu'ils  occupoient,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  en  avoit 
de  moins  puillànts ,  qui ,  par  cette  raifon ,  étoient  fous  la 
protection ,  &  dans  quelque  dépendance  des  autres  :  c'eil 
ce  que  Céfar  apelle  des  Clients.  Tels  étoient  les  Raura- 
ques  ,  qui  avoieot  un  nom  particulier ,  &  qui  habitoient 
dans  les  limites  du  Païs  des  Séquanois ,  dont  ils  portoient 
aufli  le  nom ,  parce  qu'ils  dépendoient  d'eux ,  ou  qu'ils 
faifoient  partie  de  ce  Peuple.  Tels  étoient  encore  les  Sé- 
gufiens  &  les  Ambarrois,  par  raport  à  ceux  d'Autun. 
Quant  aux  Peuples  principaux  &  indépendants ,  ils  s'al- 
lioient  enfemble.  Céfar  en  donne  divers  exemples  ,  & 
entr'autres  celui  des  Auvergnats  &  des  Séquanois. 

Chaque  Peuple ,  avec  fes  Clients  ,  faifbit  un  Etat  à 
part ,  dont  le  gouvernement  étoit  ariftocratique  ;  car 
les  Nobles  les  Druides,  y  avoient  toute  l'autori- 
té. Ils  formoient  le  Sénat  de  la  Nation  ,  &  choifif- 
foient  annuellement  un  ou  deux  Magiftrats,  qui  exer- 
çoient  à  peu  près  le  même  pouvoir  que  les  Confuls  a  Rome. 


6,  Hijhirt  des  Séquanois 

On  nommoit  ces  Magifhacs  Vergobretes  à  Autun,  &  il 
ne  leur  etoit  pas  permis  de  s'abfenter  pendant  Tannée  de 
leur  Magiltoature ,  pour  au  ils  fiiflera  toujours  à  portée  de 
pourvoir  aux  befoins  de  1  Etat ,  &  de  rendre  la  juJiiee  aux 
particuliers.  Céfar  nous  aprend  aufli ,  que  non-feukraent 
dans  le  corps  de  la  Nation  ,  mais  encore  dans  chaque 
République  &  dans  chaque  lieu  ,  il  y  avoit  deux  iac- 
tions  opofées  ,  pour  que  les  plus  foibles  furTent  toujours 
afïùrés  de  trouver  de  la  protection ,  contre  la  violence  de 
•Lib.  6.  rinjuftice  des  plus  forts.  *  Les  Etats  des  Peuples  particu- 
liers fe  tenoient  en  des  tems  réglés  ,  &  l'on  affemblbit  les 
Etats  Généraux  de  toute  la  Nation  quand  le  befoin  com- 
mun le  demandoit. 

Mais  comme  dans  les  Républiques  où  les  Nobles  font 
les  maîtres  ,  il  y  en  a  fouvent  qui  s'élèvent  au-delïus  des 
régies,  qui  s'attribuent  le  pouvoir  pendant  leur  vie,  &  qui 
le  font  fouvent  palier  à  leur  poftérité  ;  nous  voyons  que 
dans  celles  des  Gaules  ,  il  y  a  eu  des  Particuliers  qui 
ont  porté  le  nom  de  Roi  ;  &  que  dans  quelques-, 
unes,  leurs  enfants  leurs  dht  fuccedé.  Cependant  ces  Rois 
n'avoient  que  le  pouvoir  ordinaire  des  Magistrats ,  ÔC 
^    étoient  fournis  au  Corps  de  la  Nation ,  fuivant  que  Célar 
modTimwiaî ut  k  ^  d'Ambiorix  Roi des  Liégeois.* Ils  étoient  fembla» 
nen  minus  juns  bles  aux  Dictateurs  perpétuels  de  Rome ,  &  c'étoient  ordi- 
kabemin  ftmui-  nairement  les  Soldats  qui  les  élifoient.  Ai nfî  Vercingen- 

ttmdo, quant  tpfe  .    r  i       '  d  /*  /      Q„s^>r  • 

m  muititudtnem.  torix  fut  proclame  Roi  par  ton  armée  ;  oc  Cefar ,  qui  nous 
De  bdh  Go»,    aprend  ce  fait ,  'dit  qu'il  avoit  fuffi  dans  les  Gaules  ,  de 
pouvoir  airemblerune  Armée,  pour  fe  faire  Roi. 

Il  y  en  avoit  qui  commandoient  à  toute  la  Nation ,  ou 
&(à  plus  grande  partie.  Tels  étoient  Ambigeat  de  Bour- 
ges ,  &  Vercingentorix  Auvergnat ,  qui  après  avoir  été 
fait  Roi  par  les  liens  ,  fut  enfuite  élû  par  la  Nation  dans 
♦  une  Diette  générale ,  qui  fe  tint  à  Autun.  Orgetorix  Hel- 

vétien,  Cafticus  Séquanois,  &  Dumnorix  Eduoîs  ,avoient 
aulfi  projetté  de  fe  faire  Rois  des  Gaules. 

Ceux  qui  avoient  été  choilis  dans  un  befoin  commun 
des  Républiques ,  étoient  Rois  de  la  Nation.  r 
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très  circonftanccs ,  les  Rois  ne  commandoient  que  dans 
leurs  Païs.  Tels  avaient  été  Catamamtalêde  chez  ks  Sequa- 
nois  ,  &  phifieurs  autres  ailleurs ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Commentaires  de  Céfar.  Mais  comme  cette  efpèce  de 
gouvernement  étoit  contraire  aux  Loix .,  &  mettoit  en 
péril  la  liberté  publique»  dont  les  Gaulois  étoient  fort 
jabux  ;  il  étoit  dangereux  d'y  afpirer  ,  iï  ce  n'écoit  par 
des  voies  légitimes,  & P<yar  de  fuftes  caufes  :  car  tepye 
de  Vercingentorix  fut  aflalïiné,  parce  qu'il  vouloit  fe  faire 
Roi  des  Auvergnats  ;  &  Orgetorix  acculé  d'avoir  projette 
d'ufurper  ce  titre  chez  les  Helvétiens ,  fe  donna  la  mort, 
afin  de  prévenir  le  fuplice  du*  feu ,  qui  étoit  la  peine  dé- 
terminée pour  ce  crime. 

H  ell  hors  de  doute,  que  les  Gaulois  avaient  eu  des  guer- 
res contre  les  Germains ,  qui  tentoient  fouvent  de  pafîèr 
dans  les  Gaules,&  dont  pluûeurs  Peuples  s'étaient  déjà  éta- 
blis en  deçà  du  Rhein  avant  le  tems  de  ixàes  Céfar  :  ils  en 
avoient  eu  auili  les  uns  avec  les  autres ,  foit  pour  leurs 
limites,  foit  par  la  jaloufie  du  commandement  ;  ce  qui 
caufoit  fouvent  des  révolutions  entr'eux.  Car  ceux  «de 
Bourges ,  qui  y  avoient.  tenu  la  première  place  pendant 
•,que  Tarquin  l'ancien  regnoit  à  Rome ,  étoient  devenus 
Jes  Clients  des  Eduois  ;  Ôt  ceux-ci  qui  avoient  été  erifuite 
, -jxtr  eux-mêmes  &  par  leurs  Alliés ,  l'un  des  plus  puïflàns 
Peuples  des  Gaules ,  &  les  Chefs  d'une  faction ,  comme 
les  Scquanois  l'étoient  de  l'autre,  *  n'avoient pû  fe-défen-  * c»far.  de  b«u* 
dre  de  pafîèr  fous  la  domination  de  ceux-ci.  Mais  l'Hif- 
toire ,  qui  nous  a  marqué  la  guerre  de  ces  deux  Peuples , 
ne  nous  a  rien  apris  de  celles  des  autres. 

Les  Gaulois  ont  aufiî  foirvent  pafïe  en  Italie ,  pour  dé- 
fendre contre  les  Romains ,  leurs  anciens  Compatriotes 
qui  s'y  étoient  établis  :  on  les  apelloit  communément  Ge- 
Jates,  à  caufc,  dit-on,  de  certaines  armes  qu'ils  portaient, 
&  qu'on  nommait  Geefitm  ;  ou  plutôt  par  raport  à  leur 
force  de  à  leur  courage.  *  il  y  en  entra  jufqu'à  deux  cens  ^v'mtfuritt, 
mille,  en  Tan  czB  de  la  République,  qui  fe  joignirent  aux  GAl}~gt*  7" 
Infubriens  ,  oC  fe  mirent  en  marche  pour  attaquer  Rome.  mm.  g«*. 
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Jamais  cette  Ville  ne  fut  en  fi  grand  danger  ,  depuis  fa 
prife  par  Brennus.  Auffi  fit-elle  les  derniers  efforts  pour  fe 
défendre  ,  &  les  Hiftoriens  nous  difent,  qu'elle  mit  huit 
cent  mille  hommes  fur  pied. 

Cependant  les  Gefates  étoient  arrivés  à  Clufium ,  qui 
ndl  qu'à  trois  journées  de  Rome ,  &  avoient  battu  une 
Armée  de  cinquante  mille  hommes,  commandée  par  un 
Prêteur.  Mais  s'étant  trouvés  à  la  vùë  d'une  autre  Armée 
commandée  par  le  Conful  i£milius  Papus ,  ils  craignirent 
de  perdre  le  butin  qu'ils  avoient  fait,  &  fe  déterminèrent 
à  retourner  dans  l'Infubrie.  Ce  Conful  les  fuivit ,  &  ils 
tombèrent  malheureufemenf  auprès  de  Pife,dans  l'Armée 
de  l'autre  Conful  C.  Attilius  Regulus ,  qui  venoit  de  finir 
la  guerre  en  Sardaigne.  Ils  furent  attaqués  en  tête  ÔC  en 
queue ,  &  firent  face  de  tous  côtés.  Ils  égaloient  les  Ro- 
mains en  courage ,  &  ils  avoient  fur  eux  T'avantage  de  la 
taille  &  de  la  force  du  corps.  Mais  comme  ils  n'étoient 
pas  fi  bien  armés ,  ni  fi  habiles  dans  l'art  de  la  guerre,  ils 
furent  défaits ,  &  taillèrent  quarante  mille  hommes  fur  le 
champ  de  bataille  ;  le  refte  fut  fait  prifonnier  ou  diflipé. 
Une  autre  Armée  de  Gefates,  qui  .étoit  entrée  en  Italie  , 
fut  battue  en  531 ,  après  que  Viridomare,  qui  la  corn-  %- 
mandoit ,  eut  été  tué  dans  un  combat  fingulier ,  par  Mar- 
cus  Claudius  Marcellus. 

Polybe  dit  que  les  Gefates  étoient  des  environs  du  Rhô-* 
ne  ;  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il  y  avoit  parmi  eux  des 
Séquanois ,  dont  le  Païs  étoit  limité  par  ce  fleuve ,  &  qui 
étoient  à  portée  d'entrer  en  Italie ,  par  les  Alpes  Gréques 
&  Pennines.  Auffi  lifons-nous  dans  Strabon  ,  que  les  Sé- 
quanois avoient  eu  guerre  anciennement  avec  les  Romains, 
*Seqtuni,antiqui.  &  qu'ils  avoient  toujours  été  leurs  ennemis.*  Ils  les  étoient 
inimkinLib.  4*  a^s  attaquer  chez  eux ,  car  les  Romains  n'ont  pafle  que 
fort  tard  dans  les  Gaules. 

D'autre  côté ,  le  décret  du  Sénat  pour  le  triomphe  de 
Marcellus ,  porte  qu'il  avoit  vaincu  les  Infubriens  &  les 
Germains  ;  &  on  lit  dans  quelques  Auteurs ,  que  les  Gefa- 
tes étoient  de  la  Germanie.  U  me  paroît  que  Strabon  donne 

le 
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le  dénouëment  de  cette  difficulté,  en  dilantaue  les  Se- 
quanois  ont  fait  de  fréquentes  incurfions  en  Italie  avec  les 
Germains  j  d'où  je  conclus  que  les  Gefates,  qui  font  une 
fi  grande  figure  dans  l'Hiftoire  Romaine  ,  etoient  pour 
l'ordinaire  des  Armées  compofées  de  Séquanois  &  de  Ger- 
mains leurs  voifins  &  leurs  alliés.  Strabon  ajoute  une  cir- 
conilagce  bien  glorieufe  à  la  Nation  Séquanoife,  lorfqu'il 
dit  que  cette  Nation  étoit  fi  puillànte,  que  les  Germains 
n'étoient  redoutables  aux  Romains  ,  que  quand  les  Sé- 
quanois étoient  avec  eux.  *  Les  Séquanois  ont  donc  eu  *S^tumî  ,G*r. 
la  principale  part  aux  guerres ,  que  les  Gaulois  Cifàl-  ^^IT-i^mte 
pins  affinés  des  Gefates  ont  eu  avec  Rome  :  guerres  fi  p rJi'ant  $  qtSht 
terribles,  que  les  Hiftoriens  de  cette  République  avouent,  ^Jl™^""*!^ 
qu'elle  difputoit  de  la  gloire  avec  les  autres  Nations  ,  îilXfcmr  Tlàm 
mais  qu'elle  étoit  réduite  à  deffendre  la  vie  &  la  liberté  ^fMcovjimBjo- 
de  fes  Citoyens  contre  les  Gaulois  ,  fur  tout  quand  ils  Tefa  fmpôtwMr 
étoient  joints  aux  Gefates.  reddereut.lA»+  , 

Cependant  avant  même  que  les  Romains  eufîent  rien 
au  -  deçà  des  Alpes  ,  les  Eduois  ,  qui  vouloient  par 
leur  faveur  s'éléver  au  premier  rang  dans  les  Gaules  , 
recherchèrent  leur  alliance.  Les  Romains ,  qui  joignoient 
une  fine  politique  à  la  force  des  armes ,  lai  firent  cette 
occafion  pour  le  faire  un  apui  parmi  les  Gaulois  con- 
tre eux-mêmes ,  &  pour  divifer  une  Nation  puilfantc , 
qu'ils  n'auroient  peut  -  être  pas  fi  -  tôt  entrepris  de  fubju- 
guer ,  fi  elle  étoit  demeurée  unie.  Ils  déclarèrent  donc  les 
Eduois  leurs  amis  ôc  leurs  alliés,  oc  fous  prétexte  de  les 
venger  de  quelques  injures  qu'ils  avoient  reçues  des  Sa- 
liens  ,  des  Allobroges  8c  des  Auvergnats  ,  ils  entrèrent 
dans  les  Gaules  en  l'an  627  de  la  fondation  de  Rome  + 
battirent  plulieurs  fois  ces  trois  Peuples ,  &  &  rendirent 
maîtres  de  leurs  Païs. 

Les  Romains  par  cette  conquête  devinrent  les  voifins 
des  Séquanois ,  &  n'en  furent  plus  féparés  que  par  le  Rhô- 
ne. Les  Séauanois  prévirent  toutes  les  confécjuences  de  ce 
voifinage ,  oc  combien  il  expofoit  leur  liberté.  Ils  diffimu- 
lérent  cependant ,  &  reçurent  les  carefies  de  la  Républi- 
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que  Romaine ,  qui  donna  à  leur  Roi  Catamantalêde ,  le 
♦  Catmetnaie-  titre  d'ami  du  peuple  Romain  ;  *  perfuadée  que  fi  elle 
desSequaiwi,reg-  gagnoit  les  Séquanois  ,  comme  elle  avoit  déjà  fait  ceux 
uniltos  annos  obti-  d'Autun  ,  il  lui  feroit  facile  d'établir  fa  domination  dans 
Mierot.&àSenM-  \es  Gaules. 

mat^andcui  ap-  Vingt-cinq  ans  après  que  les  Romains  y  eurent  fait  une 
peUaMjuù.Ctfir.  Province  ,  les  Cimbres  &  les  Teutons  y  entrèrent  C'é- 
tftajtiïaiï?  m  toient  deux  Nations  de  la  Germanie  ,  formidables  par  la 
multitude  ,  la  taille ,  la  force ,  &  l'intrépidité  de  leurs 
foldats.  Les  Ambrons ,  quoique  Helvétiens  &  par  con- 
féquent  Gaulois ,  fe  joignirent  à  eux  pour  ravager  les  Gau- 
les ,  où  ces  trois  Peuples  fe  répandirent  comme  un  embra- 
fement  aucjuel  il  n'eu  pas  poiïiblc  de  réliuer. 

Ils  formèrent  le  deflèin  de  paflèr  en  Italie ,  &  fe  divifé- 
rent  pour  y  entrer  par  deux  endroits  ;  dans  la  vue ,  quand 
ils  y  feroient  arrives  ,  de  fe  réunir  pour  marcher  à  Rome. 
C'en  étoit  fait  de  la  République  Romaine  J  fi  elle  n'avoit 
eu  alors  un  aufli  grand  Capitaine  que  Marius.  *  H  atta- 

wUiM^mmcm-  ^m  'es Teutons &  ^es  Ambrons  auprès  d'Aix  en  Provence, 
<uh  contigiQct.   oc  les  défit.  Les  débris  de  leur  Armée  fe  rctiroient  par  le 
Fior.  lib.}.  taf.i .  païs  des  Séquanois ,  qui  achevèrent  de  les  tailler  en  pièces, 
&  firent  leurs  Rois  prifonniers  ;  moins  par  amitié  pour  les 
Romains,  que  pour  fe  vanger  des  Barbares  qui  avoient 
faits  de  grands  défordres  dans  les  Gaules. 

Cependant  les  Cimbres  avoient  pénétré  en  Italie.  Ils 
y  attendoient  leurs  alliés,  dont  ils  ignoroient  la  défaite. 
Marius  y  paflà  pour  leur  faire  tete ,  &  leur  montra  les 
Rois  des  Teutons  que  les  Séquanois  lui  avoient  envoyés. 

11  eft  certain  que  les  Cimbres  perdirent  courage  à  cette 
vue  ,  &  qu'elle  fervit  beaucoup  au  gain  de  la  bataille, 

ynutcrq.bvUâ  fans  laquelle  ils  furent  exterminés.  * 

Les  Séquanois  ne  pouvoient  pardonner  à  ceux  d'Au- 
tun ,  d'avoir  introduit  les  Romains  dans  les  Gaules  ,  &dc 
continuer  à  vivreavec  eux  dans  une  liaifon  intime  ;  parce 
qu'ils  étoient  perfuadés ,  qu  elle  aboutiroit  à  faire  palier 
toute  la  Nation  fous  le  joug  Romain.  Us  eurent  occafion 
de  leur  faire  la  guerre  ,  au  fujet  de  l'ufage  &  des  péages 
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de  la  rivière  de  Sône  qui  féparoit  leurs  Pais ,  &  ils  ne  la 
manquèrent  pas.  *  Mais  pour  agir  plus  Jurement ,  ils  pri-  *  Tram  Arwim , 
rent  à  leur  iblde  quinze  mille  Germains,  leurs  anciens  &£n?tjfi!Srft 
compagnons  de  voyage  &  de  guerre  en  Italie.  Ils  attaqué-  &  Mdùis  dud«m 
rent  enfuite  les  Eduois  &  les  battirent.  *  ïKÏÏk*  cfu- 

Ceux-ci  plus  irrités  qu'humiliés  par  leur  défaite ,  raflem-  fa  i$mta§  «» 
blérent  toutes  leurs  forces ,  &  celles  de  leurs  Clients  &  ^tm!!!  ******* 
alliés  ;  palférent  la  Sône  ,  &  entrèrent  dans  le  Pais  des  fosd>flhgmt.vira. 
Séquanois  qui  les  attendoient  fur  leur  frontière,  &  qui  V,eJm*e*"J},m& 
avoient  apelle  un  plus  grand  nombre  de  Germains  a  leur  Hcmu.  snab. 
fecours  ,  avec  leur  Roi  Ariovifte.  Ce  Prince  ctoit  grand  4- 
Capitaine.  Le  commandement  lui  fut  déféré.  Il  fe  retran-   *  FëSumefi,  m 
cha  dans  un  lieu  entouré  de  bois  &  de  marais ,  où  il  ne  a^ryemis&  Se. 
pouvoit  être  forcé  ,  &  il  n'en  fortit  que  pour  furprendre  t^rZdefccZfrm- 
les  Eduois  qui  ne  s'y  attendoient  pas.  Leur  défaite  fut  **njurmn  cncher 
entière  ,  &  la  bataille  décilive.  Les  Eduois  y  perdirent  7ri%^t'c!fiibi. 
leur  Nobleiîè  ,  leur  Cavalerie  qui  faifoit  leur  principale 
force  ,  ôc  leur  Sénat  même.  Hors  d'efpérance  de  fe  re- 
lever cV une  li  grande  perte  ,  ils  fubirent  le  joug  qu'on 
voulut  leur  impofer.  Ils  confentirent  à  devenir  Clients  des 
Séquanois  ,&  promirent  de  ne  fe  fouitraire  jamais  à  leur 
domination.  Ils  renoncèrent  à  l'alliance  de  Rome  ,  ôc 
s'engagèrent  de  ne  la  plus  rechercher.  Ils  donnèrent  en 
otage  les  enfants  des  principaux  d'entr'eux  pour  fureté  de 
cette  promefTe ,  &  la  confirmèrent  par  la  religion  du  fer- 
ment. *  *Cttm  hit  JPdttos 

Divitiac ,  cjui  étoit  le  plus  grand  Seigneur  d'Autun ,  ne  fiSS^  Hmm 
pût  pas  fe  réfoudre  à  fubir  des  conditions  qui  lui  paroif-  J^»  tanteadiffe. 
foient  trop  dures  ,  ôc  à  prêter  le  ferment  qu'on  exigeoit  u%pfbs%e™ft. 
de  lui.  Il  fe  retira  à  Rome,  où  il  crut  pouvoir  folliciter  Otm$m  Nobiiita. 
le  Peuple  Romain  en  faveur  de  fa  Nation ,  parce  qu'il  n'a-  |t£ 
voit  pas  prêté  ferment  de  ne  le  pas  faire.  Mais  ce  fut  tat^mamif^eQui- 
d'abord  en  vain  :  la  République  occupée  à  d'autres  affaires,  %$®;$So1]  • 
ou  ne  fe  trouvant  pas  alors  en  état  de  vanger  les  Eduois,  qui&  fuâ  virtuel 
n'entra  pas  dans  leur  querelle.  Les  choies  demeurèrent  t^tll^™- 

citii  ,plurimùm  ante  inOattii  potuijftnt  i  coaBot  effe  ,  Sequatiii  obfidct  dsre  nobilijjtmoi  Civitatit,  '&  ;u- 
rejurandooljtr ingère  Civitatem,  fe  neque  obfrdes  repttiturot,  neque  attxilium  à  Populo  Romano  imphra- 
rmou neque  reeufiturot,  quom'mùs perpétué  fub illorum  diùone  atque  imperio  ejjlmt,  ç*f  hb.  u 
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pendant  quatorze  ans  dans  cet  état ,  &  CéTar  lui-même 
ménagea  Ariovifle,  quoiqu'allié  des  Séquanois  &  enne- 
mi de  ceux  d'Autun  :  car  il  le  fit  déclarer  ami  du  Peuple 
Romain  pendant  fon  Coniulat. 

Dans  l'année  qui  précéda  le  Confulat  de  Céfar ,  les 
Helvétiens  avoicnt  réfolu  de  fortir  de  leur  Pais ,  parce  qu'il 
étoit  trop  petit  6c  trop  peu  fertile  pour  les  nourir.  C'étoit 
une  Nation  nombreuie  6c  fort  brave.  Elle  avoit  fou- 
vent  battu  les  Germains  9  6c  avoit  fait  paiïer  fous  le  joug 
une  Armée  Romaine.  Ils  s'aflbciérent  les  Latobriges  qui 
demeuroient  à  la  fource  du  Rhône ,  les  Tulingiens  qui 
étoient  vers  le  Lac  de  Confiance ,  &  les  Boïens  Peuples 
d'au-delà  du  Rhein.  Les  Rauraques  dont  les  Séquanois 
•  Ce  fait  ea  avoient  cédé  le  Pais  à  Ariovifle  &  à  fes  Germains ,  *  fe 
première  DHfcr-  joignirent  aufli  à  eux.  Leur  vue  étoit  de  pafTer  dans  la 
ration.  Xaintonge ,  6c  de  s'y  établir. 

Il  étoit  de  la  politique  des  Romains  d'empêcher  cet  éta- 
bliflement ,  foît  pour  que  les  Gaulois-  fur  la  conquête 
defqucls  ils  avoient  des  vues ,  ne  fuirent  pas  fortifies  du 
fecours  de  ces  Nations ,  qui  n'auroient  plus  qu'un  même 
intérêt  avec  eux  ;  foit  parce  que  la  Xaintonge  étoit  peu 
éloignée  de  la  Province  Romaine,6c  n'en  étoit  pas  féparée 
comme  l'Helvétie  ,  par  une  rivière  grande  6c  rapide ,  dont 
il  étoit  facile  de  garder  les  bords  ;  foit  enfin ,  parce  que 
les  Helvétiens  voudroient  aparemment  paffer  par  la  Pro- 
vince Romaine,  6c  qu'il  n'étoit  pas  de  la  dignité  du  Peu- 
ple Romain  de  le  permettre. 

Leur  entreprife  fit  grand  bruit  à  Rome.  On  la  trai- 
ta en  affaire  majeure.  On  fit  des  levées  de  troupes  & 
on  choifit  des  Commandants  comme  on  avoit  coutume 
de  faire  pour  les  guerres  les  plus  importantes.  On  délibé- 
ra même  d'envoyer  des  Députés  aux  principales  Nations 
des  Gaules ,  pour  les  détourner  de  l'alliance  des  Helvé- 
tiens ,  6c  l'on  choilit  pour  cet  emploi  trois  illuftres  Per- 
fonnages  y  dont  deux  avoient  été  Confuls,  6c  le  troifiéme 
Préteur. 

Le  bruit  fe  répandit  d'abord  que  les  Helvétiens  paf- 
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foient  actuellement  dans  les  Gaules,  &l'on  crut  que  les 

Séquanois  s'y  opoferoient  ;  car  fuivant  une  lettre  de  Ci- 

ceron  à  Atticus  ,  on  difoit  à  Rome ,  que  les  Séquanois 

avoient  déjà  été  battus  en  sopofant  au  paffàge  des  Hel- 

vétiens  ,  ôc  que  les  Eduois  étoient  aux  mains  pour  le 

même  (ujet.  *  Mais  l'on  y  aprit  bien-tôt ,  que  c'étoit  un    •  Epifl.  i9. 

faux  bruit  ;  que  les  Helvétiens  avoient  pris  deux  années 

pour  faire  leurs  préparatifs,  &  donné  ordre  à  leur  monde 

de  fe  tenir  prêt  pour  partir  au  commencement  de  la  troi- 

ûeme  ;  ce  qui  remit  la  tranquilité  dans  Rome  ,  &  donna 

le  tems  de  prendre  des  mefurcs. 

Orgétorix  qui  étoit  le  premier  des  Helvétiens  par  fon 
bien  &  par  fa  naiflànce,  projettade  profiter  de  la  circons- 
tance de  leur  tranfmigration  pour  fe  faire  déclarer  leur 
Roi.  II  engagea  Cafticus  Séquanois  &  Dumnorix  d'Au- 
tun,  de  tenter  la  même  chofe  dans  leurs  Païs ,  pour  fe  ren- 
dre enfuite  les  maîtres  des  Gaules,  avec  le  fecoursdes  trois 
puiflântes  Nations  à  la  tête  defquelles  ils  feroient.  *  Mais   *  Pertretpoten^ 
leur  projet  échoua,  parce  que  les  Helvétiens  découvri-  ti/pmosacfîrm^. 
rent  qu'Orgétorix  vouloit  fe  faire  leur  Roi ,  &  l'obligé-  0X^0%'% 
rent  pour  fe  juftifier ,  d'entrer  en  prifon  ,  où  il  mourut  p ot&i  poft  ,/p«. 
avant  que  d'être  jugé  ;  foupçonné  de  s'être  donné  la  mort,  r***  c*f- ltb- l- 
pour  éviter  le  fuplice  queméritoit  l'attentat  dont  ilalloit 
être  convaincu. 

L'année  qu'ils  avoient  choifie  pour  quitter  leur  Païs, 
fut  la  première  de  celles  du  gouvernement  de  Céfar  dans 
les  Gaules.  Ils  lui  envoyèrent  demander  la  permiflion  de 
pafler  fur  les  terres  de  la  République.  Il  différa  de  leur  ré- 
pondre ,  &  cependant  il  fit  rompre  le  pont  qu'ils  avoient 
furie  Rhône,  &  tirer  un  retranchement  le  long  de  cette 
rivière,  dès  le  Lac  de  Genève  jufqu  a  la  montagne.  Il  leur 
refufa  le  paflàee  après  l'avoir  mis  en  état  de  défenfe  ,  & 
ils  tentèrent  de  le  prendre  ,  mais  ils  furent  repoufles. 

Il  ne  leur  refloit  qu'un  chemin  dont  les  Séquanois 
étoient  les  maîtres  ,  ex  il  leurauroit  été  impoflible  de  le 
forcer ,  parce  qu'il  ell  très  étroit  entre  le  Rhône  6c  le 
Mont  Jura  qui  le  commande.  On  connoît  à  cette  deferip- 
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tionqui  efl  de  Céfar,  que  c 'étoit  à  l'endroit  où  eftà  pré- 
fent  le  Fort  de  la  Clufe  au-deflbus  de  Genève.  Les  Helvé- 
tiens  demandèrent  cepaflage  aux  Séquanois ,  qui  le  leur 
accordèrent ,  à  charge  qu'ils  ne  feroient  aucun  dégât ,  & 
qu'ils  donneroient  des  orages  pour  fureté  de  cette  condi- 
tion. Les  Séquanois  avoient  les  mêmes  raifons  pour  fa- 
vorifer l'établiiTement  des  Helvétiens  leurs  anciens  amis  7 
dans  la  Xaintonge,  que  les  Romains  de  l'empêcher  :  car  ils 
comptaient  qu'y  étant  fixés  ,  ce  feroit  un  contrepoids  à 
la  puiflànce  Romaine ,  &  un  moyen  de  faire  diverlîon 
quand  ils  feroient  attaqués. 

Ainfi  les  Helvétiens  affurés  du  moyen  de  fortir  de  leur 
Païs ,  brûlèrent  leurs  Villes  au  nombre  de  douze  ,  quatre 
cents  Villages ,  &  plufieurs  maifons  de  campagne  ;  tra- 
verférent  les  terres  des  Séquanois  par  le  Bugey  &  la  Bref- 
fe ,  &  fe  rendirent  fur  les  bords  de  la  Sône  du  côté  de 
Mâcon.  Leurs  partis  paflerent  cette  rivière  &  ravagèrent 
le  Mâconnois  &  le  Païs  d'Autun.  Ils  firent  fur  la  Sône 
un  pont  de  batteaux,qui  leur  étoit  nécenaire  pour  le  palfoge 
de  l'Armée  ;  mais  peu  experts  à  cette  manœuvre,  &  embar- 
rafTés  de  bagage ,  de  femmes  &  d'enfants,  ils  demeurèrent 
vingt  jours  ,  foit  à  la  conflruélion  du  pont ,  foit  à  faire 
palier  une  partie  de  leur  monde.  Ce  retardement  donna  le 
tems  à  Célar  de  les  atteindre,&  de  tailler  en  pièces  le  Peu- 
ple du  Canton  de  Zuric,  qui  étoit  encore  au-dcçà  de  la 
rivière.  Ceux  qui  l'avoient  pafTée  tournèrent  du  côté  d'Au- 
tun, où  Céfar  les  joignit ,  les  défit,  &  obligea  ceux  qui  ref- 
toient,  de  368000  perfonnesqui  étoient  forties  de  l'Helvé- 
tie, parmi  lesquelles  il  y  avoit  90000  combattans ,  de  fe 
mettre  à  fa  difcrétion  ,  &  de  retourner  dans  leur  Pais. 

Cette  grande  victoire  remportée  à  la  vue  des  Séquanois, 
leur  fit  changer  de  fyltême.  Ils  comprirent  aifément,  que 
Céfar  victorieux ,  releveroit  les  affaires  des  Eduois  fes 
amis;  raifon  qui  les  détermina  à  fe  raccommoder  avec 
eux.  Mais  ils  etoient  les  uns  &  les  autres ,  dans  un  grand 
embarras.  Ariovifte  avoit  exige  des  Séquanois  qu'ils  lui  cé- 
dalfent  le  tiers  de  leur  Païs,  pour  récompenfe des  ferviccs 
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qu'il  leurs  avoit  rendus,  &  il  s'y  étoit  établi.  Ses  troupes 
avaient  goûté  le  iejour  d'un  climat  beaucoup  meilleur 
aue  le  leur.  Elles  avoient  été  jointes  par  un  grand  nombre 
ae  leurs  compatriotes,  &  plus  de  fix  vingts  mille  Germains 
avoient  déjà  pane  le  Rhein.  Ariovifte  demandoit  pour 
eux  un  autre  tiers  du  Païs,  &  il  s'étoit  aflîiré  des  ota- 
ges de  ceux  d'Autun ,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  fe  réu- 
nifient avec  les  Séquanois  pour  le  chaflTer.  Ainfi  donc  les 
Séquanois  fe  voyoient  à  la  veille  de  devenir  la  proie  de 
leurs  alliés ,  &  les  Eduois  auroient  bien-tôt  fubi  le  même 
fort  ;  car  les  Peuples  de  la  Germanie  entière  s'ébran- 
loient ,  &  avoient  defïein  de  venir  fondre  fur  les  Gaules. 

Un  péril  11  prefïànt,  fit  oublier  celui  qu'on  avoit  craint 
du*côté  des  Romains.  Les  Séquanois  aimèrent  mieux  être 
oumis  à  une  Nation  polie ,  &  qui  gardoit  un  extérieur 
d'équité ,  que  de  pafler  fous  le  joug  des  Germains.  Les 
Etats  des  Gaules  furent  convoqués  ;  on  exigea  de  ceux  qui 
y  affilièrent ,  de  prêter  ferment ,  qu'ils  ne  diroient  rien 
de  ce  qui  y  ferôft  détermine  ;  &  l'on  y  réfolut  d'implorer 
le  fecours  des  Romains  contre  Ariovifte. 

On  envoya  des  Députés  à  Céfar  pour  le  lui  demander. 
Divitiac  porta  la  parole ,  &  repréfenta  d'une  manière  vive 
&  touchante  ,  les  maux  aufquels  les  Gaules  étoient  expo- 
fées,par  l'invafion  imminente  des  Germains.  Il  fit  connoî- 
tre  que  les  Gaulois  feraient  réduits  à  fortir  de  leur  Pais  , 
fi  les  Romains  ne  prenoient  pas  lcurdéfenfe.  Les  autres 
Députés  joignirent  leurs  remontrances  &  leurs  prières  à 
celles  de  Divitiac  ,  à  l'exception  de  ceux  des  Séquanois. 
Célar  leur  en  demanda  la  raifon  ,  &  ils  ne  s'expli- 
quèrent que  par  un  morne  filence.  Alors  Divitiac 
reprenant  la  parole,  dit  que  la  fituation  des  Séqua- 
nois étoit  d'autant  plus  trille ,  qu'ils  n'ofoient  pas  même 
expofer  leurs  malheurs  ,  parce  que  Ariovifte  occupant 
une  partie  de  leur  Païs  ,  &  pouvant  pénétrer  aifément 
dans  le  refte ,  ils  avoient  tout  à  craindre  de  fon  reffenti- 
ment ,  s'il  découvrait  qu'ils  euflent  recouru  aux  Romains. 

Nul  intérêt  plus  grand  pour  la  République  Romaine , 
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que  de  contenir  les  Peuples  de  la  Germanie ,  les  feuls  qu'el- 
le avoit  à  redouter ,  puifque  ce  font  ceux-là  qui  l'ont  enfin 
détruite  ;  &  de  les  empêcher  d'aprocher  de  l'Italie ,  & 
de  la  Province  que  Rome  pofTédoit  déjà  dans  les  Gaules , 
comme  ils  auroient  fait ,  s'ils  s'étoient  emparés  du  Païs 
des  Séquanois.  Mais  quelle  fatisfaction  pour  Céfar,  de 
voir  les  Gaules  fe  livrer  à  lui ,  pour  ainfi  dire  ;  &  avide 
de  gloire  comme  il  l'étoit ,  d'avoir  de  nouveaux  fujets 
de  triomphe  !  Il  congédia  donc  les  Députés  Gaulois  en 
leur  donnant  de  bonnes  efpérances ,  Ôc  fe  prépara  dès  ce 
moment  à  faire  la  f^ucrre  aux  Ge  rmains.  Cependant  avant 
que  de  la  commencer ,  il  tenta  la  voie  de  la  négociation. 

Il  fit  demander  une  entrevue  à  Ariovifte,  qui  enflé  de 
fa  puiffance  ÔC  de  fes  fuccès ,  répondit  que  fi  Céfar  avoit 
quelque  chofe  à  lui  dire  »  il  pouvoit  venir  lui  parler.  Cé- 
far ne  parut  point  irrité  de  cette  réponfe  groffiére  &  mé- 
prifante ,  &  pour  mettre  Ariovifte  dans  tout  le  tort,  il  lui 
fit  faire  des  propofitions  d'accommodement ,  aufquelles 
Ariovifte  répondit  encore  avec  arrogance. 

On  avertit  alors  Céfar ,  que  les  cent  Cantons  des  Sué- 
ves ,  qui  étoiènt  la  Nation  fa  plus  puiflante  de  la  Germa- 
nie ,  aprochoient  du  Rhein ,  &  que  les  troupes  d' Ariovifte 
faifoient  des  courfes  dans  les  Païs  d'Autun  ôc  de  Trêves. 
Comme  on  lui  dit  aufli ,  que  ce  Roi  avoit  delfein  de  s'em- 
parer de  Befançon ,  Ville  Capitale  des  Séquanois,  égale- 
ment forte  par  l'art  &  par  la  nature  ,  bien  pourvue  de 
munitions,  &dans  une  fituation. propre  à  tirer  la  guerre 
en  longueur  ;  il  comprit  aifément ,  qu'il  lui  étoit  impor- 
tant de  le  prévenir ,  &  d'entrer  dans  cette  Place ,  dont 
il  fçavoit  aue  les  portes  lui  feroient  ouvertes.  Mais  il  crai- 
gnoit  qu'elles  ne  le  fulTent  aulïi  à  Ariovifte  dans  l'état  où 
etoicnt  les  affaires  du  Païs ,  s'il  ne  fe  préfentoit  le  premier. 
11  y  marcha  donc  en  grande  diligence ,  il  y  fut  reçu  avec 
joie,  &  il  y  fit  repofer  fon  Armée  pendant  quelques  jours. 

Les  foldats  de  Céfar  ,  qui  n'avoient  point  encore  eu 
affaire  aux  Germains ,  s'informèrent  de  leurs  forces  & 
de  leur  manière  de  combattre.  Mais  foit  que  la  peur  eut 
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grofli  les  objets  aux  Gaulois  que  les  Germains  avoient 
battus  ,  foit  qu'ils  euflent  la  vanité  de  vouloir  perfuader, 
qu'il  n* avoient  pû  être  défaits  que  par  des  hommes  extraor- 
dinaires ;  ils  exagèrent  la  haute  taille  des  Germains ,  leur 
force ,  leur  courage  ,  leur  connoiflànce  dans  l'art  militaire, 
&  jufques  à  la  fierté  de  leurs  regards ,  qu'ils  difoient  être 
insoutenables  dans  le  combat. 

A  ce  récit ,  l'épouvante  Ce  mit  dans  l'Armée  Romaine  , 
&  gagna  jusqu'aux  Officiers.  Céfar  en  fut  informé.  Il 
aflèmbla  fes  Soldats.  Il  leur  parla  avec  cette  noble  éloquen- 
ce dans  laquelle  il  excelloit ,  &  cet  air  d'autorité  mêlé 
d'une  certaine  douceur ,  qui  le  faifoit  craindre  &  aimer 
en  même  tems.  Il  leur  fit  (cntir ,  que  les  Germains  ne  leur 
dévoient  pas  paraître  plus  redoutables ,  que  les  Cimbres- 
&  les  Teutons  qui  avoient  été  taillés  en  pièces  par  Ma- 
rius  ;  &leur  dit  que  les  Helvéticns  contre  lefquels  ils  ve- 
ndent de  fe  mefurer  avec  tant  d'avantage ,  avoient  fow- 
vent  battus  les  Germains. 

L'Armée  fut  ranimée  par  ce  difcours.  Elle  demanda  de 
marcher  à  l'ennemi ,  &  Céfar  profita  de  cette  difpofition. 
Il  fit  un  détour  de  quelques  lieues,  pour  avoir  un  chemin 
plus  ouvert,  &  par  lequel  il  pût  recevoir  plus  facilement 
les  vivres ,  qui  lui  venoient  non  feulement  du  Païs  dés  Sé- 
quanois ,  mais  encore  du  côté  d'Autun ,  de  Toul  &  de 
Langres.  Je  crois  qu'il  paflà  par  Vefoul ,  au  lieu  de  pren- 
dre le  chemin  de  Porentru  ,  ou  celui  de  Baume ,  Clére- 
val ,  &  Montbéliard ,  qui  font  les  routes  les  plus  courtes 
&  les  plus  ordinaires ,  mais  les  plus  couvertes  de  bois  & 
remplies  de  montagnes ,  pour  aller  de  Befançon  du  côté 
du  Rhein ,  où  Ariovifte  avoit  raffemblé  fes  troupes. 

Au  feptiéme  jour  de  marche ,  Céfar  aprit  que  l'ennemi 
n'étoit  plus  qu'à  fix  lieues.  Ariovifte  furpris  de  la  har- 
di elfe  &  de  la  diligence  du  Général  Romain,  fit  des  ré- 
flexions ,  &  demanda  une  entrevue.  Céfar  y  confentit* 
L'entrevuë  fe  fie ,  mais  inutilement ,  parce  qu'on  s'aper- 
çut que  le  Rôi  Germain  ne  l'avoit  demandée  que  pour 
furprendre  Céfar.  On  employa  dès  lors  départ  &  d'autre, 
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quelques  rufes  pour  fe  couper  les  vivres  par  des  campe- 
ments avantageux. 

Enfin  Céfar  força  Ariovifte  adonner  bataille.  Les  Ger- 
mains fe  défendirent  en  gens  de  courage ,  &  qui  enten- 
doient  le  métier  de  la  guerre  ;  mais  les  Romains  le  fça- 
voient  mieux  qu'eux  ,  &  ils  étoient  commandés  par  le 
Capitaine  le  plus  heureux  &  le  plus  habile  qu'il  y  eût.  Ils 
enfoncèrent  donc  les  Germains ,  les  mirent  en  fuite  & 
les  pourfuivirent  jufqu'au  Rhein  ,  que  quelques-uns  des 
fuyards  pafférent  à  la  nage  ou  dans  des  barques.  Ariovifte 
fut  du  nombre  de  ces  derniers.  Le  relie  fut  tué  ,  pris ,  04 
diflipé. 

Cluvier  eftime  que  cette  bataille  fe  donna  à  Dam- 
pierre  en  Franche-Comté ,  dans  le  confluent  du  Doux  8c 
de  la  rivière  de  Porentru.  Il  prétend  que  l'on  y  trouve  les 
plaines  &  les  élévations  dont  Céfar  parle  à  l'occafion  de 
cette  affaire.  11  dit  que  Dampierre  cft  éloigné  de  Befançon 
de  fix  jours  de  marche  ?  en  faifant  fept  milles  par  jour ,  qui 
étoit  la  marche  ordinaire  dès  troupes  Romaines  ;  &  à  cin- 
quante milles  du  Rhein ,  qui  ert  la  diftance  que  les  Com- 
mentaires de  Céfar  mettent  entre  ce  fleuve  &  le  lieu  de  la 
bataille. 

Cependant  les  anciennes  éditions  de  Céfar ,  portent 
cinq  milles  au  lieu  de  cinquante  milles.  Ciaconius  Ôc 
Hotoman ,  font  les  premiers  qui  ont  fait  imprimer  quin- 
quaginta  pour  quinque  ;  fondés  fur  Orofc  £c  fur  Plutarque , 
qui  mettent  cette  bataille ,  l'un  à  cinquante  milles ,  & 
l'autre  à  quatre  cens  Itades  du  Rhein.  Mais  comme  ces 
nombres  ont  pu  être  facilement  altérés  dans  ces  derniers 
Auteurs  ;  que  les  manuferits  de  Plutarque  varient ,  &  qu'il 
y  en  a  qui  portent  quarante  ftades  au  lieu  de  quatre  cent  ; 
que  l'ancien  Interprète  Grec  de  Céfar,  Ta  traduit  par  qua- 
rante ftades  ,  qui  font  cinq  milles  ;  &  qu'on  lit  quinaue 
dans  les  manuferits  de  fes  Commentaires;  je  crois  que  1  on 
doit  mettre  la  défaite  d' Ariovifte  à  cinq  milles  du  Rhein , 
&  les  circonftances  du  fait  me  femblcnt  le  prouver  d'ail- 
leurs. 
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Cëfar  dit  en  effet ,  que  les  Germains  s'enfuirent ,  & 
qu'ils  furent  pourfuivis  jufqu'au  Rhein.  Comment  le  pour- 
toit-ii  faire,  qu'une  grande  Armée  en  déroute,  n'ait  eeflë 
de  fuir  ;  &  que  le  victorieux  deja  las  ÔC  fatigué  du  com- 
bat ,  ait  continué  de  tuer  &  de  pourfuivre ,  pendant  l'ef- 
pace  de  cinquante  milles  ?  Les  Germains  furent  prefque 
tous  tués  par  la  Cavalerie  qui  les  pourfuivoit ,  &  Ariovif- 
te  lui-même  n'échapa  qu'à  la  faveur  d'une  nacelle ,  qu'il 
trouva  par  hazard  au  bord  du  fleuve.  Il  n'avoit  point  de 
Places  en  deçà  du  Rein  ;  car  il  fit  fçavoir  à  Ccfar  que 
s'il  ofoit  l'attaquer ,  il  aprendroit  à  fes  dépens ,  ce  que  pou- 
voit  une  Nation  belliqueufe  ,  qui  depuis  quatorze  ans 
n'avoit  point  eu  de  couvert.  Il  étoit  campé  loin  de  Be- 
lànçon  ,  puifque  Céfar  crut  qu'il  pourroit  y  arriver 
avant  lui ,  au  cas  qu'il  pensât  à  y  entrer.  Les  Séquanois 
étoient  déclarés  contre  lui  ;  il  n'eft  pas  probable  qu'il  fe 
fut  engagé  dans  leur  Pais ,  ôc  éloigné  de  la  Germanie  & 
du  Rhein ,  dont  il  droit  des  vivres  &  attendoit  du  fecours. 
Quant  aux  jours  de  marche  de  l'Armée  Romaine ,  qui  font 
la  principale  raifon  de  Cluvier  ;  il  faut  obferver  qu'au  fep- 
tieme  jour ,  les  Romains  étoient  encore  éloignés  de  lix 
lieues  des  ennemis  ;  qu'ils  partirent  de  Befançon  pendant 
la  nuit ,  &  qu'ils  firent  de  grandes  journées ,  parce  qu'il 
leur  étoit  important  d'attaquer  Ariovirte ,  avant  que  les 
Suéves  qui  venoient  le  joindre ,  euflènt  paffé  le  Rhein. 
Us  ont  donc  pû  en  fept  jours  arriver  à  fept  ou  huit  lieues 
de  ce  fleuve ,  quoiqu'ils  eulfent  pris  un  détour. 

L'Armée  des  Germains,  étgit  compofée  de  Marcomans, 
de  Séduliens  &  d'Harudes ,  dont  Ariovifte  étoit  Roi  ;  & 
il  avoit  pour  troupes  auxiliaires ,  des  Suéves ,  des  Tribo- 
ces,  des  Vangions  &  des  Nemétes.  Les  cent  Cantons  des 
Suéves  ,  qui  s'étoient  aprochés  du  Rhein  pour  le  joindre  , 
rebroufférent  chemin,  quand  ils  aprirent  fa  déroute;  &  cette 
importante  affaire ,  dont  la  nouvelle  fe  répandit  jufqu'au 
fondidcla  Germanie  ,  y  donna  une  telle  réputation  aux 
armes  Romaines ,  que  leur  alliance  &  leur  recommanda- 
tion, y  tinrent  lieu  à  la  fuite  d'une  protection  puiirante. 

C  ij 
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Elle  eut  auiïi  de  grandes  fuites  chez  les  Celtes.  CéTar 
commença  dès  lors  à  y  agir  en  maître.  Il  mit  fes  troupes 
en  quartier  d'hyver  dans  le  Païs  des  Séquanois  ;  &  comme 
ils  avoient  été  les  plus  opofés  à  la  domination  Romaine, 
il  leur  ôta  leurs  alliés  &  le  rang  qu'ils  tenoicnt  dans  les 
Gaules ,  pour  les  donner  à  ceux  ide  Rheims  dont  il  mé- 
nageoit  l'amitié  ,  parce  qu'il  prévoyoit  qu'elle  lui  feroit 
utile ,  dans  le  delfein  où  il  étoit  de  conquérir  la  Gaule  Bel- 
gique. 

II  dit  que  les  Belges  étoient  les  plus  vaillants  d'entre  les 
Gaulois ,  parce  qu'ils  étoient  les  plus  éloignés  du  luxe  & 
du  commerce  de  Rome.  Il  crut  cependant  qu'il  lui  feroit 
facile  de  les  foumettrc ,  après  avoir  vaincu  les  Helvéticns 
&  les  Germains  dans  fa  première  campagne.  Il  fit  donc  la 
guerre  aux  Belges ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  confpiré 
contre  la  République  Romaine ,  les  vainquit  en  plufieurs 
actions  ,  &  les  fubjugua  dans  fa  féconde  campagne.  Il 
employa  la  troifiéme  à  conquérir  la  Gaule  Aquitanique, 
&  à  réprimer  des  mouvements  qui  s'élevoient  dans  FAr- 
morique ,  &  aux  environs  d'Evreux ,  Lizieux  &  Coutan- 
ces.  Dans  la  quatrième ,  il  défit  deux  grandes  Nations/de 
la  Germanie ,  lesTencluricns  &  les  Ulîpétes ,  qui  avoient 
paffë  le  Rhcin  près  de  fon  embouchure ,  pour  s'établir 
dans  les  Gaules.  Il  traverfa  ce  fleuve  fur  un  Pont  de 
bois  qu'il  fit  faire ,  &  donna  par  la  hardielfe  &  le  fuccès 
de  cette  entreprife  qu'on  avoit  cru  jufqu'alors  impofli- 
ble ,  de  nouveaux  motifs  de  crainte  &  d  etonnement  aux 
Germains.  Dans  la  cinquième  année  de  fon  gouverne- 
ment ,  il  pffo  en  Angleterre  où  les  Romains  n'avoient 
jamais  été ,  &  défit  plufieurs  Nations  des  Gaules  qui  s'i- 
toient  foulevées.  De  femblables  mouvements  qu'il  répri- 
ma >  occupèrent  la  fixiéme  année.   La  feptiéme  fut 
la  plus  laborieufe,mais  enmêmetems  la  plus  glorieufe  & 
la  plus  utile  :  car  les  Gaules  entières ,  fenfibles  à  la  perte 
de  leur  liberté,  fe  fouîevérent.  Ceuxd'Autun,  quoiqu'an- 
ciens  alliés  du  Peuple  Romain ,  &  comblés  de  fes  bien- 
faits ,  entrèrent  dans  la  confpiration.  Vercingentorix 
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d'Auvergne ,  Capifeine  d'un  grand  courage ,  comman- 
doic  les  troupes  ;  &  parmi  les  Peuples  qui  fuivirent  fes 
élendarts ,  Florus  ne  nomme  que  les  Séquanois  &  les 
Auvergnats  ,  ceux  de  Çhartres  oc  du  Berri ,  aparemment 
comme  les  plus  puillànts  ou  les  plus  braves.  *  omJHi  "^St™ 

Céfar  prit  Bourges ,  mais  il  attaqua  fans  fuccès  Cler-  ^if™  roT- 
rnont  en  Auvergne.  Ce  petit  échec  rehau^a  le  courage  de  J™**0  Gd- 
Vercingentorix,  &  lui  donna  la  hardietfe  de  tenter  une  »^/,^3^1 
diverfion  en  entrant  dans  la  Province  Romaine.  CeTar  *" .  Bitumet , 
accourut  au  fecours ,  &  il  fut  envelopéchez  les  Séquanois  at^sVqJ^f. 
par  les  troupes  de  Vercingentorix ,  qui  fe  confiant  en  leur  contrat,  ehr* 
nombre ,  fe  promettoient  fa  défaite.  La  grandeur  du  péril, bb'  *'  **'  l°' 
au  lieu  d'étonner  les  légioas ,  redoubla  leur  valeur.  Ver- 
cingentorix fut  battu ,  &  obligé  à  chercher  fon  falut  dans 
la  fuite  avec  les  débris  de  fon  Armée.  *  •  dî«  CoflT- 

Céfar  lepourfuivit  fans  relâche ,  &  le  réduifit  à  s'enfer-  4°- Cmf.iib.7. 
mer  dans  Alife.  C'étoit  une  des  plus  fortes  Places  des 
Gaules.  Mais  ni  fa  fituation  avantageufe  ,  ni  quatre- 
vingt  mille  hommes  qui  la  défendoient ,  ne  furent  pas  ca- 
pables de  détourner  Céfar  d'en  faire  le  fiége.  Une  Armée 
de  deux  cent  quarante  mille  hommes  de  pied  ,  &  de 
huit  mille  chevaux  ,  vint  au  fecours.  Elle  fut  plulîeurs 
fois  repouffée  &  battue'  ;  enforte  que  Cé(ar  fe  rendit 
maître  de  cette  importante  Place  ,  &  fit  prifonnier  Ver- 
cingentorix avec  ce  qui  reftoit  d'une  fi  nombreufe  Garni- 
fon.  Ce  fut  là ,  le  dernier  effort  que  firent  les  Gaulois 
pour  défendre  leur  liberté  ;  &  leur  union  dans  cette  entre- 
prife,  fournit  aux  Romains  une  rai  fon  pour  fe  rendre 
leurs  maîtres  à  titre  de  conquête ,  &  leurs  impofer  un 
tribut. 

Céfar  après  cette  belle  campagne,  envoya  fa  Cavalerie  & 
deux  de  fes  Légions  en  quartier  a  hy  ver  chez  les  Séquanois, 
qui ,  s'ils  n'avoient  fourni  à  l'Armée  levée  pour  fecourir 
Alife  ,  que  leur  contingent  de  vingt-deux  mille  hom- 
mes ,  avec  ceux  de  Sens ,  de  Bourges ,  de  Chartres  ,  de 
Xaintesôc  de  Roùergue  ,  comme  on  le  croit  communé- 
ment ;  c'eft  parce  qu'ils  avoient  déjà  perdu  beaucoup  de 
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monde  à  la  bataille  qui  s'étoit  donnée  tfhez  eux  ,  &  qu'une 
partie  de  leurs  troupes  étoit  enfermée  dans  cette  Place. 
Mais  Mr.  de  Valois  explique  plus  probablement  le  texte 
de  Céfar ,  de  vingt-deux  mille  hommes  fournis  par  cha- 
*  N6t.  Oait.  cun  de  ces  Peuples.  * 
va.  v.  Stnonet.  Ainfi  donc  par  la  jaloufie  &  les  divifions  des  Eduois  & 
des  Séquanois  9  la  Nation  entière  perdit  fa  liberté.  Si  ces" 
deux  puillantes  Républiques  étoient  demeurées  unies, 
elles  auraient  pùla  défendre  contre  l'Empire  Romain ,  ou 
faire  une  plus  longue  réliftance.  Mais  la  Nation  Gauloi- 
fe  a  du  moins  la  gloire  de  n'avoir  fuccombé  que  des  der- 
nières, &  d'avoir  été  fubjuguée  par  le  plus  grand  &  le  plus 
heureux  Capitaine  qui  lut  jamais.  Les  Légions  que  Céfar 
commandoit,  s'aguerirent  fi  fort  dans  les  Gaules ,  qu'elles 
vainquirent  dès  lors  en  différentes  occafions ,  toutes  les 
autres  Armées  Romaines  ,  qui  leurs  étoient  même  tou- 
jours fupérieures  en  nombre. 

A  tout  confiderer ,  il  étoit  de  l'avantage  des  Gaulois,  de 
paffer  fous  la  domination  Romaine  :  car  ils  s'en  firent  un 
rempart  contre  les  Peuples  du  Nord  ,  qui  faifoient  des 
efforts  continuels  pour  entrer  dans  leur  Païs.  Ils  mirent 
fin  à  leurs  dilfentions  domeftiques ,  en  fe  réunifiant  fous 
un  feul  maître  ;  &leur  condition  ne  fut  point  mauvaife , 
puifqu'à  l'exception  de  la  fouveraineté  qu'ils  perdirent ,  & 
du  tribut  auquel  Céfar  les  aflùjettit  ;  ils  confervérent  au 
refte  la  forme  de  leurs  gouvernements  particuliers ,  fous 
l'autorité  des  Magiftrats  qui  leurs  étoient  envoyés  de  Rome 
pour  les  commander.  Ils  ne  furent  pas  défarmés  ,  &  leurs 
grandes  Villes  furent  régies  par  les  Décurions  &  les 
Duumvirs  qu'elles  choififibient.  Plufieurs  d'entre  elles , 
furent  gratifiées  des  privilèges  des  Colonies  ;  &  d'autres, 
avec  le  titre  de  Municipes,  eurent  la  liberté  de  vivre  fous 
leurs  propres  loix ,  &  furent  libres  de  tribut  dès  les  com- 
mencements ,  pour  récompenfe  de  l'affection  qu'elles 
avoient  marqué  à  Céfar  ;  ou  elles  en  furent  excmtées 
à  la  fuite ,  à  caufe  des  fervices  qu'elles  rendirent  à  l'Em- 
pire. 
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-  La  douceur  de  ce  nouveau  gouvernement  ,  fut  fans 
doute  la  raifon  pour  laquelle  les  Gaulois ,  quoique  na- 
turellement légers ,  impatients  &  amis  de  la  liberté  , 
firent  fi  peu  d'efforts  à  la  fuite ,  pour  fe  fouflraire  à  la  do- 
mination des  Romains.  Ils  ne  prirent  aucune  part  aux 
guerres  civiles  ,  qui  fuivirent  de  près  la  conquête  de  leur 
Païs  ;  &  fi  l'on  excepte  le  fiége  de  Marfeille  ,  ils  ne  vi- 
rent couler  chez  eux, ni  le  fang  de  Rome,  ni  le  leur. 

Leur  Cavalerie  fervit  avec  gloire  fous  Céfar ,  &  fous  les 
Empereurs  qui  lui  fuccédérent.  Elle  étoit  réputée  la 
meilleure  de  l'Empire ,  &  particulièrement  celle  qui  ve- 
noit  de  la  Séquanie  ,  comme  Lucain  nous  l'aprend  dans 
ce  vers  de  fa  Pnarfale. 

*     Optima  gens  ,  fiexis  m  girum  ,  Sequanafrœnis.  *    ft  * 

Ainfi  on  peu  donner  part  aux  Séquanois,  dans  les  ex-  ^  Séq«a- 
ploits  que  l'Hiftoire  attribue  à  la  Cavalerie  Gauloife  en  premiers  des 

11  branches  aux  bri- 

gênerai.  ,  ,  .       des  des  chevaux? 

Si  fous  Jules-Cefar ,  les  Séquanois  déchurent  de  leur  cat  on  voit 
rang  &  de  leur  autorité ,  ils  en  furent  dédommagés  par  fes  gj^jgjgf 
fucceffeurs.  Augulte  paifible  poffeffeur  de  l'Empire,  en  par- 

dans  les  monu. 

tagea  les  Provinces  avec  le  Sénat ,  &  prit  dans  fon  lot ,  mens  antiques, 
celles  qui  étoient  nouvellement  conquifes ,  ou  dans  lef- 
quelles  il  y  avoit  quelque  guerre  à  craindre.  Les  Gaules 
furent  de  ce  nombre. 

L'on  n'y  comprenoit  pas  la  Province  Romaine  fous 
Jules-Céfar.  C'elt  pourquoi  il  n'y  a  compté  que  trois  par- 
ties :  la  Celtique,  la  Belgique,  &  l'Aquitanique.  Mais 
tout  étant  devenu  égal  par  la  réduction  de  la  Nation  en- 
tière ,  Augufte  confondit  cette  Province  dans  les  Gaules , 
dont  il  fit  une  nouvelle  divilion.  La  politique  vouloit  que 
la  Celtique,  qui  étant  unie  auroit  été  trop  puiffante, 
fut  démembrée  ;  &  ce  démembrement  étoit  d'ailleurs  né- 
cefTaire ,  pour  faire  des  parts  qui  euffent  quelque  égalité 
entre  elles.  Augufte  détacha  donc  différents  Peuples 
de  la  Gaule  Celtique ,  &  l'on  commença  à  y  compter  qua- 
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tre  parties  fous  Ton  Empire  :  laNarbonnoife  ,  IaLyonnoi- 
fe  ,  la  Belgique,,  &  l'Aquitanique. 

La  difficulté  eft  de  fçavoir ,  u  les  Séquanois  qui  et  oient 
Celtes  d'origine,  furent  mis  alors  dans  la  Province  Lyon- 
noife, ou  dans  la  Belgique.  Tacite  femble  infinuer  qu'ils 
ne  dépendoient  pas  de  la  Belgique  ,  quand  il  dit  que 
Germanicus  fit  prêter  ferment  de  fidélité  pour,  Tibère  , 
aux  Séquanois  &  aux  Belges.  Le  Païs  des  Séquanois  abou- 
tiflbit  fur  Lyon  ;  il  paroiiloit  naturel  de  les  attacher  à  cette 
Capitale ,  &  l'on  peut  induire  qu'ils  en  dépendoient ,  de 
ce  qu'on  lit  dans  Strabon,  que  la  Gaule  Lyonnoife  s'éten- 
doit  jufqu'au  Rhein.  Aufii  quelques  Auteurs,  ont  fait  des 
Séquanois  une  cinquième  Lyonnoife. 

Cependant  Ptolomée  &  Pline  ,  faifant  l'énumération 
des  Peuples  qui  compofoient  les  Provinces  Lyonnoife  Se 
Belgique  de  leur  tems ,  comptent  les  Séquanois  parmi  les 
Belges.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  fe  rendre  à  deux  témoigna- 
ges fi  précis  ;  &  d'ailleurs  Feftus  ,  Ammian  Marccflin , 
les  bons  exemplaires  des  Notices ,  Aimoin  &  Hugues 
de  Fleuri  ,  mettent  la  Province  Séquanoife  au  nombre 

*  Not.  Od.    des  Belgiqucs ,  &  la  diftinguent  des  Lyonnoifes.  * 

Val.  V.  Stq*ani.  .  je  crois  jonc  qUe  \es  Séquanois  furent  unis  à  la  Gau- 
le Belgique  fous  Augufte ,  parce  que  la  Lyonnoife  auroit 
extrêmement  furpafle  les  autres  en  force  ôc  en  étendue,  fi 
elle  avoit  compris  les  Séquanois,  dont  cet  Empereur  avoit 
accru  le  Païs  de  la  plus  grande  partie  de  celui  desHelvé- 
tiens  :  car  Ptolomée  &  la  Notice,  mettent  les  Villes  princi- 
pales de  l'Helvétie  dans  la  Province  Séquanoife  ;  &  on  lit 
dans  Eutrope ,  que  lesHelvétiens  avoient  été  confondus 

*  Cffar  viât  avec  les  Séquanois ,  &  qu'ils  en  portoient  le  nom.  * 

wTseqwmPTp-  ^  Y  eut  ^cs  ^0TS  ^es  dérnembremens  & des  fous-di vi fions 
peUmtur.  LA.  6.  de  ces  quatre  parties  des  Gaules ,  dont  le  tems  &  les  cir- 
confiances  ne  font  pas  clairement  marqués  parles  Auteurs. 
La  dernière  eft  celle  qu'on  trouve  dans  la  Notice  de  l'Em- 
pire ,  fuivant  laquelle  les  Gaules  contenoient  dix-fept 
Provinces  :  fçavoir  ,  quatre  Lyonnoifes ,  deux  Bclgiques, 
deux  Germaniques  ,  la  grande  Province  des  Séquanois, 
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ta  Sequanorum  ,  celle  des  Alpes  Grecques  &Pen- 
la  Province  de  Vienne  ,  deux  Aquitaniques ,  la 
[empulanie ,  deux  Narbonnoifes ,  &  la  Province  des 
maritimes. 

'on  attribue  cette  divifionà  Conftantin.  Cependant  la 
rince  Séquanoife  exilloit  déjà  avant  lui ,  fous  le  nom 
Bjb  maxima  Sequanorum;  car  l'on  a  trouvé  auprès  de  Cont- 
re une  Infcription  qui  porte  ,  que  Dioclétien  ÔC 
iximien  ont  fait  faire  un  ouvrage  public,  par  les  foins 
Lurelius  Proculus  Grand- Voyer  de  la  très  grande  Pro- 
îce  des  Séquanois.  *  Ils  font  d'ailleurs  nommés  par  *  voyez  cette 
rabon ,  par  Tacite  ,  &  par  les  Hiftoricns  poftérieurs  ,  jj£^priQ0  aux 
fiais  qui  ont  précédé  le  tems  de  Conflantin ,.  comme  un 
Peuple  particulier,  quiavoit  fes  limites ,  ôc  qui  failbir  la 
guerre  en  fon  chef,  pour  ou  contre  l'Empire.  Enfin  la 
Province  Eccléliaflique  des  Séquanois,  n'a  point  reconnu 
de  Primat  ;  ce  qui  nous  marque  qu'elle  étoit  principale  8t 
indépendante  dans  le  troifiéme  hécle,  dans  lequel  l'Egii- 
fe  de  Befançon  compte  déjà  des  Evêques ,  &  Conflantin 
n'a  commencé  à  régner  qu'en  306. 

L'on  ne  convient  pas  de  la  caufe ,  qui  a  fait  prendre  à 
cette  Province  le  nom  de  maxima  Sequanorum.  Mr.  Dou- 
jat  croit  qu'elle  le  tenoit  de  Pupienus  Maximus  ;  Panci- 
role,  Dupleix  &  le  Père  Monnet ,  difent  que  c'eft  de 
Maximus  Magnus  ;  &  un  Auteur  moderne  penfe  que 
Conflantin ,  qui  a  porté  le  titre  de  Maximus  dans  quel- 
ques Médailles  ,  le  lui  a  donné.  * 

Mais  elle  ne  le  tient  pas  de  Maximus  Magnus ,  parce  *  e 
qu'auparavant  qu'il  fût  falué  Empereur  ,  Sextus  Ruffus 
avoit  nommé  la  Province  des  Séquanois  maxima,  L'Hi/loi- 
re  ne  nous  dit  pas  que  les  Séquanois  ayent  été  affection- 
nés à  fon  parti  ;  &  s'il  avoit  donné  fon  nom  à  leur  Pro- 
vince pendant  qu'il  régnoit  dans  les  Gaules ,  elle  l'auroit 
quitté  bien-tôt  après  ,  parce  que  c'étoit  un  Tyran  que  le 
Grand  Théodofe  fit  mourir ,  &  dont  la  mémoire  étoit 
odieufe  à  fes  fucceffeurs.  Cependant  la  Province  Séqua- 
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noifc ,  a  continué  de  porter  le  nom  de  maxima  jufqu'à  la 
fin  de  l'Empire. 

Quant  à  Conftantin,  l'Infcription  trouvée  à  Confiance, 
prouve  que  la  Province  Se'quanoife  poitoit  le  titÉ|  de 
maxima  avant  qu'il  régnât.  L'on  ne  fçait  point  de  raifon 
particulière  qui  ait  pu  l'engager  à  lui  donner  fon  nom  ; 
&  s'il  y  en  avoit  eu  quelqu'une  ,  il  lui  auroit  plutôt  fait 
prendre  ceux  de  Flavia  ,  de  Valena*  ou  de  Conftantiana 
qu'il  portoit  ordinairement ,  que  celui  de  Maxima  qu'il 
a  rarement  pris ,  &  qui  lui  étoit  commun  avec  d'autres 
Empereurs. 

Pour  ce  qui  eft  de  Pupienus  Maximus ,  il  n'a  pas  régné 
un  an.  Il  avoit  un  Confort  à  l'Empire ,  &  l'on  ne  voit  au- 
cune rélation  entre  la  Province  Se'quanoife  &  cet  Em- 
pereur ,  qui  ait  été  capable  de  lui  faire  prendre  fon  nom. 
Mais  il  y  a  une  raifon  très  (impie  ,  qui  a  dû  lui  faire  por- 
ter le  titre  de  Maxima,  C'eft  qu'elle  étoit  d'une  fi  grande 
étendue,  par  raport  aux  autres  Provinces  de  la  Gaule  Bel- 
gique ,  dans  laquelle  on  l'avoit  comprife ,  qu'elle  a  dû  en 
comparaifon  avec  ces  autres  Provinces  prendre  le  nom  de 
très  grande,  Se  s'apeller  maxima  Sequauorum  Ptovincia. 

Elle  étoit  gouvernée  par  un  Préfident,  &  elle  avoit  fur 
fa  frontière  du  côte  du  Rhein,  un  Commandant  fous  le 
titre  de  Duc.  Dux  traflûs  Scquauici.  Les  Notices  de  l'Em- 
pire qui  nous  l'aprennent ,  nous  difent  aufli  qu'elle  con- 
tenoit  quatre  Cités ,  ou  Villes  du  premier  ordre  :  Vefon- 
tio  »  Augura  Rauracorum  ,  Aventicum  &  Equeftris  :  8c 
quatre  autres  Villes  d'une  moindre  grandeur  ,  qu'elles 
apellent  CaJIntm  ,  parce  qu'elles  étoient  fortifiées ,  ou 
qu'elles  avoient  commencé  par  des  camps  Romains.  C'é- 
toit  Argent  turia  ,  Vindom^a^  Ebrodunum  &  Rauracum. 
Elles  nous  aprennent  encore  qu'il  y  avoit  une  Fortereiîe 
nommée  Olino ,  &  un  Port  qui  s'apelloit  Portus  Abucini, 

Vefontio ,  Beiançon ,  Ville  aufli  ancienne  que  l'établif- 
fement  des  Séquanois  dans  les  Gaules,  grande  &  forte 
fuivant  le  témoignage  de  Jules-Céfar  ,  &  ornée  fuivant 
celui  de  l'Empereur  Julien,  d'édifices  fuperbes  ;  étoit  dès 
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le  commencement  la  Capitale  de  la  Province  Séquanoi- 
ie.  Le  Préiîdent  Romain  y  réfidoit  7  ce  qui  la  rendoitla 
Métropole  des  autres  Cites  du  même  Païs  :  auiîi  clt-elle 
apelléedans  la  Notice ,  MetropoLis  Ctviias  VcÇonticntiwn , 
&  les  Empereurs  Romains  y  avoient  établi  une  de  ces 
Ecoles  célèbres ,  dont  les  Profelléurs  étoient  entretenus  aux 
frais  du  fife ,  qui  étoient  peu  communes  dans  les  Gaules , 
&  qu'on  ne  mettoit  que  dans  les  Villes  grandes  &  fort 
peuplées  :  in  fréquent  tjjimis  civitatibus.  *  »  qj.  rheod.  1*. 

La  foi  y  a  été  annoncée  dans  le  commencement  du  i~  n. 

troiiiéme  liécle  ,  par  les  Saints  Ferrcol  &  Ferjeux,  qui  y  ^f*""  m  ^*'* 
fournirent  le  martyre  en  212  ,  &dont  on  y  conferve  les 
Corps.  Son  Evêque  étoit  le  Métropolitain  de  quatre  autres, 
&  reirortillbit  immédiatement  au  S.  Siège. 

Augufta  Hauraiorum  ,  Augft  auprès  de  Bafle,  étoit  la 
Capitale  du  Païs  des  Rauraques.  Plancus  qui  avoit  été 
Coniul  fous  l'Empire  d'Auguïte ,  &  qui  avoit  établi  une 
Colonie  à  Lyon ,  en  conduilit  une  autre  à  Augit ,  comme 
le  prouvent  deux  Infcriptions  trouvées,  l'une  fur  les  lieux, 
&  l'autre  à  Gayette  en  Italie.  C'eil  de  là  qu'elle  prit  le 
nom  de  Coloma  Augufta  Raurucorum  ,  qu'on  lit  dans  la 
première  de  ces  Infcriptions  ,  &  dans  une  Médaille  de 
Tibère.  Ptolomée,  Plane,  ik  l'Itinéraire  vulgairement 
apellé  d'Antonin,  le  difent  aulli.  L'on  prétend  qu'il  y  eut 
des  Evêques  dans  le  troifiéme  fiécle  ;  mais  cette  Ville  oui 
étoit  la  plus  expofée  des  Séquanois  aux  incurfions  aes 
Allemans ,  fut  ruinée  au  commencement  du  quatrième , 
&  Bafle  qui  a  été  à  la  fuite  le  liège  de  cet  Evéché ,  s'éle- 
va fur  fes  ruines. 

Bafilea,  Bafle  ,  fut  ainfi  apellée  fuivant  Cluvier,  de 
Bafil ,  nom  que  les  gens  du  Païs  donnoient  a  un  chefne 
confacré  par  quelques  fuperftitions  du  Paganifme  ,  & 
dont  il  eu  parlé  dans  Ammian  Marcellin.  Elle  étoit  déjà 
devenue  grande  Ville  fur  la  fin  du  bas  Empire  ,  car  les 
Notices  lui  donnent  le  titre  de  Cité ,  Civitas  Bafiltenfium* 
L'Evêque  de  Bafle  eft  Suffïagant  de  Befançon. 
Aventicum  ,  que  Tacite  dit  avoir  été  la  Capitale  des 
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Helvétiens ,  eft  mife  par  Ptolomée  &  par  les  Notices  de 
l'Empire ,  entre  les  Cités  des  Séquanois.  C'efl:  aujourd'hui 
un  petit  Bourg  fitué  fur  le  Lac  de  Morat ,  que  les  Allemans 
nomment  Vuiflisburg ,  &  les  François  Avanche.  Deux 
Infcriptions  qu'on  y  a  trouvées ,  prouvent  qu'il  y  avoit  eu 
une  Colonie  Romaine.  Elle  eft  apellée  dans  l'une  de  ces 
Infcriptions ,  Colonia  Flavia  ;  d'où  Ton  conclut  que  Vef- 
pafien  ou  l'un  de  fes  fils  ,  y  avoit  envoyé  cette  Colonie. 
Auffi  Freculphe  dit  que  cet  Empereur  &  fon  fils  Tite  , 
ornèrent  la  Ville  d'Avanche. 

Un  Auteur  moderne  a  pris  occafion  de  douter  de  la  vé- 
rité de  cette  Infcription ,  fur  ce  qu'elle  donne  à  Avanche 
la  qualité  àtjœderata ,  croyant  que  ce  terme  fignifie  qu'el- 
le étoit  alliée  de  Rome,  Mais  il  marque  feulement  ici 
une  Ville  dont  le  tribut  étoit  abonné  par  convention , 
qui  étoit  libre  au  relie  &  fe  gouvernoit  par  fes  loix  & 
par  fes  Magillrats.  C'étoit  la  condition  de  piufieurs  Villes 
*if  kT  Ant  Rom  d'ItaMc  •>  portoient  le  titre  de  fœderata,  *  Marius 
.  ia.<af>  zu  j7vêque  d'Avanche  affilia  au  Concile  de  Mâcon  en  585 , 
&  après  lui  le  fiege  de  fon  Evêché  fut  transféré  à  Lauzane , 
dont  l'Evêque  elt  Suffragant  de  Befançon  comme  l'étoit 
celui  d'Avanche. 

Equefiris,  elt  nommée  dans  quelques  Notices,  Nividu- 
num  ou  Noïodunus  Equeftrium.  C'efl  le  Bourg  de  Nion 
fur  le  Lac  de  Genève ,  dans  le  Païs  de  Vaux.  Les  Infcrip- 
tions qu'on  y  a  trouvées  ,  prouvent  que  les  Romains  y 
avoient  envoyé  une  Colonie.  Aufîi  étoit-ce  un  lieu  pro- 
pre à  tenir  des  troupes  pour  arrêter  les  Helvétiens ,  au  cas 
qu'ils  tentalfent  de  fortir  une  féconde  fois  de  leur  Païs. 
Le  nom  d'Equeftris  donné  à  la  Colonie ,  marque  qu'on  y 
avoit  placé  des  Cavaliers  vétérans ,  &  c'efl  peut-être  de 
cette  Cavalerie  que  Lucain  a  parlé ,  à  l'occafion  des  trou- 
pes que  Céfar  tira  des  Gaules  pour  faire  la  guerre  à  Pom- 
pée, quand  il  a  dit  : 

Defemere.cavo ,  tentoria  fixa  Lcmanno. 
Des  quatre  Cités  qui  étoient  dans  la  Province  Séqua- 
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Wt ,  il  y  en  avoit  trois  qui  avoient  été  honorées  du  titre 
^Colonie.  Befançon ,  la  principale  de  toutes  ,  étoit  un 
l^picipc  qui  fe  gouvernoit  par  lés  loix  propres  ,  &  qui 
Ibit  fon  Sénat,  compofé  de  Décurions,  8c  de  Duumvirs 
y  prélidoient.  Il  nous  eft  refté  des  Infcriptions  qui 
lent  de  Duumvirs  dans  la  Cité  des  Séquanois ,  *  fans 
e  défignation  ;  d'où  l'on  pourrait  conclure ,  que  c'é- 
nt  les  Chefs  du  Corps  de  la  Nation  Séquanoife  :  car 
s  la  bonne  latinité ,  un  Peuple  entier  étoit  apellé  Civt- 
.  Mais  Ton  croit  communément  qu'ils  étoient  Duumvirs 
efançon ,  qu'on  pouvoit  apeller  la  Cité  des  Séquanois, 
iqu'il  y  en  eut  plulieurs  autres  parmi  eux,  parce  qu'el- 
Êtoit  la  Capitale, 
ne  ancienne  Notice, donne  à  Belay  le  nom  de  Caftrum 
entarienfe  Civitas  Belicenjium  ,  qua  antea  Caftrum 
igentar'tenfe  vocabatur.  Mr.  de  Valois  eftime  qu'elle 
ai  trompée  fur  cette  dénomination ,  &  que  le  Caftrum 
^entarienfe  de  la  Notice ,  eft  Y Argentuaria  dont  il  eft 
£lé  dans  Ptolomée ,  Eutrope ,  Cafliodore,  &  Jornandés, 
jbs  de  laquelle  Ammian  Marcellin  nous  dit  que  Gratien 
mporta  une  célèbre  victoire  fur  les  Allemans ,  8t  que 
Itinéraire  d'Antonin  &  les  Cartes  de  Peutinger,  placent 
^olmarou  aux  environs. 

Augufta  Rauracomm,e(ï  encore  marquée  dans  l'Itiné- 
re  &  dans  les  Cartes  de  Peutinger ,  comme  unegran- 
Ville,à  laquelle  les  voies  militaires  aboutiffoient.  Mais 
e  occupe  la  place  dans  la  Notice  de  l'Empire,  qui  eft 
1  tems  poftérieur  à  l'Itinéraire.  Augufta  Rauracorum^ 
it  donc  été  prife  2c  faccagée  dans  cet  intervale.  On 
oit  rétablie  oc  fortifiée,  mais  ce  n'étoit  plus  qu'une 
le  de  moyenne  grandeur  ,  que  la  Notice  apelle  pour 
te  raifon ,  Caftrum  Hauracenfe.  Rhenanus  dit  que  de 
n  tems ,  on  y  voyoit  encore  de  grands  reftes  de  forti- 
jation. 

Vtndoniffa,  Vindifc  fitué  dans  le  confluent  del'Aar& 
Rus  ,  qui  font  deux  Rivières  navigables  vers  le  haut 
ein ,  étoit  un  lieu  propre  à  tenir  des  troupes  pour  dé- 
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fendre  les  Gaules  contre  les  incurfions  des  Peuples  de  la 
Germanie.  Auiïi  Tacite  nousaprend,  qu'il  y  a  eujufqua 
deux  Légions  Romaines  &  plufieurs  Cohortes  auxiliaires. 
Cette  Ville  avoit  un  Evêque  fuffragant  deBefançon.  L'un 
d'eux  apellé  Bubulcus ,  affilia  au  Concile  des  Provinces  du 
Royaume  de  Bourgogne  tenu  à  Epaone  en  5 1 8  ;  &  Gram- 
maticus  autre  Evêque  de  Vindifc  ,  aux  quatrième  &  cin- 
quième Conciles  d'Orléans.  Mais  Vindifc  ayant  été  rui- 
né dès  lors  par  les  Allemans ,  le  fiége  de  Ton  Evêclié  fut 
transféré  à  Confiance  ,  &  celui  de  Befançon  perdit  parla 
un  de  fes  Suffragans ,  parce  que  la  Ville  de  Confiance 
n'étoit  pas  dans  fa  Province. 

Ebroaunum,  Cette  Ville  eft  marquée  dans  les  Cartes  de 
Peutinger  fur  la  route  d'Avanche  à  Befançon,  dans  la  fi- 
tuation  où  eft  Yverdun  en  Suilfe  ,  auprès  du  Lac  du  mê- 
me nom. 

Olino ,  ForterefTe  de  l'ancienne  Province  Séquanoife, 
étoit  le  lieu  de  la  rélidence  du  Duc  oui  commandoit  fui* 
la  frontière.  II  y  avoit  une  garnifon ,  aont  les  Soldats  font 
apellés  Latavienjes  dans  la  Notice ,  d'où  l'on  conclut  qu'ils 
étoient  de  Latavie  en  Phénicie.  N'y  auroit-il  point  ici 
une  faute  de  Copifte  ?  &  ne  faudroit-il  pas  lire  Batavi  au 
lieu  de  Latavienfes  ?  car  il  eft  plus  probable  que  cette 
garnifon  étoit  de  troupes  Hollandoifes ,  que  de  Phéniciens 
dont  le  Païs  eft  fi  éloigné ,  &  n'étoit  pas  fous  l'Empire 
d'Occident  dont  la  Fortereffe  d'Olino  dépendoit.  L'on 
voit  dans  la  Notice  la  figure  de  cette  Forterelfc ,  diftin- 
guée  &  plus  belle  que  celle  de  toutes  les  autres.  11  faut  la 
chercher  fur  le  bora  du  Rhein  auprès  de  Bafle,  ou  les  Alle- 
mans contre  lefquels  elle  avoit  probablement  été  bâtie , 
avoient  coutume  de  paflèr.  L'on  prétend  qu'elle  étoit 
au  lieu  qu'on  nomme  Hole. 

Les  Notices  varient  fur  le  nom  du  Port  qui  étoit  dans 
la  Province  Séquanoife ,  &  quelques  -  unes  femblent  le 
confondre  avec  Cafirum  Rauracenje  ,  car  elles  l'apellent 
Caflrum  Ravirenfeou  Rauftcenfe  feu  port  us  Abucina.  Mais 
Ja  plus  correcte  de  toutes ,  que  le  P.  Sirmond  a  adoptée 
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par  cette  raifon ,  les  diftingue  ,  &  nomme  féparément 
Cafltttm  Rauracenfs  &  portus  Abucini.  L'on  ne  peut  trou- 
ver ce  Port  que  fur  le  Rhein  ou  fur  la  Sône ,  qui  étoient 
les  deux  grandes  Rivières  navigables  de  la  Province  Sé- 
quanoife. 

Ce  ne  peut  pas  être  à  Baflc  ,  qui  efb  nommé  féparé- 
ment dans  la  Notice  ;  ni  à  Augft ,  parce  que  la  Notice 
diftingue  le  Port  Ahucin  de  la  Ville  d'Augft ,  &  que  les 
bords  du  Rhein  font  trop  élevés  en  cet  endroit,  pour  qu'il 
y  ait  eu  un  paflàge  ou  un  abord  de  bateaux.  Je  ne  vois 
pas  qu'on  puiflc  le  mettre  ailleurs  fur  le  Rhein. 

Je  le  place  donc  fur  la  Sône ,  qui  touchoit  le  Païs  des 
Séquanois  dès  fa  fource  jufqu  a  fon  embouchure  dans  le 
Rhône  ,  qui  porte  bateau  prefque  dans  tout  fon  cours , 
&  par  laquelle  les  Habitants  du  Comté  de  Bourgogne,font 
conduire  leurs  bleds  &  leurs  autres  marchandées  à  Lyon 
ÔC  à  la  mer. 

11  me  femble  que  ce  Port  devoit  être  au  lieu  qu'on 
apelle  Port  fur  Sonc  dans  le  Bailliage  de  Vefoul,  qui 
conferve  encore  une  partie  du  nom  de  Pot  tus  Abucini  » 
&  qui  a  été  anciennement  le  lieu  du  plus  grand  commer- 
ce au  Comté  de  Bourgogne  :  car  les  marchés  de  Port  fur  . 
Sône  ont  toujours  été  en  réputation  ,  &  nos  anciennes 
Ordonnances  portent ,  que  les  mefures  à  grain  de  la  Pro- 
vince ,  feront  réglées  fur  celles  dont  on  fe  fervoit  dans  ce 


Nous  lifonsd'ailleurs  dans  les  Leçons  de  l'Office  de  S. 
Vallier,  quel'Eglife  de  Befançon  fait  le  28  Octobre  & 
qu'elle  a  tirée  d'une  ancienne  vie  de  S.  Urbain;  que  S. 
Vallier  Archidiacre  de  Langres  fc  retirait  au  Mont  Jura 
par  la  Province  Séquanoife  ,  pour  fuir  la  perfécution  des 
Vandales  ;  mais  qu'ayant  été  furpris  par  ces  Barbares  au 
Port  Abucin  ,  ils  lui  firent  fouffrir  le  martvre.  *  Ce  ne  */«  Stqmmve- 
peut  être  qu'à  Port  fur  Sône,  qui  n'efl  pas  éloigné  de  la  tùt^d 
Ville  de  Langres ,  dans  la  Parole  duquel  il  y  a  un  Villa-  oppidtm  ja»t  tmc 
ge  qui  porte  le  nom  de  S.  Vallier  ,  &  une  Chapelle  dé^ 
diée  à  ce  Saint,  bâtie  dans  l'endroit  où  l'on  dit  qu'il  fut 
martyrifé. 
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La  Légende  apelle  Port  fur  S6ne,0ppidum.  Il  convenoic 
qu'il  y  eut  en  cet  endroit  une  Ville ,  &  une  Ville  forte  , 
parce  que  c'étoit  la  frontière  de  la  Province  Séquanoife 
du  côté  des  Langrois  ;  Peuple  puiflànt  &  entreprenant , 
avec  lequel  les  Séquanois  avoicnt  fouvent  des  affaires  à 
démêler  ,  même  après  que  ces  deux  Peuples  furent  réunis 
fous  l'Empire  Romain.  Enfin  la  Franche-Comtdqui  étoit 
au  centre  du  Païs  des  Séquanois ,  a  été  divifée  fous  les 
premiers  Rois  de  Bourgogne,  en  quatre  Comtés  ou  Pais, 
Pagi ,  dont  l'un  s'apelloit  le  Comte  des  Portificns ,  Comi- 
tatus  Portiftorum.  Il  comprcnoit  ce  que  nous  apellons  au- 
jourd'hui le  Bailliage  d'Amont ,  dans  lequel  eft  Port  fur 
Sône  qui  lui  avoit  probablement  donné  ton  nom ,  parce 
que  c'etoit  la  place  la  plus  conliderable  du  Comté ,  &  le 
lieu  de  la  réfidence  du  Comte. 

Ce  font  là  toutes  les  Villes  des  Séquanois  nommées  dans 
les  Notices ,  quoiqu'il  y  en  eut  beaucoup  d'autres.  Je  ne 
parlerai  point  ici  de  celles  qui  étoient  dans  l'Helvétie ,  la 
haute  Alface ,  la  Brefle  &  le  Bugey ,  dont  on  peut  trouver 
l'Hiftoire  ailleurs.  Je  dirai  feulement  quelque  chofe  des 
autres  Places  confiderables  qui  étoient  dans  la  partie  de 
la  Province  Séquanoife ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Franche-Comté. 

Céfar  parlant  du  lieu  où  les  Eduois  furent  défaits  par 
les  Séquanois  joints  à  Ariovifte ,  dit  que  la  bataille  fe  don- 
na auprès  d'Araagetobrie.  Cluvier  penfe  qu'on  cherchera 
inutilement  cette  Ville.  Cependant  il  me  femble  qu'elle 
doit  être  fur  les  bords  de  la  Sône  qui  féparoit  les  Païs  de 
ces  deuxPeuples ,  &  l'on  trouve  dans  le  confluent  de  cette 
Rivière  &  de  l'Ognon  ,  plufieurs  marques  aufquelles  je 
crois  qu'on  ne  peut  pas  méconnoître  Amagetobrie.  Mais 
V^ywU  fccon-  c'eflun  fait  que  j'éclaircirai  ailleurs,  *  de  même  que  celui 
d'une  autre  Ville  que  les  éditions  de  Ptolomée  apellent 
Dittatium  ou  Didation ,  dont  Texiftence  me  paroît  dou- 

TroiGémeDif-  teufe.  * 

tuàoa'  Mandeure  fur  le  Doux  auprès  de  Montbéliard  ,  eft 

YEpomanduodurum  de  l'Itinéraire  &  de  la  Carte  de  Pcutin- 

ger. 
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r.  Son  nom  eft  dérive  ab  equis^  fuivant  Mr.  de  Valois, 
>mme  l'Eporedium  d'Italie ,  parce  qu'on  y  tenoit  de  la 
kvalerie ,  ou  qu'on  y  nourilîbit  des  chevaux  ;  ce  qui  me 
troît  confirmé  par  une  Infcription  ,  oui  marque  que 
àftor  y  étoit  révéré.  *  L'on  y  a  trouvé  ces  Statues  ,  des  *Voy«auiNo- 
[édailles,  des  inftruments  de  Sacrifice,  des  pierres  gra-  te* 
*  s  ,  des  canaux  de  plomb  &  de  brique  pour  conduire 
eaux,  des  pavés  de  marbre  cv  à  lamolhïque,  &des 
débris  de  plufieurs  anciens  Edifices ,  *  qui  prouvent  qu'il  *  Chîffl.  refont, 
y  avoit  une  Ville  confidcrablc.  *"*  *" 

L'on  a  découvert  des  relies  d'antiquité  au  Lac  d'Antre 
&  aux  Villars  auprès  de  Moirans ,  qui  méritent  une  des- 
cription particulière  &  une  Dilatation  ;  *  beaucoup  de  •  voyez  b 
Médailles  8t  quelques  bas-reliefs  &  Statues  antiques  à  Cita  ^«"^ T 
auprès  de  Vefoul ,  à  Grozon  où  il  y  avoit  des  Salines  ,  uo°* 
à  Arinto  ,  &  à  Pontarlier.  L'on  ne  creufe  point  à  O (relies, 
Village  à  deux  lieues  &  demie  de  Befançon,  qu'on  n'y 
découvre  des  reftes  de  bâtimens  Romains ,  &  fouvent  des 
canaux  pour  conduire  les  eaux ,  des  marbres  qui  ont  fer- 
vi  à  des  incruftations ,  &  des  Médailles. 

Les  anciens  manuferits  de  la  vie  de  S.  Déliré  Evéque  de 
Befançon  dans  le  quatrième  fiécle,  qui  portent  que  cet 
Evêque  fut  inhumé  à  Lons-le-Saunier ,  fupolént  que  c'é- 
toit  déjà  un  lieu  confiderable.  11  y  avoit  en  effet  des  Sa- 
lines comme  à  Grozon ,  &  l'on  y  a  battu  monnoie. 

Jonas ,  dans  la  vie  de  S.  Colomban  qui  établit  le  fa- 
meux Monaftére  de  Luxeul  au  Pais  des  Séquanois  dans  le 
lixiéme  fiécle  ,  dit  qu'il  y  avoit  eu  un  fort  Château  ,  des- 
bains fuperbement  bâtis ,  &  qu'on  y  voyoit  encore  les 
débris  de  plufieurs  Statues.  C'étoit  une  Ville  ruinée  par 
Attila. 

Poligni  eft:  nommé  comme  un  lieu  confiderable,  dans 
le  partage  que  firent  en  878 ,  Louis  de  Germanie  & 
Charles  le  Chauve  des  Etats  de  leur  neveu  Lothaire  ,  & 
fon  nom  paroît  venir  de  <7roA«tno* ,  oppidum» 

Les  autres  Villes  du  Comté  de  Bourgogne,doivent  leur 
origine  à  des  Salines  comme  Salins;  à  des  Monafteres 
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comme  S.  Claude ,  Lure ,  Baume  les  Nones  ;  à  la  beauté 
de  leurs  fituations ,  qui  ont  engagé  les  Comtes  du  Païs  à  y 
faire  des  Mailbns  de  plailance ,  comme  Grai ,  Dôle ,  Quin- 
gey ,  Arbois  ;  ou  à  ce  qu'elles  fc  font  trouvées  propres  à  y 
faire  des  Châteaux  forts ,  comme  Velbul ,  Faucogney  y 
Ornans  ,  Orgelet. 

Les  richelfes  de  la  Province  Séquanoife,  le  commerce  qui 
y  floriiïbit ,  &  le  pafïàge  des  troupes  qu'on  envoyoit  d'Ita- 
lie fur  le  Rhein ,  y  ont  fait  faire  plufieurs  voies  Romaines 
qui  font  décrites  dans  l'Itinéraire  &  dans  les  Cartes  de 
Peutinger  ,  particulièrement  aux  environs  de  Befançon  , 
d'Augl?  &  d' Avanche.  Je  ne  parlerai  ici  que  de  celles  de 
Befançon ,  dont  on  voit  encore  des  vertiges.  11  y  en  avoit 
une  qui  conduifoit  à  Milan ,  par  Ftlo  Mttfiaco  ,  Ulier , 
les  ca  TeTdcP™  ^r'ur*ca  Pontarlier ,  *  Urùam  Orbe ,  Lacum  Laufaunium 
tU^crTAbhLT  Laufane  ,  ILqueftrim  Nion  ,  Cenabum  Genève ,  &c.  Une 
*  Cette  ftaùon  autre  à  Strasbourg  &  à  Augft ,  par  Velatudurum  Voillans ,  * 
tems  dœncarS  Epomanduodurum  Mandeure  ,  6xc.  Une  troifiéme  dans  la 
di  Peutinger,  qui  Gaule  Belgique  ,  par  Scgobodium  Seveux,  Varcia  Vars, 
lpoj£gi!eucio.     Andcmatunum  Langres.  Et  une  quatrième  à  Lyon,  par 
Cru fuu  ?  Dit  bris ,  Ponte  Tenurcio  5t  Cabtilione. 

Les  Séquanois  fourmlfoient  des  troupes  à  l'Empire  Ro- 
main :  car  Goltzius  raperte  une  Infcription ,  dans  laquel- 
le il  eft  fait  mention  d'une  Cohorte  Scquanoife ,  qui  etoit 
dans  la  Cappadoce.  La  Cavalerie  qui  lervoit  avec  la  Lé- 
gion Valeria ,  étoit  aufïi  de  cette  Nation  ,  fuivant  la  No- 
tice. Il  y  eft  encore  parlé  de  troupes  auxiliaires  Séquanoi- 
lés  fous  le  commandement  du  Général  de  l'Infanterie,  & 
d'une  Légion  qui  s'apelloit  Vefontine,du  nom  de  Vefontio 
Capitale  du  Païs.  Cette  Notice  nous  repréfente  les  En- 
feignes  que  les  Empereurs  envoyoient  à  chaque  Corps  de 
leurs  Soldats.  L'on  voit  dansl'Enfeigne  des  troupes  auxi- 
liaires Séquanoifes  ,  un  globe  d'or  dans  un  cercle  rouge 
fur  un  champ  verd  ;  &  dans  celle  de  la  Légion ,  le  cer- 
piiqjTpa^icYea  de  &  le  globe ,  font  cantonnés  de  quatre  de  ces  boucliers 
termes  de  Biazon.  qu'on  apelloit  Peltœ.  Ccsbouclicrs  font  de  couleur  bleue.* 
Sïï£™£é t01t     Tel  ëtoit  l'ëtat  de  la  Province  Scquanoife  fous  l'Em- 
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pire  Romain.  Les  Gaules  en  général ,  qui  fe  regardoient 
comme  l'une  des  principales  parties  de  cet  Empire,  lui 
étoient  d'autant  plus  affectionnées ,  que  fes  Habitants  par- 
venoient  aux  Magiiïratures  ,  aux  Commandements  des 
troupes  ,&  à  l'Empire  même.  Ils  avoient  pris  les  mœurs  & 
les  inclinations  de  leurs  maîtrcs,ÔC  ils  cuit  1  voient  avec  foin 
leurs  fciences  &  leurs  arts.  Ils  avoient  oublié  jufqu'à  leur 
langue  maternelle ,  pour  parler  le  Latin  &  le  Grec ,  qui  leur 
paroiflbient  plus  convenables  à  leurs  études ,  au  commer- 
ce ,  à  la  focieté ,  à  leur  avancement ,  &  à  faire  valoir  le 
talent  naturel  qu'ils  avoient  pour  l'éloquence.  Us  en  fai- 
foient  chaque  année  des  épreuves  publiques ,  par  les  ha- 
rangues qu'ils  prononçoient  dans  le  Temple  ,  que  les 
Soixante  grands  Peuples  qui  compofoient  les  Gaules  Lyon- 
noife ,  Belgique  &  Aquitanique,  avoient  élevé  à  l'honneur 
de  Rome  ÔC  d'Auguite  dans  le  confluent  du  Rhône  &l  de 
la  Sône,  auquel  lesSéquanois  eurent  l'avantage  de  donner 
Ton  fécond  Pontife.  *  •VoyczauxNo 

Augufte  en  mourant  ,  avoit  déligné  Tibère  pour  fon 
Succeffeur.  Les  Légions  de  l'illirie  &  du  Rhein  refufé- 
rent  de  lui  obéir.  Germanicus  commandoit  celles  qui  lér- 
voient  fur  le  Rhein.  Comme  il  avoit  quelque  droit  à  l'Em- 
pire ,  &  de  grands  fujets  de  craindre  Tibère ,  elles  cru- 
rent qu'il  favoriferoit  leur  révolte.  Mais  ce  Prince ,  en 
qui  l'honneur  &  la  probité,égaloient  la  nairïànce  &  la  va- 
leur ,  engagea  les  Séquanois  &  les  Belges  à  prêter  ferment 
de  fidélité  au  nouvel  Empereur  ;  *  perfuadé  qu'il  feroit  *  proxi- 
rentrer  enfuite  plus  facilement  les  Légions  dans  leur  devoir,         ,  'mZrZ 
comme  il  arriva.  L'on  peut  aulïi  faire  honneur  en  partie  'Jj^^f''  Taiit- 
à  la  Nation  Séquanoife  ,  de  ce  que  l'Empereur  Claude   "**   "  '* 
difoit  dans  fa  harangue  au  Sénat ,  de  la  Gaule  chevelue  en 
général;qu'elle  avoit  beaucoup  contribue  aux  victoires  que 
Drufus  fon  pere  avoit  remportées  dans  la  Germanie  ,  en 
confervant  derrière  lui  un  Pais tranquile  &  fidèle,* parce  * 
que  les  Séquanois  occupoient  une  partie  de  ce  Pais.        fubigemi  ,  tnum 

Les  vexations  &  l'avarice  des  Magiftrats  Romains  qui  .  fa»- 

commandoient  dans  les  Gaules  ,  en  différent  les  Peu-  'Z%"^. 

E  î) 
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pies  à  la  rébellion.  Julius  Florus  &  Sacrovir  ,  qui  étoient 
de  la  première  NobleflTe ,  l'un  de  Trêves  &  l'autre  d'Au- 
cun ,  allèmblérent  des  troupes  pour  tenter  de  mettre  leur 
patrie  en  liberté.  Prefque  toute  la  Nation  entra  dans  leur 
*  Handc  fermé   complot;  *  mais  ce  fut  en  fecret,  pour  ne  pas  être  prévenuë 
n^emhTbulnlfttt  avant 9ue de s'être mife en  état  de  défenfe.  La  diligence 
mottU  fuit.  Tacit.  des  Généraux  Romains,étouffà  cette  affaire  dans  fon  corn- 
ai»», lib.  j.        mencement.  Julius  Florus  qui  n'avoit  encore  pu  alïèmbler 
que  de  la  populace  qui  fe  livre  plus  ouvertement  aux  nou- 
veautés ,  fut  attaque  le  premier  &  défait  fans  beaucoup 
de  peine.  Sacrovir  réfilta  plus  long-rems.  Il  avoit  une 
Armée  de  quarante  mille  hommes ,  avec  laquelle  il  eut 
l'afliirance  d'attendre  les  Légions  Romaines  auprès  d'Au- 
tun,  &  de  donner  bataille.  11  la  perdit  après  une  vigou- 
reufe  réfiftance.  Silius  qui  commandoit  les  Romains , avoit 
paffé  par  le  Païs  des  Séquanois  pour  venir  à  Aucun.  Il  les 
avoit  trouvés  en  armes,  &  comme  il  fçavoit  qu'ils  étoient 
avec  lesEduois ,  les  principaux  apuisde  Sacrovir ,  il  rava- 

+  Tntmm,SUius  jrea  Jeur  Province.  * 

àuabus  tncedem ,     Le  mauvais  iucccs  de  cette  cntrcpnle,  contint  les  Gau- 

nwH?\vfaliSe  *es  jLlfyua  *a  ^n  r(^pne  ^e  Néron.  L'Empire  fembloit 
™wommpigos't  prefque  par  tout  las  d'obéir  à  ce  Prince  cruel  &  fouillé 
qui  fiuitwt  extre.  de  mille  infamies ,  qui  avîlilîbit  par  fes  manières  la  digni- 
Z^f^^\  té  d'Empereur  ,  Sc  rcndoit  fa  domination  odieufe  parfes 
inarm,serMt.T+.  cruautés.  Caïus  Julius  Vindex  originaire  des  Gaules, qui 
cit.  ibid.  comptoit  des  Rois  parmi  fes  ancêtres ,  &  dont  le  père 

avoit  été  Sénateur  ;  alfembla  une  multitude  de  Gaulois , 
leur  peignit  vivement  les  vices  de  Néron ,  &  les  invita  à 
délivrer  l'Empire  de  ce  monftre  qui  le  deshonoroit. 

Ils  entrèrent  dans  fes  fentimens ,  promirent  de  lui  obéir, 
&  voulurent  le  faire  Empereur.  Mais  comme  il  agiffoit 
moins  par  ambition  que  pour  le  bien  public ,  il  défera 
l'Empire  à  Galba  y  parce  qu'il  l'en  croyoit  plus  digne  que 
lui.  Néron  informede  ces  faits ,  mit  à  prix  la  tête  de  Vin- 
dex ,  &  Vindex  déclara  qu'il  donncroitlafienne  propre, 
à  quiconque  lui  aporteroit  celle  de  Néron  ;  faifant  con- 
noitre  par  de  fi  généreufes  paroles,  qu'il étoit  prêt  à  facri- 


t 


Digitized  by  Google 


65*  de  la  Province  Séquanoifî.  37 

fier  fa  vie  môme  ,  pour  délivrer  l'Empire  de  la  tyrannie. 
Il  étoit  bien  fait ,  fage  ,  &  aufli  vaillant  qu'expérimenté 
Capitaine.  On  connoilfoit  fes  vertus  à  Rome ,  &  on  y 
faifoit  des  vœux  en  fa  faveur. 

Cependant  les  Légions  qui  fervoient  fur  le  Rhein  & 
qui  étoient  attachées  à  Néron, s'ébranlèrent  pour  éteindre 
ce  feu  qui  s'allumoit  dans  les  Gaules.  Elles  avoient  à  leur 
tête  Verginius  Ruffus ,  Capitaine  de  grande  réputation , 
que  les  Soldats  voulurent  élever  à  l'Empire  quelque  tems 
après  ;  mais  qui  le  refufa ,  foit  par  modération ,  comme 
il  le  difoit ,  foit  qu'il  craignit  de  ne  pouvoir  pasfe  le  con- 
server. II  les  mena  à  Bcfançon  dans  le  deffein  de  s'en  em- 
parer  ,  parce  que  c'étoit  l'une  des  principales  Villes  qui 
étoient  entrées  dans  le  parti  de  Vindex.  Befanç on  ferma 
fes  portes.  RuflRjs  l'affiégea ,  &  Vindex  courut  au  fecours. 
Leurs  Armées  étant  en  prefence ,  ils  eurent  une  conféren- 
ce ,  dans  laquelle  on  croit  qu'ils  convinrent  d'ôter  l'Em- 
pire à  Néron.  Vindex  s'aprocha  enfuite  de  la  Ville  pour 
y  entrer  ,  mais  les  Légions  de  Ruffus ,  qui  ignoroient  ce 
qui  s'étoit  parte  entre  leur  Général  ôc  Vindex ,  &  qui  crai- 
gnirent d'être  furprifes,  attaquèrent  de  leur  propre  mou- 
vement les  Gaulois  qui  ne  s'y  attendoient  pas ,  oc  en  tuè- 
rent un  grand  nombre.  Vindex  fut  fi  touche  de  ce  défaftre , 
que  dcicfperant  d'ailleu'rs  du  fucccs  de  fon  deffein  après 
la  défaite  de  fes  troupes ,  il  fe  donna  la  mort.  *  » Dion.  c«jp&. 

Ainli  finit  la  glorieufc  entreprife  de  Vindex  &  des  Gau-  tf0- 
lois  qui  s'étoient  attaches  à  fa  perfonne ,  non  plus  com- 
me auparavant  pour  recouvrer  leur  liberté  ,  mais  pour 
foutenir  l'honneur  &  la  dignité  de  l'Empire.  Le  refus  que 
fit  Bcfançon  d'ouvrir  fes  portes  à  Verginius  Ruffus  ,  mar- 
que allez  que  les  Séquanois  étoient  les  principaux  &  les 
plus  zélés  partifans  de  Julius  Vindex  ,  qu'on  pourrait 
conjecturer  par  cette  railbn  avoir  été  leur  compatriote  , 
&  defeendu  de  leur  Roi  Catamantalêde.  Une  Infcription 
ancienne,  nous  aprend  qu'une  famille  de  fon  nom  tenoit 
un  rang  diftingué  parmi  îes  Séquanois.  *  Vienne  &  Au-  *  Voyez  a»xNo. 
tun ,  entrèrent  auiïi  dans  fes  incerêts  ;  mais  les  Villes  de  ccs* 
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Lyon ,  Langres ,  Trêves  &  Cologne ,  lui  furent  opofées. 

Galba  parvenu  à  l'Empire  ,  marqua  fa  reconnoiflànce 
aux  Villes  &  aux  Provinces  des  Gaules  qui  avoient  pris 
le  parti  de  Vindex.  Il  les  déchargea  d'une  partie  du  tribut 
qu'elles  avoient  coutume  de  payer ,  ôc  leur  donna  le  droit 

*  Gàa\m  fuper  de  Bourgeoï  lie  Romaine.  *  Il  y  auroit  aparence  qu  1 1  accor- 
mtmoriam  Vmàt-  qUe|qUC  faveur  particulière  à  Befançon ,  li  cette  Ville 
ri  dono  Ronun*  fit  traper ,  comme  le  dit  M.  Cnimet,  **  une  Médaille, 
cjvitatis ,  &  in  çur  laquelle  on  voit  d'un  côté  la  tête  de  Galba ,  6c  del'au- 
/cwwwfo.  Taàt.  tre  pour  légende  Majz.  Vijontmm.  Mais  le  F.  Hardouin 
**£'J^l'.£  +  l'attribue  à  une  Ville  du  même  nom  qui  elt  en  Efpafïne.  * 

**  Chi'Jî  refont.         _  .  ...  ,    ,  \        N    .  ^  r 

fart.  i.  câp.  »3.        Les  Peuples  ojji  avoient  ete  contraires  a  Galba ,  furent 

*  Numm.  pop.    traités  rigoureulement ,  &  particulièrement  ceux  de  Lyon 
-5*7  fa  bas  Rhein.  Irrités  par  le  châtiment ,  &  jaloux  des 

bienfaits  qu'avoient  reçus  leurs  voifins  ,  ils  lbllicitérent 
à  la  révolte  les  Légions  qui  étoient  chez  eux  ou  fur  leurs 
frontières.  Ils  le  nattoient  que  dans  une  guerre  ils  proh> 
teroient  du  pillage  ,  &  ils  en  vouloient  fur  tout  aux  Sé- 
quanois &  aux  Eduois  ,  comme  étant  les  plus  riches  ,  & 
ceux  qui  étoient  entrés  le  plus  avant  dans  le  parti  de 

*Necdeeratpars  Vindex.  * 

Oaiihrttm  qit*  \\s  y  trouvèrent  ces  Légions  fort  difpofées,car  elles  crai- 
acenZ  gnoient  Galba  qui  étoit  d'un  naturel  lévére.  Elles  ne  pou- 

ntxadvcTsùtGai-  ^oient  d'ail  leurs  le  réfoudre  d'obéir  à  un  Empereur  ennemi 
no™Jn  !  fliS  dc  Néron  dont  elles  avoient  foutenu  les  intérêts  iufqu'à  fa 
Vmdicl  indide-  mort ,  &  ami  de  Vindex  dont  elles  avoient  défait  les 
™^y&T£  troupes  par  une  efpèce  de  furprife.  Ainfi  dès  qu'elles  vi- 
dainit  prontopu-  rent  que  Vitcllius  envoyé  par  Galba  pour  les  comman- 
ÎST  der  a  *a  Pîac(;  de  Verginius  RurTus ,  fe  prêtoit  à  leur  mau- 

pugnatianes  ut-  vaife  volonté ,  elles  firent  éclater  leur  rébellion ,  &  pro- 
«"! ™g\JZl*!rt  c^am^rent  Vitellius  Empereur.  Les  Légions  qui  fervoient 
tut  P«natiwnthau-  fur  le  haut  &  fur  le  bas  Rhein  commencèrent,  celles  delà 
^HijUib0' Ta  ^net^e  &  de  'a  Grande  Bretagne  fuivirent  leur  exemple, 
&  les  Peuples  des  Gaules  qui  étoient  reliés  attachés  à  Né- 
ron, fe  joignirent  à  ces  Légions. 

Vitellius  maître  de  fi  grandes  forces ,  en  fit  paffer  in- 
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ceflàmment  une  partie  au  delà  des  Alpes,fous  le  comman- 
dement de  Valens  &  dé  Cecinna.  Vaîens  qui  conduifoit 
les  troupes  du  bas  Rhein  ,  traverfa  le  Pais  d'Autun,  pour 
entrer  en  Italie  par  les  Alpes  Cotticnnes.  Ces  troupes  in- 
citées par  ceux  de  Trêves  ,  de  Langres ,  &  par  Vitellius 
même  ,  cherchèrent  querelle  aux  Eduois  ;  mais  ils  four- 
nirent de  l'argent ,  des  habits  &  des  vivres  ,  fi  promte- 
ment  &  en  fi  grande  abondance  ,  qu'on  n'eut  point  de 
prétexte  de  les  piller.  Lyon  penfa  profiter  du  palfage  de 
Valens ,  pour  faire  périr  Vienne  fon  ancienne  ennemie  ; 
mais  la  confideration  de  l'antiquité  &  du  mérite  de  cette 
Colonie  qu'on  fçut,  faire  valoir,  la  fauva  de  ce  danger. 

Cecinna  commandoit  fur  le  haut  Rhein.  Ses  Légions 
n'étoient  pas  moins  animées  contre  les  Séquanois  >  que 
celles  de  Valens  contre  ceux  d'Autun.  Cependant  étant 
preilees  d'entrer  en  Italie  par  les  Alpes  Pennines ,  elles  ne 
purent  entamer  la  Province  Séquanoife  que  par  un  côté. 
Elles  y  (accagérent  la  Ville  de  Baden  ,  qui  etoit  grande 
&  fréquentée  à  caufe  de  les  bains  falutaires.  *  *  tHreptus ,  Un. 

Les  Helvétiens  Séquanois,prirent  les  armes  pour  fe  dé-  8*f*f  «  *»odum 
fendre ,  &  élurent  un  Général.  Mais  ils  connurent  à  l'apro-  Tmtoaui  ^1' 
che  des  troupes  réglées ,  le  défavantaged'une  Nation  qui  equa- 
n'eft  pas  en  habitude  de  faire  la  guerre  ,  quelque  brave  rZaîijï'Sb™! 
qu'elle  foit  d'ailleurs.  Ils  fe  retirèrent  dans  les  Montagne^ 
de  Voësbcrg  qui  font  une  branche  du  Mont  Jura. 
Ils  y  furent  fuivis  ,  battus  &  ditfipés.  Cecinna  mar- 
choit  à  Avanche  la  Capitale  du  Pais.  Les  Habitants 
de  cette  Ville  ,  qui  voyoient  fa  ruine  prochaine  fi 
les  Romains  y  entroient  dans  le  feu  de  leur  colère  ,  en- 
voyèrent des  Députés  pour  tâcher  de  fléchir  le  Général  & 
fon  Armée  ,  qu'ils  trouvèrent  également  réfolus  à  leur 
perte.  Cependant  Claudius  Colîùs  l'un  de  ces  Députés  ,  *  Cùmtjue  direp- 
fçut  fi  bien  ménager  les  Soldats  par  des  difeours  fournis  AvmZangenth 
&  infintiants  ,  qu'il  les  toucha  jufques  à  leur  faire  répan-  c<*put,iujioagmi- 
dre  des  larmes ,  &  à  les  engager  de  fe  rendre  intercefleurs  fi^dldermTfi. 
auprès  de  Cecinna  pour  la  Ville  d' Avanche.  Elle  en  fut  v\tatcm%&d*di- 
quitte  pour  de  groffes  contributions ,  *  dont  Vefpafien  %,S!"\Tac,t' 
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&  Tite  fon  fils  la  dédommagèrent  dans  la  fuite ,  en  y  en- 

*  Frecuipb.  tom.  voyant  une  Colonie ,  &  l'honorant  de  leurs  bienfaits.* 

x.  m.  i.cap.i.  La  mort  de  Vitellius  délivra  les  Séquanois  d'un  dange- 
reux ennemi  ;  mais  cette  inimitié  même  ,  ÔC  l'attache- 
ment qu'ils  avoient  eu  au  parti  de  Vindex  &  de  Galba, 
les  rendit  chers  à  Vefpafien ,  à  qui  ils  eurent  d'ailleurs  le 
bonheur  de  rendre  un  fervice  fignalé  dès  le  commence- 
ment de  fon  régne. 

Les  Armées  &  les  Partifans  de  Galba ,  d'Othon ,  de 
Vitellius ,  &  de  Vefpafien ,  qui  avoient  prétendu  fe  faire 
Empereurs  prcfque  en  même  tems,a  voient  mis  toutes  cho- 
fes  en  confufion.  L'incendie  du  Capitolequi  arriva  dans 
ces  entrefaites,  parut  un  préfage  delà  fin  de  l'Empire,  & 
les  Gaulois  fe  crurent  alfez  puiflants  pour  le  transférer  chez 
eux.  Quatre  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Nation,  en 
formèrent  le  projet.  Ce  furent  CiviUsBatave,CIalîicus  & 
Julius  Tutor  de  Trêves ,  &  Julius  Sabinus  de  Langres.  Ils 
gagnèrent  les  troupes  de  Vitellius  qui  étoient  reliées  dans 
les  Gaules,  &  qui  aimoient  mieux  périr  que  de  fe  fou- 
mettre  à  Vefpafien.  Ces  troupes  jointes  aux  Partifans  des 
quatre  Seigneurs  Gaulois ,  formèrent  une  puiffance  bien 
redoutable. 

Julius  Sabinus  fe  difoit  defeendu  de  Jules-Céfar ,  parce 
oue  ceConquérant  avoitaimé  fa  bifayeule,  pendant  qu'il 
etoit  dans  les  Gaules.  Il  fe  fit  proclamer  Empereur  par  une 

•  ai-  o  f  grande  multitude  qui  fui  voit  fon  parti ,  &  il  marcha  con- 
projiiïis  fœderit  tre  les  Séquanois  qui  avoient  pris  les  armes  pour  foutenir 
^JJf"  £T£W  les  intérêts  de  l'Empire  Romain.  Ils  avoient  fenti  l'illufion 
yTVwr/K  du  projet  de  transférer  cet  Empire  au  deçà  des  Monts, qui 
d!'im'n&d  "1con'  auro*c  attiré  des  guerres  éternelles  à  la  Nation  Gauloife;  & 

Se^Z  leur  inclination  jointe  à  leur  devoir,lesattachoit  fortement 
nos  ripit , conter-  à  Vefpafien.  Us  acceptèrent  donc  la  bataille  que  Sabinus 
&n™biT,fid£!$t.  leur  oflrit,&  combattirent.fi  vaillamment  avec  leurs  feules 
Nen^gtani  de"  forces,qu'ils  défirent  l'Armée  de  Sabinus ,  &  le  réduifirent 
mn.F^tunTZi  à  difparoître.  *  On  tient  qu'il  demeura  neuf  ans  caché 
lïoribm  affluit ,    dans  un  fépulchre  ,  où  fes  amis  &  fa  femme  Epaunine 

%affiX£*  eurent  foi°  de  lu»  >  fans  le  découvrir. 
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"  La  victoire  des  Séquanois  rétablit  les  affaires  de  l'Em- 
pire dans  les  Gaules.  Leur  exemple  fit  faire  des  réflexions 
aux  autres  Provinces,  qui  rentrèrent  infenfiblement  dans 
èur devoir.  * Clafficus Tutor & Civilis ,  qui avoient d'à-  * sequmorum 
_ord  eu  de  l'avantage  fur  les  Légions  Romaines,  furent  proft*râ<uietbein 
enfin  défaits ,  &  leur  parti  diffipé.  Ainfi  Vefpafien  de- 
meura  poifeifeur  paifibie  de  FEmpire ,  &  il  eut  l'obtiga-  SSmn.fifaut 
don  aux  Séquanois  du  premier  fuccès  de  fes  armes  dans  les  fj^fxâtnïbid 
Gaules.  Alfuré  de  leur  affe&ion,  &  de  celle  des  Eduois,  ' 
oui  étoient  unis  depuis  long-tems  aux  vues  &  aux  intérêts 
des  Séquanois,  il  compta  li  fort  fur  l'obéiflance  de  la  Na- 
tion entière,  qu'au  lieu  de  huit  Légions  <jue  fes  prédécef- 
feurs  avoient  entretenues  dans  cette  partie  de  l'Empire ,  il 
n'y  én  laiflà plus  <que  quatre;  moins  encore  pour  la  conte- 
nir dans  le  devoir ,  que  pour  la  défendre  contre  les  irrup- 
tions des  Germains.  *  *  T«ar.  a™,  m 
L'Hiftoirenousaprend,  qu'Adrien  parcourut  les  Gaules  Mh 
dans  fes.  voyages  pacifiques.  L'on  prétend  qu'il  refte  des 
preuves  de  fon  affection  pour  les  Séquanois ,  &defon  pat 
fage  dans  leur  Païs.  Ce  font  deux  Ponts ,  l'un  fur  le  Doux 
à  Pontarlier,  l'autre  fur  la  Sône  à  Pontailler,  qui  portent,  à 
ce  qu'on  dit ,  le  nom  de  cet  Empereur.*  On  lit  auffi  dans  •VoyezauxNo- 
une  Infcription  trouvée  du  côté  d'Avanche ,  qu'à  fon  tes* 
arrivée  dans  cette  contrée,  il  y  fit  quelques  libéralités.*  •  Voyez  au*No- 
La  famille  des  Antonins ,  ceux  de  tous  les  Empereurs 
ui  ont  gouverné  avec  le  plus  de  fageffè ,  étoit  originaire 
es  Gaules.  Je  crois  qu'elle  avoit  des  Domaines  dans  la 
Province  Séquanoife  :  car  l'on  a  trouvé  fur  le  territoire 
de  Befançon,  l'Infcription  du  tombeau  d'une  certaine  Cœ- 
foniaDonata,  dreflepar  les  foins  de  Candidus  fon  mari  , 
Efclave  ou  Affranchi  né  dans  la  maifon  d'Antonin  Pie.  *  *  Voyez  auxNo- 
Candidus  établi  à  Befançon  avec  fa  famille,  y  demeuroit 
probablement ,  pour  prendre  foin  des  terres  de  fon  maître 
qui  étoient  dans  la  Province. 

On  lit  auffi  dans  la  vie  de  Marc  Auréle ,  qu'il  y  eut  fous  * ji*,  ;H  Sequtmu 
fon  Empire  du  trouble  &  des  difïentions  entre  les  Séqua-  »  çe«furi 
nois  y  qu'il  en  prit  connoiflance  ,  &  qu'il  les  apaifa.  *  II  %$.j$!c£ 
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y  a  aparence  que  ce  fut  lui-même,  étant  fur  les  lieux,  parce 
qu'on  fçait  qu'il  vint  dans  les  Gaules  par  les  Alpes  Grec- 
ques ,  &  c'étoit  Ton  chemin  de  palîèr  par  la  Province  Sé- 
quanoife. 

La  Ville  de  Befançon  avoit  reçû  de  ce  Prince  &  de 
Luce  Vére  fon Collègue,  quelques  bienfaits  :  car  elle  leur 
marqua  fa  reconnoiflance ,  par  un  monument  dont  on  a 
retrouvé  l'Infcription  auprès  de  l'Eglife  de  Sainte  Marie- 
Magdeléne*  Je  conjecture  qu'ils  avoient  fait  faire  le  canal 
qui  y  portoit  les  belles  eaux  d'Arcier ,  &  couper  le  rocher 
qui  s'opolbit  au  paiïage  de  ces  eaux ,  au  lieu  qu'on  apelle 
la  Porte  taillée  à  l'entrée  de  Befançon.  * 

Ce  font  à  ce  que  je  crois,  les  mêmes  Empereurs  qui  ont 
fait  ouvrir  la  montagne  de  Durvaux,pour  pratiquer  un 
nouveau  pafïàge  de  I'Hclvétie  dans  l'ancien  Pats  des  Sé- 
quanois, auprès  dePorentru  :  car  il  y  a  une  lnfcription  dans 
le  rocher ,  qui  marque  qu'il  a  été  coupé  fous  deux  Empe- 
reurs qui  régnoient  enlemble.  Ces  Princes  n'y  font  pas 
nommés  ;  mais  le  titre  d'Auguftes  au  pluriel  qui  leurs  efl: 
donné ,  convient  à  Marc  Âuréle  &  à  LuceVére,  qui  furent 
les  premiers  affociés  à  l'Empire,*  qui  ont  aimé  les  Gaules, 
&  qui  y  ont  fait  faire  beaucoup  d'ouvrages  publics. 

L'on  voit  à  Befançon  les  relies  d'ua  Arc  de  triomphe, 
que  l'on  a  crû  jufqu'à  préfent  avoir  été  dreffé  à  l'honneur 
d'Aurélien.  Il  me  femble  qu'il  repréfente  l'éducation  & 
les  victoires  de  Crifpus  Céfar ,  fils  du  grand  Conftantin  ; 
d'où  je  conclus  que  ce  jeune  Prince  a  rendu  quelque  fer- 
vice  confiderable  à  cette  Ville  ,  &  qu'elle  a  été  apellée 
Crifpopolisde  fon  nom ,  comme  Bilance  a  été  nommée 
Conllantinopolis  de  celui  de  fon  pere.  * 

II  y  avoit  long-tems  que  les  Gaules  accoutumées  à  la  do- 
mination Romaine ,  vivoient  tranquiles  &  dans  une  pro- 
fonde paix.  Elles  n'avoient  à  fe  défendre  que  de  l'avarice 
&  des  autres  pallions  des  Magiftrats  qu'on  leur  envoyoic 
pour  les  gouverner  ,  ce  qui  leur  étoit  facile  (bus  les  bons 
Empereurs.  Quelques-uns  de  ces  Magiftrats  les  démem- 
brèrent pour  un  tems ,  &  y  dominèrent  ;  mais  ce  furent 
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les  Légions  qui  les  élurent  Empereurs  :  La  Nation  y  prit 
peu  de  part ,  &  n'en  fouffrit  rien ,  ou  peu  de  chofe. 

Ces  Empereurs ,  qu'on  apelle  Tyrans ,  parce  qu'on  ne 
reconnoît  pas  en  eux  la  fuccelfion  légitime  à  l'Empire , 
étoient  de  grands  hommes ,  très  dignes  de  commander, 
&  qui  ont  bien  défendu  les  Gaules  contre  les  étrangers  qui 
s  eforçoient  de  les  envahir.  Tels  furent  les  Pol  mûmes ,  les 
Viclorins  &  les  Tetricus ,  oui  ont  fuccédé  les  uns  aux 
autres  ,  &  parmi  lefquels  Potthume  le  pere  a  porté  jufte- 
ment  le  titre  de  Reftàurateur  des  Gaules.  Un  Auteur  con- 
temporain, nous  fait  aufli  deVi&orin  pere,  l'éloge  le  plus 
magnifique.  *  Et  les  Tetricus  aimèrent  mieux  lé  démet-  •  ffOorino  ne 
tre  de  l'Empire  qu'ils  auraient  pu  conferver ,  que  de  le  ™£r(^L 
voir  déchirer  par  des  guerres  civiles.  »»  ««««  Trtja. 

C'étoit  alors  un  très  grand  avantage  pour  les  Gaules  l'^\ncûmlntn. 
d'être  paJlées  fous  l'Empire  Romain,  parce  qu'elles  étoient  non  in  gravit.  t$ 
aiïiégées  d'une  multitude  prodigieuiè  de  Barbares ,  qui  fe  ^Smni^nrHt 
pouiroient  les  uns  &  les  autres  comme  les  flots  de  la  mer ,  ygfa*imtm ,  »^« 
&qui  venoient  ièbrifer  fur  les  frontières ,  contre  les  Lé-  jjJj^"^|J^jjJ 
gions  Romaines  qui  les  gardoient.  La  Province  Séquanoife  militari  Pmiva. 
plus  expofée  que  les  autres ,  fentoit  les  principaux  fruits  và!^mÙT' 
de  leur  protection.  PdU<m. 

Parmi  ces  Barbares ,  il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  puif- 
fants  &  de  plus  obftinés  à  pénétrer  dans  l'Empire ,  que  les 
Ailernans.  Quoiqu'ordinairement  repouflTés  Cx  battus  ,  ils 
revenoient  fans  ceffe  à  la  charge ,  6c  fembloient  renaître 
de  leurs  défaites.  Cependant  ils  l'ont  tellement  aftbibli 
pendant  près  de  deux  iiécles  de  guerres  conti  nuelles,qu'ils 
l'ont  ouvert  aux  autres  Peuples  du  Nord  ;  n'en  ayant  que 
peu  profité  eux-mêmes ,  parce  qu'ils  étoient  épuifés  par 
les  fanglants  combats  qu'ils  avoient  efliiyés  ;  &  ils  ont  en- 
fin été  vaincus  &  fubju^ués  par  les  Francs  fous  Clovis. 

Leur  réputation  a  été  fi  gt  ande,  qu'on  a  donné  leur  nom 
à  tous  les  Peuples  de  la  Germanie  ,  comme  on  leur  avoit 
donné  auparavant  celui  de  Germains,  àl'occafionde  quel- 
ques Nations  de  ce  Pais  oui  pairérent  le  Rhein,  &  s'établi- 
rent à  main  armée  dans  les  Gaules  avant  que  les  Romains 
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s'en  rendiflent  les  maîtres.  On  les  apelloit  Gerreman ,  qui 
fignifie  en  langueTudefque,  des  hommes  de  guerre  ;  &  de 
là  e'coient  venus  les  noms  de  Germains  ôcde  Germanie. 

Comme  les  A  Jlemans  étoienc  voifins  de  la  Province  Sé- 
quanoife ,  &  que  c'efl  dans  cette  Province  qu'ils  ont  fait 
la  plus  grande  partie  de  leurs  irruptions  ;  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  les  faire  ici  connoître ,  &  deraporter  en  peu 
de  mots  les  guerres  qu'ils  ont  eu  avec  l'Empire. 

Leur  nom  en  langue  Tudefque  ,  fignifie  des  hommes 
de  tous  Pais ,  ce  qui  fait  croire  qu'ils  étoient  defcendus 
des  Gaulois  ramalîës  de  diverfes  Provinces ,  qui  allèrent 
s'établir  dans  la  Germanie  avec  Ségovêfe  leur  Chef,  lis 
habitoient  entre  le  Mein  &  le  Rhein ,  aux  environs  des 
fources  du  Danube  ,  dès  le  Lac  de  Confiance  jufqu'à 
Mayence.  Antonin  Caracalla  a  porté  le  titre  d'Allemani- 
que  ,  pour  quelques  vidloircs  remportées  fur  eux.  Ils 
occupèrent  la  Rethie ,  &  entrèrent  en  Italie  fous  Claude 
le  Gothique ,  qui  les  défit  auprès  du  Lac  de  Garde ,  &  les 
força  de  s'en  retourner ,  après  avoir  tué  la  moitié  de  leurs 
troupes.  Probus  &  Maximien  les  battirent  &  les  repouf- 
férent  jufques  bien  avant  dans  leurs  Pais.  Confiance 
Chlore  remporta  fur  eux  deux  grandes  viéloires ,  l'une 
auprès  de  Langres ,  l'autre  à  Vindifc  dans  la  Province  Sé- 
quanoife.  Il  en  réduifit  en  efclavage  dans  une  autre  occa- 
fion ,  un  grand  nombre  qui  fut  furpris  par  un  dégel  fubit 
dans  une  Ifle  du  Rhein ,  où  ils  étoient  venus  fur  les  glaces, 
pour  paflèr  encore  dans  cette  Province. 

Conllantin  le  Grand  èv  lés  fils,  les  chafférent  des  Gaules 
à  différentes  fois  ;  &  les  batailles  qui  y  furent  gagnées  con- 
tre eux  par  Crifpus  &  par  Conflantin  le  Jeune ,  font  prou- 
vées par  1  eurs  Médailles ,  au  revers  defquelles  on  voit  cette 
légende,  Alemanma  devifta ,  avec  une  Victoire  qui  tient 
de  la  main  droite  un  trophée,  une  palme  de  la  gauche, 
&  qui  foule  aux  pieds  un  Captif.  Cependant  ils  y  firent 
encore  de  grands  ravages  fous  l'Empire  de  Conflans  autre 
fils  de  Conflantin ,  &  défirent  Arbetion  fon  Général ,  qui 
les  bâtit  à  leur  retour ,  ôcleur  enleva  le  butin  qu'ils  avoient 
fait. 
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Ils  ne  tardèrent  pas  à  y  rentrer  :  car  ayant  pafle  entre 
les  Armées  de  deux  Généraux  Romains ,  ils  vinrent  dans 
la  Province  Sèquanoife,  jufques  à  Yverdun  qu'ils  faccagé- 
rent.  Ils  allèrent  même  une  autre  fois  jufques  à  Sens ,  & 
afiiégérent  Autun.  Julien  qui  venoit  d'être  nommé  Céfar , 
&  qui  avoit  le  commandement  des  Gaules  ,  lesenchaf- 
fa.  Ils  y  revinrent  peu  de  tems  après ,  prirent  le  bagage 
des  troupes  d'Arbetion ,  &  eurent  la  hardielfe  de  fe  me- 
furer  avec  Julien  même;  qui  leur  tua  trente  mille  hommes 
à  Bingen  fur  la  Nave  plus  bas  que  Strasbourg ,  &  fit  pri- 
fonnier  dans  cette  action  Chonomard  le  plus  puiflànt  de 
leurs  Rois ,  qui  s'étoit  rendu  redoutable  par  pluiieurs  avan- 
tages qu'il  avoit  remportés  auparavant  fur  les  Romains. 

Cette  perte ,  quelque  grande  qu'elle  fut ,  ne  les  rebuta 
pas.  Ils  défirent  encore  un  Général  de  Julien  ,  chez  les  Sé- 
quanois.  Ils  firent  enfuite  la  guerre  à  Valentinien  premier, 
pour  fe  vanger  de  quelques  mépris  qu'ils  lui  imputoient  ; 
attaquèrent  &  tuèrent  Cariéton  Comte  des  deux  Germâ- 
mes :  mais  ils  furent  défaits  à  leur  tour  ,  8c  chaifés  des 
Gaules  par  Jovinus.  Enfin  ayant  repalfé  le  Rhein  fous  l'Em- 
pire de  Gratien ,  ce  Prince  leur  tua  trente  mille  hommes 
auprès  d'Argentuaria  dans  la  Province  Sèquanoife. 

Ils  panèrent  cependant  de  nouveau  ce  fleuve  &  le  Da- 
nube ,  pour  s'établir  dans  la  Réthie  &  dans  la  partie  de  la 
Province  Sèquanoife  qui  étoit  à  la  rive  droite  de  l'Aar , 
&  qui  a  long-tems  porté  leur  nom.  Ils  attaquèrent  enfuite 
les  Francs  qui  n'étoient  pas  encore  bien  anèrmis  7  mais 
ils  furent  vaincus  par  un  fecours  particulier  de  Dieu ,  quî 
avoit  attaché  à  cette  circonl tance ,  la  converfion  deCIo- 
vis  &  de  fon  Peuple  auquel  il  avoit  deftiné  la  poflèlïton 
des  Gaules.  Ce  Prince  qui  connoiflbit  le  génie  des  Alle- 
mans ,  ÔC  que  s'il  leur  donnoit  le  tems  de  fe  reconnoître  & 
de  fe  rétablir  ,  ils  re viendraient  bien-tôt  à  la  charge ,  les 
pourfuivit  jufques  dans  leurs  Païs,  dont  il  s'empara ,  &  en 
fit  une  Province  de  fon  Royaume ,  qui  fut  depuis  apellée 
le  Duché  d'Allemagne. 

Tant  d'irruptions  &  de  ravages ,  dont  la  plupart  fe  fi- 


$6  Hijloire  des  Séquanois 

rent  dans  la  Province  Séquanoife ,  en  dépeuplèrent  les 
campagnes &en  ruinèrent  les  Villes.  Augufta  Rauracorum, 
grande  &  belle  Cité,qui  étoit  la  plus  expofée  parce  qu'elle 
écoit  la  plus  voifine  des  Allcmans ,  avoit  déjà  été  prife  y 

•  Eu™?.  Sard.  P*Née  &  brûlée  avant  le  tems  de  Julien  ?  *  &  ne  s  'étoit 
m*.  Juiil»-  '  rétablie  que  fous  la  forme  d'une  des  Villes  du  fécond  or- 
dre ,  parmi  lefquelles  elle  a  été  mife  dans  les  Notices  qui 
ont  été  faites  après  le  régne  de  cet  Empereur.  Avanche 
autre  Cité  ,  grande  auparavant  &  magnifiquement  bâtie, 
fubfiiloit  encore  ;  mais  elle  étoit  prefque  déferte ,  &  fes 

•  Ajtnùcumtde-  édifices  à  demi  ruinés,*  ne  îailfoient  plus  qu'une  trille 
ferum  quidem  à-  idée  de  fon  ancienne  grandeur.  Les  incurfions  des  Aile- 
VgîZu'J'qi™  mans  jufques  à  Argent uatia,  Ebrodunum  &  Eyueftris ,  ont 
dtm .  ut  adifUia  aulll  caulé  la  ruine  de  ces  Villes ,  qui  ont  ete  réduites 
^/demonflrant  bien-tôt  après  à  de  fimples  Bourgs  ou  à  de  chetifs  Villages, 
A,nm.  Marcel  ilb.  Befançon  même  en  fouffrit  beaucoup ,  foit  par  la  délb- 
lf'  lation  qu'ils  portoient  dans  fes  environs  &  dans  la  Pro- 
vince dont  elle  étoit  la  Capitale  ;  foit  qu'ils  eulïènt  péné- 
tré dans  la  Ville  même.  Car  on  voit  par -une  lettre  de 

•  vr  .•  l'Empereur  Julien,  qu'elle  avoit  efluyé  quelque  défaftre  * 
dwn  magnum  qui  ne  pouvoit  venir  que  des  Allemans ,  ieuls  d  entre  les 
olim Barbares  qui  fuirent  entrés  jufqu'alors  dans  la  Province 

cit  temfiit  orna-  _  .  .  ^  *  * 

tum  %  nme  dira-  beauanoile. 

tM^imffhihr.  Cette  Province  fut  ravagée  dans  le  fiécle  fuivant  par 
xim.  i  /.  ^'autres  Barbares  :  car  les  Alains ,  les  Vandales  &  les  Suc- 
vesy  entrèrent  en  406.  Ils  afiiégérent  Befançon ,  mais  ils 
ne  purent  pas  le  prendre.  Ils  traverférent  enfuite  les  Gau- 
les ,  portant  par  tout  le  fer ,  le  feu  ,  la  fervitude  6c  la 
mort,jufques  dans  l'Efpagne&  l'AflTriqueoù  ils  fe  fixèrent. 

Ce  fut  alors  que  l'Empire  affoibli  par  la  divifion  que 
le  Grand  Théodofe  en  avoit  faite  entre  fes  fils  Arcadius 
Ôc  Honorius ,  &  épuifé  dans  l'Occident  par  les  guerres 
qu'il  y  avoit  foutenuës  contre  les  Nations  du  Nord  ,  de- 
vint enfin  leur  proie.  Les  Vifigots  après  avoir  pris  Rome  , 
palfërent  dans  les  Gaules  en  412.  Les  Bourguignons  y 
entrèrent  en  l'année  fuivante  ,  &  les  Francs  ne  tardèrent 
pas  à  y  faire  des  conquêtes.  Chacun  de  ces  Peuples  y  fon- 
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da  un  Royaume ,  &  les  Empereurs  le  fouffrirent ,  foit  qu'ils 
ne  fuflènt  pas  allez  puillàns  pour  s'y  opofer ,  foit  qu'ils 
eullent  befoin  des  armes  de  ces  Peuples  même,pour  (e  dé- 
fendre contre  d'autres  ennemis  qui  leurs  étoient  plus  re- 
doutables. Tel  étoit  Attila, qui  Fondit  avec  quatre  cent 
mille  hommes  dans  les  Gaules  en  451  ,  &  qui  y  auroit 
éteint  dès  lors  la  domination  des  Romains,  fans  le  fccours 
que  leurs  donnèrent  les  Vifigots,  les  Bourguignons  8c  les 
Francs.  ' 

Cependant  ces  nouveaux  allie's,  profitoient  de  toutes  les 
circonftances  pour  s'agrandir.  Les  Bourguignons  &  les 
Vifigots,  occupèrent  les  Pais  de  leur  voifinage  qui  étoient 
le  plus  à  leur  bienféance.  Les  Francs  s'emparèrent  du  reftc 
des  Gaules ,  &  les  Romains  n'y  avoient  plus  rien  vers  la 
fin  du  cinquième  fiécle.  Il  n'y  avoit  même  plus  d'Empe- 
reur en  Occident. 

QuelquesVilles  affectionnées  à  l'Empire,  lui  demeurè- 
rent attachées  jufques  à  la  fin ,  quoiqu'elles  fufîcnt  envi- 
ronnées de  Barbares ,  mais  qui  ne  envoient  pas  être  en 
état  de  les  forcer ,  ou  qui  gardoient  encore  des  mefures 
avec  les  Empereurs.  Befançon  fut  du  nombre  :  car  les 
Bourguignons  étoient  déjà  répandus  dans  la  Province  Sé- 
quanoife ,  lorfque  Galla  Placidia  qui  gouvernoit  l'Empire 
d'Occident  pour  Valentinien  troifiéme  fon  fils ,  vint  dans 
cette  Ville  en  445  pour  recevoir  des  Reliques  de  S.  Etien- 
ne ,  que  Théodole  le  jeune  Empereur  d'Orient  y  en- 
voyoit  à  fa  prière ,  fuivant  que  nous  laprenons  par  nos 
légendes. 

Mais  enfin,  quand  les  Partifans  de  l'Empire  d'Occident  ' 
eurent  perdu  toute  efpérance  de  le  voir  rétablir ,  les  Villes 
firent  des  capitulations..*  Ce  fut  probablement  par  celle  qJ^mITi. 
de  Befançon  avec  les  Bourguignons,  que  cetteVille  con- 
ferva  la  franchife  &  les  immunités  dont  elle  a  joui  dans  la 
fu  ite  ;  &  auflî-tôt  qu'elle  fut  pafTée  fous  la  fouveraineté 
des  Bourguignons ,  la  Province  Séquanoife  perdit  jufqu'à 
fon  nom ,  &  ne  fut  plus  regardée  que  comme  une  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne. 
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PREMIERE  DISSERTATION.  • 

IVIoNSIEUR, 

J'ai  lu  ITîiftoire  des  Séquanois  que  vous  m'avez  en- 
voyée, &  j'ai  vû  avec  plaifir ,  comment  vous  y  relevez 
la  gloire  de  notre  Nation  par  des  faits  que  vous  avez  prou- 
vés ,  ou  qui  s'induifent  avec  afTez  de  vraifemblance  de 
ceux  qui  font  certains.  Vous  me  faites  honneur  en  me  de- 
mandant la  critique  de  cet  Ouvrage ,  &  je  fouhaiterois 
fort  de  mériter  la  bonne  opinion  que  vous  avez  de  moi  ; 
mais  je  crains  de  vous  la  faire  perdre  ,  fi  je  ne  vous  fais  pas 
de  bonnes  objections.  Je  vais  cependant  vous  en  propofer 
quelques-unes  :  car  j'aime  encore  mieux  pafîerdans  votre 
efprit  pour  peu  habile  ,  que  de  m'expofer  au  reproche 
d'avoir  fui  le  travail  que  vous  attendez  de  moi. 

Je  trouve  beaucoup  de  difficulté  dans  ce  que  vous  dites , 
que  le  Canton  de  Balle ,  la  Breflè  &  le  Bugey ,  étoient  de 
l'ancien  Pais  des  Séquanois.  Les  Rauraques  qui  habi- 
toient  ce  Canton ,  font  nommés  par  les  Auteurs  comme 
un  Peuple  particulier  ;  &  Céfar  le  fupofe  ,  quand  il  dit , 
qu'ils  fe  joignirent  aux  Helvétiens  pour  pafïèr  dans  la 
Xaintonge.  Il  fupofe  du  moins,  qu'ils  faifoient  une  partie 
de  la  Nation  Helvétique. 

Ce  grand  Capitaine  qui  connoiflbit  fi  bien  les  Gaules , 
puifqu'il  les  avoit  conquifes  &  parcourues  plufieurs  fois 
pendant  les  dix  années  de  fon  gouvernement ,  dit  que  les 
Allobroges  s'étendoient  au  deçà  du  Rhône.  Il  nomme  les 
Habitants  du  Bugey  &  de  la  Brefie ,  Brannoviens ,  Bran- 
novices  &  Sébuliens  ;  &  il  les  qualifie  Clients  de  ceux 
d'Autun.  11  me  paroît  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ait 
parlé  desBugifles  &  des  Breflàns ,  quand  il  a  dit  que  les 
Ségufiens  font  les  premiers  qu'on  trouve  au  delà  du  Rhô- 
ne ,  en  fortant  de  la  Province  Romaine  :  car  c'eft  la  fitua- 

tion 
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tion  de  la  BrefTe  &  du  Bugev.  Pluficurs  pafTagcs  de  Stra- 
bon ,  foutiennent  aufli  ce  ftlteme.  Or  les  Séguhens  ctoftnt 
certainement  dans  la  dépendance  des  Eduois ,  &par  con- 
féauent  ils  n'étoient  pas  Séquanois. 

Vous  fçavez  encore  ,  Monfieur ,  qu'une  partie  de  la 
BrefTe  eft  des  Diocèfes  de  Chalon  &  de  Mâcoh  ,  &  une 
autre  partie  de  celui  de  Lyon  ,qui  comprend  d'ailleurs  une 
portion  confiderable  du  Bugey ,  comme  Lagneux ,  S.  Sor- 
lin  ,  S.  Rambert,  Poncin,  Cerdon  &  Nantua.  D'ailleurs 
pluficurs  Bourgs  de  la  Breflè  &  du  Bugey,  font  dits  être 
m  pago  ou  temtorio  Lugduncnfi ,  dans  les  titres  anciens* 
Aimoin  parlant  de  l'Abbaye  de  S.  Marcel  lez-Chalon ,  dit 
qu'elle  fut  fondée  in  territorio  Segooum ,  c'eft  à  dire  chez 
les  Ségufiens.  Les  Cartes  qui  nous  repréfentent  l'état  an- 
cien des  Gaules ,  placent  les  Sébiifiens  dans  le  confluent 
de  la  Sône  &  du  Rhône  y  ou  mettent  les  Ségufiens  aux 
deux  bords  de  la  Sône.  Les  Auteurs  modernes  que  j'ai  lus, 
les  placent  de  même»  Je  conviens  cependant  que  ceux  qui 
ont  écrit  les  derniers  &  qui  font  les  plus  habiles ,  ne  par- 
lent pas  de  Brannovices ,  Brannovieas  &  Sébufiens  :  mais 
ils  leur  fuftituent  les  Ségufiens  dans  la  Breflè  &  le  Bugey. 

Vous  avez  adopté  t  Monfieur ,  le  fyftême  de  Cluvier , 
fuivant  lequel  les  Germains  &  les  Gaulois  parloient  la  mê- 
me langue.  Cependant  on  lit  dans  les  Commentaires  de 
Céfar ,  qu'Ariovilte  Roi  des  Germains  avoit  apris  la  lan- 
gue Gauloife  depuis  qu'il  étoit  dans  les  Gaules  ;  d'où  je 
conclus  que  ce  n'étoit  pas  fa  langue  maternelle  ;  &  il  y  a< 
des  palfages  dans  Tacite  &  ailleurs ,  qui  parlent  des  lart- 
gues  Gauloife  &  Germanique ,  comme  de  deux  langues 
différentes.  Je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  prévû  ces  ob- 
jections ,  &  je  fuis  perfuadé  que  vous  les  réioudrez  par  de: 
bonnes  réponfes.  J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 
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Mon 


SIEUR, 


J'ai  prévu  les  objections  que  vous  avez  la  bonté  de  me 
faire,  &  elles  me  paraîtront  moins  fortes,  fi  vous  aprouvez 
les  réponfes  que  je  vais  y  donner.  Il  me  femble  que  pour 
les  mettre  dans  leur  jour ,  il  faut  d'abord  fixer  par  de  bon- 
nes preuves ,  les  limites  du  Païs  des  Séquanois. 

J'ai  dit  qu'il  étoit  entre  le  Rhein ,  les  Montagnes  de  Vô- 
ges ,  la  Sône  ,  le  Rhône ,  &  le  Mont  Jura.  Voici  les  preu- 
ves de  la  limite  du  Rhein  :  Gallia ,  attingit  à  Sequanis  & 
dFv$*\*  Wi"  -H*/wf  w,  fiumen  R/ienum.  *  Rhenus ,  flutt  per  fines  Seqna- 
*t  Cif'iiL  4.      norum.  *J*  Ad  Rbenum  y  funt  Sequani.  *  Et  Ccfar  défit  Ario- 

•  Siraba*  tik     v^  '  ^ans  ^e  ^ais  ^  Séquanois  auprès  du  Rhein. 

Le  Comté  de  Bourgogne  ,  &  la  haute  Alface  que  per- 
fonne  ne  doute  avoir  été  du  Païs  des  Séquanois ,  s'éten- 
dent encore  aujourd'hui  dans  les  Montagnes  de  Vôges.  Les 
Séquanois  avoient  anciennement  la  même  limite ,  puif» 
•  I*  4.  que  fuivant  Strabon ,  ils  touchoient  les  Langrois.  *  Or 
les  Langrois  étoient  limites  par  la  Vôge  :  Mofa  ,  profluit 
ex  monte  Vogefo,  quieft  in  finibus  Lingonum  ,  *  &  on  lit 
dans  le  premier  Livre  de  la  Pharfale  de  Lucain. 

Deferaere  cavo ,  tentoria  fixa  Lemanno , 
Cafiraque  qua  Vogefi,  Curvam  fuper  ardua  ripant* 
Pugnaces  pitlis  ycohibebant  Lmgonas  armis. 

L'on  trouve  aufli  dans  les  Commentaires  de  Céfar ,  que 
quand  il  alla  combattre  Ariovifte  à  l'extrémité  du  Païs  des 
Séquanois  du  côté  du  Rhein ,  il  tiroit  les  vivres  de  fon 
Armée,  non-feulement  de  ce  Païs,  mais  encore  de  ceux  des 
Langrois  &des  Leuquois,  qui  font  les  Peuples  desDiocè- 
fes  de  Toul  &  de  Langres  :  frument um  Sequani,  Ungo- 
•lîfci.  ncs  &  tetici ,  fubminifirant ,  *  ce  qui  fupofe  le  voifina- 

ge  de  ces  Peuples ,  qui  ne  pouvoit  être  en  ect  endroit  y 
qué*parla  montagne  de  Voges.  Strabon  ajoute,  que  les 


1 

Digitized  by  Google  | 


rg  r 

^  Première  Dijfertation.  51 

Langrois  (ont  à  l'Occident  des  Séquanois ,  &  qu'ils  en  font 
fépares  par  la  Sône  ;  c'efl  plus  bas  que  fa  fource  dans  la 
montagne  de  Vôges  ,jufqu'auprèsde  S.  Jean  de  Lône. 

Nous  aprenons  de  Céfar  &  de  Strabon ,  que  la  Sône 
couloit  entre  les  Païs  des  Séquanois  &  des  Éduois  :  Flu- 
men  efl  Arar ,  quod  per fines  JEduorum  &  Sequanorum ,  in 
Rhodanum  influit  increatbili  lenitate  ;  ttaut  ocults  in  utram 
partent  influât ,  judicarinon  pojfit.  *  Trans  Ararim  S*qua-  «c*/:  m.  u 
ni  habitant  :  Mduis  eos  inimtcos  fecit ,  de  Arari  qui  eos  dif- 
tmguït ,  contentio  ;  utrâque  gente ,  ufum  &  vetttgalia  Jibi 
vindicante.  *  •Smbm.Uk.  4. 

Lorfque  Céfar  parle  des  chemins  que  les  Helvétiensr 
pouvoient  prendre ,  pour  aller  de  leur  Païs  dans  la  Xain- 
tonge ,  il  dit  qu'il  y  en  avoit  un  chez  les  Séquanois  ,  en- 
tre le  Rhône  &  le  Mont  Jura  :  Unum  iter  perSequanos ,  an- 
guftum  &  dtffialè ,  inter  Montent  Juram  &  flumen  Rhoda- 
num* Il  fupofe  par  là  que  ce  fleuve  touchoit  les  Séqua-  •cs/.m.i. 
nois,  &  il  le  leur  donne  pour  limite  du  côté  de  la  Province 
Romaine,  quand  expliquant  les  motifs  qu'il  eut  de  chaffer 
Arioviftede  chez  eux ,  il  raporte  comme  l'un  dos  princi- 
paux ,  que  ce  Roi  s'établiiiânt  avec  fes  Germains  dans  le 
Païs  des  Séquanois  comme  il  prétendoit  le  faire ,  feroit 
voifin  de  la  Province  Romaine  :  Prafertim ,  cwn  Sequanos 
à provinaâ  noflrâ  »  Rhodanus  dtvideret.  *  Aufone  dit  la  •Cfc/fifci- 
même  chofe  dans  ces  vers  faits  à  la  gloire  de  Narbonne  y 
Ville  Capitale  de  la  Province  des  Romains  dans  les  Gaules. 

Nec  tu  Martie  Narbo  filebere  ;  nomine  » 

Fufa  per  immenfum  »  quondam  provincia  regnum 

Obtinuit  ,  multos  domwandi  jure  colonos  ; 

Inlinuant  quà  fe ,  Sequanis  Allobroges  oris  ; 

Excluduntque  Italos ,  Alpina  cacumma  fines  ; 

Quà  Piranaïcis  mvibus,  dirimuntur  îbcr  'ry 

Quà  rapitur  praceps  Rhodanus  ,  DomitoreLemanna. 

On  lit  dans  les  anciennes  éditions  d'Ammian  Marcel  lin, 
que  le  Rhône  après  être  fbrti  du  Lac  Léman ,  entre  dans, 
des  marais  ,&  pane  dans  le  Païs  des  Séquanois.  Per  den[a 
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paludium  fertur  &  Sequanos  ;  longéque  progrejfus  ,  Vien- 
*Lib.i$'mfhu  nenfem  latere  finiflro  peftringit,  dextro  Lugdunenfem.  *  Ces 
marais  n'ont  pu  être  qu'aux  environs  de  Bellay,  d'où  je 
conclus  que  la  Province  Séquanoifes  etendoit  jufques  là 
du  tems  d'Ammian  Marcellin.  Mais  je  crois  que  ces  mots: 
per  dcnfa  paludium  fertur,  font  une  faute  des  Copiftes ,  & 

*  Edic  de  Pans  qu'il  faut  lire  comme  ont  fait  Mr.  de  Valois  *  &  d'autres 
àz\6\6.         Sçavans  fur  de  meilleurs  manuferits  ;  per  Sapaudiam 

fertur ,  &  Sequanos  ,  parce  qu'il  n'y  a  dans  le  cours 
du  Rhône  dont  parle  ici  Ammian  Marcellin  ,  ni  lacs 
ni  marais  ;  &  qu'il  vient  de  raporter  un  moment  aupara- 
vant ,  comment  il  traverlè  le  Lac  Léman  :  Ad  planiora  di- 
grediens ,  proprio  agmine  ripas  occultât ,  (3  paludi  fe  fe  in- 
gurgitat  nomme  Lemanno.  Il  étoit  naturel  de  dire  après  cela, 
que  le  Rhône  ibrti  du  Lac  Léman ,  coule  par  un  long  ef- 
pace  entre  la  Savoye  &  le  Païs  des  Séquanois  jufques  à 
Vienne  &  à  Lyon ,  ce  qui  efl  vrai  en  fait. 

Voilà  déjà  trois  limites  duPaïs  des  Séquanois  prouvées. 
Je  viens  à  la  quatrième  qui  eft  Je  Mont  Jura ,  &  je  l'éta- 
blis par  des  paflàges  de  Ccfar  &  de  Strabon.  Jura  Mons 

*  c*f.  i#.  x.     altjjjimus  ♦  qui  efl  inter  Sequanos  &  Helvetios,  *  In  Sequa- 

*  Strab.  ub.  4.   nis  ,  Mons  efl  Jurajfus  ,  qui  eos  ab  Helvetiis  diflinguit.  * 

Remarquez ,  s'il  vous  plaît  -,  Monfieur  ,  que  Strabon 
met  le  Mont  Jura  chez  les  Séquanois  :  In  Scquams,Mons  efl 
Jutafjus  ;  d'où  je  conclus  que  les  Hélvétiens  n'en  occu- 
poient  que  le  pied ,  ou  tout  au  plus  le  penchant  qui  eft  de 
leur  côté  ;  ce  qui  ell  confirmé  par  Céfar ,  quand  il  dit 
que  les  Séquanois  étoient  les  maîtres  du  pallâge ,  entre  le 
Mont  Jura  &  le  Rhône. 

Il  faut  vous  obferver  que  le  Mont  Jura  commence  à  ce 
palfage ,  par  la  montagne  qu'on  apelle  le  grand  Crédo  , 
d'où  il  s'étend  jufqu'à  Pierre-porte  auprès  de  Porentru  ;  & 
de  là  déclinant  au  Levant  d'été  près  de  la  fource  delà  Bir- 

*  Ards.        Te  ,  il  tire  contre  l'Aar  *  dont  il  fuit  les  bords  jufqu'à  Co- 

blents,où  l'Aar  entre  dans  le  Rhein.Voici  comme  Cluvier, 
que  j'ai  vérifié  fur  les  lieux ,  décrit  la  fituation  du  Mont 
jura  entre  les  Hélvétiens  &  les  Séquanois  :  ïnitium  Jura 
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Mons  à  Genevâ  ducens  »  versus  feptentrionem  ad  fontes  du- 

bis  flumwis  protendit ur;  ejufdemque  fluminis  dextram  ri' 

pam  pro/equitur ,  ufqueaa  Vicum ,  cutvulgare  vocabulum 

Pierre-Porte  ;  unde  in  ortum  aflivum  ,  verjus  lavant  amnis 

Arola  rham  radit  t  donec  ipfe  unà  cum  Arolâ  Kheno  jttnga-  > 

tur  ,  ad  oppidum  confiantes .  *  m  „}tr  m . 

Il  me  femble ,  Monfieur ,  que  les  limites  que  j'ai  don-  OermJ.  i*.  x  \ 
nées  au  Pais  des  Séquanois,  font  clairement  prouvées  par  «P-  4  • 
les  autorités  que  je  viens  de  tranfcrire  :  &  ces  limites  fupo- 
fées  ,  il  parôît  que  les  Rauraques  ont  toujours  fait  partie 
decePaïs.lS'ils  n'en  dépendoient  pas ,  ils  étoient  Helvé- 
tiens ,  ou  ils  faifoient  un  Peuple  particulier  &  indépen- 
dant. Ils  n'étoient  pas  Helvétiens ,  car  Jules  Céfar  diftin- 
gue  les  Helvétiens  des  Rauraques ,  quand  il  dit  :  Helvetii 
persuadent  Rauracts  Tulingis  &  Latobrigis  finit  t  mis ,  ut 
eodem  ufi  confilio  ,  oppidts  fuis  vicifque  exujits ,  unâ  cum 
Us  projicifcerenturm  *  Il  apelle  les  Rauraques  voifins  des 
Helvétiens ,  finitimi  ;  mais  il  ne  les  confond  pas  avec  eux, 
&  ne  dit  pas  qu'ils  fuflTent  leurs  Clients.  Il  ne  dit  pas  non 
plus,  que  les  Helvétiens  ordonnèrent  aux  Rauraques  de  les 
fuivre  comme  ils  auraient  fait  à  leurs  vallàux,  mais  qu'ils 
le  leur  perfuadérent  ;  &  c'eft  ainfi  qu'on  en  ufe  avec  les 
égaux  oc  les  indépendants. 

Les  Rauraques  habitoient  la  haute  Alface ,  &  le  terrain 

3ui  eft  contenu  dans  le  contour  que  fait  le  Mont  Jura , 
epuis  Pierre-porte  jufques  à  l'Aar.  Ils  étoient  donc  fépa- 
rés  des  Helvétiens  par  le  Mont  Jura  ,  renfermés  avec  les 
Séquanois  &  fépares  comme  eux  de  l'Hel  vcye ,  par  cette 
portion  du  Mont  Jura  qu'on  apelle  dans  le  Pais ,  Voèf- 
ierg.  Je  dis  qu'ils.hab  iraient  la  haute  Alface,  parce  que 
je  ne  vois  rien  qui  les  en  exclue ,  &  qu'elle  eft  encore  au- 
jourd'hui de  leur  Diocèfe  :  mais  quand  il  faudroit  les  ren- 
trai ndre  à  ce  qui  efl:  dans  le  contour  du  Mont  Jura ,  ma 
raifon  n'en  feroit  pas  moins  forte,  parce  qu'ils  feraient 
toujours  fépares  des  Helvétiens  par  cette  limite,  &  ren- 
fermés dans  le  Païs  des  Séquanois.  D'où  je  conclus ,  non- 
feulement  qu'ils  n'étoient  pas  Helvétiens  ,  mais  encore 
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qu'ils  étoient  Séquanois  ,  ou  comme  leurs  Clients ,  où 
comme  faifant  une  partie  de  leur  Nation. 

Céfar  décrivant  le  cours  du  Rhein,  dit  qu'il  a  fa  fource 
chez  les  Lépontiens  dans  les  Alpes ,  &  que  de  là  il  coule 
dans  les  Pais  des  Nantuates ,  des  Helvétiens ,  des  Séqua- 
nois ,  &  des  Médiomatriques  :  Ex  Lepontiis  qui  Alpes  in- 
colttnt ,  longo  f patio  per fines  Nantuatium  ,  Helveùorum , 
Sequanorum ,  mediomatricum  &c.  citatus  fertur.  *  La  con- 
trée des  Rauraques  touche  le  Rhein  dans  un  afïèz  grand 
cfpace ,  pour  qu'ils  euflènt  mérité  detre  nommés  par  Céfar* 
s'ils  n'avoient  pas  été  compris  fous  le  nom  desttetvétièns 
ou  des  Séquanois  ,  entre  lefquels  ils  habitoient  fur  les 
bords  du  Rhein.  Or  l'on  a  fait  voir  qu'ils  ne  dévoient  pas 
être  apellés  Helvétiens ,  &  par  confequent  ils  étoient  re- 
gardés par  Céfar  comme  Séquanois ,  oc  non  pas  comme 
faifant  un  Peuple  particulier  &  indépendant. 

Il  eft  certain  ,  que  les  Séquanois  avoient  le  Rhein  pour 
limite.  Leurs  grandes  habitudes  avec  les  Germains,  qui 
demeuroient  au  delà  de  ce  fleuve  ,  qui  les  ont  fecourus 
contre  les  Eduois ,  &  qui  ont  fouvent  paffë  par  leur  Pais 
pour  aller  avec  eux  en  Italie  ,font  juger  que  les  Séquanois 
dévoient  s'étendre  fort  loin  fur  les  bords  du  Rhein.  Ce- 
pendant ils  ne  l'auroient  pas  touché ,  fi  les  Rauraques  n'a- 
voient pas  été  Séquanojs ,  ou  ils  ne  l'auroient  touché 
que  dans  un  très  petit  efpace  ,  fi  l'on  fupofequece  n'étoit 
que  par  la  contrée  que  l'on  apelle  aujourd'hui  la  haute  Al- 
face ,  &  qu'elle  ne  fut  pas  du  Païs  des  Rauraques. 

Nous  lifoqp  dans  Cefar  ,  que  quand  il  arriva  dans  les 
Gaules,  Ariovifle  occupoit  la  troifiéme  partie  du  Païs  des 
Séquanois  ;  c'était  la  partie  la  plus  proche  du  Rhein , 
parce  que  ce  Roi  avoit  intérêt  à  ne  pas  s'éloigner  du  refte 
de  fa  Nation,  &  que  ce  fut  auprès  du  Rhein  que  Céfar  l'at- 
taqua. La  contrée  qu'il  occupoit  étoit  éloignée  de  Be- 
fançon  ,  puifque  Céfar  le  prévint  &  entra  dans  cette  Ville 
avant  qu'  Ariovifte  put  s'en  rendre  maître ,  comme  il  en 
avoit  le  defïèin.  Or  il  s'en  faut  bien,  que  la  haute  Alface 
fit  la  troifiéme  partie  du  Païs  des  Séquanois.  Ariovifle  oc- 
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cupoit  donc  encore  dans  ce  Païs  ,  la  contrée  cnji  eiî  le 
long  du  Rhein,  dans  le  contour  du  Mont  Jura  jufqu'au 
confluent  de  ce  fleuve  &  de  l'Aar. 

Ammian  Marcellin  dit  qu'il  a  vù  chez  les  Séquanois 
deux  belles  Villes  ,  Befançon  &  Augfl  Capitale  des  Rau- 
raque*.  ApudSequanos  ,  Biforttios  vtdimus  &  Rauracos , 
dus  potions  opptdis  multis.  *  Cet  Auteur  regardoit  donc  * Lik.it  infh. 
les  Rauraques  comme»Sé(juanois  ,  &  il  les  diltinguoit  des 
Helvétiensqui  avoient  été  mis  dans  la  Province  Séquanoi- 
fe  ,  parce  qu'il  nomme  quelques  lignes  plus  bas,  Avanche 
leur  Capitale ,  fans  dire  "qu'elle  étoit  du  Païs  des  Séqua- 
nois ,  comme  il  venoit  de  le  dire  d'Augufta  Rauracorum. 
Il  parle  aufli  de  Sekingen ,  *  qui  étoit  une  Ville  ancienne  •ub.  %% ,  ceft 
fur  le  Rhein  ,  du  Païs  des  Rauraques  ,  &  qui  tiroit  fon  J°"J,JC  dJ* 
nom  des  Séquanois,  fans  doute  parce  qu'ils  étoient  fes  r™  geOFub.T, 
fondateurs  &  fes  maîtres.  éreesciingea. 

Ces  raifons  me  femblent  alfez  fortes,pour  prouver  que  œême'âo^' 
lesRauraques  étoient  Séquanois,ou  du  moins  leursClients, 
renfermés  dans  leurs  limites  &  connus  fous  leur  nom.  Ils 
avoient  aufli  un  nom  propre ,  mais  le  nom  ne  prouve  pas 
feul  qu'un  Peuplé  foit  indépendant ,  &  qu'il  ait  une  ori- 
gine particulière  :  car  il  peut  avoir  été  donné  dans  la  fui- 
te des  tems  à  une  partie  de  la  Nation ,  par  raport  à  quelque 
qualité  de  la  contrée  qu'elle  occupe ,  à  la  principale  Ville 
de  cette  contrée ,  ou  à  quclqu'autre  circonflance. 

Quant  à  ce  qu'on  lit  dans  Célar ,  que  les  Rauraques  lu- 
rent invités  par  les  Helvétiens  à  brûler  leurs  Villes  oc  leurs 
Villages  pour  s'en  aller  avec  eux ,  &  qu'ils  le  firent  ;  loin 
que  ce  foit  une  raifon  contre  mon  fentiment  y  j'en  tire  au 
contraire  un  argument  pour  le  foutenir. 

Le  Païs  des  Rauraques  étoit  très  fertile  &  aflez  grand 
pour  eux  9  puifque  nous  lifons  dans  Céfar  qu'ils  n'étoient 
que  23000  ames.  Us  n'en  fortirent  donc  pas  comme  fi- 
rent les  Helvétiens  du  leur ,  parce  qu'il  etoit  llerile  & 
qu'il  ne  pouvoit  plus  les  contenir.  Il  faut  qu'il  y  eut  quel- 
qu'autre  raifon  qui  les  y  obligeât. 
Je  viens  de  vous  dire,  Monfieur,  que  les  Séquanois 
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avoient  abandonné  le  tiers  de  leur  Païs  au  Roi  Ariovifte 
&  à  fes  Germains,  &  j'ai  fupofé  que  ce  ne  pouvoir,  être 
que  la  contrée  des  Rauraques»  Voilà  probablement  la  rai- 
fon  pour  laquelle  ces  Peuples  qui  voyoient  leur  Païs  en 
proye  à  des  étrangers ,  fe  laiflerent  facilement  perfuader 
de  le  quitter  pour  aller  chercher  un  autre  établiilèment» 
On  m'objectera  fans  doute ,  qu'ils  n'avoient  pas  été  mis 
dehors  de  leurs  maifons,  puifqu^ls  les  brûlèrent.  Je  ré- 
ns  qu'ils  n'en  étoient  pas  moins  fournis  aux  Germains, 
fur  le  point  d'être  chafles  de  chez  eux.  Si  les  Germains 
ne  s'étoient  pas  emparés  de  leursVilles  &  de  leurs  Villages, 
c'étoit  parce  qu'ils  vivoient  encore  à  la  campagne  fous  des 
tentes  à  la  manière  de  leur  Païs  :  Car  Ariovifte  fit  fçavoir 
à  Céfar ,  que  s'il  l'attaquoit ,  il  pourroit  aprendre  à  fes 
dépens ,  combien  il  étoit  à  craindre  d'avoir  affaire  à  des 
Soldats  endurcis  aux  fatigues  de  la  guerre  ,  &  qui  depuis 
long-tems  n'avoient  point  eu  de  couvert. 

Ce  font  là ,  Monfieur ,  les  raifons  oui  m'ont  déterminé 
à  comprendre  les  Rauraques  dans  le  Païs  des  Séquanois , 
foit  qu'ils  fulfent  Séquanois  eux-mêmes ,  foit  qu'on  doive 
les  regarder  feulement  comme  leurs  Clients  &  fournis  à 
leur  domination.  Je  viens  à  ce  que  vous  m'avez  dit  des 
Allobroges ,  qjue  vous  prétendez  qui  habitoient  entre  le 
Rhône  &  la  Sone. 

Céfar  dit  que  les  Allobroges  fe  plaignirent  à  lui,  de  ce 
que  les  Helvétiens  avoient  pillé  leurs  campagnes ,  &  ren- 
verfé  leurs  maifons.  Item  Allobroges ,  qui  tram  Rhodanum 
vicos  poffeflionefque  habebant  9  fugâ  fe  ad  Cafarem  reci- 
piunt ,  &  demonflrant  Jibi  prêter  agri  folum ,  nihtl  efj'e  re- 
Uqui  *  On  peut  expliquer  cet  endroit ,  en  difant  que  le 
dégât  avoit  été  fait  par  des  Partis  qui  avoient  paffé  le  Rhô- 
ne, pour  entrer  chez  les  Allobroges  depuis  le  Païs  des  Sé- 
quanois où  les  Helvétiens  étoient  ;  ou  dans  les  maifons 
qui  apartenoient  en  propriété  aux  Allobroges  en  deçà  de 
ce  fleuve ,  &  qui  étoient  cependant  fous  la  domination 
Séquanoife.  Si  ces  raifons  ne  vous  fatisfont  pas,  Monfieur, 
je  vais  vous  en  donner  une  autre ,  qui  fupofe  comme  vous , 

que 
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'gue  les  Allobroges  avoient  quelque  portion  de  Païs  à  eux 
én  deçà  du  Rhône. 

Je  trouve  une  petite  contrée  enclavée  dans  l'ancien  Païs 
des  Séquanois,  qui  aboutifïbit  fur  les  Allobroges  le  Rhône 
entre  deux  ,  vers  le  lieu  où  ce  fleuve  difparoît  entre  les  ro- 
chers, &où  on  le  parte  facilement  en  jettant  quelques  pou- 
tres d'un  rocher  à  l'autre  plus  bas  que  le  fort  de  laCIuie.  Je 
conjecture  que  la  facilite  du  pafïage  en  cet  endroit ,  avoit 
donné  occahon  aux  Allobroges  d'occuper  cette  contrée,8c 
de  Iacojnferver.C'eftlaMichaille  &  le  Val-Romey  :  ValUs 
Romanorurriydont  le  nom  me  paroît  marquer  que  ce  lieu  a 
dépendu4de  la  Province  Romaine  ,  &  qu'il  a  apartenu  aux 
Allobroges,  puifqu'ii  eft  d'ailleurs  du  Diocèfede  Genève, 
quoiqu'entouré  d'autres  Dioccfes.  Or  on  peut  dire  avec 
fbndement,que  c'efl  là  qu'étoient  les  Villages  &  les  habita- 
tions des  Allobroges  d'au-deçà  duRhône,qui  furent  ruinés 
parles  Helvétiens,en  panant  du  pas  de  la  Clufe  par  lejPaïs 
des  Séquanois,  aflez  voifin  en  cet  endroit  du  Val-Romey* 

Me  voiciparvenu  à  la  plus  grande  &  à  la  plus  impor- 
tante des  difficultés  que  vous  m'avez  propofées,Monfieur* 
Elle  confifte  à  fçavoir,fi  d'autres  Peuples  que  les  Séquanois 
ou  leurs  Clients,  ont  habité  entre  le  Rhône  &  la  Sône. 
J'avoue  qu'on  elt  prévenu  pour  l'affirmative ,  &  je  l'ai  été 
moi-même,fur  le  fentiment  des  Modernes  qui  l'ont  tenue, 
avant  que  je  l'eufle  aprofondie.  Mais  j'ai  changé  d'avis, 
depuis  que  j'ai  examiné  la  quefUon  dans  les  fources.  Vous 
allez  voir ,  Moniteur ,  fi  j*ai  eu  rai  (on. 

L'argument  qui  a  frapé  d'abord  mon  efprit,  c'efl:  que  les 
Séquanois  apellés  par  Céfar ,  l'un  des  plus  puiflàns  peuples 
des  Gaules ,  ÔC  mis  en  paralelle  avec  les  Helvétiens  &  les 
Eduois,ont  dû  occuper  plus  d'elbace  que  la  Franche-Com- 
té n'en  contient»  Ce  peuple  auni  fier  que  puiflant ,  qui  a 
fait  une  fanglante  guerre  aux  Eduois  pour  le  fimple  péage 
de  la  rivière  de  Sône ,  n'en  auroit  pas  fouffert  entre  cette 
rivière  &  le  Rhône ,  un  autre  qui  ne  dépendît  pas  de  lui, 
&  qui  auroit  été  à  portée  de  pénétrer  fans  obftacle  ju£ 
ques  dans  le  centre  de  fon  Païs ,  &  d'y  introduire  les 
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ennemis  &  les  étrangers.  Lorfque  les  Séquanois  ont  occu- 
pé cePaïsen  payant  le  Rhein ,  ils  l'ont  trouvé  fans  Habi- 
tants ,  parce  qu'il  efl  bien  probable  qu'ils  y  font  entrés  les 
premiers  ;  &  comme  ils  formoient  un  Peuple  nombreux  , 
ils  ont  dû  s'étendre  jufqu'aux  limites  du  Rhein ,  du  Mont 
Jura ,  du  Rhône,  de  la  Sône ,  &  des  Montagnes  de  Vôges, 
que  la  nature  leur  préfentoit.Ceft  ainfi  que  tous  lesPeuples 
puilîànts  en  ont  ufé,&  qu'on  enufe  encore  pour  régler  les 
confins  des  Etats.On  les  fixe  autant  qu'il  fe  peut,à  des  mon- 
tagnes &  à  des  rivières,  qui  fervent  à  fe  défendre  contre  les 
invafions  des  ennemis,&  qui  formant  des  limites  certaines, 
retranchent  les  occafions  de  guerre  avec  les  voifins. 

S'il  y  avoit  eu  un  autre  Peuple  que  les  Séquanois  entre 
le  Rhône  &  la  Sône,  il  auroit  fait  un  de  leurs  confins  ,& 
quelque  Auteur  l'auroit  dit.  On  trouveroit  cet  autre  Peu- 
ple nommé  dans  la  defcription  des  limites  des  Séquanois, 
queCéfar,  Strabon  &  d'autres  nous  ont  fi  clairement 
marquées  ;  fans  quoi  la  délimitation  de  ce  Peuple  princi- 
pal qu'ils  ont  transmife  avec  foin  à  la  poftérité,  ferait  im- 
parfaite. Mais  il  n'y  en  a  pas  un  dans  lequel  on  life  que 
les  Séquanois  touchoient  les  Brannoviens  ,  les  Brannovi- 
ces  ,  les  Ségufiens,  ni  les  Sébufiens.  Ils  n'ont  pas  dû  le  dire, 
parce  que  les  Séquanois  ne  les  touchoient  pas  ,  &  que  la 
délimitation  qu'ils  fai  foient  étoit  parfaite  &  entière,  quand 
ils  ont  dit  que  les  Séquanois  habitoient  entre  le  Rhône  & 
la  Sône  :  car  cela  feul  fupofe  que  leur  Païs  s'étendoit  juf- 
qu'au  confluent  de  ces  deux  rivières. 
*  Rapellés  ici ,  Monfieur ,  les  preuves  que  j'ai  données  de 
ces  deux  limites ,  &  premièrement  de  celle  du  Rhône,qui 
fuivant  Ammian  Marcellin ,  après  cju'il  eft  forti  du  Lac  Lé- 
man, coule  entre  laSavoye  &  les  Séquanois.  Il  y  doit  cou- 
ler fuivant  cet  Hiftorien,  auiTi  loin  aue  s'étend  laSavoye, 
&  par  conféquent  jufquesaffez  près  devienne  &  de  Lyon. 
Auiïi  dit-il,que  leRhône  a  un  long  cours  entre  les  Séquanois 
&la  Savoye ,  avant  que  de  féparer  les  territoires  de  Vienne 
&  de  Lyon.  PerSapaudiam  fertur&  Sequanos;  longé  que 
(rogreflus,  Viennenjem  lateu  fmiftnpeiflringit ,  àextro  Lug- 
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dunenfem.  Souvenez-vous  que  fuivant  Céfar,  le  Rhône  fert 
de  limite  entre  la  Province  Romaine  &  les  Séquanois  :Rho- 
danuSysequanos  àPtovtnciâ  noftrâ  dividit.  Et  en  quel  endroit 
auroit-il  féparé  ces  deux  Peuples ,  (Î  ce  nlctoit  aès  la  gorge 
de  la  Clufe  où  commence  le  Bugey,  jufqu'à  Lyon  où  il  finit? 
RéfléchilTez  que  fuivant  le  même  Hilton  en,  la  Sône  coule 
encre  les  Séquanois  &Ies  Eduois  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  jette 
dans  le  Rhône.  Arar7  per  fines  Sequanorum  &  Auiuorum,  in 
Rhodanum  influitDonc  le  Pais  desSéquanois  s'étend  le  long 
de  fa  rive  gauche,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  Rhône. 

Voyez ,  je  vous  prie,  ce  vers  d'Aufone ,  qui  peint  fi  na- 
turellement les  tours  &  retours  du  Rhône ,  fes  angles  (ai!- 
lans  &  rentrans  dès  le  Fort  de  la  Clufe  jufqu'à  Lyon  9  par 
lefquels  les  Allobroges  &  les  Séquanois  font  enclavés  les 
uns  dans  les  autres. 

Infirmant  quà  fe  >  Sequanis  Allobroges  oris. 

Et  en  quel  lieu  les  Allobroges  auroient-ils  été  mêlés  avec 
les  Séquanois ,  fi  ce  n'étoit  à  l'endroit  du  Bugey  9  qui  eft 
le  feu!  où  ils  pou  voient  les  toucher  ?  Confiderez ,  Monfieur, 
que  Bellay  Ville  Capitale  &  Epifcopale  du  Bugey,  qui  eft 
à  peu  près  fous  le  même  degré  que  Lyon  ,  eft  encore  au- 
jourd'hui de  la  Province  Séquanoife ,  puifque  fonEvêque 
eft  Suflragant  de  Befançon.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne 
foyez  perfuadé ,  après  aes  réflexions  férieufes  fur  ces  obfer- 
vations,  que  le  Bugey  &  tout  le  Pais  qui  eft  à  l'Occident  du 
Rhône,  dès  la  CJule  lufqu'au  confluent  de  ce  fleuve  &  de  la 
Sône,étoit  occupe  par  les  Séquanois. 

La  limite  de  la  Sône  jufqu'à  ce  qu'elle  entre  dans  le 
Rhône ,  ne  me  paroît  pas  moins  certaine.  Céfar  &  Stra- 
bon  rendent  témoignage  que  cette  rivière  féparoit  les  Sé- 
quanois &  les  Eduois.  Ils  le  difent  indiftinétement ,  & 
Uns  ajouter  qu'elle  ne  les  féparoit  que  jufqu'à  un  certain 
lieu  :  Arar,fiuitper  fines  Mduorum  Ù  Sequanorum.  Sequa- 
niy  habitant  trans  Ararim,  qui  eosab  Mduis  dtflmguit.  Tan- 
dis qu'on  trouve  des  Eduois  d'un  côté  de  la  Sône ,  on  doit 
trouver  de  l'autre  des  Séauanois.  Or  le  Chalonois  &  te 
Mâconois  étoient  du  Païsa'Autiun  P.  Tulltum  Ciceronem 

Hij 


6o  Hiftoire  des  Séquanois. 

&  P.  Sulpitium ,  Cabiloni  &  Matifcone  in  JEduis  ad  Ara» 
rim ,  rei  jrumentarta  caufâ ,  Cafarcollocat.  *  Il  y  a  bien  peu 
de  chemin  dès  Mâcon  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Sône  , 
&  les  Ségufiens  qui  font  à  l'Occident  de  cette  rivière  du 
même  côté  que  Chalon  &  Mâcon ,  étoient  auffi  réputés 
Eduois  ,  parce  qu'ils  étoient  leurs  Clients. 

Cependant  on  veut  placer  les  Ségufiens  à  l'Orient  de  la 
Sône ,  &  les  mettre  aux  deux  bords  de  cette  rivière ,  con- 
tre les  notions  que  les  anciens  Auteurs  nous  ont  données 
de  l'état  des  Gaules  :  car  on  y  Ht  communément,  dans  les 
defcriptions  qu'ils  font  des  diffèrens  Païs  qui  les  com- 
pofoient,  que  les  Peuples  de  ces  Païs,  étoient  féparés  les 
uns  des  autres  par  des  montagnes  &  des  rivières  ;  &  que 
s'il  y  en  avoit  quelqu'un  qui  n'eût  pasde  pareilles  limites, 
il  étoit  fous  la  domination  de  célui  qui  le  touchoit  immé- 
diatement ,  ou  il  l'avoit  lui-même  dans  fa  dépendance. 

Mais  remarquez  ,  je  vous  prie  ,  Monfîeur ,  l'abfurdité 
dans  laquelle  tombent  ceux  qui  font  les  Breflàns ,  Ségu- 
fiens &  Clients  des  Eduois.  Ils  anéantilfent ,  pour  ainfi 
dire,la  limite  que  Céfar  &  Strabon  ont  donnée  aux  Eduois 
&  aux  Séquanois  :  car  ils  la  réduifent  à  un  fi  petit  efpace , 
que  ce  ne  îeroit  pas  la  peine  d'en  parler.  Le  Pere  Monnet, 
qui  efldans  ce  fyllême  ,  en  convient  quand  il  dit  :  Arar 
Sequanos  ab  JEauis  dividit ,  certâ  quâdam  &  brevi  regione. 
La  Sône  en  effet  couloit  entre  les  Séquanois  &  ceux  de 
Langres  jufqu'à  S.  Jean  de  Lône.  Compte/  combien  il  y 
a  de  lieues  aès-là  jufqu'à  la  Brelfe  Chalonoife ,  vous  n'y 
en  trouverez  pas  fix.  Or  je  lailfe  à  penfer  li  Strabon  &  Ce- 
far  ,  auroient  nommé  la  Sône  comme  la  feule  limite  de 
deux  grands  Peuples  ,  pour  un  fi  petit  efpace  ;  &  fi  les 
péages  d'un  bout  de  rivière ,  auroient  caufé  entre  eux  des 
diffentions  ,  qui  ont  failli  à  faire  périr  les  Eduois.  Une 
guerre  qui  avoit  armé  les  Gaules  &  la  Germanie  ,  devoit 
avoir  un  plus  grand  objet ,  &  regarder  tout' le  cours  delà 
Sône ,  dès  l'Etat  de  Langres  jufqu'à  Lyon. 

Il  me  relie  fur  ce  point ,  Monfieur ,  à  répondre  aux  au- 
torités que  vous  avez  citées.  La  première  eft  celle  de  Céfar, 
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dit  que  le  Confeil  des  Gaules,  impofa  une  levée  de 
zc  hommes  à  ceux  d'Autun  &  à  leurs  Clitntsilmperant 
ois  9  atque  eorum  Clientibus  >  Segufiams ,  Ambivaretis  9 
jlercisy  Brannovicibus>  Brannovm,  milita  35.  *  On  pré-  *  ^ 
d  que  Brannovii  &  Brannovices ,étoient  les  habitons  de 
Breiïè  &  du  Bugcy  ;  mais  fur  quel  fondement  le  pré- 
tend-on? &  Céfer  a-t-il  dit,que  ces  Peuples  habitoîent  les 
contrées  qu'on  apelle  à  préfent  leBugey  &  la  Brefle  ? 

Les  Sçavants  conviennent  d'ailleurs  que  cet  endroit  de 
Céfar  eit  altéré ,  &  qu'il  faut  lire  /Imbarri ,  qu'on  tient  com- 
munément être  lës  Peuples  du  Nivernois ,  au  lieu  d'Am- 
bwareti  qui  habitoient  aux  environs  de  Namur  ,  & 
d'Aulerci  qui  étant  dans  les  Diocèfes  dujMans  &  d'£vreux, 
font  bien  éloignés  d'Autun  &  n'ont  jamais  été  les  Clients 
des  Eduois.  Quant  aux  Brannoviens  &  aux  Brannovices , 
on  croit  que  c'eft  le  même  nom  différemment  écrit  dans 
les  anciens  exemplaires  ;  ce  qui  a  fait  penfer ,  que  Céfar 
avoit  parlé  de  deux  Peuples  diftérens.  A  ucun  autre  Auteur 
ne  nomme  les  Brannoviens  ni  les  Brannovices ,  du  moins 
pour  les  placer  auprès  du  Rhône  &  de  la  Sône  ;  &  s'ils 
ont  été  réellement  nommés  dans  Céfar ,  il  faut  les  enten- 
dre des  Habitans  du  Brionnois  au  Diocèfe  d'Autun ,  &  d© 
Bicnau  auprès  de  Ne  vers. 

Aufli  depuis  long-tems,  chacun  a  abandonné  le  fyftême 
oui  met  les  Brannovices  &  les  Brannoviens  dans  la  Breflè 
&  dans  le  Bugey  :  mais  on  a  fubftitué  à  leur  place  les  Sé- 
bufiens ,  fous  prétexte  qu'on  lit  dans  les  Commentaires  de 
Céfar ,  qu'il  entra  du  Païs  des  Allobroges  dans  celui  des 
Sébufiens. 

•L'erreur  de  ce  nouveau  fyftême ,  vient  de  ce  qu'on  n'a 
pas  réfléchi,  qu'aucun  autre  Auteur  n'a  nommé  les  Sébu- 
fiens ,  &  qu'ils  ne  font  ici  que  par  une  faute  des  Copifles 
qui  ont  changé  le  G  en  B,  ce  qui  fe  fait  aflez  facilement  : 
car  Céfar  donne  par-tout  ailleurs  au  même  Peuple,le  nom 

de  Séguiiens.  *  cm  ix 

Je  dis  qu'aucun  autre  Auteur  n'a  nommé  les  Sébufiens,  <$.  ,4. 
parce  qu'on  doit  aufli  regarder  comme  une  faute  de  Co- 
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pifte  ,  ce  qu'on  voit  dans  quelques  éditions  de  Ciceron  : 
O  rem  incredibilem  !  O  nuncium  voluctem  !  adminiftri  >  & 
fatellites  fexti  Navii ,  Româ ,  tram  Alpes  ,  w  Sebufianos 
•Oratiopro  P-         vcniunt.  *  On  devroit  plutôt  lire ,  Segufianos  au 
».  80.    lieu  de  Sebufianos, 

Mais  cette  leçon  ne  vaudroit  pas  mieux  que  la  pre- 
mière, car  il  faut  lire  Segujinosi  oc  pour  s'en  convaincre  il 
n'y  a  qu'à  faire  attention,que  Ciceron  parle  d  une  afllgna- 
tion  donnée  par  Naevius  à  fon  Afïbcié,  dans  un  lieu  gou- 
verné par  un  Magiftrat  Romain,  ÔCoù  ils  avoient  du  bien 
&  un  domicile  commun  ;  ce  qui  ne  peut  être  entendu  de 
laBre(Ie,du  Bugey,  ni  du  Païs  des  Ségufiens,  qui  n'étoient 
pas  fournis  à  la  République ,  dans  le  tems  que  Ciceron 
plaidoit  pour  Quinctius. 

Il  faut  donc  l'entendre  d'un  lieu  de  la  domination  Ro- 
maine &  voifin  des  Alpes ,  où  il  y  avoit  des  Peuples  qui 
portoient  le  nom  de  Ségufiens  ou  Ségoufins.  C'étoient 
ceux  d'auprès  de  Suze ,  où  l'on  voit  un  arc  de  triomphe 
érigé  à  l'honneur  d'Augufte,  par  le  Magiftrat  Romain  qui 
gouvernoit  les  Peuples  des  environs ,  parmi  lefquels  on  en 
trouve  deux  qui  s'apelloient  Scgoufit  &  Segufini*  Auffi  les 
.  Sçavans  qui  ont  écrit  les  derniers  fur  notre  queftion ,  ont 
rejetté  de  la  Brefle  &  du  Bugey ,  les  Sébufiens  comme  les 
Brannoviens  &  les  Brannovices,  pour  y  placer  les  Ségu- 
fiens, qui  occupoient.fuivant  eux  les  deux  côtés  de  la  Sône. 

Pour  moi  je  place  les  Ségufiens  à  l'Occident  du  Rhône  ÔC 
de  la  Sône ,  dans  le  Païs  que  nous  apellons  le  Lyonnois ,  le 
Foretz  7  &  le  Beaujolois.  C'eft-Ià  qu'on  trouve  les  Villes  an- 
ciennes que  leur  donne  Ptolomée  i-Rodumna  Roanne  ,  ÔC 
•PtoM.*teop.  Forum  SegufianorumJ* eurs.*  C'eft-là  auiïi,  qu'étoit fituée 
*7-  celle  de  Lyon  qui  avoit  été  bâtie  chez  eux  :  Segufiani  //- 

•  Plin.  f&4,Hïjf.  beri ,  in  quorum  agro  Colonia  Lugdunum,  *  &  qui  étoit  de- 
"•s  .  n      venuë  leur  Capitale  :  Praeft  hac  urbs  >genti  Segufianorum.* 
*      Vous  m'opoferez  peut-être,que  Lyon  eft  entre  le  Rhône 
&la  Sône ,  &  dans  leur  confluent  jufqu'auquel  je  poufle 
la  Province  Séquanoife:  mais  diftinguez,  je  vous  prie, 
Monfieur,  Lyon  moderne  tel  que  nous  le  voyons  aujour- 
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d*hui  entre  le  Rhône  &  la  Sône ,  de  Lyon  ancien  tel  ou'il 
a  été  dans  les  premiers  fiécles  de  l'Empire.  Il  étoit  alors 
fur  la  montagne  de  Fourviere  à  l'Occident  de  la  Sône ,  & 
il  a  été  tranfporté  entre  le  Rhône  &  la  Sône  dans  les  fié- 
cles fuivans.  Vous  en  trouverez  les  preuves  dans  l'Hilloi- 
re  Littéraire  de  cette  Ville  par  le  Pere  de  Colonia.  *        *Chap.  i$,pait. 

C'eft  du  lieu  où  je  place  les  Ségufiens ,  qu'ils  pouvoient  u 
facilement  exécuter  l'ordre  qu'ils  reçurent  de  Vercingen- 
torix ,  d'entrer  chez  les  AHobroges  ,  ôc  de  leur  faire  la 
guerre.  ALduis  Segufiani  faite ,  qui  funt finitimi  provincia  » 
imper at  bellum  inferre  Allobrogibuu  *  Ils  étoient  voifins  *<;<•/:  jfr.7. 
des  AHobroges ,  parce  qu'ils  touchoient  le  Dauphiné  dans 
toute  l'étendue  qu'a  aujourd'hui  le  Lyonnois.  11  leur  étoit 
facile  de  les  attaquer  en  paflant  le  Rhône  du  côté  de  Vien- 
ne ;  mais  ils  n'auroient  été  ni  voifins  des  AHobroges ,  ni 
à  portée  d'entrer  chez  eux  dès  la  Breflè ,  parce  qu'ils  au- 
raient encore  été  féparés  d'eux  par  le  Bugey  qui  étoit  du 
Païs  des  Séquanois. 

M  Strabon ,  quoique  vous  me  l'opofiez ,  ne  me  paroît  pas 
contraire  à  l'opinion  que  je  défens.  Il  dit  que  Lyon  eil 
la  Capitale  des  Ségufiens  ,  qui  habitoient  entre  le  Rhône 
&  un  autre  fleuve  qu'il  nomme  Dttbim  :  Fraefl  Lugdunum 
genti  Segujianorum  ,  fitœ  intcr  Rhodanum  &  Dubim  flu- 
vios*  Voilà  les  Ségufiens  placés  fur  le  bord  du  Rhône.  Ce 
ne  peut  pas  être  entre  ce  fleuve  &  la  Sône ,  car  Strabon 
ne  le  dit  pas.  Il  dit  au  contraire,  que  c'efl  entre  le  Rhône 
&  un  fleuve  autre  que  la  Sône.  Il  a  mis  les  Ségufiens  fur 
le  Rhône ,  &  ce  ne  peut  pas  être  avant  fa  j onction  avec  la 
Sône  ,  parce  que  les  Auteurs  placent  les  Séquanois  le  long 
du  Rhône  en  cet  endroit ,  &  qu'ils  en  font  encore  en  poî- 
feflion,  par  la  dépendance  de  Bellay  de  l'Archevêché  de 
Befançon  :  il  faut  par  conféquent  mettre  les  Ségufiens  fur 
le  Rhône ,  vis  à  vis  de  Vienne  &  au  -  delTous  du  lieu  où 
il  reçoit  la  Sône. 

La  difficulté  eft  de  connoître  l'autre  fleuve,  que  Strabon 
apelle  Dubis.  Ce  ne  peut  pas  être  le  Doux  qui  traverfe  la 
Franche-Comté,  parce  que  quand  on  mettroit  la  Breflè 
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chez  les  Ségufiens,  ils  ne  feraient  pas  encre  le  Doux  &  le 
Rhône ,  6c  que  cette  délimitation  ne  comprendrait  pas  la 
plus  grande  partie  de  leur  Païs  où  font  leurs  feules  Villes  , 
Lyon ,  Feurs  &  Roanne.  Il  faut  donc  que  Strabon  k  foie 
trompé  en  nommant  ici  le  Doux  ,  &  qu'il  n'en  ait  pas 
connu  la  fituation;  d'autant  qu'il  dit  un  moment  après,  que 
les  Eduois  Junt  inter  Dubim  &  Ararim  fiuvios ,  ce  qui  efl 
manifeftement  faux  ;  ou  que  fes  Copiites  aient  écrit  le 
nom  du  Doux  pour  celui  de  la  Loire  dans  l'un  de  ces  paf- 
fages ,  &  pour  l'Allier  dans  l'autre ,  comme  l'a  conjecfcu- . 
ré  M.  de  Valois  dans  fa  Notice  ,  au  mot  Mdui  ;  puifque 
d'ailleuis  le  Rhône  &  la  Sône  font  fuivant  Strabon  ,  au 
Levant ,  l'un  des  Ségufiens  ,  &  l'autre  des  Eduois  ;  d'où- 
il  fuit  que  le  confin  opofé  doit  être  au  Couchant ,  &  ce- 
pendant le  Doux  efl  au  Levant  de  la  Sône  même. 

L'obfcurité  de  cet  endroit  de  Strabon,  peut  être  éclair- 
cie  par  un  autre ,  où  parlant  du  Rhône,  il  dit  :  Rhodanus, 
ab  Alpibus  magnus  ,  magno  défiait  impetu  ;  qui  etiam  ubi 
lacum  magnum  exit ,  alveum  fuum  ad  multa  ftadia  confpir 
cuum ,  inde  in  campeftria  Allobrogum  &  Segufianorum 
lapfusapud  Lugdunum,  cum  Atari  eoncurrit  urbem  Segu* 
fianorum  exhibet.  Remarquez  bien,  je  vous  prie,Monfieur, 
cette  expreflion  :  inde  m  campeftria  Allobrogum  &  Segu- 
fianorum lapfus  apud  Lugdunum9  &c.  car  elle  prouve  que 
ce  n  efl:  qu'à  Lyon,que  le  Rhône  commence  à  être  la  limi- 
te des  Allobroges  &des  Ségufiens,  &  dès-là  feulement 
que  joint  à  la  Sône ,  il  parcourt  les  plaines  des  Ségufiens, 
qui  font  le  Lyonnois. 

Cette  explication  eft  foutenuë  par  le  paffage  d'Ammian 
Marcellin ,  dans  lequel  décrivant  le  cours  du  Rhône ,  il 
dit  qu  étant  forti  du  Lac  Léman  :  FerturperSapaudtam& 
Sequanos  ,  longé  que  progrejjus  »  Vîennenfem  latere  finiftro 
•  IJb.  i s  î»  fi*,  perftringit ,  dextro  Lugdunenfem,  *  Le  Rhône ,  fuivant  cet 
Auteur ,  fépare  les  territoires  de  Vienne  &  de  Lyon ,  mais 
ce  n'eft  qu'après  avoir  paffé  entre  la  Savoye  &  le  Pais  des 
Séquanois ,  &  y  avoir  eu  un  long  cours ,  longe  progrejfus  j 
ce  que  Strabon  explique  par  ces  mots ,  multa  fadiay  que 
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je  foupçonne  être  corrompus  dans  le  mot  multa ,  écrit  au 
lieu  dû  nombre  des  ftades  que  cet  Auteur  a  coutume  d'ex- 
primer. 

Le  paflàge  de  Céfar  qui  fait  le  plus  d'impreffion  fur 
votre  efprit,  Monfieur ,  eil  celui  où  il  dit  qu'il  a  palfé  des 
Allobroges  chez  les  Séguiiens  r  &  que  c'eli  le  premier 
Peupîe  qu'on  trouve  au-delà  du  Rhône  T  en  fortant  de  la 
Province  Romaine*  II  me  femble  cependant,  que  comme 
Vienne  étoit  le  lieu  du  paffage  ordinaire  de  la  Province 
Romaine  &  du  Pais  des  Allobroges  dans  les  Gaules  en 
venant  d'Italie ,  Céfar  a  voulu  parler  en  cet  endroit  du 
Peuple  qui  fe  trouvoit  immédiatement  à  la  fortie  de 
Vienne  après  y  avoir  pafle  le  Rhône ,  ôc  non  de  celui  qui 
étoit  à  l'Occident  de  cette  rivière ,  plus  haut  que  Lyon  ; 
d'où  je  conclus  ,  que  fuivant  l'autorité  même  que  vous 
croyez  la  plus  forte  contre  moi ,  j'ai  bien  placé  les  Ségu- 
fiens ,  en  les  mettant  à  l'Occident  du  Rhône  &  de  la  Sône.. 

Pour  mieux  connoître  la  vérité  de  ce  que  je  vous  dis , 
je  vous  prie  de  réfléchir  ,  Moniîeur  ,  que  Céfar  pour 
avoir  une  Armée  capable  d'empêcher  le  pa/ïàge  des  Hel- 
vétiens  dans  les  Gaules ,  alla  en  Italie  ,  où  il  prit  trois 
vieilles  Légions  &  en  leva  deux  autres.  Il  repaffa  les  Alpes 
avec  ces  troupes ,  entra  par  Exilles  dans  le  Païs  des  Vocon- 
tiens ,  &  de  là  chez  les  Allobroges.  Ah  Ocello  y  in  fines. 
Voconticrum  pervenit ,  inde  in  Allobroges. 

Céfar  fut  alors  informé  que  lès  Helvétiens  étoient  déjà 
dans  le  Païs  des  Séquanois  ,  d'où  ils  faifoient  des  courfes. 
chez  ceux  d'Âutun  :  Helvetii ,  jam  per  angttftias  &  fines 
Sequanorum ,  copias  fuas  tranfduxerant ,  &  m  Mduorum* 
fines pervenerant  ^eorumque agros nopulabantur..  Il  eft quef- 
tion  de  (çavoir,(i  dans  ces  circonitances  Céfar  eft  venu  paf- 
fer  le  Rhône  au-deffus  de  Lyon ,  ou  fi  ce  fut  àVienne.  Il 
n'a  voit  point  de  pont  pour  le  pafTer  au-deffus  de  Lyon;  iL 
auroit  fallu  en  conftruîre  un ,  &  le  tems  preffoit.  Il  feroit 
entré  par  là  dans  un  Païs  rempli  d'ennemis ,  &qui  étoit 
à  leur  dévotion.  Il  fe  feroit  mis  à  la  queue  des  Helvétiens  r 
qui  auroient  cependant  avancé  dans  les  terres  de  fes  alliés*. 
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Il  convenoit  donc  mieux  qu'il  fe  préfentât-à  eux  en  face, 
pour  les  empêcher  d'y  entrer. 

Jepenfe  que  c'eft  le  parti  qu'il  prit ,  qu'il  paflâle  Rhône 
à  Vienne ,  où  il  y  avoit  un  pont  dont  il  étoit  le  maître. 
&  que  c'eft  de  ce  paflàge  qu'il  parle  ,  quand  il  dit  :  Ab 
AlLobrogibus ,  in  Segufianos  excertum  ducit  :  ht  funt  extra 
prouwctanjj  trans  Rhodanum  primi.  Céfar  entra  de  Vienne 
chez  les  Ségufiens  Tes  amis  ,  parce  qu'ils  étoient  alliés 
des  Eduois.  Il  trouvoit  chez  eux  tous  les  fecours  dont 
il  avoit  befoin  ,  &  il  étoit  à  portée  de  difputer  aux 
Helvétiensle  paffage  de  la  Sône<,  ou  de  les  prendre  en 
(jueuë  en  paflànt  lui  -  même  cette  rivière  ;  ce  qui  lui 
«toit  facile,  puifqu'il  nous  dit  à  la  fuite  ,  que  fon  Armée 
la  pafla  en  un  jour.  On  peut  même  conjecturer,  que  les 
Ségufiens  avoient  un  pont  fur  la  Sône  auprès  de  Lyon  , 
fur  tout  s'ils  avoient  déjà  une  Ville  en  ce  lieu,  comme  les 
Hiftoriens  de  Lyon  le  prétendent. 

Mais  il  aprit  bien-tôt  que  les  Helvétiensl'avoient  pré- 
venu ^  &  qu'ils  étoient  déjà  les  trois  quarts  au-delà  de  la 
rivière  :  Cajar,  certior  fa  fias  per  exploratores  ,  très  jam 
copiarum  panes  ,  Helvetws  id flumen  traduxijfe.  Ce  fut  ce 
oui  le  détermina  à  paffer  la  Sône  ,  pour  venir  attaquer 
dans  le  Pais  des  Séquanois,  les  Helvétiens  qui  y  reftoient. 
Il  les  attaqua  en  effet  ,  &  les  défit  auprès  de  Mâcon  ; 
après  quoi  il  repaffa  cette  rivière,  pour  fuivre  ceux  qui 
«toient  au-delà  ,  qu'il  atteignit  ôc  mit  en  déroute  auprès 
d'Autun. 

Vous  m'opoferez  fans  doute,  Monfieur,  quefuivant 
moi,  Céfar  pafïà  deux  fois  la  Sône,  &  qu'il  n'a  parlé  que 
d'un  palïàgc  de  cette  rivière.  Mais  il  ne  parle  pas  de  la 
première  fois  qu  il  la  pafïà ,  parce  qu'il  n'y  fit  point  de 
pont  ,  en  ayant  un  à  lui  dans  le  Païs  des  Ségufiens.  Il  ne 
ditpas  non  plus  qu'il  eût  paffé  le  Rhône ,  quoiqu'il  l'eût 
pané  en  effet  ;  &  pourquoi  ne  le  dit-il  pas  ?  c'eft  parce 
que  le  traversant  à  Vienne  il  ne  fit  point  de  pont  :  car 
s'il  avoit  été  obligé  de  faire  un  pont  pour  pafier  une  fi 
grande  rivière ,  il  n'auroit  pas  manqué  de  le  dire  ,  puif- 
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qu'il  a  dit,  qu'il  en  fit  un  for  la  Sône  pour  fuivre  les 
Helvétiens  après  fa  première  vi&oire.  J'ajoute  à  cela  , 
Monfîeur  yune  conje&ure  qui  me  paroît  bien  confide- 
rable.  ' 

Ceft  qu'en  plaçant  îes  Scguliens  aux  deux  côtés  de  la 
Sône ,  ceux  qui  en  auroient  occupé  le  côté  oriental ,  au- 
raient fans  doute  été  brûlés  &  pillés  par  les  Helvétiens, 
qui  ne  faiibient  point  de  quartier  aux  Allobroges  ni  aux 
Eduois,&  à  leurs  Clients  :  car  ceux-ci  fe  plaignirent  à  Cé~ 
far  du  ravage  de  leurs  campagnes ,  &  ils  lui  dirent  qu'ils, 
necroyoient  pas  pouvoir  tenir  dans  leurs  Villes,  s'il  ne 
leur  donnok  du  îecours.  Céfar  nomme  les  Peuples  qui 
a  voient  fouffert  de  l'invafion  des  Helvétiens.  Ce  font , 
dit-il,  les  Allobroges  qui  avoient  des  maifonsau-deçà  du 
Rhône  ,  les  Eduois  ,  &  les  Ambarrois  Clients  de  ceux 
d' A  ut  un  ,  qui  difoient  que  leurs  campagnes  avoient  été 
défolées  ,  &  leurs  enfans  réduits  en  fervitude  prefque  à  la 
vue  de  l'Armée  Romaine.  Où  auroit  donc  été  cette  Armée, 
qui  w>yoit  de  fi  près  la  délolation  des  Ambarrois  &  des 
Ëduois  ,  qui  étoient  à  l'occident  de  la  Sône  dans  le  Mâ- 
connois  6c  dans  le  Nivernois ,  fi  elle  n'avoit  été  auffi  à 
l'occident  de  cette  rivière  ?  &  pourquoi  efk-ce  que  les 
Helvétiens  ne  touchoient  pas  au  Païs  des  Ségufiens ,  qui 
étoient  autant  leurs  ennemis  que  les  Ambarrois ,  fi  ce 
n'eft  parce  que  l'Armée  de  Céfar  quiétoit  chez  eux,  les 
mettoit  à  couvert  ? 

Croyez-vous ,  Monfieur ,  que  s'ils  avoient  été  à  l'orient 
de  la  Sone ,  les  Helvétiens  ne  les  auroient  pas  pillés ,  pui£ 
qu'ils  pouvoient  le  faire  lans  obftacle  ,  dès  qu'ils  furent 
dans  le  Païs  des  Séquanois  ?  car  ils  n'avoient  ni  rivière  ni 
montagne  à  paflèr  pour  aller  à  eux ,  &  l'Armée  Romaine 
n'étoit  pas  encore  arrivée ,  pendant  vingt  jours  qu'ils  em- 
ployèrent à  faire  un  pont  fur  la  Sône ,  auprès  de  Mâcon, 
au  centre  du  Païs  qu'on  fupofe  qu'ils  occupoient  :  &  files 
Ségufiens  avoient  fouffert  du  paflage  des  Helvétiens  , 
pen fez- vous  que  Céfar  n'en  auroit  rien  dit ,  lui  qui  a  dé* 
taillé  jufqu'à  la  ruine  de  quelques  Villages  que  les  Al- 
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•  lEdui  ,cùmf9  lobroges  poffédoient  à  l'occident  du  Rhône  ?  * 

%hdetf££?Zn  Vous  *vez  vû>  Monfieur ,  que  1  endroit  de  Céfar ,  où 
pogent  Jcgûtot  *d  on  lit  qu'il  patfâ  du  Païs  des  Ailobroges  dans  celui  des  Sé- 
rf^Mx^m.  bufi*ens?  eft  altéré ,  puifqu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Sébufiens, 
lu  fe  utmi  tempo-  J'ai  bien  voulu  l'entendre  des  Séguli  ens  pour  laiiïèr  votre 
redcPofuioT(ema.  objection  dans  toute  fa  force ,  &  j'y  ai  répondu  dans  ce 

nobcn^neritoselfe,  n   >     .  ,  .  *      .  7        >J  r\, 

ut  penè  m  confie:-  fens.  Mais  vous  y  arretenez-vous  encore ,  ii  1  on  vous  mon- 
-troit,  que  puifqu'il  fautjrétablir  le  texte  de  Céfar,  on  doit 
torumin  ftrvitu-  y  lire  plutôt  :  m  Sequanos  exercttum  ducit ,  que  m  Segu- 
tem  abduei.opfida  fianos  ?  Voyez  donc  ,  je  vous  prie  ,  Dion  Calfius ,  dans 
rJeSdemtem-  l'endroit  où  il  parle  de  la  guerre  de  Céfar  &  des  Helvè- 
te qw  jbàvù  ,  tiens.  Vous  y  trouverez  que  ce  Peuple  faifant  le  dégât 
vZflïrii  q&*tonl  cnez  ^es  Séquanoif ,  contre  la  promeffe  qu'il  leur  avoit  fai- 
fovgmnei  SA™-  te  lorfqu'ils  lui  en  avoient  permis  l'entrée  ;  les  Séquanois 
™™cmflSïfefe\  demandèrent  des  troupes  à  Céfar ,  qui  s'unit  avec  eux 
deporuiatisagrit  l  pour  attaquer  les  Helvétiens.  *  Ce  fait  fupolc,  n*eft-il 
mnfacjii  »b  oppi-  paç  probable  que  Céfar  pa(fa  du  Païs  des  Ailobroges  dans 
eo'tibere.  Item  Al-  celui  des  Séquanois  ,  a  Bellay ,  ou  en  quelque  autre  lieu 
loi/roges ,  qui  trant  ou  j|s  avoient  un  pont  fur  le  Rhône  ,  ÔC  par  conféquent 
pofjeffimerque  ha-  qu  on  peut  lire  :  Ab  Auobrogwus ,  m  bequanos  exercttum 
îfk*f  >futffe  **  durit. 

&  fcmonjïrantifibi  Je  me  riate ,  Monlieur ,  que  vous  entrerez  cl  autant  plus 
prtteragrifoium  ,  facilement  dans  lesréponfes  que  je  fais  à  vos  obfervations, 
Cafilki.**'*'1''  qu'elles  concilient  les  paflages  que  vous  m'opofez,  avec 
ceux  que  j'ai  cités  pour  mon  fentiment.  Je  viens  à  préfent 
*Barbariti$iScqu(h  à  ce  que  vous  m'objectez  fur  ce  que  les  Diocèfes  de  Châ- 
tia «mverfi  funt ,  Ion ,  dé  Maçon  &  de  Lyon  ,  s'étendent  dans  la  Brefle  , 
tZnfihm  #rT'  &  °lue  ce^u^  ^e  Lyon  comprend  même  quelques  endroits 

quoiSe  ab  omnibus  duBugeV- 

m^hftciistempers.  je  conviens  que  les  Provinces  Eccléfiafhques,  ont  été 
ittr  favmes.  y*-  formées  fur  les  Provinces  civiles  de  1  Empire  Romain. 

riiintémen.càtn  pet- 
its non  {tarent  ,  fed  torum  regionem  poptiltsrentttr,  Sequmi  fBdw  legatos  ad  Cafarem  rnithau ,  roga- 
tum  Muxilium  ,  pet  uni  que  ,  ne  in  confpetlu  ejus  fibi  pereundstm  fit.  Et  quamqunm  torum  oratio  citm 
nipesparùm  convenire*  t  tamen  id  quod  pete\»nt  impenraverunt  Cmfur  enim  veritutt  ne  ad  Tolofam 
Hilveùi  proficifcerentitr  ,  jl.ituit  pttiùs  ,  juntlisfibi  Miuis  Sequmipjue  eis  refiftere  ,  quknt  fi  cùm 
Hdvetiis  eonfpirajfhtt  (  quod  haud  dubiè  futurum  mt)  bellum  edversùs  cmnes  fufetpere  :  itaque 
Hehetiot  traoftmttt  Ararim  fimntn  aggrejjus  tnoviJfimos  in  if  [a  Jiuminit  trmfitu  tç*ncïdit.  Dion. 
C$.Ub.  JJ. 
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Mais  cette  régie  n'eft  abfolument  vraie,  que  pour  les  Villes 
où  les  Sièges  des  Evêchés  ont  été  établis  :  car  elle  ne 
paroît  pas  telle  pour  l'étendue  des  Diocèfes.  Celui  de 
Befançon  ,  par  exemple ,  s'étend  au-delà  de  la  Sône ,  du 
côté  de  Bourbonne  ,  JuJfey ,  Jonvelle ,  Auxonne  &  Bel- 
legarde.  Cependant  la  Sône  a  toujours  fait  la  limite  de  la 
Province  Séquanoife  avec  les  voilines ,  foit  avant  foit 
après  l'établillèment  de  l'Empire  Romain.  Le  Diocèfe  de 
Genève,  dont  le  Siège  cil  chez  les  Allobroges ,  comprend 
le  Bailliage  de  Gex  ,  qui  étoit  du  Pars  des  Helvetiens. 
L'Evêque  de  Bellay  furrragant  de  Befançon  ,  a  beaucoup 
de  Paroiffes  au-delà  du  Rhône  dans  le  Pais  des  Allobroges, 

Quoique  le  Rhône  les  ait  fej>arés  dans  les  anciens  tems. 
eux  de  Langres  &  de  Laulannc,  ont  aulîi  des  Paroilïès 
dans  le  Païs  des  Séquanois.  Ji  n'y  a  donc  rien  à  conclure 
pour  les  limites  de  la  Province  Séquanoife,  de  ce  que 
les  Evêchés  de  Chalon  &  de  Mâcon,  dont  le  Siège  étoit 
chez  les  Eduois ,  comprennent  une  partie  de  la  Brelfe ,  de 
l'Archevêché  de  Lyon  l'autre  ;  celui-ci  renfermant  aulîl 
S.  Claude  &  S.  Amour ,  deux  lieux  confiderables ,  qui  ont 
toujours  été  du  Païs  des  Séquanois ,  &  qui  font  encore 
dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Les  Evêques  voifins ,  ont  fait  entre  eux  dans  les  tems  re- 
culés, des  échanges  &  des  règlements  dont  on  n'a  pas  con- 
fervé  les  aftes  ni  le  fouvenir.  Ih  ont  travaillé  dans  les ,  pre- 
miers liécles  de  l'Eglifeà  la  converlion  des  Peuples  dans  le 
voifinage  de  leurs  Sièges  &  de  proche  en  proche ,  même 
hors  de  leurs  Provinces ,  dont  les  limites  n'arrêtoient  pas 
leur  zèle  ;&  cela  feula  fufïi.pour  rendre  ces  Peuples,leurs 
Diocéfains.  C'eft  par  cette  raifon  principalement ,  que  la 
BrefTe  qui  étoit  éloignée  de  Befançon  ,  &  à  la  portée  de 
Chalon  ,  Màcon  &  Lyon ,  fe  trouve  des  Diocèfes  de  ces 
trois  dernières  Villes.  Cette  contrée  d'ailleurs  étoit  peu  ha- 
bitée ,  parce  qu'elle  étoit  baffe,  mal-faine ,  remplie  de  bois 
&  de  marais;  c'efl:  pourquoi  on  l'apelloitSa/fr/j  Brixicnfis. 
AulTi  n'y  a-t-on  pas  trouvé  desVilles  anciennes^des  Infcrip* 
tions  ni  d'autres  veltiges  d'antiquité ,  comme  dans  le  Bu- 
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eey ,  qui  lui  eft  parallèle,  mais  qui  étant  plus  élevé ,  jouit 
d'un  meilleur  air» 

Enfin  dans  le  tems  que  le  Chriflianiftne  a  fait  (es  plus 
grands  progrès,  les  incurfions  des  AIlemans&  des  Vandales, 
des  Alains  &  des  Huns,  î&  l'invafion  des  Bourguignons  , 
avoient  prefque  entièrement  dépeuplé  la  Province  Séqua- 
noife.  Des  faints  Solitaires  fe  font  établis  dans  les  déierts 
de  cette  Province,  &  les  regardant  comme  des  lieux  neu- 
tres, ils  fe  font  choift  pour  Diocéfains ,  les  Evêques-qu'ils 
ont  jugé  à  propos» 

.  Ceft  ce  qui  eft  arrivé ,  par  exemple ,  à  l'égard  de  rillufc 
tre  Monaftere  de  S.  Claude»  Ses  faints  Fondateurs  Ro- 
main ÔC  Lupicin  ,  qui  ont  introduit  chez  nous  au-  com- 
mencement du  cinquième  fiécle  la  vie  angélique  des  Pères 
du  Défert ,  ont  reconnu TEvêque  de  Lyon  pour  leurDio- 
céfain ,  quoiqu'ils  fuflènt  Séquanois  de  nainance  ÔC  établis 
dans  la  Province  Séquanoife,parce  qu'ils  étoient  particuliè- 
rement connus  de  cet  Evêque,8c  qu'ils  avoient  pris  dans 
&  Ville  Epifcopale,  les  principes  &  les  régies  de  la  viemo- 
naftique  qu'on  y  obfervoit  déjà* 

Ce  peut  être  par  raport  à  Textenûon  du  Diocèfe  de  Lyon 
dans  la  Province  Séquanoife,  qu'on  a  dit  de  S»  Claude  Ôc 
d'autres  lieux  de  cette  Province  9  qu'ils  étoient  in  pagoou 
territorio  LugdunenR.  Mais  d'ailleurs  ces  lieux  étoient  fous 
la  domination  des  Rois  de  Bourgogne ,  qui  avoient  ren- 
verfé  l'ancienne  divifion  faite  par  les  Romains ,  &  établi 
dans  leur  Royaume  de  nouvelles  Provinces,  dont  ilsavoient 
donné  le  gouvernement  à  des  Seigneurs  de  leur  Cour  , 
qu'on  apelîoit  Comtes  ,  à  l'exemple  de  ce  qu'avoient  pra- 
tiqué les  Romains  (bus  le  bas  Empire.  Nous  en  avions  qua- 
tre dans  le  feul  Comté  de  Bourgogne ,  qu'on  apelîoit  Com- 
tes des  Scodings  ,  des  Varafques  ,  des  Portifiens  ,  &  des 
Amoufiens.  Celui  de  Lyon ,  qui  étoit  l'une  des  Capitales 
du  Royaume ,  devoit  avoir  un  plus  grand  diftridl  que  les 
autres  ;  &  comme  cette  Ville ,  quiavoit  été  bâtie  aux  con- 
fins de  fa  Province  du  côté  des  Séquanois ,  n'avoit  eu  d'a- 
bord qu'un  petit  territoire,  il  fut  étendu  confiderablement 
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de  ce  côté  fous  les  Rois  Bourguignons ,  &  l'enceinte  du 
Gouvernement  de  Lyon,  fut  apellee  pagus  Lugdunenfis  ou 
temtorium  Lugdunenfe. 

Quant  à  ce  qu'Aimoin  Moine  de  Fleuri  ,  parlant  de  la 
fondation  de  l'Abbaïe  de  S.  Marcel  auprès  de  Chalon,  dit 
qu'un  Roi  de  Bourgogne  la  bâtit  ,  in  fuburbio  ctvttatts 
CMlonenfis ,  fed  m  territorio  Segonum ,  faltuque  Brixienfi; 
je  réponds  que  cet  Auteur,  qui  écrivoit  au  commencement 
du  onzième  fiécle  dans  un  tems  d'ignorance  ,  &  qui  a 
fimplement  raporté  des  faits ,  n'a  guère  penfé  à  faire  la 
diftinâion  des  Ségufiens  &  des  Séquanois  ;  &  qu'on  peut 
entendre  des  Sé(juanois,la  dénomination  de  Segonum,  qu'il 
a  donnée  au  territoire  dans  lequel  le  Monaiîere  de  S.Marcel 
a  été  édifié.  Auili  M.  de  Valois  a  penfé  *  qu'il  falloit  lire 
Seqaanorum  au  lieu  de  Segonum  ;  &  on  trouve  dans  l'Hif* 
totre  du  martyre  de  S.  Marcel,qu'une  des  portes  de  Chalon, 
étoit  apellée  porta  Sccanica  ;  &  dans  la  continuation  de 
celle  de  Grégoire  de  Tours  par  Fredegaire ,  que  Gontran 
fie  bâtir  un  Monaftere  &  une  F  glife  à  l'honneur  de  S.  Mar- 
cel, dans  le  Fauxbourgde  Chalon  qui  étoit  fur  le  terri- 
toire des  Séquanois  :  Ecclefiam  Beati  Marcelli,  in  fuburbano 
Câbillonenfif  fed  quidem  tamen  Sequanum  territofium  9  miri- 
ficè  ac  folerter  œaificarijuffit;  ibique  Monachis  congre gatis, 
monaftermm  condtdit.  *  Or  fi  le  Païs  des  Séquanois  com-  •  Dans  redit,  des 
prenoit  la  Brefle  Chalonoife ,  qu'eft-ce  qui  empêche  qu'il  ?J[J  LatiM  a 
comprit  aufli ,  ce  qui  eft  des  Diocèfes  de  Lyon  &  de  Ma- 
con  ,  entre  le  Rhône  &  la  Sône  ? 

Vous  ajoutez ,  Monfieur ,  que  les  Auteurs ,  qui  ont  écrie 
depuis  le  renouvellement  des  feiences,  font  contraires  à 
mon  fentiment  ;  j'en  connois  cependant  qui  ont  penfé  à 
peu  près  comme  moi.  Je  ne  vous  nommerai  ni  Paradin  ni 
Gollut,vous  les  reprocheriez  comme  des  Auteurs  crédules 
&  fans  critique;  mais  je  vous  en  citerai  deux,  dont  cha- 
cun vaut  plufieurs  autres.  Le  premier ,  ell  le  fçavant  Au- 
teur des  ilotes  fur  Pline ,  qui  dit  :  Se  quant ,  tenuere  ferb  , 
quidquid à  Doîâ  Lugdunum  ufque ,  inter  Atarim  &  Rhoda-  t 
mm  ,  t erratum  interjacet.*  Le  fécond  efl:  le  dodle  Cluvier,  pjIB,  t^^îl 
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qui  eft  allé  les  livres  &  le  crayon  à  la  main ,  voir  les  Païs 
dont  il  a  parlé  dans  fes  ouvrages.  Voici  ce  qu'il  dit  dans  fa 
Germanie  antique ,  des  limites  des  Séquanois  ,  en  ce  qui 
peut  concerner  notre  difficulté  :  Sequani,Arare  ad  oppidum 
ufaue  Gray  à  Lingombus  ,  &  inde  eodem  amne  ab  ÂLduis 
ad  oppidum  ufque  Mâcon  diftwguebantur.Tandem  ad  Rfw- 
dani  ufqae  confluentem,  à  Segttjianis  .Continent  ur  nunc  hifcc 
Sequanorum  finibut  »  Alfatia  Juperior ,  Butgundiœ  Comtta- 

*  »  <*p .  8.  4  Voila  des  réclamations  qui  auroient  interrompu  la  prel- 
cription ,  fi  elle  avoit  pù  courir  en  cette  matière.  Mais 
vous  fçavez ,  Monfieur ,  qu'on  neprefcrit  jamais  contre  la. 
vérité  ;  que  ce  qui  a  été  vrai  dans  un  tems  y  peut  bien  être 
obfcurci  ,  maisjqu'il  ne  peut  pas  être  faux  ;  &  que  l'un  des 
principaux  droits  de  la  critique ,  eft  d'effacer  les  préjugés 
les  plus  anciens ,  en  démontrant  l'erreur  des  opinions 
communes.  Voici  quelle  a  été  à  mon  avis  la  caufe  de  celle 
que  je  combats. 

L'invafion  des  Bourguignons ,  fut  fuivie  de  près  d'une 
groffiére  ignorance  dans  tous  les  Païs  qu'ils  occupèrent. 
Elle  fit  oublier  jufqu'au  nom  desPeuples  qui  les  habkoient, 
&  les  nouvelles  divifions  qu'ils  rirent  dans  leur  Etat ,  eflà- 
ça  infenfiblement  le  fouvenir  des  anciennes  limites  des 
Provinces.  Cette  confufion  augmenta  encore ,  à  la  diflb- 
lution  du  dernier  Royaume  de  Bourgogne  :  car  les  Sei- 
gneurs  qui  y  avoient  des  Gouvernements ,  s'y  attribuèrent 
infenfiblement  la  fouveraineté.  Ce  fut  alors ,  qu'on  vit  fe 
former  les  Comtés  de  Bourgogne ,  de  Savoy  e  &  de  Pro- 
vence ,  le  Dauphiné  &  plufieurs  autres  Etats  qui  n'étoient 
pas  connus  auparavant. 

Lorfqu'après  bien  des  fiécles ,  Ton  a  commencé  à  repren- 
dre de  l'amour  pour  les  lettres ,  ôc  à  lire  l'Hilloire  ;  chaque 
nouveau  Peuple  a  recherché  fa  première  origine.  Mais  les. 
chofes  avoient  tellement  changé ,  qu'il  n'a  pas  été  égale- 
ment facile  à  tous  de  la  retrouver.  Les  partages  des  anciens 
qui  étoient  clairs  quand  ils  ont  écrit,  parce  qu'ils  étoient 
foutenus  de  l'état  des  lieux ,  ont  paru  obfcursà  la  fuite  ; 
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cet  état  n'étant  plus  le  même.  La  vanité  a  augmenté  l'em- 
barras :  car  tel  n'étoit  venu  que  des  Clients ,  qui  a  voulu 
defcendre  des  maîtres  ;  &  tel  autre ,  qui  n'avoit  fait 
qu'une  petite  partie  d'une  Nation ,  a  voulu  faire  un  Peu- 
ple à  part.  Cdt  ce  qui  a  porté  les  Bugiftes  &  les  Bref- 
fans  ,  dont  les  noms  font  nouveaux  ,  à  fe  faire  Branno- 
viens  ,  Brannovices  &  Sébufiens ,  en  abufant  de  quelques 
lieux  des  anciens  Auteurs ,  altères  &  mal  copiés. 

La  Province  Séquanoife  avoit  été  démembrée  à  pfu- 
fieurs  repriies.  La  puiflànce  &  le  Iuftre  de  Bcfançon  , 
étoient  beaucoup  diminués ,  parce  qu'il  n'y  réfidoit  plus, 
comme  fous  l'Empire  Romain ,  des  Magiitrats  qui  com- 
mandaffent  à  une  grande  Province  ,  8c  que  cette  Ville 
étoit  éloignée  du  lejour  de  fon  Souverain.  Lyon  au  con- 
traire ,  devenu  dans  peu  de  tems  la  Rome  des  Gaules ,  & 
l'une  des  plus  belles  Villes  de  l'Empire  ,  s  etoit  foutenu 
après  l'invafion  des  Bourguignons ,  parce  qu'ils  l'avoient 
choifi  pour  l'une  des  Capitales  de  leur  Royaume ,  &  qu'ils 
y  réfidoient.  Son  heureufe  fituation  pour  le  commerce  , 
y  avoit  confervé  l'abondance  &  le  concours  des  Peu- 
ples. La  gloire  de  cette  Ville  célébrée  par  un  grand  nom- 
bre d'Auteurs ,  excitoit  fes  voifins  qui  habitoient  le  con- 
fluant du  Rhône  &  de  la  Sône ,  à  y  prendre  part.  Après 
avoir  tenté  de  fe  faire  Brannoviens ,  Brannovices  ou  Sé- 
bufiens ,  ils  fe  font  dit  Ségufiens  pour  avoir  Lyon  à  leur 
tête  ;  ÔC  ils  y  ont  encore  été  engagés ,  parce  qu'on  lit 
dans  Pline  que  les  Ségufiens  étoient  un  Peuple  libre  ;  ce 
qui  ne  doit  cependant  pas  être  entendu  d'une  liberté  ori- 
ginaire ,  mais  d'une  exemption  du  tribut ,  accordée  par 
un  privilège ,  qui  n'étoit  pas  fort  rare  dans  les  Gaules 
fous  l'Empire  Romain  ;  *  ou  ,  comme  l'entend  M.  de  *  J£w* M'  *' 
Valois  y  de  ce  que  les  Ségufiens  cefférent  d'être  Clients  des 
Eduois  y  depuis  que  Lyon  fut  leur  Capitale  &  Colonie 
Romaine. 

C'eft  ainfi  qu'on  a  dépouillé  les  Séquanois  9  &  qu'on 
les  a  réduits  au  Comté  de  Bourgogne ,  qui  ne  fait  que  le 
tiers  de  leur  Pafe ,  tel  qu'il  étoit  avant  Augufte  ;  fous 
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lequel  il  avoit  encore  été  augmenté  de  près  de  moitié  * 
par  la  jonction  qui  y  fut  faite  de  celui  des  Helvétiens  y 
aufquels  on  donna  auffi  dès  lors  le  nom  de  Séquanois, 
Mais  comme  on  les  a  dépouillés  fans  titre  ,  6c  à  ce 
qu'il  me  femble  ,  fans  railon  ;  j'ai  crû  qu'il  étoit  du  de- 
voir d'un  bon  Compatriote ,  de  rétablir  leurs  anciennes 
limites ,  6c  je  ne  fais  en  cela ,  ni  tort  ni  injure  aux  Habi- 
tants des  Païs  que  je  revendique  ;  car  le  nom  de  Séqua- 
nois que  je  leur  donne ,  eft  au-deflùs  de  ceux  que  je  leur 
contefte. 

J'oubliais  de  vous  obferver ,  Monfieur ,  que  l'Anonime 
qui  a  écrit  au  fixiéme  fiécle  ,  les  vies  des  trois  premiers 
Abbés  de  S.  Claude ,  dit  qu'ils  étoient  d'Ifernore  dans  la 
Province  Séquanoife^  intrà  Galliam  Sequanorum  oriundi  ; 
êc  que  S.  Romain  le  plus  ancien  des  troÎ6 ,  a  introduit  la 
vie  cénobitique  dans  le  Païs  des  Séquanois  ,  en  établif- 
fant  un  Monaftere  à  Condat  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  S.  Claude.  Ante  quem  ,  nullus  otnnrnb  Moncuhortimy 
intrà  Galliam  Sequanorum  ,  religionis  obtentu  >  aut  folita- 
riant  ,  aut  conjorttahs  obfcrvantia  ,  feftatus  çft  vstam. 
Or  Ifernon  dans  le  Bugey,&  S.  Claude  dan6  le  Comté  de 
Bourgogne,  ont  toujours  été  du  Diocèfe  de  Lyon.  D'où 
je  tire  une  nouvelle  preuve  que  l'étendue  de  ce  Diocèfe  , 
ni  de  ceux  de  Chalon  ou  de  Mâcon  ,  ne  prouve  rien 
contre  celle  que  je  donne  à  la  Province  Séquanoife, 

il  me  refte  ,  Monfieur  ,  pour  achever  de  répondre  à 
votre  Lettre ,  à  juftifier  le  plan  que  j'ai  pris  ,  d'expliquer 
autant  qu'on  le  peut  raifbnnablement  faire  ,  nos  anciens 
noms  Celtiques  par  la  langue  Allemande. 

Vous  m'oppofez  d'abord  cet  endroit  de  Céfer ,  où  il 
dit ,  qu'il  envoya  Valerius  Procillus  à  Ariovifte  pour 
conférer  avec  lui  ,  parce  qu'il  étoit  afluré  de  la  fidélité 
de  cet  Envoyé ,  qui  fçavoit  parfaitemertt  la  langue  Gau- 
loi(è ,  &  qu' Ariovifte  s'étoit  accoutumé  à  la  parler  depuis 
le  tems  qu'il  étoit  dans  les  Gaules  :  C.  Valerium  VroàU 
lum,  propter  fidem  &  GalUca  Itnguœ  fcientiam ,  qaâ  mut- 
twv  Amvifius  longinquâ  confuetudme  utebatut ,  ad  cum 
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mit  fit*  *  Car  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  dire  comme  M. 
«TAblancourt  a  traduit  y  qu'Anovifle  avoit  apris  la  langue 
Gauloife  ,  mais  qu'il  s'y  étoit  accoutumé  longâ  confuetu- 
dine  ;  comme  l'on  diroit  du  grand  Guilave  ,  qu'ayant  fait 
des  conquêtes  en  Allemagne ,  &  y  ayant  converfé  pendant 
plufieurs  années  avec  les  Seigneurs  du  Paà's,  il  s'étoit  habi- 
tué à  parler  le  haut  Allemand  que  les  Suédois  n'entendent 
pas  bien ,  parce  que  leur  langue  n'eft  qu'un  dialecte  de 
la  langue  Allemande. 

Ce  Êiit  fupofé  ,  le  pafîàge  de  Céfar  ne  prouve  pas  que 
la  langue  Gauloife  fut  différente  de  celle  d'Ario  ville,  parce 
que  ,  tout  de  même  qu'un  Suidè  n'entendroit  pas  parfai- 
tement le  Saxon  ,  ou  (1  voulez,  un  Suédois  ou  un  Danois 
ne  comprendroit  que  quelques  mots  de  r Allemand, 
quoiqu'en  général  toutes  ces  Nations  le  parlent ,  &  que 
leurs  langues  aient  le  même  génie  &  les  mêmes  racines; 
de  même  un  Gaulois  n'auroit  pas  pû  faire  une  converfa* 
tion  liée  &  foivie  avec  Ariovifte ,  s'ils  n'avoient  parlé 
que  leurs  dialedtes  maternels.  Mais  Ariovifte  ayant  de- 
meuré pendant  plufieurs  années  dans  le  Pais  des  Séqua- 
nois  ,  if  s'étoit  accoutumé  à  leur  langue ,  &  cela  d'autant 
plus  facilement,  quelle  étoit  dans  le  fond  la  même  que 
la  (ienne.  Je  répons  par  la  même  raifon,à  l'autorité  de- 
Tacite  ,  de  Sidonius  Apollinaris ,  &  des  autres ,  qui  fem- 
bfent  diftinguer  les  langues  Gauloife  &  Germanique. 

Croye&vous ,  par  exemple  ,  Monfieur ,  aue  quand  Cé- 
(ar  dit  que  les  Celtes ,  les  Belges  &  ceux  de  l'Aquitaine, 
parloîent  des  langages  diffèrens  ,  H  omnes ,  linguâ  mter 
Je  différant  ;  *  il  doive  être  entendu  d'une  autre  différen- 
ce que  de  celle  des  dialectes  ;&  que  les  langues,  que  par- 
vient les  Peuples  de  la  Gaule  Narbonoife ,  étoient  aufli 
différentes  aue  l*Hebreux  ,  le  Grec  &  le  Latin ,  parce 
qu'Aufone  ait  d'eux  y 

Puis  numeret  portufque  taos  »  monte/que  »  lacufqucï 
guis  populos  varias ,  diferimine  veffis  &  oris. 

Vous  pouvez  voir  dans  le  livre  premier  de  la  Germanie 
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antique  de  Cluvier ,  chap.  5  &  fuiv.  combien  il  y  a  de 
preuves  que  les  langues  Germanique  &  Celtique  ne  di£ 
féroienr  que  dans  l'idiome.  Rajoute  que  S.  Jérôme  rend 
témoignage  ,  que  les  Galates  anciens  Gaulois  établis  de- 
puis plufieurs  iiécles  en  Alie  ,  parloient  à  peu  près  la 
langue  dont  on  ufoit  à  Trêves  de  Ton  tems  ;  &  que  l'ex- 
périence m'a  apris  ,  que  nos  anciens  mots  Celtiques 
peuvent  être  plus  naturellement  expliqués  par  le  fecours 
de  la  langue  Allemande  ,  que  par  toutes  les  conjectures, 
dont  nos  Sçavans  fe  font  fervis  pour  les  rendre  intelligi- 
bles. Je  vais,  Monfieur,  vous  en  donner  quelques  exem- 
ples ,  fans  m  écarter  beaucoup  de  mon  fujet. 

Plutarque  le  Jeune  en  fon  Traité  des  Rivières ,  dit 
que  la  Sône  a  été  nommé  BriguUs.  Brive  en  langue  Cel- 
tique lignifie  un  pont ,  &  on  nomme  un  pont,  Britt  ou 
Bruft  en  Allemand.  Ainli  ,  comme  les  Celtes  qui  ont 
habité  les  premiers  dans  les  Gaules ,  y  ont  probablement 
nommé  les  lieux  ,  par  raport  à  quelque  propriété  par- 
ticulière ou  à  l'ufage  qu'ils  en  faifoient;  ils  ont  apellé 
la  Sône ,  la  rivière  des  Ponts  ,  parce  que  coulant  dans 
un  terroir  fertile ,  entre  des  Peuples  amis  &  alliés ,  il  y 
a  dù  avoir  plufieurs  ponts  pour  palier  d'un  bord  à  l'autre. 

Elle  fervoit  de  limite  à  ces  Peuples  ,  &  c'eft ,  à  mon 
avis ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  dArar:  car  je  trou- 
ve que  nos  Séquanois ,  ont  ainfi  nommé  les  limites  & 
les  lieux  principaux  des  frontières  de  leur  Pais.  En  effet, 
la  rivière  d'Aar,  qui  lesféparoit  des  Helvétiens  du  côté 
du  Rhein  ,  portoit  le  nom  â'Arar ,  fuivant  les  anciens 
Hifloriens  cités  par  M.  de  Valois  au  mot  Solodurum.  Le 
lieu  principal  qui  étoit  fur  leurs  confins  dans  le  mont  Jura, 
fe  nommoit  Ariarica  ,  ÔC  celui  qui  étoit  à  leur  frontière 
du  côté  de  la  Germanie ,  étoit  apellé  Arialbinum.  Cette 
fillabe  ar ,  fe  trouve  encore  dans  les  mots  Celtiques  que 
nous  avons  confervés  ,  &  qui  marquent  le  repos  dans 
un  lieu ,  ou  qu'il  ne  faut  pas  pafier  outre  :  comme  arrê- 
ter ,  barrer ,  barrière  ,  arrher,  tarder  ,  garder  ôic.  &  nous 
crions  alte  à  ceux  qui  palfent  des  limites ,  quand  ils  ne 
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doivent  pas  le  faire  :  ce  que  l'Allemand  exprime  de  mê- 
me par  le  mot  hait  ,  qui  lignifie  en  fa  langue  arrête. 

Les  Auteurs  varient  fur  le  troifiéme  nom  de  la  Sône , 
qui  eft  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  en  écrivant  Saône, 
quoiqu'on  prononce  Sône.  Ammian  Marcellin  l'apelle 
Sauconna ,  ot  Grégoire  de  Tours  Saugonna  :  car  fes  Co- 
piftes  ont  écrit  mal  à  propos  Sangona  ,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  un  conte  abfurae  iur  les  Martyrs  de  Lyon  >  que 
vous  fçavez  fans  doute.  Nithard  l'a  nommée  Saugonna% 
Fredegaire  Saogonna  &  Saucunna ,  Hugues  Moine  de 
Fleuri  Sagomna ,  &  j'ai  vû  plufieurs  Chartes  anciennes, 
dans  lefquelles  elle  eft  apellée  Sangona  &  Sagona.  Je  crois 
que  c'eft  fon  premier  ce  principal  nom  Celtique ,  parce 
que  c'eft  celui  qu'elle  a  confervé  jufqu'à  nos  jours*  Si 
les  Etrangers  l'apelloient  Arar ,  les  gens  du  Païs  la  nom- 
moient  plus  communément  Saugon ,  comme  on  le  voit 
par  le  partage  d'Ammian  Marcellin ,  où  il  dit  :  Rhoda- 
nus  Ararim  ,  quem  Sauconnam  appellant ,  fuum  in  nomen 
adfctffit.  * 

Vous  fçavez,  Monfieur ,  que  cette  belle  rivière  porte 
batteau  prefque  dès  fa  fource ,  &  qu'elle  paire  dans  le 
terrain  le  plus  fertile  du  Royaume.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait 
donner  à  jufte  titre,  la  qualité  de  nourrice  de  la  grande 
Ville  de  Lyon ,  &  des  Païs  qu'elle  arrofe.  Je  crois  que 
c'eft  ce  que  fon  nom  Celtique  fignifie  ;  car  on  apelle  en 
Allemand  une  nourrice  ,faugoufaugam  ,  ce  qui  convient 
parfaitement  avec  notre  manière  d'écrire  le  nom  de 
Saône  ,  &  avec  celui  de  Saugonna ,  que  quelques  anciens 
Auteurs  lui  donnent,  &  auquel  tous  les  autres  reviennent. 

Nos  pères  ont  nommé  en  leur  langue ,  les  rivières  qui 
couloient  dans  leur  Païs  quand  ils  y  font  entrés.  Lorfque 
les  Etrangers  y  ont  pénétré  à  la  fuite,  ils  y  ont  trouvé- 
ces  noms  établis  ,  &  ils  les  ont  dû  adopter.  C'eft  ce  qui 
me  fait  douter,  qu'on  doive  ajouter  foi  pour  la  dénomi- 
nation du  Rhône ,  à  ce  qu'on  lit  dans  Pline ,  que  ce  fleu- 
ve tire  fon  nom  de  certains  Habitants  de  rifle  de  Rho- 
des ,  qui  vinrent  fur  les  côtes  de  Provence  &  y  fonder 
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rent  Rhoda,  qui  eft  aujourd'hui  un  petit  Village  auprès 
du  Rhône.  Quelle  aparence  en  effet ,  que  l'un  des  plus 
gros  Meuves  des  Gaules ,  ait  reçu  le  feul  nom  qu'il  aie 
porté ,  d'une  poignée  de  Rhodiens  qui  s'arrêtèrent  au- 
près de  Ton  embouchure ,  plufîeurs  nécles  après  que  les 
Païs  où  il  coule ,  furent  habités  par  les  Çeîtes?  Si  ce  que 
Pline  dit  étoit  véritable  >  on  auroit  apellé  le  Rhône  Rho- 
dius ,  &  non  pas  Rhodanus,  Comme  il  n'a  parlé  que  fur 
une  conjecture  qu'il  tire  de  la  reflemblance  du  nom  ,  & 
qui  eft  combattue  par  de  plus  fortes ,  il  faut ,  à  ce  qu'il 
me  femble  ,  recourir  à  une  autre  étimologie* 

Vous  fçavez  ,  Monfieur ,  que  le  Dain ,  en  Latin  Da- 
aas ,  qui  a  fa  fource  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  & 
qui  coule  dans  le  Païs  des  Séquanois  jufqu'à  fon  embou- 
chure dans  le  Rhône  ;  eft  ta  plus  grotte  des  rivières  qui 
s'y  jette  ,  avant  qu'il  palTe  à  Lyon»  Or  le  nom  de  Rhône 
R/wdanuSytne  paroît  avoir  été  compofé  de  Rhau  &  deDann}. 
car  c'eft  ainfi  qu'en  ufoient  nos  anciens  Séquanois,  6c  nous 
en  avons  l'exemple  dans  la  rivière  du  Doux ,  que  Célar 
apelle  Aldua-duhis  ,  des  noms  de  l'Aide  &  du  Doux  9 
qui  fe  joignent  auprès  de  Montbeliard. 

Vous  attendez  (ans  doute  ,  Monfieur  ,  que  je  vous  ex- 
plique fuivant  mon  fiftême  ,  l'étimologie  de  Rhodanus; 
mais  n'eft-il  pas  à  craindre  que  je  décrie  ce  fiftême  ,  fi 
je  le  pouffe  trop  loin ,  fur  des  chofes  fi  anciennes  &  fr 
obfcures  ?  Je  ne  veux  cependant  pas  que  vous  croïez  qu'il 
me  manque  au  befoin,  &  je  vais  me  hafarderà  vous  dire 
mes  conjectures  iur  ce  fait.  Peut-être  ne  les  trouverez- 
vous  pas  moins  fortes  que  celles  du  fçavant  M.  Bochard, 
qui  tire  le  nom  de  Rhodanus ,  du  mot  Phénicien  Radmi, 
gui  fignifie  la  couleur  blonde ,  &  qui  dit  que  ce  grand 
neuve  a  été  ainfi  apellé  ,  à  caufe  des  cheveux  blonds 
des  Gaulois  qui  habitoient  fes  rivages» 

Vous  fçavez,  Monfieur ,  que  le  Rhône  eft  îe  plus  rapide 
de  nos  fleuves ,  qu'il  ronge  fes  bords  ,  &  qu'il  entraîne 
tout  ce  qui  fe  trouve  à  fon  partage.  Les  Allemands  apel- 
lent  Rauèy  la  proie,  le  butin ,  &  Rauber>  celui  qui  butine, 
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^dui  enlève.  Ils  donnent  aulïï  le  nom  de  Dann  au  bois 
t  fle  fapin ,  &  notre  Danus  a  fa  fource  &  la  plus  grande 
partie  de  fon  coursMans  nos  hautes  montagnes  du  Jura  , 

Si  font  couvertes  de  ce  bois.  C'ell  par  cette  rivière  qu'on 
t  floter  encore  aujourd'hui  jufqu'à  Lyon  ,  le  bois  de 
fapin  dont  on  s'y  fert.  Ainfi  fuivant  mon  idée  ,  le  Rhône 
a  été  nommé  par  nos  pères  Raub ,  c'eft-à-dire  la  rivière 
qui  ravage  ,  &  te  Dain  Dann ,  la  rivière  des  fapins.  Com- 
me ces  rivières  fe  joignent  dans  leur  Pais  ,  ils  en  ont 
fait  Raubdann  »  en  Latin  Rhodanus  ,  comme  ils  ont  dit 
Ald-doub ,  en  Latin  Aldua-dubis ,  pour  nommer  le  Doux. 

Je  pourrais  vous  dire  encore ,  que  Rhodanus  vient  des 
deux  mots  Celtiques,  Rod-nafl ,  qui  fignifient  une  chofe 
en  mouvement ,  &  prête  d'entrer  en  repos ,  quictiproxi- 
ma.  *  Cette  qualité  convient  au  Rhône ,  fleuve  très-rapi-  •  Cnt.  Ubm 
de  quand  il  entre  dans  le  lac  Léman  le  plus  grand  qui  tffi***.Gotk. 
foit  en  Europe,  dans  lequel  il  confond  fes  eaux,  &  où 
étant  entré ,  fon  cours  devient  imperceptible.  Vous  ^en- 
tendrez aufli ,  fi  vous  voulez,  de  ce  que  le  Rhône  femble 
par  (a  rapidité ,  fe  hâter  d'aller  fe  repofer  dans  la  mer. 

Si  ces  étimoloffies  ne  vous  ont  pas  perfuadé,  Monfieur, 
je  me  flatte  qu'elles  vous  auront  amufé  ;  &  j'en  tirerai 
du  moins  cet  avantage ,  qu'elles  auront  diminué  l'ennui 
que  vous  ont  caufé  la  longueur  Ôc  les  matières  abilrai- 
tes  de  cette  Lettre.  J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c 
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SECONDE  DISSERTATION. 
Monsieur, 

Lorfque  vous  me  confeillates  de  m'apliquer  à  I*Hiftoi- 
re  y  &  particulièrement  à  celle  de  notre  Province ,  vous 
me  promites  de  me  choifir  les  livres  néceflàires ,  &  de 
me  donner  une  méthode  ,  qui  me  rendroit  cette  étude 
plus  facile  ÔC  plus  agréable.  Vous  avez  pris  la  peine  de 
faire  l'un  &  l'autre  y  &  dèflors  je  me  fuis  fait  une  habitude 
de  lire,  très-agréable  à  un  Gentilhomme,  qui ,  vivant  à  la 
campagne  ,  ne  chafTe  que  par  amufement ,  &  n'aime  les 
plainrs  de  la  table  que  pour  la  fociété.  Les  heures  fi  lon- 
gue^ &  fi  pleines  d'ennui  que  je  paffois  dans  maTerre, 
me  paroiflent  des  moments,  à  préfent  que  je  les  emploie 
à  la  lecture  ;  &  je  connois  par  expérience  la  vérité  de 
ce  que  -ous  me  difiez  ,  qu'on  peut  fans  fentir  aucune 
des  incommodités  des  lon^s  voyages  ,  parcourir  l'Uni- 
vers &  le  voir  tel*  qu'il  a  été  depuis  fa  création  ;  connoî- 
tre  dans  le  cours  d'une  vie  ordinaire ,  les  hommes  de 
toutes  les  Nations  ÔC  de  tous  les  tems  ;  fe  former  le  cœur 
&  l'efprit  dans  fon  cabinet ,  &  aprcndre  une  infinité  de 
chofes,  qu'il  convient  à  un  homme  de  condition  de  fça- 
voir ,  &  qu'il  lui  feroit  même  honteux  d'ignorer.  Quelle 
obligation  ne  vous  ai-je  pas ,  Monfieur ,  de  m' avoir  don- 
né un  confeil ,  qui  me  procure  tant  d'utilité  &  d'agré- 
ment !  Cependant  avec  tout  le  goût  que  je  me  fens  pour 
l 'Hifioire  ,  je  ne  me  trouve  pas  encore  capable  de 
Implication  &  de  la  patience ,  qui  font  nécefiàires  pour 
lever  bien  des  doutes  qu'elle  fait  naître.  J'ai  befoin  de 
quelqu'un  qui  me  les  éclaircifïè ,  &  j'ai  afiez  de  con- 
fiance en  votre  amitié ,  Monfieur  ,  pour  me  perfuader 
que  vous  ne  merefuferez  pas  ce  fecours.  Il  y  va  même  de 
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votre  honneur  de  me  l'accorder  ;  car  vous  perfectionne- 
rez votre  ouvrage ,  en  me  faifant  part  de  vos  lumières. 
De  mon  côté ,  j'ert  uferai  avec  difcrétion  ;  j'attendrai 
vos  î  éponfès  fans  impatience  ,  &  je  ne  vous  propofèrai 
des  qfueflions  pour  le  prélent ,  que  far  I'Hiftoire  de  notre 
Province,  que  je  trouve  très-obicure ,  &  remplie  de  dif- 
ficultés. Je  commence  à  le  faire  par  cette  Lettre ,  avant 
même  que  vous  atez  bien  voulu  vous  engager  à  y  répon- 
dre. Vous  voyez  combien  je  compte  fur  votre  politeffe. 

J'ai  lu  dans  l'Hiftoire  de  Befançon  ,  que  cette  Ville  efl? 
plus  ancienne  que  Rome ,  mais  >}e  n'en  ai  point  trouvé 
de  preuves  foliaes.  J'y  ai  lû  aulïï ,  qu'elle  a  tiré  le  nonr 
qu'elle  porte  ,  d'une  efpèce  de  taureau  fauvage  ,  apellé 
Bifon  ,  qui  fut  rencontré  ,  dit  l'Hiftorien  ,  dans  le  lieu* 
où  on  la  bâtit*  Il  ne  me  paroît  pas  qu'il  ait  prouvé  ce 
fait  effentiel ,  quoiqu'il  ait  étalé  beaucoup  d'érudition 
for  le  Bifon  en  général.  J'ai  crû  fans  peine  ce  qu'il  ajou- 
te, queBefancen  a  été  une  Ville  Capitale  depuis  fa  fon- 
dation. Cependant  étant  à  Dole  il  y  a  quelque  tems  ,,un 
Magiftrat  de  cette  Ville ,  m'aifura  qu'elle  avoit  été  ,  avant 
Befançon  ,  la  Capitale  du  Païs  des-  Séquanois ,  dont  le 
centre  eft  aujourd'hui  le  Comté  de  Bourgogne.  Il  m'en 
dit  beaucoup  de  raiforts  ,  qu'il  voulut  bien  me  donner 
£>ar  écrit ,  8c  que  je  vous  envoie.  Je  lus  de  là  faire  vifite. 
a  Moofieur  le  Marquis  de  Montrevel  ,dans  fon  Château* 
de  Peûne.  Il  m'engagea  à  une  partie  de  chaflè  $  &  paf- 
fant  par  Broyé ,  qui  eil  un  Village  de  fa  Terre ,  un  Gen- 
tilhomme du  voifmage  qui  chalfoit  avec  nous ,  me  dit 
qu'il  y  avoit  eu  en  cet  endroit  une  grande  Ville  ,  Capi- 
tale des  Séquanois  avant  l'arrivée  de  Iules  Céfar  dans  les 
Gaules. 

Je  me  fouvins  alors ,  que  c'eft  dans  ce  lieu  même ,  que 
FHiftorien  de  Befançon  place  Amagétobrie ,  où:  les  Sé- 
quanois ,  joints  à  Ariovifte ,  remportèrent  une  victoire 
compfette  fur  ceux  d'Autun.  LeGouverneur  d'un  Comte- 
Allemand  qui  étoit  de  notre  partie ,  foutint  au  ccmtrairer 
qu'Amagétobric  «toit  à  Bingen  fur  la  Nave.  Il 
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le  prouver  «par  deux  vers  d'Aufone  dans  fa  Mofellane , 
&  par  les  Remarques  de  Samfon  fur  la  Carte  de  l'ancien- 
ne Gaule où  vous  trouverez  ces  deux  vers. 

Je  vous  prie  donc  j  Monfieur ,  de^m'inflruire  de  ce  que 
vous  fçavez  de  l'ancienneté  de  Befançon  ;  du  premier 
nom  que  cette  Ville  a  porté  ,  &  de  fon  étimologie  ;  de 
la  fondation  de  Dole  ;  du  lieu  où  étoit  Amagetobrie  ; 
&  de  l'ancienne  Capitale  du  Pais  des  Séquanois.  Mais 
fouvenez-vous  que  je  ne  vous  demande  ce  plaifïr  ,  qu'à 
condition  que  vous  ne  vous  détournerez  pas  de  vos  oc- 
cupations ordinaires, &»que  vous  n'emploierez  que  des 
moments  de  loifir,  à  me  donner  les  éclairciffemens  que 
je  fouhaite. 

IVlONSIEUR, 

Les  éclairciffemens  que  vous  me  demandez ,  ne  me 
donneront  pas  tant  de  pein ,  que  j'ai  de  plaifir  de  voir 
que  vous  vous  apliquez  tout  de  bon  à  fHifloire ,  &  de 
connoître  par  les  queûions  que  vous  me  faites  ,  l'envie 
que  vous  avez  de  l'aprendre.  Je  fens  mon  amour  propre 
qui  fe  réveille ,  &  je  m'aplaudis  d'avoir  contribué  à  ac- 
quérir à  l'empire  des  Lettres ,  un  excellent  fujet  :  car  je 
mis  perfuadé,  qu'avec  la  pénétration  Ôc  la  folidité  du  ju- 
gement que  je  vous  connois  ,  vous  y  ferez  bien  du  pro- 
grès en  peu  de  tems;  &  que  travaillant  par  goût  ôç  par 
inclination  ,vous  n'aurez  bientôt  plus  befoin  d'une  per- 
fonne  qui  vous  aide  à  réfoudre  vos  doutes.  Je  ne  connok 
rien  en  effet  de  plus  attirant  que  l'étude ,  ni  de  plus  fa- 
tisfaifant  que  de  trouver  foi-même,  le  dénouement  d'une 
difficulté.  Je  vais  cependant  tacher  de  répondre  à  celles 
que  vous  me  propofez  ;  mais  je  crains  que  vous  n'aïez 
conçu  une  idée  trop  avantageufe  de  mes  connoiffances 
fur.  ÏHiftoire.  Occupé  par  l'exercice  d'une  profelfion 
qui  demande  prefque  tout  mon  loifir  ,  il  y*  longtems 
jque  je  n'étudie  plus  l'antiquité  &les  bébs  Lettres  ,  que 


Digitized  by  Google 


Seconde  Dijfertation.  83 

pour  me  délaflèr  ;  &  je  ne  me  piaue  pas  de  les  pofîeder 
a  fond,  parce  que  ce  n'eft  pas  la  fcience  eflentielle  à 
mon  état.  Pardonnez-moi  donc  ,  Monfieur ,  fi  ce  que  je 
vous  écrirai  ,  ne  répond  pas  à  ce  que  vous  attendez  de 
moi  y.  je  ne  m'y  engage  que  pour  vous  obéir  r  &  pour 
vous  marquer  que  le  delir  que  J'ai  de  vous  plaire  ,  peut 
me  faire  entreprendre  ce  qui  (eroit  même  au-deffus  de 
mes  forces. 

L'Hiftorien  de  Befançon  cite  des  Auteurs  qui  attribuent 
la  fondation  de  cette  Ville  aux  Compagnons  d'Enée  ,  & 
qui  la  fixent  à  l'an  onze  cent  quarante-un  avant  la  naif- 
lance  de  Jefus-Chriu:.. Il  ajoute, qu'on  y  conferve  d'an- 
ciens manufcrits ,  qui  portent  qu'elle  a  été  bâtie  quatre 
cent  trente  ans  avant  Rome  ;  &  que  c'eft  une  tradition 

2ui  y  eft  autorifée  ,  puifqu'on  l'a  expo  fée  en  vers  dans 
mi  Arfenal. 

Vous  vous  êtes  fans  doute  aperçu  ,  Monfieur ,  que  ees 
dates  ne  conviennent  pas  entr'elles.  Vous  avez  crû  que 
c'étoit  vouloir  deviner ,  que  de  donner  une  époque  cer- 
taine à  un  fait  auiïi  reculé  que  celui  de  la<  fondât  ion  de- 
Befançon ,  dont  aucun  Auteur  ancien  n'a  parlé  :  car  vous 
fçavez  que  ceux  que  l'Hiftorien  dè  cette  Ville  nomme, 
font  modernes.  Vous  vous  êtes  défié  avec  raifon ,  des 
manufcrits  qu'il  cite  ;  ils  ne  font  que  du  onzième  ou 
douzième  fiecle ,  &  l'on  n'en  connoît  pas  l'Auteur.  Enfin, 
Monfieur  ,  vous  n'avez  pas,vouIu  adopter  une  tradition, 
oui  peut  avoir  été  produite  par  l'inclination  qu'on  a  com- 
munément à  faire-valoir  fa  patrie  ,  &  vous  me  deman- 
dez d'autres  preuves  de  l'antiquité  de  Befançon. 

Votre  critique  jufte  ,  mais  févére  fur  ce  point,  me* 
fût  craindre  de  ne  pouvoir  pas  vous  perfuader,  comme 
je  lefouhaiterois  :  car  je  n'ai  ni  ancien  Hiftorien  ,  ni  mo- 
nument à  vous  alléguer.  Les  Gaulois  nos  pères ,  ne  gra- 
voienc  rien  fur  l'airain  ni  fur  lè  marbre  :  ils  n'écrivoienr 
pas  ce  qui  doit  être  tranfmis  à  la  poftérité.  Leurs  Sça- 
vans  le  mectoient  en  vers,  qu'ils  confioient  à  leur  mé- 
moire. Perfonne  n'a  pris  foin  de  conferve^le  contenu 
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de  ces  vers  ,  &  les  Etrangers  qui  n'ont  parlé  de  nous  que 
par  occafîon  ,  ne  fe  font  pas  apliquez  à  rechercher  la  date 
ce  les  Auteurs  des  fondations  de  nos  Villes.  Peut  -  être 
même ,  n'y  avoit-il  rien  de  certain  ni  de  connu  fur  la  fon- 
dation des  plus  anciennes ,  parce  qu'elles  avoient  été  bâ- 
ties en  des  tems  d'ignorance  &  de  la  plus  haute  anti- 
quité. Je  ne  vous  donnerai  donc  que  des  conjectures 
fur  ce  que  vous  me  demandez ,  &  j'efpere  que  vous  vou* 
drez  bien  vous  en  contenter  ;  puifqu  on  ne  peut  point 
raporter  d'autres  preuves  du  tems  auquel  les  anciennes 
Villes  des  Gaules  ont  été  bâties  ,  à  moins  que  de  don- 
ner dans  la  fable  &  dans  l'illufion  ,  comme  ont  fait  ceuK 
qui  ont  fixé  une  époque  certaine ,  à  la  fondation  des  Vil- 
les de  Befançon,  Narbonne  &  Paris ,  &  qui  l'ont  attri- 
buée aux  Compagnons  d'Enée. 

Je  ne  fçai  "aucun  Auteur,  qui  ait  parlé  de  Befançon 
avant  Jules  Céfar.  Il  dit,  que  c'étoit  la  plus  grande  Ville 
du  Pais  des  Séquanois ,  maximum  Sequanorum  Oppidum , 
&  que  les  Séquanois  tenoient  le  premier  rang  dans  les 
Gaules  quand  il  les  conquit ,  puifqu'ils  avoient  fournis 
ceux  d'Autun.  11  me  fernble  qu'on  en  peut  conclure  , 
que  cette  Ville  étoit  déjà  fort  ancienne  alors,  puifau'elle 
etoit  très-grande,  &  la  Capitale  d'une  République,  diftin- 
guée  parmi  tant  d'autres,  qui  compolbient  le  corps  d'une 
des  plus  ptuflàntes  Nations  du  monde. 

Les  Celtes  ,  que  le  do&e  Cluvier  dit  être  defcendus 
*  Ottm.  Ant.  d'Askenés  ,  arriere-petit-fHs  de  Noé ,  *  ont  été  les  pre- 
S7.ài#«i?iî  miers  Habitants  des  Gaules.  Ils  y  font  venus  des  bords 
des  Paluds  Méotides  ,■&  du  Pont-Euxin  ;  &  elles  ét oient 
déjà  ii  peuplées  dans  le  fécond  liécle  après  la  fondation 
de  Rome ,  qu'elles  furent  obligées  de  fe  décharger  d'une 
partie  de  leurs  Habitants,  dans  l'Italie  &  dans  la  Germanie. 

Ce  n'eft  pas  par  la  mer ,  que  les  Celtes  font  venus  dans 
les  Gaules.  La  tranfmigration  des  Nations  entières  ,  ne 
pouvoit  pas  fe  faire  alors  par  cette  voie.  La  navigation 
n  étoit  pas  encore  connue  ,  ou  fe  faifoit  avec  un  petit 
nombre  de^fattlèaux ,  qui  ne  s'écartoient  pas  des  rivages  : 
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c'eft  donc  par  terre  que  les  Celtes  font  venus  dans  les 
Gaules.  Prenez ,  je  vous  prie  ,  Moniieur  ,  une  carte  géo- 
graphique ,  &  voyez  la  route  au'ils  ont  du  tenir  pour  s'y 
rendre  ,  de  l'Arménie  ou  de  l'Ibérie  à  prefent  la  Géor-  * 
gie  ,  première  habitation  d'Askcnés  ;  vop  trouverez  qu'ils 
ont  fuivi  les  bords  du  Pont  Euxin  &  des  Paluds  Méoti- 
des,  jufquà  ce  qu'étant  arrivés  à  l'embouchure  du  Da- 
nube ,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  de  l'Eu- 
rope ,  ils  l'ont  probablement  remonté  jufqu'à  fa  fource  ; 
parce  qu'ils  trouvoient  fur  fes  rives ,  toutes  les  commodi- 
tés dont  ils  avoient  befoin  dans  leur  voyage ,  &  qu'ils 
découvraient  toujours  de  meilleurs  Païs.  C'eft  ce  que  nous 
avons  pratique  dans  le  Canada,  comme  les  Efpagnols 
dans  l'Amérique  ;  &  les  Peuples  qui  ont  fait  des  décou- 
vertes, ont  ordinairement  fuivi  &  remonté  le  cours  des 
grands  fleuves. 

Les  Celtes  parvenus  à  la  fource  du  Danube,  n'étoient 
qu'à  quelques  lieuës  de  Bafle  fur  le  Rhein.  Ils  ont  dû 
pafler  ce  neuve  pour  entrer  dans  les  Gaules ,  &  ils  n'ont 
pu  le  faire  dans  un  endroit  plus  commode  qu  a  Bafle 
même ,  qui  étoit  fur  leur  route.  Les  bords  du  Rhein  y 
font  bas  r&  cetoit  encore  du  tems  des  "Romains ,  le 
paflàge  le  plus  fréquenté  de  toute  l'Allemagne  dans  les 
Gaules  ,  foit  pour  les  armées  foit  pour  le  commerce. 

C'ell  donc ,  fuivant  toutes  les  -aparences,  par  Bafle  ou 
par  les  environs ,  que  les  Celtes  font  entrés  dans  les  Gau- 
les. Ils  y  ont  trouve  d'abord  ,  ce  beau  &  fertile  canton  , 
qui  eft  entre  le  Rhein  ,  le  Mont  de  Vauge  ,  la  Sône ,  le 
Rhône  &  le  mont  Jura.  Oeil  le  Païs  des  Séquanois,  que 
]ules  Céfar  convient  être  un  excellent  Pais  :  ager  Sequa- 
nus  ,  tûtius  G  allia  opttmus.  *  Il  eft  bien  à  croire,  que  les  *  i&.t.kttU. 
Celtes  y  ont  fait  leur  premier  etabliflêment  ;  puil  qu'ils  G4i. 
s'yibnt  fixés ,  &  qu'ils  y  ont  trouvé  ce  qu'ils  avoient  cher- 
cné  fi  k>ng-tems  avec  tant  de  fatigues.  Aufli  je  me  fou- 
viens  d'avoir  lû  dans  la  Méthode  de  Bodin,  que  le  nom 
de  nos  Séquanois  avoit  en  langue  Celtique  ,  le  même 
fens  que  celui  d'Indigènes  r&  fignifioit  les  premiers  Ha- 
bitants du  Pais, 
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Je  ne  fçais  fur  quoi  Bodin  s'eft  fondé  ;  mais  il  me  pa- 
raît que ,  les  Celtes  parlant  de  la  Gorge ,  comme  font  en* 
core  aujourd'hui  ceux  de  leurs  defcendants  qui  ont  con- 

*  fervé  leur  première  langue ,  ils  ont  dû  prononcer  Askaiia- 
nés  ,  pour  Askeq|s ,  &  qu'on  peut  dire  avec  aifez  de 
vrai-fembJance  ,  que  c'eil  de  là  qu'eft  dérivé  le  mot  de 
Seauam;  d'où  je  conclus  que  les  Séquanois  étotent  les 
principaux,  d'entre fes  Celtes ,  puifqu'ils.  ont  porté  le  nom. 
de  l'auteur  de  la  nation. 

Ils  ont  rencontré  le  Doux  à  peu  de  diflance  de  Bafle.. 
En  le  fuivant ,  ils  ont  vû  le  lieu  où  Refançon  eil  fitué  r 
&  ce  lieu  leur  a  du  paraître  très  -  propre  à  y  bâtir  une 
Ville  :  car  je  ne  crois  pas  qu'on  puiilè  trouver  une  fitua- 
tion  plus  heureufe  ,  pour  faire  une  place  capable  d  une- 
longue  derTenfe-  contre  l'ancienne  manière  d'attaquer. 
C'elt  le  jugement  qu'en  a  porté  le  plus  grand  Capitaine 
de  l'antiquité  :  Oppidum,  fie  naturâ  munttum ,  utmagnam 
ad  ducendam  bellttm  Haret  facultatem  ;  &  m  quo  jumma, 

dL  a  **  Beîk  erat  facu^tas  »  omnium  revum  qjœ  ad.  bcllum  ujuiemnt.  * 
^  *  ' u  Ne  penferez-vous  pas  ,  Mbnfieur  r  en.  lifant  ceci ,  que  . 

je  vous  fais  un  Romanplutôt  qu'une  Hirtoire  1  Je  me  fîate 
que  vous  conviendrez  au  moins  que  je  ne  vous  dis  rien, 
que  de  vraifemblable,  &  cela  peut  fuffire  ;  car  la  vrai- 
femblance  &  les  conjectures  tiennent  lieu  des  meilleures 
taifons ,  dans  les  faits  hiftoriques ,  fi  anciens ,  qu'on  ne 
peut  point  avoir  de  preuves  plus  fortes. 

Voici  donc  mon  argument.  Les  Gaules  ont  été  peu- 
plées avant ,  ou  du  moins  auffi-tôt  que  l'Italie*.  11  eft 
très -probable  que  le  Pais  des  Séquanois  a  été  le  pre- 

•  mier  canton  que  les  Celtes  ont  habité  en-deçà  du  Rheity 
&  il  eft  vraiiemblable  que  Befançon  a,  été  la  première 
Ville  des  Séquanois.  Befançon  eil  donc  plus  ancien  que 
Rome ,  puifque  c'eft  l'une  des  plus  anciennes.!  &  proba- 
blement même  la  plus  ancienne  Ville  des  Gaules.  Je  ne 
fixe  pas  l'époque  de  fa  fondation ,.  mais  je  la  raporte  à 
l'entrée  des  Celtes  dans  le  Pais  dont  le  tems  n'elt  pas. 
connu,  Scparconféquent  à  ta  plus  haute  antiquité. 
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Voilà ,  Monfieur  rce  qui  me  paroît  pouvoir  être  die 
de  plus  raifonnable  fur  l'ancienneté  de  Befançon  ,  8c  qui 
apuïe  merveilleuferaent  la  tradition  *,  qui  ne  vous  a  pas 
farisfait  toute  feule.  J'y  joins  le  témoignage  des  Auteurs  : 
car  quoiqu'ils  ne  foient  que  des  derniers  liécles ,  qu'ils 
parlent  au  haferd  &  Vécartent  de  la  vérité ,  en  fixant  une 
époque  ceruine  à  la  fondation  de  cette  Ville ,  &  en  l'at- 
tribuant aux  Compagnons  d'Enée  ;  il  réfuke  du  moins 
de  ce  qu'ils  difent ,  qu'il  eft  certain  parmi  les  Sçavans  , 
que  Befançon  eft  l'une  des  plus  anciennes  Villes  des 
Gaules. 

Vous  me  demandez  enftrite  quel  a  été  le  nom  ancien 
de  Befançon ,  &  fon  étimologie.  Il  m'eft  facile  de  vous 
fatisfaire  fur  h  première  partie  de  votre  demande,  mais 
permettez-moi  i>our  répondre  à  l'autre  ,  de  recourir  en- 
core aux  conjectures. 

Le  premier  &  véritable  nom  latin  de  Befançon  eft  Vefon- 
r/^puifque  nous  le  trouvons  uniformément  écrit  de  la  for- 
te aansfes  Commentaires  de  Céfar,  qui  a  dû  bien  Içavoir 
le  nom  d'une  Ville  ,  dans  laquelle  il  avoit  été  plusieurs 
fois.  Onî'aapcllé  dèflors  Vifontio*  Vi[ontium<,Vc[untium% 
Bifuntio ,  Bi/antiumfic  Btfonttum.  Ces  changements  vien- 
nent des  Copiftes  ,  de  l'altération  qui  fe  fait  des  noms 
propres  dans  la  bouche  des  Etrangers  ,  &  de  ce  qu'il 
étoit  aflez  ordinaire  de  changer  l'U  en  B  dans  la  pronon- 
ciation. 

Cependant  la  reffemblance  du  mot  Bifonlium ,  avec  I» 
nom  d'une  efpèce  de  taureau  fauvage  apellé  Bifon  y  a 
fait  imaginer  qu'on  avoit  trouvé  un  de  ces  taureaux  à 
Befançon  lorfqu'on  le  bâtit ,  &  qu'on  lui  en  avoit  donné 
le  nom.  Les  Auteurs  de  nos  Légendes  &  de  nos  Manuf- 
crits ,  ont  faifi  cette  idée  qui  étoit  de  leur  goût  &  à  leur 
portée.  La  crédulité  de  notre  Hiftorien  pour  ces  Manus- 
crits ,  Ta  engagé  à  adopter  leur  iiftême  fur  ce  point  ,  & 
la  figure  d'un  Bifon  imprimé  fur  une  pièce  d'argent  trou- 
vée à  Befançon ,  &  qui  étoit  dans  fon  médailler^a  achevé 
de  le  déterminer.  Il  a  crujque  cette  figure  étoit  une  raéro* 
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gliphe  de  la  fondation  de  la  Ville  y  dont  on  confervoit  la 
mémoire  par  des  médailles  ;  &  le  fait  lui  a  paru  foutenu 
par  des  exemples:  car  Albe  la  Longue,  tiroit  fon  nom 
d'une  laie  ,  &  un  porc  avoit  donné  occafion  à  celui  de 
Milan.  11  pouvoit  ajouter ,  que  Berne  a  étéapellée  de  la 
forte  ,  parce  qu'on  trouva  dans  une  forêt  voifine ,  où  l'onr 
coupoit  du  bois  pour  la  bâtir  ,  un  Ours  qu'on  nomme, 
Bern  en  Allemand. 

Que  je  vous  fçais  de  gré ,  Monfieur ,  de  ne  vous  être 
pas  lairie  furprendre  par  ces  raifoas ,  ni  impofer  par  l'au- 
torité d'un  Hiftorien  très-fçavanc ,  mais  qui  a  crû  trop 
légèrement  les  traditions  du  vulgaire ,  fans  y  diftingwer 
le  vrai  du  faux. 

La  conjecture  qu'on  tire  de  la  reflèmblance  des  noms 
pour  en  induire  une  étimologie ,  eft  bien  foible,  quand 
elle  n'efl:  pas  apuyée  d'ailleurs  ;  &  ce  n'étoit  pa&du  mot 
Bifontium  qu'il  falloit  la  tirer ,  parce  que  ce  nom  n'a  été 
donné  à  Befançon  que  par  corruption  &  fort  tard. 

La  Légende  qui  fait  le  principal  fondement  de  notre 
Hiftorien ,  porte  que  Befançon  a  été  ruiné  par  l'invafion 
des  Barbares ,  &  que  dans  le  tems  qu'on  le  rétablilfoit  , 
comme  il  y  étoit  crCi  de  grands  bois  ,  on  y  trouva,  un 
Bifon  y  dont  on  donna  le  nom  à  cette  Ville.  Vous  recon- 
noifTez  la  fable  à  ce  trait.  Un  animal  trouvé  à  Be&nçon, 
peut-être  deux  mille  ans  après  que  cette  Ville  a  été  fon- 
dée ,  lui  a-t-il  pu.  donner  le  nom  qu'elle  a  porté  dès  les 
commencements  !  Pour  foutenir  cette  abfurdité,on  eft  en- 
core tombé  dans  une  autre  ?  puifqu'on  a  fupofé  que  Be- 
fançon avoit  été  abandonné  jufqu'au  point  qu'il  y  etoit  crû 
une  forêt,capable  de  fervir  de  repaire  aux  animaux  les  plus 
rares  &  les  plus  farouches  ;  car  c'eft  ainfi  que  les  His- 
toriens nous  dépeignent  le  Bifon.  Mais  fi  Befançon  a 
fouffert  de  l'invafion  des  Barbares,  il  eft  certain  que  cette 
Ville  n'a  jamais  été  déferte. 

Quant  à  la  prétendue  Médaille  trouvée  à  Beiànçon  , 
ee  n'eft  qu'une  plaque  convexe  r  fur  laquelle  eft  la  figure 
d'un  taureau  qui  a  des  crins  comme  un  cheval ,  fans  au- 
cune 
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cune  lettre  ni  légende  qui  piûflè  marquer  qu'elle  a  été 
fondue  pour  conferver  la  mémoire  d'un  fait  hiftorique  , 
plutôt  que  pour  fervir  d'ornement  à  quelque  meuble. 
Que  fi  le  taureau  fauvage  étoit  un  hiérogliphe  de  Befan- 
çon ,  comme  la  louve  ou  la  tête  calquée  d'une  femme 
l'ont  été  de  l'ancienne  Rome  ,  ne  l'auroit-  on  pas  im- 
primé de  même  fur  des  Médailles  avec  des  Inlcriptions? 
Ët  ne  trouveroit-on  pas  à  Befançon  plufieurs  de  ces  Mé- 
dailles, comme  tant  d'autres  de  toute  efpèce,  qu'on  y  ren- 
contre cjuand  on  y  ouvre  la  terre  ?  Seroit-il  pollible  qu'on 
n'y  eut  jamais  vu  que  cette  pièce  irréguliere ,  qu'on  cite 
cependant  comme  une  preuve  confiderable  '( 

D'ailleurs ,  le  nom  de  Bifan  que  portent  certains  tau- 
reaux fauvages ,  eft  un  mot  de  la  langue  grecque  ,  qui 
n'a  pû  être  donné  à  une  Ville  bâtie  par  des  Celtes , 
qui  ignoroient  cette  langue  ;  car  l'Hiitoricn  de  Befançon 
s'eft  trompé,  quand  il  a  crû  que  les  Druides étoient  fça- 
vants  dans  le  grec.  Jules  Céfar  qu'il  cite  ,  dit  feulement 
qu'ils  écri voient  en  caractères  grecs  ;  &  il  paroît  bien 

r:  les  Gaulois  l'ignoraient ,  puifque  Céfar  ctoit  obligé 
fe  fervir  d'interprètes  pour  fe  faire  entendre  à  Divi- 
tiac ,  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  du  Pais  ,  qui  ne  fça- 
voit  par  conféquent  ni  le  grec  ni  le  latin  ;  &  puifque 
voulant  donner  avis  à  Quintus  Cicéron  qui  étoit  affiegé 
dans  (on  camp ,  qu'il  marchoit  à  fon  fecours ,  il  lui  écri- 
vit en  grec  ;  afin ,  dit-il ,  que  fa  Lettre  ne  fût  pas  enten- 
due des  Gaulois ,  fi  elle  tomboit  entre  leurs  mains. 

Enfin  les  Gaulois  a  voient  leur  langue  particulière ,  de 
Us  n'en  parloient  point  d'autre,  avant  que  les  Romains 
les  eufïènt  rangés  fous  leur  domination.  C'eft  donc  dans 
cette  langue,  qu'il  faut  chercher  letimologie  du  nom 
de  leurs  anciennes  Villes.  Jugez ,  Moniteur ,  lî  je  puis 
vous  donner  de  grands  éclaircilîements  fur  celle  du  nom 
de  Befançon ,  qui  doit  être  tirée  d'une  langue  ,  dont  à 
peine  entendons- nous  encore  quelques  mots. 

Il  fàudroit ,  premièrement ,  être  fur  du  nom  Celtique,, 
que  Vefontio,  Befançon  a  porté  j  car  nous  ne  le  cor* 
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noiflbns  qu  altéré  &  accommodé  au  latin  ,  du  moins 
par  fa  terminaifon  qui  eft  purement  latine.  Il  me  fem- 
me qu'on  peut  dire  que  cette  Ville  s  apelloit  Vefen  ou 
Vefon  ;  ce  mot  eft  Celtique  ;  nous  avons  plufieurs  en- 
droits dans  le  Royaume ,  &  même  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  qui  en  portent  d'à  peu  près  femblables  ; 
on  nomme  encore  aujourd'hui  Veje^z.  partie  du  territoire 
de  Befançon ,  qui  eft ,  en  venant  d'Italie  par  la  voie  Ro- 
maine }  oc  ce  nom  eft  entré  dans  ceux  de  Ségovéfe  & 
de  Bellovefe ,  deux  Héros  qui  conduisent  de  puiflan- 
tes  Colonies  Gauloifes  en  Italie  &  en  Germanie ,  du  tems 
que  Tarquin  l'ancien  regnoit  à  Rome. 

Il  feroit  nécefïàire  après  cela ,  de  fçavoir  ce  que  Vefen 
ou  Vefon  fignifioit  en  langue  Celtique.  On  pourroit  le  dé- 
couvrir par  la  langue  Tudefque ,  fuivant  le  fentiment  de 
Cluvier ,  que  c'elt  celle  que  tous  les  Celtes  ont  parlé.  Or 
IVefen  en  Allemand/ignihe  conduire,  inftruire;  &  ^ftongy 
une  place  forte.  Ces  fignifications  peuvent  convenir^  Ve- 
fontk) ,  Befançon  ;  foit  qu'on  ait  voulu  défigner  par  fon 
nom ,  le  lieu  où  les  Celtes  ont  d'abord  été  conduits  à  leur 
entrée  dans  les  Gaules ,  ou  celui ,  où  ils  faifoient  inftrui- 
re  leur  jeuneffe  ;  foit  qu'on  ait  voulu  marquer  que  c'é- 
toit  une  Ville  de  grande  défenfe ,  par  raport  à  fa  fituation. 

Vous  avez  vû  ce  qu'en  a  dit  Céfar.  Voyez  auffi  ce 
qu  en  a  écrit  l'Empereur  Julien  ,  qui  n'étoit  pas  moins 
connoiffeur  en  cette  matière.  Il  la  compare  à  un  vafte 
rocher  entouré  de  la  mer ,  fi  efearpé  &  fi  élevé  ,  qu'il 
eft  à  peine  acceflible  aux  oifeaux  :  Vefontio,eft  Oppidum 
.  imenitms  firmijftmis ,  &  loci  naturâ  munitum ,  proptereà 
qubd  cingitur  dubio  ;  atque ,  ut  in  mari ,  rupes  excelfa  % 
propemodùm  ipfis  avibus  inaccefla,  nifi  quh  ftumen  ambiens, 
x  littora  quadam  habet  projetta.*  Dans  l'ignorance  du  lan- 
'  gage  Celtique  qui  s'eft  prefque  entièrement  perdu  ,  nous 
Tommes  excufables  de  nous  apuyer  fur  de  pareilles  con- 
jectures ,  au  défaut  de  toutes  meilleures  raifons. 
'<    Je  devroisà  J>réfent  pour  fuivre  Tordre  de  votre  Lettre, 
vous  dire  fi  Befançon  a  été  une  Ville  Capitale  dès  le  cony 
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ifaencement ,  &  fi  Dole  ne  la  pas  été  avant  Befançon  , 
comme  le  prétend  le  Magiftrat  dont  vous  m'avez  envoyé 
kDiflertation;  mais  la  difculfion  de  ces  deux  faits  mé- 
rite une  Lettre  particulière  ,  &  je  crains  que  celle  -  ci  ne 
vous  paroifle  déjà  trop  longue.  Permettez  -  moi  donc , 
*  "  >nheur,de  la  finir,  en  vous  répondant  fur  ce  que  vous 
demandez  touchant  Amagétobrie. 
Les  Séquanois  à  l'aide  des  Germains  ,  avoient  défait 
ceux  d'Autun  en  deux  batailles  ,  &  taillé  en  pièces  leur 
NoblefTe  &  leur  Cavalerie.  La  dernière  de  ces  batailles 
s'étoit  donnée  auprès  d' Amagétobrie  :  Quod prœliumSac- 
fum  eft  Amagétobrie.  CeL\  tout  ce  qu'en  dit  Céfar  dans 
fes  Commentaires,  &  Ton  n'en  trouve  rien  ailleurs;  ce  qui 
fait  penfer  à  Cluvier  ,  qu'on  tenteroit  inutilement  d'in- 
diquer au  jufte  cet  endroit  :  de  Amagétobrie  fitu ,  nullum 
eft  apudCafarem  ,  qui  folus  ejus  loci  meminit ,  indicium. 
Proinde  fruftrà  Junt ,  femperque  erunt ,  qui  eum  invefti- 
gare  laborent.  Je  ne  défefpere  cependant  pas  de  l'indi- 
quer ,  &  de  vous  donner  iatisfa&ion  fur  ce  point. 

Quand  Samfon  a  placé  Amagétobrie  à  Bingen  fur  la 
Nave  un  peu  au-de(fous  de  Strasbourg ,  il  s'eft  fondé  fur 
ce  paflàge  d'Aufone. 

Tranfieram  celerem ,  nebulofo  famine  ,  Navam , 
Addita  miratus ,  veteri  nova  mœnia  vicoi 
JEquavit  lattas  f  ubi  quondam  Gallia  Cannas  > 
Infletœque  jacent ,  inopes  fuper  arva  caterva* 
L'on  a  été  partagé  fur  le  fens  de  ce  vers  :  aquavtt  la~ 
tias  ,  ubi  quondam  Gallia  Cannas.  Les  uns  ont  foutenu 
qu'il  marque  une  défaite  des  Romains ,  Si  les  autres  une 
bataille  perdue  par  les  Gaulois.  Samfon  embralle  ce  der- 
nier parti  ;  &  il  conclut  que  les  Gaulois  n'ayant  point 
fait  de  perte  plus  grande  qu'à  Amagétobrie  ,  c'eit  a  Bin- 
gen qu'il  fout  placer  cette  Ville  ,  puifque  Aufoney  de- 
iîgne  le  Heu  d'une  bataille  auffi  fanglante  que  celle  de 

Cannes.  ,  , 

H  me  femble  que  le  Poète  a  feulement  voulu  marquer 
une  grande  dé&ite  auprès  de  Bingen  dans  les  Gaules  , 
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fans  dire  qui  avoit  été #  le  vainqueur  ;  parce  que  dans  le 
tems  qu'il  écrivoit ,  le  fouvenir  de  cette  action  étoit  fi 
récent ,  qu'on  en  connoiflbit  toutes  les  circonftances.  Or 
nous  trouvons  que  quelques  années  avant  qu'Aufone  com- 
posât fon  Poëme  ,  l'Empereur  Julien  avoit  remporté  au- 
près de  Strasbourg,  une  victoire  fignalée  fur  fept  Rois 
Allemans.  Cette  affaire  reflèmbloit  aftez  à  celle  de  Cannes, 
fuivant  la  peinture  qu'en  font  les  Hiftoriens  :  car  ils  di- 
fent ,  quelle  fut  décifive:  unâ  acte  ,  Germania  univerfa 
de  le  ta  eft  ;  uno  pralio  debellatum  :  qu'après  la  bataille  on 
vit  couler  des  ruifTeaux  du  fang  des  ennemis ,  &  que  leurs 
corps  entairés  ,  reifembloient  à  des  montagnes  :  ftabartt 
acervi ,  montium  fimiles  ;  fluebat  cruor ,  fluminum  modo. 
C,*eft  aparemment  pour  cela  ,  que  le  Poète  qui  écrivoit 
peu  de  tems  après ,  nous  représente  les  cadavres  des  vain- 
cus ,  comme  gifants  encore  fur  le  champ  de  bataille. 
Infletœque  jacent ,  inopes  fuper  arva  catervœ. 
Mais  ce  n'efl:  ni  à  Bingen ,  ni  en  aucun  endroit  auprès 
du  Rhein ,  qu'il  faut  chercher  Amagétobrie.  C'eft  dans 
les  frontières  des  Eduois  &  des  Séquanois  ,  qui  avoient 
guerre  entr'eux  ,  lorfque  la  bataille  fe  donna.  Les  Alle- 
mans n'y  étoient  que  comme  des  troupes  auxiliaires: 
fattum  eft  ,  uti  ab  Arvernis  &  Sequanis  ,  Germant 
•  Céf.lib.  i.  de  accerfirentur.  *  Les  Séquanois  étoient  les  aggrefleurs, 
ils  ont  dû  attaquer  les  Eduois  chez  eux  ,  ou  ceux-ci  les 
prévenir  en  pénétrant  dans  leurs  f  rontières.  Mais  il  n'y  a 
aucune  aparence  qu'ils  ayent  traverfé  l'Etat  entier  des  Sé- 
quanois ,  où  il  y  avoit  des  Places  fortes  fur  leur  route  > 
pour  aller  aux  Allemans  jufques  fur  le  bord  du  Rhein  ; 
particulièrement ,  après  avoir  déjà  perdu  une  bataille  : 
car  celle  ,  qui  fe  donna  auprès  d' Amagétobrie  ,  étoit  la 
féconde. 

La  rivière  de  Sône  féparoit  les  Etats  d'Autun  de  ceux 
dès  Séquanois  ;  d'où  je  conclus  que  c'eft  fur  les  bords  de 
cette  rivière ,  que  fut  donnée  la  bataille.  Deux  raifons 
me  déterminent  encore  à  le  croire.  L'unique  Jules  Céfar 
nous  aprend  qu'Ariovifte  furprit  dans  cette  occafion  les 
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Eduois ,  qui  l'ayant  vu  retranché  long-tems  dans  des  ma- 
rais ,  avoient  négligé  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  Cette 
circonflance  nous  Tait  connoître  »  que  les  deux  camps 
éroient  fur  le  bord  d'une  rivière  ;  &  quelle  autre  rivière 
feroit-ce  que  la  Sône  ,  qui  faifoit  la  frontière  des  deux 
partis  ?  La  féconde  eft,  qu'en  langue  Celtique,  le  palfage 
d'une  rivière  s'apclloit  brive  ou  brige  ,  qui  fe  dit  en  Alle- 
mand brick  ou  bruck.  Le  nom  à'  Amagetobriayd\.  compofé 
de  ce  mot ,  6c  de  celui  dê  mag  ou  ma  go.  C'eft  un  autre 
terme  Celtique ,  qui  eil  entre  dans  le  nom  de  pludeurs 
Villes  des  Celtes  6c  des  Germains ,  comme  Rotomagus  » 
Novtomagus  >  Juliomagns  ,  Breucomago  ,  Borbetomago* 
DrufomagOt  Neomago  ,  ôcc.  &  il  eft  à  remarquer  que 
toutes  ces  Villes  étoient  fur  des  rivières  :  d'oùje  conclus 
que  /Wtf^fignifioit  une  Ville  fur  une  rivière,  oc  au'Ama- 
getobria^>ù\oit  dire  la  Ville  du  pont  ou  du  palîage  ;  ou 
une  Ville  fur  la  Sône ,  que  Plutarque  le  Jeune  dit  avoir 
porté  le  nom  de  Brigulm\  &  quand  Briq  fignifieroit  am- 
plement une  Ville  ,  comme  le  dit  M.  Ménage  dans  fes 
etimoîogies  de  la  langue  Françoife,  Amagctobria  voudroit 
encore  dire  ,  la  Ville  fur  la  Rivière. 
Voilà  déjà  bien  des  indices,Mon(ieur,pour  trouver  Ama- 
gétobrie.  Ce  doit  être  une  Ville  fur  la  Sône  ,  dans  un  lieu 
de  partage  du  Duché  au  Comté  de  Bourgogne.  Joignez-y 
ce  que  dit  Céfar  ,  qu'Ariovifte  s'étoit  retranché  dans  des 
bois  &  des  marais ,  &  qu'il  n'avoit  défait  ceux  d'Autun 
&  leurs  Alliés  ,  que  parce  qu'il  les  avoit  furpris.  Or  on 
rencontre  toutes  ces  ciconftances  dans  le  terrain  qui  eft 
entre  l'Ognon  &  la  Sône,auprcs  du  lieu  où  ces  deux  riviè- 
res fe  joignent;  &  il  convenoit  qu'il  y  eut  en  cet  endçoit 
une  Ville ,  pour  fervir  de  barrière  aux  Séquanois,  du  côté 
de  Langres  &  d'Autun  qui  n'en  font  pas  éloignés. 

Il  y  a  eu  de  tout  tems  un  grand  palfage  fur  la  Sône  à 
Pontaillier ,  pour  entrer  chez  les  Séquanois.  C'ert:  par  là 
que  Louis  XIV.  pénétra  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
quand  il  en  fit  la  conquête  eh  1668  &  1674  .  &  qu'y 
étoit  entré  le  Grand  Condé ,  quand  il  vint  afliéger  Dote 
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en  1636.  Un  peu  plus  bas  9  en  tirant  contre  le  confluant 
des  rivières  de  la  Sône  &  de  l'Ognon 9  font  les  Villages 
de  Dammattia  &  de  Broie.  S.  Julien  qui  écrivoit  dans  le 
feiziéme  fiécle 9  nous  aflure  dans  fes  Antiquités  Bour- 
guignones ,  que  c'étoit  une  tradition  ancienne  de  for* 
teras 9  qu'il  y  avoit  en  ces  lieux  une  grande  Ville  :  &  en 
effet  l'on  y  a  trouvé  ,  &  l'on  v  trouve  encore  tous  les 
jours*  des  fondations  de  murs ,  aes  Médailles,  des  briques 
&  d'autres  reftes  d'antiquité  Romaine. 

Il  y  a  auprès  de  Broie 9  un  marais  qui  a  pù  fervir  à 
couvrir  l'armée  d'Ariovirte  ;  &  c'étoit  le  meilleur  porte 
qu'il  pût  occuper  pour  refier  fur  la  défenfive.  Les  Eduois, 
qui  avoient  été  battus  une  première  fois ,  raflèmblérent 
toutes  leurs  fbrces9&  firent  monter  à  cheval  leur  Noblefïè,. 
pour  prendre  leur  revanche.  Ariovirte  qui  éto^venu  au 
fecours  des  Séquanois  9  &  à  qui  le  commandement  avoit 
été  déféré  porté  auprès  de  Broie  9  pouvoit  palier  dans 
le  Païs  ennemi  9  ,&  deflèndre  en  même  tems  celui  des, 
Séquanois  9dont  il  tiroit  la  fubfiftance  de  fon  armée,  par- 
ce qu'il  avoit  ce  Païs  derrière  lui  j  &  cependant  il  etoît 
dans  un  lieu  inacceflible  9  fon  camp  étant  entouré  de 
deux  rivières  ,  de  bois  &  de  marais»  C'eft  ce  qui  fit  que 
les  Eduois  n'oférent  l'attaquer  ,  &  qu'il  trouva  enfin 
l'occafion  de  les  furprendre 9  &  de  remporter  fur  eux  la 
victoire  la  plus  complette  ,  qui  eût  été  remportée  avant 
ce  tems-là  dans  les  Gaules. 

Enfin  le  nom  d'Amagétobrie  refte  encore  en  partie 
dans  celui  de  Broie ,  &  l'on  apelle  Moiçte  de  Broie ,  le 
marais  qui  ell  auprès  de  ce  lieu  ;  d'où  je  conclus  que  c'eft 
celui  ,  où  étoit  fituée  cette  ancienne  Ville.  L'importance 
•  c*f.  âc  BtU.  dece  porte  pour  contenir  les  Eduois  vaincus,&  s'afïurer  des 
•//.  hk  t.  Séquanois  dont  Ariovifte  avoit  deflfein  d'occuper  le  Païs  ^ 
quoiqu'il  y  fut  entré  comme  leur  allié  9  l'a  voit  probable- 
ment déterminé  à  y  laitier  les  Harudes  qui  fervoient  dan9 
ion  armée  :  car  il  y  a  au  yoifinage  de  Broie  9  une  mon- 
tagne qu'on  apelle  Mont  Hardou  ,  Mans  Haradum  : 
&  Céfàr  dit  dans  fes  Commentaires,  que  ceux  d'Autun 
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fe  plaignirent  à  lui ,  de.  ce  que  les  Harudes  qui  avoient 
été  tranfportés  dans  les  Gaules  ,  faifoient  le  ravage  dans 
leur  Etat.  *  Us  dévoient  être  au  voifinage  7  &  plutôt  au 
lieu  où  ceux  d'Autun  avoient  été  défaits ,  qu'ailleurs. 

L'on  peut  m'objecler ,  que  Broie  eft  fur  la  frontière  du 
Pais  de  Langres.  Mais  je  répons ,  qu'il  n'efl  pas  éloigné 
de  celle  d'Autun  ,  qui  commençoit  à  S.  Jean-de-Lône  ; 
que  les  Eduois  avoient  raiTemblé  leurs  Clients  &  les 
Peuples  de  leur  faction  ,  dont  étoient  probablement  les 
Langrois  leurs  plus  proches  voifins  ;  &  que  les  Séqua- 
nois  ,  ayant  à  fe  deftendre  contre  ceux  de  Langres  COffi- 
me^contre  ceux  d'Autun  ,  dévoient  fe  porter  auprès  de 
celle  de  leurs  Villes  qui  étoit  !a  plus  proche  des  uns  & 
des  autres ,  où  ils  étoient  d'ailleurs  à  portée  de  couvrir 
leur  Capitale  &  le  centre  de  leur  Païs. 

Cependant ,  &  cette  obie&ion  paroiflbit  aflez  forte  , 
pour  faire  juger  qu'Amagétobrie  n'étoit  pas  à  Broie  ;  je 
crois  qu'on  ne  pourroit  toujours  placer  cette  Ville  que  fur 
la  frontière  des  Séquanois  du  côté  d'Autun,  dans  le  con- 
fluant du  Doux  &  de  la  Sône  ,  ou  un  peu  plus  haut  au- 
près des  Villages  de  Noire  où  il  y  a  des  veltiges  d'anti- 
guité  ,  *  &  dont  les  campagnes  portent  encore  le  nom  de  • 
Champs  des  Batailles.  Je  vous  envoierai  au  premier  jour  d,Aanepp«.».p. 
mes  conjectures  fur  l'ancienneté  de  la  Ville  de  Dole.  J'ai  m 
Hionneur  detre,  &c. 
.) 
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TROISIEME  DISSERTATION. 

I  ■ 

•  *  r  , 

BEfançon  &  Dole  ,  ont  eu  tour  à  tour  la  primauté  dans 
leur  Pais.  Dole  en  a  d'abord  été  la  Capitale  ;  mais 
Jules  Céfar  la  priva  de  cet  avantage  pour  le  donner  à 
Befançon  ,  lorfqu'il  Ôta  aux  Séquanois,  le  premier  rang 
qu'ils  tenoient  dans  les  Gaules.  Avant  ce  tems  Befan- 
çon étoit  une  'Ville  ouverte ,  puifque  Céfar  pour^'en 
emparer  ,  n'eut  qu'à  prévenir  Ariovifte  ,  &  qu'on  n'y 
gardoit  pas  les  otages  des  Eduois  ,  qu'on  avoit  pro- 
bablement mis  dans  la  Ville  Capitale  &  la  plus  forte 
du  Païs. 

Or  cette  Ville  ne  pouvoit  être  que  Doîe ,  qui  n'étoit 
éloignée  du  Païs  d'Autun  ,  où  les  Séquanois  avoient 
voinns  les  plus  redoutables  par  leur  puilfonce  &  par 
leur  ambition.  11  convenoit  qu'ils  eulTent  fur  cette  fronr 
tiere  une  Ville  forte  à  leur  opofer  >  comme  les  Eduois 
avoient  celles  de  Chalon  &  de  Mâcon;  &  Dole  fe  trouve 
précifément  dans  la  fituation  ,  où  Ptolomée  place  l'an- 
cienne Ville  de  Didation  dans  la  Province  des  Séquanois. 
Il  dit  qu'il  y  avoit  quatre  Villes  dans  ce  Païs  :  Didation  > 
Vifontium  ,  Equeflris  &  Aventicum.  Il  nomme  Didation 
la  première  ,  tans  doute, parce  que  c'étoit  la  principale, 
Ôc  quoiqu'il  n'ait  écrit  qu'après  Jules  Céfar,  il  parle  d'un 
tems  antérieur,  parce  qu'il  écrivoit  fur  d'anciens  mé- 
moires. 

Le  Traducteur  de  Ptolomée  ,  &  après  lui  les  Auteurs 
modernes ,  ont  écrit  Dittatium,  au  lieu  de  Didation  qu'on 
lit  dans  le  texte  Grec  ;  mais  l'un  8c  l'autre  de  ces  noms  » 
prouvent  également  l'antiquité  &  la  diftinction  de  la 
Ville  qui  le  portoit  :  car  li  on  lit  Dittatium ,  ce  nom  dé- 
rivé de  Ditis  ftatto,  défigne  le  lieu  où  Dis ,  que  les  Cel- 
tes reconnoiflbient  pour  leur  pere  ,  s'arrêta  quand  il 
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vint  dans  les  Gaules.  Si  au  contraire  on  écrit  Didation  » 
$e  nom  paroît  être  tiré  du  mot  Grec  ,  Didafcaîion^  qui 
fîgnifie  le  lieu  où  Ton  enfeigne  ;  ou  de  cet  autre  Diaas 
Theon,  comme  nous  dirions  une  Ecole  de  Théologie  ; 
ce  qui  marquerait  la  Ville  où  les  Druides  inftruifoient 
la  jeuneflê  ,  particulièrement  de  ce  qui  regardoit  la  con- 
noiflànce  des  Dieux. 

.  11  y  a  d'ailleurs  plufieurs  faits,  qui  doivent  faire  regar- 
der Dole  comme  la  Ville  fçavante  &  la  plus  ancienne  du 
Pais.  Une  de  fes  rues  porte  le  nom  de  Nient ,  nom  cor- 
rompu qui  vient  de  Ninive.  Une  colline  de  fon  territoire 
s'apelle  Babilone  7  8c  un  vallon  qui  en  eft  proche ,  eft 
nommé  les  Noches ,  en  Latin  Noé  Campi.  Prés  de  là  eft 
une  métairie ,  dite  la  grange  à'Hebe ,  nom  qui  vient  du 
Patriarche  Heber  ,  ou  d'Hebé  DéeflTe  de  la  Jeunefïè.  On 
trouve  enfuite  la  fontaine  de  Guians  ,  ]ani  Gurges  ;  ôc 
aux  environs  font  les  Villages  de  Belmont  &  d%Augerans7 
ainfi  nommés  à  Beli  monte  &  terra  Ogigis.  On  ne  doit 
pas  être  furpris  de  trouver  à  Dole  &  dans  le  voifinage  y 
toutes  ces  dénominations  9  fi  ,  comme  on  le  dit ,  elle  a 
été  fondée  par  Dis  ,  qui  a  fçû  tout  ce  qu'elles  fignifient* 
&  qui  en  a  voulu  perpétuer  le  fouvenir  ;  ou  s'il  y  avoit  une 
Ecole  de  Druides  ,  qui  en  avoient  tiré  la  connoiflance 
de  Dis  leur  Auteur  &  leur  Fondateur. 

C'étoit  îe  lieu  de  la  Province  le  plus  propre  à  cet  ufa- 
ee  ,  non-feulement  par  fa  fertilité ,  &  par  la  pureté  de 
Pair  qu'on  y  refpire  ;  mais  encore  ,  parce  qu'il  convenoit 
particulièrement  aux  myfteres  de  la  Religion ,  par  le  voi- 
finage d'une  forêt  peuplée  de  chênes ,  &  qui  eft  encore 
aujourd'hui  de  l'étendue  de  plus  de  quarante  mille  arpens. 
Où  auroit-on  pu  trouver  plus  fréquemment  le  gui ,  que 
les  Druides  avoient  en  fi  grande  vénération ,  &  dont  ils 
fàifoient  tant  d'ufage?  Le  Village  de  Goux  qui  eft  au  bord 
de  cette  forêt ,  &  dont  le  nom  femble  tiré  du  gui  de 
chêne ,  pourrait  bien  être  le  lieu  où  on  le  depofoit 
après  l'avoir  cueilli  ,  pour  le  porter  enfuite  en  cérémo- 
nie dans  la  Ville  de  Didation.  Il  y  a  aulfi  dans  le  centre 
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de  la  forêt  à  deux  lieues  de  Dole ,  un  Village  qu'on 
apelle  la  Loie ,  où  il  y  avoit  probablement  un  Oracle 
d'Apollon  :  car  Loie.j  femble  dérivé  du  mot  grec  lochios  , 
qui  fignifie  oblique  ;  nom  qu'on  donnoit  à  ce  Dieu  ,  à 
caufe  de  l'ambiguité  de  fes  oracles. 

.Si  ces  étimologies  ne  paroiflènt  pas  fondées  ,  l'on  ne 
peut  nier  au  moins,  que  Plumont  vienne  de  Plut  ont  s 
mons  ;  Némont  de  Neptuni  mons  ;  Palo  de  Pales  ou  Pallas  ; 
Delain  de  Delius  ;  Châtain  de  Caftor  ;  Parte  de  Panthéon  ; 
Joue  de  Jupiter  t  Champvans  de  campus  Veneris  ;  Prel  Mar- 
no  de  campus  Martis  j  Choifey  &  Crijfey  de  colles  Ifis  & 
de  crefcens  Ifis.  Tous  ces  noms  de  l'antiquité  payenne , 
que  l'on  trouve  fur  le  territoire  de  Dole  &  aux  envi- 
rons ,  prouvent  que  c'étoit  une  grande  Ville  dans  les 
tems  reculés  ;  &  il  y  a  encore  une  de  fes  rues  qui  porte 
le  nom  d'drans  ,  tiré  de  celui  des  Arènes  qui  y  ont  été, 
ic  qu'on  ne  trouvoit  que  dans  les  Villes  du  premiçf 
ordre. 

L'on  a  dit  que  Céfar  lui  avoit  préféré  Befançon ,  qu'il 
n'apelle  pas  Vrbs  dans  fes  Commentaires ,  mais  Oppidum. 
Ce  fut  parce  que  Befançon  lui  parut  plus  propre ,  pour 
en  faire  une  place  d'armes  contre  le  Roi  Ariovifte  &  les 
Germains  ;  qu'il  étoit  de  fa  politique  de  divifer  les  Sé- 
quanois,  en  excitant  de  la  jaloufie  entre  leurs  principa- 
les Villes,  &  qu'il  vouloit  humilier  Didation  leur  an- 
cienne Capitale  ,  l'ennemie  &  la  rivale  d'Autun  qu'il 
favorifoit. 

Didation  ne  lailîà  pas  de'  fubfifter  avec  diftinérion , 
puifqu'il  exiftoit  du  tems  de  Ptolomée  ,  qui  en  fait  une 
mention  fi  honorable  dans  fa  Géographie.  L'on  y  a  trouvé 
des  Statues  de  Remus  &  de  Romulus ,  &  des  Médailles 
de  Claude  le  Gotique  &  de  Victorin.  Le  Chriftianifme 
y  fut  annoncé  dans  les  premiers  flécles  de  l'Eglife  ,  & 
d'illuflres  Chrétiens  y  fournirent  le  martyre.  Celt  ce  que 
prouve  le  nom  d'une  de  fes  rues ,  nommée  Fripapa ,  du 
latin  f cri  patres  ;&  cette  rue  aboutiflbit  à  une  Tourapel- 
lée  des  Bénits ,  nom  que  poitoient  les  anciens  Martyrs, 
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H  y  avoit  en  ce  lieu,  une  Chapelle  à  laquelle  le  peuple 
avoit  grande  dévotion.  Ces  Martyrs  ne  fe  feraient -ils 
point  apellés  Pan  &  Ilie  \  &  n'auroient  -  ils  pas  donné 
leurs  noms  à  Saint  Pan  &  à  Saint  llie  ,  Villages  auprès 
de  Dole? 

L'on  tient  qu'il  y  avoit  à  Dole  deux  anciens  Monaf- 
teres ,  l'un  d'hommes  &  l'autre  de  filles  ,  qui  fuivoient 
la  Régie  de  S.  Martin ,  &  que  cet  Evêque  a  confacré  un 
Autel  à  Montroland. 

L'on  eftime  que  la  montagne  de  ce  nom  ,  a  été  ainfî 
apellée  à  caufe  du  fameux  Roland  Comte  d'Angers,neveu 
de  Charkmagne  ,  ôc  l'on  y  voit  fa  Statue  couoflale.  Il  y 
avoit  aufli  à  Dole  une  Tour,  qu'on  apelloit  la  Tour  de 
Vienne,  &  qu'on  difoit  avoir  fait  partie  du  Palais  d'Oli- 
vier de  Vienne  parent  du  Comte  d'Angers  ,  &  comme 
lui ,  l'un  des  Preux  de  Charlemagne. 

L'Empereur  Frédéric  I.  fe  plaifoit  à  Dole  ,  &  y  avoit 
un  fuperbe  Château.  Il  y  indiqua  le  lieu  d'Un  Concile  , 
ce  qui  prouve  que  Dole  étoit  une  Ville  confiderable  de 
fon  tems.  L'on  a  même  lieu  de  croire  ,  que  ce  fut  cet 
Empereur  qui  rétablit  Dole  dans  Je  rang  qu'elle  avoit 
perdu  fous  Jules  Céfar  ,  puifque  dès-lors  elle  a  été  la 
Capitale  du  Comté  de  Bourgogne  ,  &  le  féjour  ordinaire 
des  Souverains  de  la  Province  ,  qui,  en  y  établilîant  un 
Parlement ,  une  Chambre  des  Comptes ,  &  une  Univer- 
fité  ,  lui  avoient  rendu  fa  première  fplendeur. 
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L  ETT R  E  ,  pour  fervir  de  Réponfe  à  la 
Difiertation  fur  [ancienneté  de  la  Ville 

de  *Dole. 

IVloNSIEUR,  ' 

La  Diflertation  que  vous  m'avez  cnvoyée,tend  à  prou- 
ver ,  non-feulement  que  la  Ville  de  Dole  eft  fort  ancien- 
ne y  mais  encore,  qu'elle  a  été  avant  Befançon,  la  Capi- 
tale du  Pais  des  Séquanois.  Ce  font  deux  objets  qu'il  ne 
faut  pas  confondre;  car  Dole  pourroit  être  une  Ville  an- 
cienne ,  fans  avoir  été  d'abord  la  Capitale  du  Pais  où  elle 
étoit  fituée.  Commençons  donc  par  voir ,  fi  elle  a  eu 
cette  prérogative  avant  Befançon. 

La  principale  raifon  fur  laquelle  on  fe  fonde  pour  la 
lui  donner ,  ell  qu'elle  ell  nommée  avant  Befançon  dans 
la  Géographie  de  Ptolomée.  Mais  ce  Géographe  n'a  pas 
nommé  les  Villes ,  fuivant  le  rang  qu'elles  tenoient  dans 
leurs  Provinces  ;  il  a  fuivi  l'ordre  des  degrés  de  longitu- 
de &  de  latitude  ,  fous  lefquels  elles  étoient  fituées. 
Ainlî  Dittatium  s  étant  trouvée  dans  cet  ordre,  avant  Vh 
funtium ,  Equeftris  &  Avsnticum,  c'efl  la  raifon  pour  la- 
quelle il  l'a  nommée  la  première. 

Si  Céfara  apellé  Befançon  Oppidum  &  non  pas  Urbsj 
il  n'a  pas  voulu  marquer  par  là  que  ce  fut  une  petite 
Ville  ,  puifqu'il  a  dit  en  même  tems  qu'elle  étoit  la  plus 
grande  qui  fut  au  Païs  des  Séquanois  :  maximum  Sequa- 
norum  Oppidum.  Il  adonné  le  nom  d'Oppidum,  aux  prin- 
cipales Villes  des  Gaules  ;  &  il  ne  mettoit  point  de  diffé- 
rence entre  Oppidum  &  Vrbs ,  puifqu'il  a  apellé  de  ces 
deux  noms ,  Bourges  par  exemple  ,  &  a  nommé  Biturs- 
gum  Urbes ,  les  vingt  Villes  du  Berri ,  que  Befançon  fur- 
palïbit  à  tous  égards. 

Befançon  au  refte  n  etoit  pas  une  Ville  ouverte  &  fans 
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fortifications ,  qui  dût  céder  indifféremment  au  premier 
qui  auroit  voulu  s'en  emparer.  Céfar  ne  dit  qu'elle  a  été 
prtmi  occupants ,  que  par  raport  à  lui  &  au  Roi  Ario- 
vifte.  Elle  lui  étoit  ouverte  ,  parce  que  les  Séquanois 
venoient  de  conclure  en  fecret  un  traité  avec  lui  ,  par 
lequel  il  s  etoit  engagé  à  les  délivrer  de  la  tirannie  de 
ce  Roi.  Et  elle  l'auroit  été  de  même  à  Ariovifte ,  parce 
qu'il  tenoit  une  partie  du  Pais  des  Séquanois ,  &  avoit 
chez  eux  une  puifiante  Armée.  Auiïi  Céfar  dit  qu'il 
lui  parut  important  de  prévenir  Ariovifte,  qui  marcnoit 
à  Befançon  ;  non-feulement  parce  que  cette  Ville  étoit 
la  plus  grande  des  Séquanois  ,  mais  encore  parce  qu'el- 
le etoit  fi  forte  &  fi  tien  munie  ,  que  celui  des  deux 
qui  en  feroit  le  maître  ,  pourroit  tirer  la  guerre  en  lon- 
gueur :  namque  omnium  rerum ,  qua  ad  beUum  ufui  erantf 
fitmma  erat  in  eo  Oppido  facultas.  Idque  naturâ  loci  fie 
muniebatur,  ut  magnam  ad  ducendum  oeilum  dam  facul- 
tatem. 

Que  fi  les  otages  que  ceux  d'Autun  avoient  donnés 
aux  Séquafîois  &  à  Ariovifte ,  ne  fe  trouvèrent  pas  à  Be- 
sancon ,  ce  n'eft  pas  qu'ils  n'y  duffent  être ,  comme  dans 
la  Capitale ,  &  qu'ils  n'y  puflènt  pas  être  lurement  gar- 
dés ;  mais  ce  fut ,  parce  qu'Ariovifte ,  qui  fe  défioit  des 
Séquanois  qu'il  avoit  oprimés  fous  prétexte  d'entrer 
.  dans  leur  alliance ,  s'étoit  rendu  maître  de  ces  otages  , 
comme  on  le  voit  en  ce  que  Céfar  lui  fit  dire,  qu'il  eut  à 
permettre  aux  Séquanois  de  les  rendre. 

La  conduite  de  ce  Conquérant,  fit  bien  voir  qu'il  fai- 
foit  plus  de  cas  de  Befançon  que  de  Dole ,  &  que  cette 
dernière  Ville  n'étoit  ni  grande  ni  forte  ,  fi  elle  exirtoit 
déjà  de  fon  tems  ;  puifqu'encore  qu'elle  fe  trouvât  fur  fa 
route,  &  qu'il  pût  s'en  faifir  enfuite  du  traité  qu'il  avoit 
fait  avec  les  Séquanois  ;  il  vint  droit  à  Befançon ,  où  il 
établit  les  magafins  d'armes  &  de  vivres  de  fon  Armée. 
Or  on  fçait ,  que  les  Généraux  choififlènt  pour  de  tels 
magafins  ,  les  places  les  plus  grandes  &  les  plus  fortes 
des  frontières  fur  lefquelles  leurs  troupes  doivent  agir. 
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Céfar  étoit  trop  habile  pour  en  ufer  autrement ,  lui ,  qui 
avoit  affaire  à  un  ennemi  qu'il  fçavoit  être  un  grand  Ca- 
pitaine ;  &  que  lui  &  fon  Armée  craignoient ,  comme  il 
paroît  l'avouer  dans  fes  Commentaires  ,  &  que  Dion 
Caflius  nous  l'aprend. 

Si  Dittatium  avoit  été  dans  les  commencements  la 
Capitale  du  Païs  des  Séquanois  ,  on  le  Uroit  dans  quel- 
que Auteur  ancien.  Or  loin  d'en  trouver  qui  le  difent  y 
A  n'y  en  a  pas  un  feul  qui  ait  nommé  Dittatium  ,  que 
Ptolomée,  qui  n'écrivoit  que  dans  le  fécond  fiécle,  au- 
quel Befançon  tenoit  inconteflablement  cette  place.  Il  eft 
bien  probable  que  la  plus  grande  Ville  du  Païs  des  Sé- 
quanois y  en  étoit  auiïi  la  Capitale  ;  &  l'on  ne  peut  dou- 
ter que  Befançon  furpafsât  toutes  les  autres  par  cet  en- 
droit ,  du  tems  même  de  Jules  Céfar ,  qui  Tapelle  max$~ 
mum  Scefuanorum  Oppidum.  C'étoit  aufli  la  plus  forte  ; 
fa  fituation  le  démontre  ,  &  Céfar  aflùre  que  l'art  &  la 
nature  avoient  concouru  à  la  rendre  de  grande  deffenfe, 
&  qu'on  y  pouvoit  tenir  long-tems  contre  un  ennemi. 
Le  commerce  y  fleurifToit  ;  car  ce  furent  en  partie  les 
Marchands  qui  y  étoient  venus  de  dehors  ,  qui  jette- 
rent  l'épouvante  parmi  les  foldats  de  Céfar ,  en  leur  dé- 
crivant la  taille  9  la  force  9  le  courage,  &  l'air  terrible 
des  Germains  qu'Ariovifte  commanaoit.  Rien  n'y  man- 
quoit ,  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  defirer  dans  une  Ville . 
de  guerre  :  fumma  erat  in  eo  oppido  facultasy  omnium  te- 
rum  ,  qua  ad  hélium  ufui  étant.  Enhn  elle  étoit  au  cen- 
tre du  Païs  des  Séquanois ,  également  à  portée  de  don- 
ner du  fecours  &des  ordres  aux  différentes  parties  de  ce 
Païs ,  &  d'être  le  Siège  ordinaire  des  Etats  de  la  Na- 
tion. Pourroit  -  on  méconnoître  à  çes  traits ,  une  Capi- 
tale ? 

Voilà  ,  Monfîeur ,  ce  qu'étoit  Befançon  quand  Céfar 
vint  dans  les  Gaules.  Augufte  lui  conferva  le  premier 
rang,lorfqu'il  joignit  à  la  Province  Séquanoife  une  grande 
partie  de  l'Helvétie  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  néanmoins 
des  Villes ,  qui  furent  dans  la  fuite  honorées  du  titre 
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de  Colonies.  Befançon  leur  fut  préférée ,  pour  être  la 
Capitale  d'une  Province  fi  grande ,  qu'elle  fut  apellée  , 
par  raport  à  fon  étendue ,  maxima  Sequanorum  Provincia. 
Befançon  en  fut  la  Métropole  ,  le  Siège  d'un  Préfident 
&  d'un  Evêque  Métropolitain  >  qui  eut  pour  Suffragans 
les  Evêques  de  Bafle  ,de  Bellay,  d'Avanche  &  de  Vin- 
disk.  Elle  n'eut  jamais  befoin  du  fecours  d'une  Colonie , 
pour  fe  peupler  ou  pour  acquérir  de  Villullration.  Son 
ancienne  grandeur  fe  foutenoit  par  elle-même  ,  &  par 
l'avantage  qu'elle  avoit  d'être  une  Ville  municipale ,  qui 
fe  gouvernoit  par  fes  Magiftrats,  &  par  fon  propre  Droit. 

Elle  ne  perdit  pas  entièrement  ce  privilège ,  quand  les 
Bourguignons  envahirent  la  Province  des  Seauanois. 
Comme  elle  étoit  forte ,  elle  fit  fa  capitulation ,  8c  ne  fe 
rendit  à  eux,qu'à  condition  qu'elle  conferveroit  fa  liberté.*  j^f,  *" 
Elle  étoit  d'une  telle  confideration  fous  le  régne  de  Char- 
lemagne ,  que  ce  grand  Empereur  la  nomma  parmi  les 
plus  illuftres  Villes  de  fes  Etats ,  aufquelles  il  léguoit  une 
partie  de  fes  effets  mobiliers.  Enfin ,  lorfque  les  Comtes 
qui  gouvernoient  les  Provinces  du  fécond  Royaume  de 
Bourgogne  s'en  rendirent  les  maîtres ,  Befançon  refufa 
de  les  reconnoître  ;  &  Je  Comte  de  Bourgogne  ,  quoi- 
que puiffant ,  ne  fe  trouva  pas  alfez  fort  pour  entrepren- 
dre ae  foumettre  cette  Ville. 

Ce  fut  alors  qu'elle  celTa  d'être  la  Capitale  du  Comté 
de-Bourgogne  ,  parce  que  ce  titre  ne  lui  convenoit  plus. 
Si  elle  devoit  obéir  ,  ce  n'étoit  cju'à  des  Empereurs  ou 
à  de  grands  Rois.  Aufïï  ce  n'a  été  que  pour  apartenir 
au  Roi  d'Efpagne ,  &  moyennant  la  ceuion  qui  lui  a 
été  faite  de  la  Jurifdi&ion  fur  cent  Villages  ,  qu'elle  a 
renoncé  à  fon  droit  de  Ville  Impériale  ,  &  aux  avanta- 
ges qui  pouvoient  être  attachés  à  cette  qualité.  Lorfqu'a- 
près  cela  elle  a  été  de  nouveau  la  Capitale  de  la  Provin- 
ce ,  elle  n'a  fait  que  rentrer  dans  fes  droits  ,  &  repren- 
dre un  rang  qu'elle  avoit  volontairement  quitté  ,  dans 
un  tems  où  elle  n'avoit  pas  crû  pouvoir  le  conferver , 
fans  déroger  à  fa  dignité  &  à  fes  exemptions. 
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Or  c'eft  une  maxime  ,  aue  celui  qui  fe  trouve  dans 
une  poflèflion  ancienne,  eu  préfumé  avoir  toujours  po£ 
Cédé  de  la  forte  ,  jufqu'à  ce  qu'on  faflè  voir  une  poflTef- 
fion  contraire  antérieure.  D'où  je  conclus  ,  que  Befan- 
çon  ayant  été  la  Capitale  des  Séquanois  ,  fous  Jules  Cé- 
far,  fous  Augufte  &  dès  lors  ,  elle  rétoit  déjà  auparavant 
&  qu'elle  l'avoit  toujours  été  :  à  moins  qu'on  ne  prouve 
bien  clairement  f  qu'avant  le  tems  de  CéTar,  cette  préro- 
gative avoit  appartenu  à  une  autre  Ville  de  ce  Païs. 

Il  me  refte  à  examiner  le  fécond  chef  de  la  DifTerta- 
tion  ,  qui  concerne  l'antiquité  de  la  Ville  de  Dole  ,  dont 
l'Auteur  a  tiré  prefque  toutes  fes  preuves  de  Gollut  ;  & 
j'avoue ,  Monfieur  ,  que  s'il  y  avoit  dans  le  Païs  des  Sé- 
quanois au  tems  de  Ptolomée ,  une  Ville  qui  portât  le 
nom  de  Dittattum  ,  &  qui  eût  mérité  d'avoir  une  place 
dans  fa  Géographie  ,  elle  ferait  ancienne  &  confiderable. 

Mais  ce  qui  en  eftdit  dans  les  traductions  que  j'ai  vues 
de  la  Géographie  de  cet  Auteur ,  m'a  paru  fufpect.  J'ai 
crû  que  l'altération  du  nom  de  Bcfançon ,  qui  a  été 
changé  en  tant  de  manières  différentes,  pouvoit  avoir 
donné  lieu  aux  Copiltes ,  aux  Editeurs  ou  aux  Traduc- 
teurs en  conférant  différents  manufcrits ,  de  faire  deux 
Villes  d'une  feule ,  &  d'ajouter  à  l'une  d'elles  9  qu'ils  ont 
crû  s'apeller  Dittattum ,  les  degrés  à  peu  près  de  la  fi* 
tuation  de  Dole  9  qu'ils  voyoient  être  la  Capitale  du 
Comté  de  Bourgogne ,  &  qu'ils  croyoient  être  ancien- 
ne. Car  comment  feroit-il  poffible ,  que  ce  Géographe 
qui  écrivoit  ii  loin  de  nous ,  eût  connu  dans  notre  Pro~ 
vince  une  Ville  dûtinguée ,  dont  cependant  aucune  Ins- 
cription ,  aucune  Notice ,  aucun  Itinéraire ,  aucun  Au- 
teur du  haut  ni  du  bas  Empire ,  n'a  fait  mention  ?  ce  fi- 
lence  fi  univerfel  &  de  tous  les  tems ,  ne  doit-il  pas  nous 
faire  juger  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Dittattum ,  &  prouver 
l'altération  du  livre  unique  qui  en  parle  ? 

J'ai  une  Lettre  de  M.  de  Camps  Abbé  de  Signi  7  qui 
étoit  à  portée  de  voir  les  meilleurs  manufcrits  de  Ptolo- 
mée dans  la  Bibliotéque  du  Roi  £ç  autres  de  Paris ,  8c 
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qui  étant  confulté  fur  ce  fait  ,  a  répondu  qu'il  y  a  de  ces 
manufcrits  y  où  on  lit  Oy<£omo»Befançon  ,  en  place  de 

Ten  ai  fait  part  à  Mr.  le  Préfident  Bouhier ,  &  il  m'a 
fait  l'honneur  de  me  répondre  ,  qu'il  a  un  exemplaire  de 
Ptolomée  ,  en  marge  duquel  le  do&e  Saumaife  a  écrit  les 
diverfes  leçons  qu'il  a  tirées  des  excellera  manufcrits  de 
la  Bibliotéque  Palatine  ,  &  qu'on  y  trouve  avant  le  nom 
de  Befançon  >  non  XïWJw  ,  mais  Maaio»'^  peut  -être 
pour   iVrctiTJor  bina  flatta. 

Je  penfe  donc  qu'il  faut  retrancher  le  Didation  de  Ptor- 
lomée  ,  ou  lire  iV«wio»  ,  bina  ftatio  ,  8c  l'entendre  du 
Grand  &  du  Petit  Noire  ,  qui  font  encore  mieux  que 
Dole  dans  la  pofition  des  degrés  de  Ptolomée  ,  &  qui 
étant  fur  la  voie  romaine  ôc  allez  près  l'un  de  l'autre  ,  ont 
pu  prendre  le  nom  de  bina  ftatio ,  parce  qu'on  s'y  arretoit 
indifféremment.  Le  Pere  Dunod ,  dans  fa  Notice  de  la 
Province ,  dit  qu'on  y  a  trouvé  beaucoup  de  Médailles  » 
&  découvert  plufieurs  reftes  d'antiejuités. 

Si  l'on  ôte  à  Dole  l'argument  tire  de  ces  degrés ,  il  ne 
refte  plus  rien,qui  prouve  que  c  etoit  une  ancienne  Ville  : 
car  ce  que  l'Auteur  de  la  Dilatation  nous  en  dit  au 
refte  ,  ne  roule  que  fur  des  étimologies  tirées  de  loin  y 
&  où  il  n'y  a  que  de  l'efprit  &  de  l'imagination  fans  fo- 
Udité  ni  vraifemblance  :  &  pour  commencer  à  répondre 
à  ce  qu'il  fait  dériver  Dittatium  de  Ditis  ftatio  ou  de  D/- 
dafcalwn,  outre  que  cette  dérivation  efl  indifférente  à  la 
thèfe  qu'il  prétend  prouver  ,  dès  qu'on  ne  voit  pas  que 
le  nom  de  Dole  pui-fle  venir  de  DUtatium  ;  c'eft  qu'il 
ladre  du  latin  ou  du  grec ,  deux  langues  également 
inconnues  aux  Celtes ,  quand  ils  ont  pafle  fous  la  domi- 
nation Romaine  ;  ils  n'en  avoient  par  conféquent  pas  tiré 
les  noms  des  Villes  ,  qu'ils  avoient  bâties  auparavant- 
Nôtre  Auteur  fupofe  que  Dis  étoit  un  homme ,  dont 
la  Nation  Gauloife  defeendoit.  L'on  penfe  plus  proba-> 
blement  que  c'étoit  Dieu  même ,  &  le  Deus  des  Latins* 
le  Theos  des  Grecs ,  le  Ta/des  Hébreux ,  &  le  Theut  don* 
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ies  Germains  croyoient  venir, par  la  médiation  de  Man% 
qui  fignifïe  homme  en  leur  langue ,  &  oui  eft  Adam. 
Ceft  dans  le  même  fens  que  les  Gaulois  ,  dont  l'origine 
&oit  commune  avec  celle  des  Germains ,  fe  difoient  def> 
cendus  de  Dis.  • 

Ajouter  que  Dis  a  fondé  Dole ,  &  qu'il  a  donné  le 
nom  de  Ninive  à  l'une  des  rues  de  cette  Ville  9  &  ceux 
de  Babik>ne,de  Belus  &d*Heber  à  des  lieux  des  environs, 
c'eftne  vouloir  plus  mériter  d'être  crû  ;  puifque  les  Cel- 
tes n'avoient  point  d'idée  de  ces  Patriarches  ni  de  ces 
Villes ,  &  que  leur  pere  commun ,  n*a  pas  pû.  vivre  juA 
u'au  tems  que  cette  nombreufe  Nation  eft  parvenue 
ans  les  Gaules  ,  après  de  longs  voyages  aux  environs 
du  Pont-Euxin  Ôc  dans  la  Germanie* 

Quant  aux  dénominations  qu'on  tire  de  l'antiquité 
payenne  ,  elles  ne  peuvent  faire  impreflion  que  fur  des 
eforits  crédules  ou  prévenus.  Quelle  aparence  y  a-t-il  en 
ertet ,  qu'Augerans  vienne  de  terra  Ogigis  ,  Choifé  de 
collis  JJis  ,  Criflé  de  crefcens  Ifis  7  Parté  de  Panthéon  «  Pre! 
Marno  de  campas  Martis ,  Guians  de  Jani  gurges  i  &c. 
qui  ne  voit  que  les  montagnes  dé  Plumont  &  de  Bel- 
mont,  ont  été  ainfi  dénommées,  l'une  à  caufe  que  fbn 
afpe&  fait  plaifir ,  &  Fautre  par  raport  à  fa  ftérilite,  com- 
me plufieurs*"autres  de  la  Province  qui  portent  des  noms 
femblables  ;  &  Joue  eft  apellé  Gauaa  dans  les  anciens 
titres  du  Prieuré  de  ce  nom. 

Si  Dole  écoit  une  ancienne  Ville,  l'on  y  auroit  trouvé 
des  relies  de  bâtiments  antiques ,  des  Infcriptions  &  des 
Médailles  en  quantité ,  comme  en  tant  d'autres  endroits 
du  Païs.  Cependant  l'on  ne  nous  cite  que  quelques  Mé- 
dailles du  bas  Empire ,  de  deux  petites  figures  de  Remus 
&  de  Romulus  ,  qui  pouvoient  y  avoir  été  portées  d'ail- 
leurs ,  ou  être  reftées  dans  les  débris  d'une  maifon  de  cam- 
pagne, ruinée  dans  le  tems  des  incurfions  des  Allemans^ 
des  Vandales  &  des  Bourguignons  ,  dans  la  Province 
Séquanoife. 

je  paifefousfilence^e  que  l'Auteur  de  la  DHftrtatio» 
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a  (fit  des  Martyrs  de  Dole ,  parce  qu'il  ne  prouve  pas 
qu'il  y  en  ait  eu ,  &  que  ce  ne  feroit  pas  d'ailleurs  une 
raifon  fuffifante  pour  en  conclure  qu'il  y  avoit  une  Ville. 
Ce  qu'il  ajoute  ae  deux  Monafteres  fi  anciens  qu'ils  ont 
firivi  la  Régie  de  S.  Martin ,  &  que  cet  Evêque  a  confa- 
cré  un  Autel  à  Montroland ,  n'eft  pas  plus  vraifembU- 
bler  car  nul  Auteur  ne  nous  aprend  que  S.  Martin  ait  été 
dans  la  Province  Séquanoife  y  &  quand  il  y  auroit  été  9 
il  n'y  auroit  pas  conlacré  des  Autels ,  étant  hors  de  fon 
Diocéfe.  Les  plus  anciens  Monafteres  du  Comté  de  Bour- 
gogne,font  ceux  de  S.  Claude  &  de  Luxeul,  antérieurs  au; 
tems  de  S.  Benoît  ;  *&  loin  qu'il  y  eut  d'anciens  Monaf* 
teres  à  Dole ,  il  n'y  avoit  pas  même  une  Eglife  Paroi£ 
fiale  ;  car  la  Mère  Eglife  de  cette  Ville  étoit  dans  fe  Vil- 
lage cTAfans  ,  &  il  n'y  avoit  qu'un  petit  Prieuré  men- 
tionné dans  une  Lettre  d'Hadrien  lV.de  l'an  1 1 55 ,  fous 
la  qualité  d'Obedientia  de  Dolâ* 

Mais  je  vous  arrête  fur  des  bagatelles  ,  &  vous  atten- 
dez fans  doute  les  preuves  que  je  vous  ai  annoncées ,  de 
lepoque  de  la  fondation  de  Dole.  Ce  n  etoit  pas  un  lieu, 
à  faire  une  Ville  forte  dans  les  tems  anciens.  On  les  bâ- 
tiflbit  alors  fur  des  montagnes  efcarpées  &  de  difficile 
accès.  Telles  étoient  Gergovie ,  Alexie  &  Befançon ,  que 
Céfar  nous  décrit  comme  des  Places  de  défenfe.  Mais» 
k  bon  air  qu'on  refoire  à  Dole  ,  fa  belle  fituation ,  le 
voifinage  du  Doux  oc  de  la  forêt  de  Chaux,  engagèrent 
nos  Comtes  à  y  faire  une  maifon  de  campagne.  Ils  erv 
avoient  une  autre  dans  la  forêt  même ,  pour  leurs  relais 
de  charte.  Ceft  la  Loie,  apellée  dans  la  balte  latinité, 
Logia  ,  petite  maifon  ou  logis  ;  *  &  non  pas  Lokios,  d'une  f  j.0. 
dénomination  grecque,  comme  l'Auteur  de  la  Differta- 
don  le  prétend. 

L'Empereur  Frédéric  L  furnommé  Barberouire  ,  qui 
avoit  époufé  en  1156*  Beatrix  fille  unique  de  Renaud  III. 
Comte  de  Bourgogne ,  étoit  devenu  par  ce  mariage  maî- 
tre de  cette  Province.  Il  fe  plaifoit  à  Dole ,  &  Hugues  de 
Poitiers,  qui  écrivoit  fa  Chronique  du  tems  de  cet  En>- 
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pereur,  dit  qu'il  y  fit  bâtir  un  grand  &  magnifique  Pa- 
lais :  Fredericus  autcm  Imperator^adificaverat  jibi  palatium 
*  Spicfl.  com.  %.  mira  amplitudims,  in  loco  qui  dicitur  Dolah.  *  Remarquez,  • 
foL  j4<>.  coL  i.  Moniieur ,  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de  Ville  à  Dole  ,. 

puifque  l'Hiltorien  qualifie  de  lieu  fimplement ,  l'endroit 
où  Frédéric  fit  bâtir  ce  Palais:  in  loco*  qui  dicitur Dola/i., 
Il  y  avoit  probablement  devant  ce  Château  une  place 
pour  les  joutes  &  les  tournois ,  à  laquelle  on  donna  le 
nom  à%  Arènes  ,  &  dont  la  rue  d'Arans  a  pu  tirer  le  lien. 
On  les  voyoit  du  veftibule  du  Palais  qu'on  apelle  encore 
le  Perron ,  &  où  Gollut  dit  qu'on  a  trouvé  de  beaux  ref- 
tes  de  bâtiments. 

Ce  fut  de  fon  Château,  &  non  de  la  Ville  de  Dole,  que 
cet  Empereur  datta ,  fuivant  Gollut ,  la  confirmation  du 
privilège  de  battre  monnoie  en  faveur  de  l'Archevêque  & 
du  Chapitre  de  Befançon  :  datum  in  nojîro  caftro  Dota.  La 
relation  des  miracles  de  S.  Prudent ,  prouvé  que  ce  qu'on 
apelloit  Dole ,  étoit  un  Château  :  cajtellum,  quod  Dolam 
vocant  ;  &  Alberic  Religieux  des  Trois-Fontaines ,  par- 
lant d'une  Alïemblée  que  Frédéric  convoqua  pour  ter- 
miner un  fchifme  qui  affligeoit  i'Eglife ,  dit  qu'il  donna 
les  Lettres  patentes  pour  cette  convocation  dans  fa  mai- 
Ibn  de  Dole  :  Imperator  Fredericus ,  à  Rege  Francorum  in- 
vitatus ,  ut  fublato  Romana  ÏLccïejia  fchifmate,  pax  firma 
redderetur;  concilium  in  tcrriiorio  Btfuntionum9Dolo  villa» 
in  Decolattone  fancli  Joannis  Baptijlœ  convocavit,  Obfer- 
vez  encore ,  Monfieur ,  je  vous  prie ,  que  Dole  n'eft  ici 

2ualifié  que  villa,  qui  lignifie  limplement  une  maifon 
e  campagne  :  car  c'eft  ainli  que  les  Auteurs  apelloient 
celles  que  les  Grands  de  Rome  avoient  auprès  de  cette 
Ville,  Villa  Cœfarum.  Villa  Luculli.  Villa  Antciorum.  Vous 
trouverez  aulïi  dans  les  Hiftoriens ,  qui  nomment  Dole 
locus  ou  villa ,  que  quand  ils  parlent  de  Befançon,  ils  le 
qualifient  urbs  nobilis. 

L'Auteur  de  la  Dilfertation  prétend  que  cette  Aflèm- 
blée  dcoit  être  tenue  à  Dole,  &  M.  ChifRet  que  c'étoit 
à  Be&nçon.  Je  crois  qu'ils  n'ont  raifon,  ni  l'un  ni  l'autre. 
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Le  Moine  des  Trois-Fontaines ,  ne  parle  de  Dole, que 
comme  du  lieu  où  les  Patentes  pour  la  convocation  fu- 
rent données  ;  &  il  ne  nomme  le  territoire  de  Be&nçon, 
que  parce  que  l'Aflèmblée  devoit  être  tenue  dans  le  Dio^ 
cèfe  de  cette  Ville.  C'ell  ce  Dioccfe  qu'il  apelle  territa- 
Tium  Bifuntionum.  .Le  Prieuré  de  Laone  en  étoit,  &  ce 
fut  le  lieu  marqué  pour  la  Conférence  ,  par  raport  au 
Roi  de  France  qui  devoit  s'y  trouver ,  &  qui  vint  à  Di- 
jon dans  ce  deuein. 

Le  foin  de  l'Empire  ,  &  les  guerres  qui  occupèrent» 
l'Empereur  Frédéric  >  ne  lui  permirent  pas  de  relier  long- 
tems  dans  fon  Château  de  Dole.  Mais  Otton  fon  Mis  , 
Souverain  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  les  Comtes  fes 
fuccefleurSjV  rirent  leur  réfidence  ordinaire;  ce  qui  don- 
na occafion  aux  grands  Seigneurs  du  Païs,d'y  faire  bâtir 
des  maifons.  Ceux  de  la  noble  famille  de  Vienne ,  étoient 
du  nombre.  Ce  font  les  reftes  de  leur  Hôtel,  &  non  pas 
de  celui  d'un  des  Preux  de  Charlemagne ,  qui  portent  en- 
core leur  nom;&  la  Statue  colloflale  du  Comte  d'Angers 
qu'on  voit  à»Montroland ,  eft  un  ouvrage  moderne  ,  au- 
quel l'erreur  du  vulgaire  a  donné  lieu. 

Les  D^:s  de  Bourgogne ,  qui  fuccédérent  aux  Comtes, 
&  qui  fuTfet  aufïi  puillans  que  les  grands  Rois ,  ne  réii- 
dérent  pas  à  Dole ,  mais  ils  y  établirent  une  Univerfité, 
un  Parlement  &  une  Chambre  de*  Comptes ,  qui  en 
augmentèrent  le  luftre.  Ils  en  firent  la  Capitale  de  la  Pro- 
vince *  parce  que  Befançon  ne  les  reconnoiflbit  pas  pour 
fes  maîtres  ,  &  qu'ils  lui  faifoient  au  contraire  l'honneur 
de  traiter  avec  elle ,  comme  étant  une  Cité  libre  &  Im- 
périale* Ce  fut  alors  que  Dole  devint  une  Ville  afTez  gran- 
de ,  &  fut  jointe  au  Château ,  par  un  mur  çarni  de  vingt- 
huit  tours  :  car  fur  la  fin  du  treizième  fiecle  ,  du  tems 
du  Comte  Ottenin  ou  Otton  IV.  ce  n'étoit  encore  qu'un 
Château ,  que  ce  Comte  mit  même  dans  la  mouyance 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  comme  on  le  voit  par  pldfieurs 
Chartes  ,  qui  font  dans  le  Recueil  de  Perard,  &  citées  par 
Guichenon  dans  fon  Hiiloire  de  la  Maifon  de  Savoie, 
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Après  la  mort  déplorable  du  Duc  Charles  le  Hardi  ^ 
le  Prince  d'Orange  introduire  par  furprife  à  Dole  une 
Garnifon  Françoife  ;  mais  le  Peuple  de  cette  Ville  , 
fidèle  à  la  Princeflè  Marie  fa  Souveraine  ,  n'eut  pas  plu- 
tôt le  tems  de  fe  reconnoître ,  qu'il  prit  les  armes  &  for- 
ça la  Garnifon  à  fe  retirer  après  un  fanglant  combat. 
Pierre  de  Craon  qui  commandoit  les  troupes  de  Louis 
XL  vint  l'affiéger  avec  une  armée  de  14000  hommes. 
Les  Bourgeois  de  Dole  firent  une  fi  vigoureu/è  réfiflan- 
ce,  qu'ils  Pobligérent  à  lever  le  Siège.  Charles  d'Amboife 
l'afliégea  une  féconde  fois ,  &  il  ne  Tauroit  pas  prife,  fi 
des  troupes  étrangères  qui  furent  reçues  dans  laVule  com- 
me auxiliaires,  ne  l'avoient  pas  trahie  en  y  introduifant 
l'ennemi ,  contre  lequel  les  Bourgeois  de  Dole  fe  de£~ 
fendirent  encore  vaillamment  dans  Tenceinte  de  leurs 
murailles.  Cette  réfiftance  donna  lieu  au  fac  &  à  l'incen- 
die  de  leur  Ville  ,  qui  refta  pendant  quelque  tems  dé- 
ferte  &  inhabitée. 

Elle  fe  repeupla  après  la  paix,  &  fut  fortifiée  à  la  mo- 
derne de  fept  battions  alîbrtis  de  demies-lunes ,  qui  en 
firent  une  des  meilleures  places  de  l'Europe.  Auflî  fou- 
ànt-elle  en  1636  un  fiége  de  80  jours,  contre  ttfte  armée 
commandée  par  un.Prince  du  Sang.  La  rel^Son  de  ce- 
fiége  qui  a  été  imjarimée ,  nous  aprend  des  avions  de 
valeur  furprenantcs  des  Habitans  de  Dole  ,  qui  mêléfc 
avec  les  Soldats  de  la  Garnifon  dans  toutes  les  occafions 
périlleufes ,  difputoient  par  une  généreufe  émulation ,  £ 
qui  remporteroit  plus  de  gloire. 

Ces  Habitans  fi  illuitres  par  leur  fidélité  &  leur  cour- 
tage ,  fe  font  encore  dillingués  dans  les  arts  &  dans  les 
fciences  ;  &  s'il  y  a  eu  parmi  eux  beaucoup  de  bons  Of- 
ficiers, il  y  a  eu  aulfi  pluneurs  Sçavans,  &  d  excellens  Ma- 
gilbats ,  que  leur  mérite  a  élevés  aux  premières  Digni- 
tés. Car  il  en  eft  forti  non  -  feulement  des  Confeilleis 
d'Etat  &  des  Préfidents  des  Finances  dans  les  Pais  Bas  r 
mais  encore  des  Ambaflàdeurs ,  des  Plénipotentiaires  8t 
des  Chanceliers,. 
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Cleft  par  ces  endroits ,  Moniteur ,  que  je  louèrois  la 
Ville  de  Dole ,  fi  j'ét^S  chargé  de  faire  fon  éloge  ;  plu- 
tôt que  par  une  antiquité  qu'elle  n'a  pas  ,  &  que  les 
connoiflèurs  défintereliés  ne  lui  pafîèront  point  :  car  la 
véritable  gloire  d'une  Ville,  con  fille  à  p  roduire  des  Gi- 
toyens  vertueux.  Inhabitantiwm  virais,  dtqnitas  efl ,  orna* 
tus  c3  mêla  Civitatis.  J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 


au  Hifioiredes  Séquanois. 

QUATRIEME  DISSERTATION. 

A4oNSIEUR, 

Je  fuis  fort  content  de  ce  que  vous  m'avez  écrit  fur 
Dole  &  fur  Befançon.  Vous  nïavez  parlé  de  plu- 
fieurs  noms  que  cette  dernière  Ville  a  portés  ,  mais 
vous  ne  m'avez  rien  dit  fur  celui  de  Chryfopolis ,  Ville 
d'or  ,  qu'on  lui  donne  fi  communément  depuis  plu- 
fieurs  fiécles.  Je  ne  crois  pas ,  quoiqu'en  dife  fon  Hif- 
torien ,  qu'on  l'ait  nommée  de  la  forte ,  à  caufe  de  fa 
beauté ,  ou  parce  qu'une  ou  deux  de  fes  Portes  étoient 
dorées  ;  car  outre  qu'il  ne  raporte  aucune  preuve  de 
ce  dernier  fait,  quand  il  feroit  véritable  ,  ce  ne  feroit 
pas  une  raifon  affez  forte  pour  donner  un  nouveau 
nom  à  une  Ville  comme  Befançon.  Quant  à  fa  beauté, 
je  crois  qu'elle  a  été  grande;  mais  Befançon  étoit-elle 
ta  plus  belle  Ville  des  Gaules  ,  pour  en  tirer  un  nom 
de  diftinéHon!  &  pourquoi  le  lui  donner  grec ,  fi  on 
ne  parloit  pas  cette  langue  dans  le  Païs  ?  J'aurois  plus 
de  penchant  à  penfer  ce  que  THiftorien  ajoute  ,  que 
Befançon  a  pù  être  apellé  Chryfopolis  ,  à  caufe  qu'on 
droit  de  l'or  dans  fon  territoire  ;  mais  il  ne  le  prouve 
pas.  Faites-moi  donc  la  grâce  de  me  dire  ,Monfieur , 
depuis  quel  tems  Befançon  a  eu  le  nom  de  Cryfopolis , 
&  à  quelle  occafion  on  le  lui  a  donné.  Vous  m'obligerez 
beaucoup  aufli,  de  m'aprendre  qui  a  fait  faire  l'aqueduc 
qui  portoit  à  Befançon  les  eaux  d'Arcier  :  fi  c'eft  uni- 
quement pour  le  paflage  de  ces  eaux  ,  qu'on  a  coupé 
le  rocher  où  eft  à  prélent  la  Porte  qu'on  nomme  Tail- 
lée ,  ou  fi  c'eft  pour  faire  une  entrée  à  la  Ville  ,  & 
quelle  eft  la  ftru&ure  de  cet  aqueduc.  Je  vous  avoue 
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que  quand  vous  m'en  parlâtes  fur  }es-  lieux  je  ne,flty 
apliquai  pas,  &  que  je  ne  parus  le  faire  que  pâc  poh- 
tefïe  ,  car  je  n'avois  encore  alors  aucun  goût  pour  ces 
fortes  de  chofes.  Vous  me  fîtes  voir  les  reues  d'un 
Arc  de  Triomphe  ,  que  lHiftqrien  de  Befànçon  dit 
avoir  été  élevé  à  l'honneur  de  l'Empereur  Aurélieru 
J'ai  lû  plufîeurs  fois  fes  raifons  ,  mais  plus  j'y  réfléchis  > 
moins  elles  me  perfuadent  ;  &  je  ne  trouve  l'explication 
qu'il  donne  aux  figures  de  cet  Arc  ,  ni  naturelle,  ni 
conforme  à  l'Hiftoire.  Si  vous  fçavez  quelque  chofe  de 
meilleur  fur  ce  point  d'antiquité  ,  vous  me  ferez  un  ynii 
plaifir  de  me  le  communiquer.  Jugez  je  vous  prie 
Moniteur  ,  de  mon  attachement  pour  vous ,  &  combien 
je  compte  fur  votre  amitié  ,  par  la  manière  libre  dont 
l'en  ufe. 

"        ■  ■  ■ 


M 


ONSIEUR, 


La  confiance  que  vous  me  marquez  me  fylx.  pîainV, 
parce  que  ce  m'efk  un  témoignage  que  vous  cpnnoiflez 
mes  fentimens  à  votre  égard  ;  &  vous  verrez  par  la 
manière  dont  j'y  répondrai  dans  toutes  les  .  ©ccalions , 
combien  j'ai  envie  de  conferver  l'amitié  dont  vous  m'ho- 

4  Pour  prouver  qu'il  y  avoit  des  niioes,  à* or  dans  Te  terri- 
toire de  Befançonr  Ôc  que  c'eïl  de  la lqu*eft  venu  te  nom 
de  Chryfopolis ,  l'Hiftonen  de  cette  Ville  cite  Athénée  , 
qui  ditjqu'il  y  avoit  des  mines  d'or  chez  tes  Celtes,  Cette 
preuve  eit  bien  vague ,  &  il  y  avoit  près  de  deux  fîécles 
dans  te  tems  qu'Athénée  écrivoit ,  que  Befançon  n'étoic 
plus  de  la  Gaule  Celtique  :  mais  en  voici  de  plus  fpé» 
cieufes  pour  foutenir  le  fentimentde  notre  Hhtorien. 

Nous- avons  fur  le  bord  du  Doux  à  trois  lieues- de  Be- 
fançon, des  grotes  d'une  grande  étendue',  qu'on  apelle 
Grotes  ctOjJelïe ,  où  le  vulgaire  croit  qu'on  a  tiré  de  l'or- 
À  cinq  lieues  de  la  même  Ville,  toujours  fur  le  bord  de 
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ïa  rivière ,  eft  un  Viilage  qu'on  nomme  Orchamps.  H  eft 
certain  d'ailleurs  qu'on  a  trouvé  &  qu'on  trouve  encore 
de  l'or  tres-fîn  dans  le  fable  du  Doux,  un  peu  au-delà  de 
Dole  :  car  j'ai  lu  dans  les  terriers  de  plufieurs  Seigneurs 
de  cette  contrée,  des  reconnoifTancès  que  leurs  Sujets 
leurs  ont  faites,  Sd  droit  de  pêcher  l'or  dans  le  Doux;  & 
l'ai  vh  d'anciens  baux  de  ce  droit  de  pêche.  M.  le  Mar- 
quis de  Broifïia  qui  a  des  Terres  dans  ces  cantons ,  a 
f$rit  chercher  depuis  peu  de  l'or  dans  le  Doux,  à  l'invi- 
tation'dû  Pere  Dunoa ,  &  l'on  y  en  a  trouvé  du  meilleur. 
Découverte  excellente ,  fi  la  dépenfe  n'en  avoit  pas  ex- 
cédé le  profit.  Il  femble  qu'on  peut  conclure  de  ces  faits, 
qu'il  y  avoit  dans  la  Province  dont  Befançon  étoit  la 
Capitale ,  &  aflez  près  de  cette  Ville ,  des  mines  d'or  oui 
font  à  préfent  épuifées  ;  mais  qui ,  dans  le  tems  qu'elles 
étoient  en  valeur ,  ont  pù  faire  donner  à  Befançon  le 
nom  de  Chryfopolis. 

L'obje&ion,  qu'on  peut  faire,  eft  que  ce  nom  e/l 
nouveau  ,  &  que  s'il  y  avoit  eu  du  tems  de  Jules  Céfar 
ou  après  lui ,  des  mines  d't>r  aux  environs  de  Befançon, 
a(fez  confiderabJes  pour  foire  changer  de  nom  à  cette 
Ville  ,  plufieurs  Auteurs  anciens  en  auroient  parle ,  & 
pas  un  n'en  à  dit  un  mot,  Ç'auroit  été  à  Befançon  qu'on 
auroit  converti  cet  or  en  monnoie  ;  cependant  il  n  y  en 
a  poinç  eu  de  fabrique  fous  l'Empire  Romain.  Gn  n'a 
commencé  a  y.  en  farre,  que  fous  les  Rois  du  premier 
Royaume  clc  Bourgogne.  La  plus  ancienne  monnôie  d'or, 
qu'on  trouve  fabriquée  à  Befançon ,  porte  la  figure  d'un 
Roi  Bourguignon ,  avec  cette  légende  autour ,  VE  SON- 
TIONE.  Au  revers  eft  Une  Croix  fur  fon  pied-d'eftal , 
S  "STdS  avec  le  nom  du  Monétaire.  *  L'on  voit  aufli  des  deniers 
de «ttc fabrique ,  d'argent  faits  à  Befançon  fous  Charles  le  Chauve,  avec 
dam  nos  Mec£ui-  rin£ription  BES  ENTIONE  ;&  cette  Ville  eft  apel- 
lée  B I S  U  N  T I U  M ,  fur  d'autres  deniers  d'argent,  faits 
par  l'Eglife  de  Betënçon  qui  avoit  droit  de  battre  mon- 

tolfaSS""        rareté  des  monnoies  d'or  ,  fabriquées  à  Befan- 
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çon  depuis  la  décadence  de  l'Empire  Romain,  quoiqu'on 
y  en  ait  fabriqué ,  fait  aflez  fentir  qu'il  n'y  avoit  point 
de  mines  de  ce  métail  aux  environs. 

Ocelle  ne  porte  pas  le  nom  à'Auricella ,  mais  celui 
à'Ofcella  dans  les  anciens  titres.  J'ai  vu  les  grotes  qui  y 
font ,  &  il  m'a  paru  que  c'eit  un  jeu  de  la  nature.  Je  n'ai 
point  pû  découvrir  aux  environs ,  de  lieu  où  l'on  ait 
porté  les  déblais  qu'on  auroit  dû  tirer  des  grandes  &  nom* 
breufes  cavernes ,  dont  elles  font  compolees  ;  &  les  en- 
trées en  font  fi  petites,  qu'elles  n'ont  pû  fervir  à  faire 
pafTer  les  ouvriers  ,  les  machines  ÔC  les  matières  des  mit 
nés.  C'eft  donc  une  erreur  populaire,  de  croire  qu'on  ait 
tiré  de  l'or  de  ces  grotes.  On  peut  en  avoir  trouvé  dans 
Je  Doux  à  Orchamps,  comme  on  en  trouve  plus  bas  à 
Neublans,  à  Longvi,  à  Noire  &c.  mais  ç'a  toujours  été 
en  fi  petite  quantité ,  que  ce  n'a  pas  pû  être  un  objet 
pour  donner  le  nom  de  Chryfopolis  à  Befançon.  Ce  n'e> 
toit  pas  d'ailleurs  un  avantage  qui  lui  fut  particulier,  par- 
ce que  l'Hiftoire  nous  aprend  qu'il  y  avoit  des  rivières 
chez  les  Allobroges  &  les  Helvétiens ,  qui  charioient  de 
for  ;  &  des  mines  d'or  chez  les  Celtes ,  particulièrement 
auprès  de  Lyon.  Vous  vous  défiez  donc  ,  Monfieur,  avec 
bien  du  fondement ,  de  ce  que  l'Hillorien  de  Befançon 
attribue  le  nom  de  Chryfopolts  à  cette  caufe  ,  &  il  en  faut 
chercher  une  autre. 

Cet  Hiftorien  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  d'Auteur  avant 
le  neuvième  fiécle,  qui  ait  apellé  Befançon  Chryfopolis. 
Il  me  femble  cependant ,  qu'il  y  a  des  témoignages  plus 
anciens ,  qu'elle  portoit  auparavant  un  nom  à  peu  près 
femblable.  C'eit.  une  Notice  que  Jofeph  Scaliger  eftime 
ancienne ,  &  un  petit  livre  des  Provinces  &  des  Villes  de 
l'Empire ,  que  Simler  dit  avoir  copié  fur  un  ancien  ma- 
nuferit  de  la  Bibliotéque  de  Zuric ,  dans  lefquels  on  trou- 
ve :  Setfuanorum  metropolts  ,  trottas  Crtfpolmorum,  là  efc 
Vcfontio. 

Remarquez  ?  Monfieur,  qu'on  ne  lit  pas  dans  ces  Noti- 
ces ,  ChtyjopoUs  Ville  d'or ,  mais  Crifpolis.  Je  crois  que 
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c'eft  au  lieu  de  Crifpopolis,  Ville  de  Crifpus,  en  retran- 
chant une  (illabe ,  qui  auroit  mal  formé  à  l'oreille  :  d'où 
je  conclus  que  c'eft  Crifpus  fils  de  Conftantin ,  qui  a  don- 
né fon  nom  à  Befançon ,  comme  Conftantin  a  donné  le 
fien  à  Bifance,  apellee  dèflors  Confiant inopolis.  C'étoit  un 
honneur  que  cette  famille  ambitionnoit  :  car  Drépane  en 
Bithinie ,  futaufli  apellée  Héléwpolis^  du  nom  d'Hélène 
mere  de  Conftantin. 

Vous  avez  lu  fans  doute ,  que  cet  Empereur  avoit  d'un 
premier  mariage,  un  fils  nommé  Crifpus;  Prince  d'un 
rare  mérite,  en  qui  toutes  les  vertus  civiles,  politiques 
&  militaires  étoient  réunies  au  plus  haut  degré  ;  qu'il  le 
déclara  Céfar  en  3 17 ,  &  lui  confia  le  gouvernement  des 
Gaules  ;  que  Crifpus  en  chafla  par  la  force  de  fes  armes  , 
les  François  &  les  Allemans  qui  y  étoient  entrés ,  ÔC 
Jes  réduifit  à  lui  demander  la  paix ,  qu'il  leur  accorda  en 
320,  après  les  avoir  obligés  de  repalfer  le  Rhein;  qu'il 
défit  l'armée  navale  deLiciniusen  323  ;  que  la  gloire  de 
ces  hauts  faits ,  donna  un  tel  ombrage  à  Faufta  fa  marâ- 
tre ,  que  comme  une  autre  Phèdre  elle  aceufa  Crifpus 
d'avoir  attenté  à  fa  pudici té  ,&  formé  le  defTein  de  fe  ren- 
dre maître  de  l'Empire;  que  Conftantin  s  étant  trop  livré 
aux  calomnies  de  cette  malheureufe  Princdfe,  fit  mourir 
l'aimable  Crifpus  en  326  ;  mais  qu'ayant  été  bientôt  défa- 
bufé ,  il  fit  la  même  année  donner  la  mort  à  Faufta  ;  & 
que  l'Impératrice  Hélène  fut  fi  touchée  du  déplorable  fort 
Ac  Crifpus  fon  petit-fils ,  qu'elle  aimoit  tendrement  & 
dont  elle  connoiflbit  toutes  les  vertus ,  que  la  douleur 
qu'elle  en  reflèntit  avança  fon  trépas.  Rapellez ,  je  vous 
prie ,  toutes  ces  circonftances  à  votre  mémoire ,  parce 
qu'elles  entreront  dans  les  preuves  que  je  donnerai  ,  de 
ce  que  j'ai  à  yous  dire  à  la  fuite. 

Il  y  avoit  long-tems  que  les  Allemans  s'efforçoient  de 
pénétrer  dans  les  Gaules ,  &  de  s'y  établir.  C'étoit  un 
Peuple  de  la  Germanie ,  qui  habitoit  le  long  du  haut 
Rhein ,  &  qui  le  patfoit  le  plus  fouvent  à  Bafle  &  à  Stras- 
bourg, enforre  que  fes  irruptions  les  plus  fréquentes,  fe 
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faifoient  dans  la  Province  Séquanoife.  Je  crois  qu'ils 
avoient  pris  Befançon  du  tems  de  Conftantin  ;  car  nous 
lifons  dans  une  lettre  de  l'Empereur  Julien  au  Philofophe 
Maxime ,  où  il  lui  parle  de  cette  Ville  :  Oppidum  nunc 
dtrutum,  magnum  tamen  olim%  &  magnifias  Templts  orna* 
tum.  L'on  ne  peut  imputer  ces  ruines  qu'aux  Allemans , 
parce  qu'ils  étoient  les  feuls  de  tous  les  Barbares  9  qui 
étoient  entrés  dans  les  Gaules  avant  l'Empire  de  Julien, 
oui  fuffent  parvenus  jufqu'à  Befançon.  Ils  avoient  même 
été  jufqu'à  Langres ,  à  Autun  &  à  Sens. 

Or  I'Hilloire  nous  aprend ,  que  Crifpus  après  qu'il  fut 
déclaré  Céfar  &  charge  du  gouvernement  des  Gaules,  en 
chafla  les  Allemans ,  &  les  força  à  lui  demander  la  paix, 
qui  fut  probablement  précédée  de  quelques  vidoires:  car 
les  Allemans  gardèrent  cette  paix ,  plus  long-tems  que 
celles  qu'ils  avoient  faites  auparavant  avec  les  Empereurs, 
&  nous  lirons  fur  les  revers  de  plufieurs  Médailles  de 
Crifpus  :  Allemannia  zleviéla. 

Je  fupofe  donc  que  ce  Prince  avoit  délivré  Befançon 
&  la  Province  Séquanoife ,  de  la  fureur  de  ces  Barbares 
qui  la  défoloient.  Quel  plus  grand  bienfait  pouvoit  rece* 
voir  cette  Ville ,  &  quel  motif  plus  prelfant  pour  pren- 
dre le  nom  de  fon  Libérateur  ,  &  lui  drefier  un  Arc  de 
triomphe  ?  Je  conclus  de  là  ,  que  Befançon  a  été  apelléc 
Cri/popolis  ,  du  nom  de  Crifpus  Céfar ,  &  qu'elle  a  voulu 
honorer  fes  victoires  par  un  monument  public  &  dura- 
ble ;  que  la  difgrace  oc  le  malheureux  fort  de  ce  Prince 
qui  fuivirent  de  près  ,  empêchèrent  ce  nom  de  faire  touc 
le  progrès  qu'il  auroit  fait ,  fi  Crifpus  avoit  régné  ;  que 
l'invauondes  Barbares  dans  le  fiécle  fuivant,  oc  l'igno^ 
rance  profonde  qu'elle  entraîna  avec  elle,  le  rirent  pre£ 
que  oublier  ;  que  s'étant  néanmoins  confervé  en  quelque 
forte  par  la  tradition ,  ou  par  des  Auteurs  &  des  monu- 
mens  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous, il  a  été  changé 
&  altéré,  comme  vous  avez  vû  qu'il  eft  arrivé  au  nom 
même  ancien  de  Vefontio  ;  &  que  l'on  a  écrit  Chiyfopolis 
pour  Crifpopolis  dans  le  neuvième  fiécle  ôc  les  fuivants. 
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qui  étoient  des  tems  d'ignorance,  où  Ton  mettoit  du  mer- 
veilleux par  tout.  Ce  fait  vous  paroîtra  démontré ,  Mon- 
fieur,fi  j'en  prouve  un  autre.  C'eft  que  l'Arc  deTriomphe, 
que  l'Hiftorien  de  Befançon  dit  avoir  été  érigé  à  l'hon- 
neur d'Aurélien  ,  a  été  élevé  à  celui  de  Crifpus. 

Cet  Hiftorien  dit  qu'Aurélien  après  avoir  triomphé 
à  Rome  de  l'Orient  &  de  l'Occident,  vint  dans  les  Gau- 
les &  s'arrêta  à  Befançon  ;  qu'il  careflà  les  Habitants  de 
cette  Ville  pour  qu'ils  lui  donnaient  leurs  Troupes,  dont 
il  avoit  befoin  pour  une  expédition  qu'il  méditoit  en 
Allemagne  ;  qu'il  les  avoit  délivrés  auparavant  avec  le 
refte  des  Gaules ,  de  la  tyrannie  de  Tetricus  ;  &  que  ces 
Habitants  lui  drefférent  un  Arc  de  Triomphe ,  par  affec- 
tion ÔC  par  reconnoiflànce. 

Il  eft  vrai  qu'Aurélien  vint  dans  les  Gaules  ,  mais  il  n'y 
a  aucune  preuve  qu'il  lut  à  Befançon  ;  &  ce  n'étoit  pas 
fon  chemin ,  puifqu'il  alloit  faire  la  guerre  en  Soùabe  du 
côté  d'Ausbourg.  L'on  ne  voit  pas  quelles  Troupes  Be- 
fançon auroît  pu  lui  fournir ,  ni  qu'il  dut  employer  des 
carefîes  pour  les  obtenir ,  s'il  y  en  avoit  eu.  Ce  n'étoit 
pas  d'ailleurs  le  caractère  de  ce  Prince,  qui  a  deshonoré 
par  fa  cruauté  &  par  fa  férocité ,  les  vertus  militaires  qu'il 
pofîedoit  éminemment.  Je  ne  vois  pas  enfin,  qu'Aurélien 
ait  jamais  rien  fait  pour  les  Séquanois  en  particulier,  ni 
même  pour  les  Gaules  en  général ,  qui  ait  pû  lui  mériter 
un  Arc  de  triomphe  à  Befançon.  Car  Tétricus  &  fon  fils, 
n'étoient  pas  des  Tyrans  odieux  \  c'étoient  au  contraire 
de  grands  hommes ,  chéris  dans  les  Gaules  &  tres-dignes 
de  commander  ;  que  l'amour  de  la  paix  engagea  d'apel- 
1er  eux-mêmes  Aurélien ,  &  de  lui  livrer  volontairement 
leurs  Troupes ,  pour  réunir  à  l'Empire  les  Gaules  &  l'Ef- 
pagne ,  qui  avoient  eu  leurs  Empereurs  particuliers  de- 
puis environ  treize  ans.  Il  eft  vrai  qu'ils  parurent  dans 
le  Triomphe  d'Aurélien  à  Rome,  mais  ce  ne  fut  pas  en 
vaincus.  Dèflors  Aurélien  rendit  à  Tétricus  le  pere  la 
dignité  de  Sénateur ,  l'établit  Correcteur  de  l'Italie ,  & 
l'apelloit  fouvent  fon  Collègue  &  fon  Compagnon»  11  fit 
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guffi  de  grands  honneurs  au  fils  de  Tétricus ,  qui  avoit 
été  déclaré  Céfar  &  Augufte  ;  car  il  le  mit  dans  le  Sénat, 
où  il  parvint  aux  premières  Charges ,  &  fut  en  faveur 
(bus  les  Empereurs  fuivants. 

Je  ne  vois  donc  aucune  raifon,qui  ait  pù  porter  Befan- 
•çon  à  drefTer  à  Aurélien  un  Arc  de  triomphe,  plutôt  qu'à 
aautres  Empereurs  dont  cette  Ville  avoit  reçu  des  bien- 
faits ;  &  tout  concourt  à  faire  croire  ,  qu'elle  a  dû  en 
élever  un  à  Cri fpus  Céfar.  Je  vous  ai  parlé  de  fes  victoires 
contre  les  Allemans,  par  lefquelles  il  avoit  délivré  Befan- 
çon  de  fes  plus  redoutables  ennemis.  Je  conjecture  encore, 
quç  ce  Prince,  qu'on  croit  avoir  été  élevé  à  Trêves,  a 
patfe  quelque  tems  de  fa  jeuneffe  à  Befançon  ,  &  que 
les  motifs  d'une  affection  refpectueufe  fe  joignirent  à  ceux 
de  la  reconnoilîànce,pour  engager  les  Habitants  de  cette 
Ville  à  honorer  les  grandes  actions  de  leur  illuftre  Conci- 
toyen ,  &  à  laiffer  à  la  poftérité  un  monument  ,  qui 
marquât  la  part  qu'elle  avoit  eu  à  fon  éducation. 

Les  Romains  avoient  une  Ecole  fameufe  à  Befançon  : 
ne  fe  peut-il  pas  faire  que  Crifpus ,  qu'on  tient  être  né 
dans  les  Gaules  &  qui  en  a  eu  le  gouvernement ,  y  ait 
été  initruit  du  moins  en  partie  ?  &  ne  feroit-ce  point  par 
cette  raifon ,  que  l'Impératrice  Hélène  qui  ai  moi  t  fi  ten- 
drement ce  Prince  fon  petit-fils ,  affèctionnoit  Befançon 
comme  nous  l'aprenons  de  la  tradition  de  nôtre  Eghfe. 
Je  me  flate  que  l'explication  des  figures  de  l'Arc  de 
triomphe,  vous  paraîtront  foutenir  ce  fentiment  ;  ou  du 
moins  devoir  s'apliquer  aux  victoires  &  à  l'éducation  de 
Crifpus  dans  les  Gaules ,  foit  à  Befançon  foit  à  Trêves. 

Il  y  a  des  figures  de  deux  fortes  dans  l'Arc  de  triom- 
phe ,  des  grandes  &  des  petites.  Ceft  particulièrement 
aux  grandes  qu'il  faut  s'attacher,parce  que  ce  font  les  plus 
reconnoiffables ,  &  celles  qui  marquent  les  principales 
chofes  dont  on  a  voulu  conferver  le  fouvenir. 

Dans  la  première  niche9on  Cette  explication  n'efl; 
voit  une  Femme^qui  tient  un  pas  entière  :  car  il  y  a  dans 
Enfant  d'une  main,  &femr.  la  niche,,  deux  figures  dont 
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ble  parler  à  un  Adolefcent,  elle  ne  parle  pas.  Vopifcus 
qui  eft  de  l'autre  côté.  Der-  nous  dit  que  Zénobie  parut 
riere  elle^font  un  Homme  dans  au  triomphe  d* Aurélien,  or- 
tâge  viril 9  &  un  Vieillard,  née  de  pierreries  &  avec 
VHiftorien  de  Befanfon  pré-  des  chaînes  d'or.  La  Femme 
iend  que  ces  figures  repréfen-  qui  eft  repréfentée  dans 
tent  Zénobie  menée  en  triom-  l'Arc  de  Triomphe ,  eft  vê - 
phe9  avec  [es  enfans  Heren-  tuë  Amplement ,  &  ne  pa-- 
nianus  &  Timolaus.  roît  chargée  d'aucunes  chaî- 

nes :  circonftance  qu'on 
n'auroit  pas  oubliée ,  dans  la  repréfentation  d'une  Reine 
menée  en  triomphe.  Zénobie  avoit  trois  fils,qui  n'étoient 
plus  enfans  quand  Aurélien  triompha  ;  car  ils  avaient 
été  falués  Empereurs  en  267.  Ils  ne  furent  faits  prifon- 
niers  qu'en  272 ,  &  Aurélien  ne  triompha  qu'en  274. 
Enfin  Vopifcus  qui  a  décrit  les  moindres  circonftances 
de  ce  triomphe,  ne  dit  pas  que  ces  Princes  y  parurent* 
quoiqu'il  le  dife  de  Tétricus  fils. 

Ne  pouroit-on  pas  conjecturer, que  le  groupe  de  cette 
niche  repréfente  l'éducation  de  Crifpusf  II  eft  d'abord 
entre  les  mains  des  femmes,  figurées  par  celle  qui  donne 
la  main  à  un  enfant  ;  &  enfuite  dans  celles  de  Maîtres  des. 
fciences  &  des  exercices ,  marqués  par  l'homme  &  par 
le  vieillard  qui  font  derrière  cette  femme.  Peut-être  aufli 
que  la  femme  du  groupe,  repréfente  la  Ville  à  laquelle  la 
jeunelfe  du  Prince  a  été  confiée ,  &que  les  quatre  autres 
figures,  font  les  quatre  Ages  de  la  vie,  fur  lelquels  l'édu- 
cation influe ,  mais  plus  particulièrement  fur  l'enfance^ 
C'efl  pourquoi  cette  femme  tient  un  enfant  par  la  main* 
parce  que  l'enfance  n'eft  encore  fufceptible  que  des  foins 
qu'on  prend  du  corps.  Elle  parle  à  un  adolefcent ,  pour 
faire  voir  que  c'eft  le  tems  auquel  on  commence  à  avoir 
befoin  des  mftructions  qui  forment  l'eforit.  Les  figures  , 
qui  figni  fient  l'âge  viril  &  la  vieillerie  font  derrière  , 
parce  que  l'éducation  n'influe  pas  fi  directement  £ur  ces 
âges ,  où  l'homme  abandonne  à  fa  propre  conduite ,  fe 
gouverne  par  fes  lumières,  L'onpeucdire  encore  que  ces 
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deux  demi  ères  figures  repréfententlesMaîtres  des  fciences 
&  des  exercices ,  &  les  trois  autres ,  celles  de  la  Ville  où 
le  jeune  Prince  a  été  élevé ,  de  l'enfance  6c  de  l'adolef- 
cence  que  Crifpus  a  paffées  à  Befançon.  Enfin  fi  Ton  ne 
veut  pas  raporter  ce  groupe  à  l'éducation  de  Crifpus  ,on* 
poura  expliquer  la  première  figure,  de  la  Ville  de  Be- 
fançon qui  eft  entourée  de  jeunes  gens,  parce  que  c'étoit 
l'une  de  celles  des  Gaules ,  où  il  y  avoit  des  Ecoles, 
publiques  ;  &  dire  que  les  deux  figures  que  l'on  voit  ait 
fond  de  la  niche,  repréfentent  les  Maîtres  qui  y  inftrui- 
foient  la  jeunefîe. 

Dans  la  féconde  niche  eft  Nous  aprenons  de  Vo- 
ir» Adole[cent>qiCun  Homme  pi  feus  ,  que  Tétricus  parut 
vêtu  d'un  habillement  mi li-  dans  ce  triomphe ,  habillé 
taire  tient  par  le  bras.  VA-  fuperbement  à  la  Gauloife. 
dolefcent  le  regarde  comme  Chlamide  coccineà  ,  tunicS 
pour  le  fuivre  ,  quoiqu'il  galbinât& braccisgallicisor- 
femble fe paneher  vers  ûn  En-  natus.C'étoit  un  vieillard,&: 
font  nud,  qui  eft  de  F  autre  la  figure  de  l'Arc  de  triom- 
côté.UHiftorien  deBefançon,  phe  eft  celle  d'un  adoler- 
dtt  que  ces  figures  repréfen-  cent.  Son  fils  avoit  été  fait 
tent  les  Tétricus pere  &  fils9  Céfar  en  268  après,  avoir 
menés  en  triomphe  par  un  ga^né  une  bataille  ,  &  on 
Soldat ,  &  repré/entés  à  de-  prétend  qu'il  eft  ici  repré^. 
mi  huds  par  dérifiotu  fenté  fous  la  forme  d'un  en- 

fant. En  un  mot  il  n'y  a  rien? 
dans  l'attitude  &  l'habillement  des  figures  dont  on  vienc 
de  parler  ,  qui  puilTe  être  apliqué  à  ues  perfonnes  qu'on* 
menoit  en  triomphe. 

Je  penfe  plutôt ,  que  la  figure  de  la  féconde  niche,  eft 
celle  de  Crifpus  dans  l'adolefcence ,  forti  des  mains  de 
fes  Gouverneurs  ÔC  de  fes  Maîtres ,  qui  eft  porté  par  unr 
penchant  naturel  aux  plaifirs  repréfentés  par  un  Amour  £ 
ci  qui  eft  cependant  entraîné  par  la  paffion  de  la  gloire  ^ 
qui  le  follieite  d'autre  coté  fous  la  figure  de  Mars  ;  ce  qui 
me  femble  fort  bien  exprimé  par  lesgeftes  &  lattitud» 
des  trois  figures  de  ce  groupe*. 
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Plus  haut,  eft  la  figure  Cette  explication  me  pa- 
dun  jeune  Homme ,  qui  s'a-  roît  tirée  de  loin  :  car  pour- 
puïe  de  la  main  droite  fur  quoi  ferions  -  nous  allez 
une  lance  fans  fer ,  &  qui  prendre  en  Egypte  ,  la  ma- 
tient  de  la  gauche  une  Petite  niére  de  repréfenter  Hercu- 
mafih'é  élevée  JSIotreHiftorien  le  ?  La  maiïuë  fans  la  peau 
dit  9  que  c  eft  Hercule  fous  la  de  lion  ,  ne  le  caraétérife 
figure  d'Apollon ,  comme  les  pas  aflèz.  On  ne  lui  met  ja- 
Egyptiens  le  reprêfent oient  mais  une  lance  à  la  main  , 
quelques  fois;  &  raporte  une  &  la  lance  ni  la  maffuë,  ne 
\nfcri0tion9  dans  laquelle  conviennent  pas  à  Apollon. 
Aurèlien  eftapellé  le  Compa- 
gnon d'Hercule. 

Pour  moi  je  crois  que  cette  figure  eft  celle  de  Cri  fpus 
dans  l'âge  viril  ,  reprefenté,  fi  Ton  veut,  fous  la  forme 
d'Apollon  ,  le  plus  beau  &  e  plus  aimable  des  Dieux  ; 
parce  que  Crifpus  étoit  aufli  le  plus  beau  &  le  mieux  fait 
des  Princes  defon  tems.  Il  porte  la  mafTuë  d'une  main  , 
&  s'apuïe  de  l'autre  fur  une  pique ,  pour  marquer  la 
force  du  corps  &  les  vertus  militaires  ,  qui  lui  avoient 
mérité  la  dignité  de  Céfar,  déiignée  par  la  pique  fans 
fer,  haftam  pitram  ;  car  c 'étoit  parmi  les  Anciens  un  Scep- 
tre ou  \in  Bâton  de  commandement.  11  porte  fur  l'épaule 
un  manteau,  ôc  il  eft  nud  au  refte.  C'eft  l'habillement  des 
Héros.  La  figure  principale  du  groupe  précédent ,  eft  vê- 
tue de  même  ;  d'où  je  conclus ,  qu'elle  repréfente  la  mê- 
me perfonne  ,  dans  un  âge  &  dans  un  état  différent. 

Sur  le  ceintre  de  l'Arc, on  voit  une  figure  qui  a  la  main 
droite  élevée,  comme  pour  annoncer  quelque  chofe.  De 
la  gauche  elle  tient  une  écharpe ,  qui  defeend  de  côté  & 
d'autre  de  l'Arc,  &  qui  eft  foutenuë  par  des  Tritons.  L'on  " 
prétend  que  c'eft  la  figure  d'Aurélien  revêtu  des  habits 
triomphaux ,  &  que  ce  que  je  viens  d'apelter  des  Tritons, 
font  des  Captifs  enchaînés,  qui  ont  chacun  deux  queues 
de  Serpent,parce  que  le  Serpent  a  été  vaincu  par  Apollon, 
qu'Aurélien  honoroit  d'un  culte  particulier. 

Cette  explication  quinteflTenciée ,  n'eft  pas  jufte  d'ail- 
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leurs: car  Aurélienétoit  vieux,  &  la  figure  efl  celle  d'une 
jeune  perfonne.  Il  paroît  même  à  fon  habillement ,  que 
c'ell  celle  d'une  femme.  Toujours  eft-il  certain ,  que  cette 
figure  ne  porte  pas  l'habit  triomphal.  Je  crois  donc  que 
ceft  la  reprefentation  de  la  Ville,  ou  du  Génie  de  la  Ville 
de  Befançon.  Elle  ne  tient  pas  une  chaîne ,  mais  une 
écharpe  foutenuë  par  des  figures  ,  qui  ont  été  mifes  en 
cet  endroit  pour  orner  le  devant  de  l'Arc  de  triomphe. 
Ce  font  véritablement  des  Tritons.  Les  queues  de  poif- 
fonde  la  plupart  qui  font  encore  entières,  le  démon- 
trent; &  ce  qui  a  paru  dans  quelques-uns  des  queues  de 
Serpent,  ne  vient  que  de  ce  que  le  bout  de  leur  queue  a 
été  rompu ,  ou  ufé  par  le  tems. 

De  chaque  côté  de  la  figure  du  milieu,  efl:  une  Victoire 
qui  tient  une  Palme  d'une  main,  &  foutient  de  l'autre 
une  Corne  d'abondance.  On  conclut  du  nombre  de  ces 
victoires ,  qu'elles  ont  raport  à  l'Empereur  Aurélien,  qui 
triompha  en  un  même  jour,de  l'Orient  &  de  l'Occident. 
Mais  a  cela  deux  réponfes.  La  premiére,que  toutes  les  fi- 

rres  dont  on  a  parlé  ,  à  l'exception  de  celle  qui  efl  fur 
milieu  de  l'Arc,  font  doubles  pour  la  fimétrie  de  l'ou- 
Fragedl  a  donc  fallu  y  faire  deux  figures  de  Victoire  pour 
la  même  raifon,  &  l'on  en  voit  deux  dans  la  même  attitude 
fur  l'Arc  de  Conftantin.La  féconde  réponfe  eft,que  Crif- 
pus  avoit  auffi  remporté  plufieurs  victoires ,  parmi  lef- 

Quelles  il  y  en  avoit  une  bien  confiderable  fur  Mer  auprès 
e  GallipoJL,  où  il  prit  &  coula  à  fond  prefque  toute  la 
flote  de  Ucinius ,  &  alfura  par  cette  action  l'Empire  à 
Conftantin  fon  pere  ;  victoire,  que  nous  pouvons  dire 
être  défignée  dans  l'Arc  de  triomphe,  par  le  grand  nom- 
bre de  Tritons ,  de  Chevaux  marins  &  de  Dauphins ,  que 
l'on  y  voit;  ce  qui  ne  convient  pas  à  Aurélien ,  qui  n'a 
point  donné  de  combats  fur  Mer. 

Il  refte  à  parler  des  petites  figures  en  bas  relief  qui  font 
fur  cet  Arc,  &  fur  lefquelles  il  convient  d'abord  de  faire 
quelques  obfervations  générales.  i°.  Leur  petiteffe  &les 
lieux  où  elles  font  placées,  déiignent  qu'elles  ne  font 
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qu'incidentes,  &  quelles  ne  marquent  pas  l'objet  princi- 
pal de  l'Arc  de  triomphe.  C  cft  donc  particulièrement  aux 
grandes  figures  qu'il  fout  s'en  raporter*  2°.  Elles  font 
depuis  très  long-tems  fi  mutilées ,  qu'on  ne  peut  en  parler 
que  par  conjectures.  30.  Celles  de  ces  figures ,  qui  ne  re- 
préfentent  rien  qui  ne  puiflè  convenir  à  Crifpus  comme 
à  Aurélien ,  ne  doivent  pas  entrer  en  confideration  :  il 
n'y  a  que  celles  qui  cara&érifent  uniquement  ôc  indivi- 
duellement l'un  de  ces  deux  Princes  ou  fes  actions ,  dont 
on»pui(fe  tirer  des  conféquences.  40.  11  en  eft  de  même 
de  celles  quinefontmifes  que  pour  orner  quelques  pièces 
de  l'ouvrage.  Tels  font  à  mon  tens,  les  Soleils  fans  nombre 
qu'on  voit  fur  deux  des  colomnes,  dont  nôtre  Hiftorien 
conclut  cependant ,  que  l'Arc  a  été  drelfé  pour  Aurélien  ; 
parce  que  fa  mere  étoit  Prêtreffe  du  Soleil ,  dans  le  Vil- 
lage dont  cet  Empereur ,  qui  s'étoit  élevé  par  fes  fervices 
à  la  guerre,  étoit  natif,&  Cju'il  honoroitle  Soleil  d'un  culte 
particulier;  ce  qui  ne  decideroit  pas  encore,  puifqu'on 
a  plufieurs  Médailles  de  Crifpus,  au  revers  defquelles  eft 
Apollon  au  chef  radieux ,  avec  cette  légende  ;  Soli  inviflo 
eomitL 

Souffrez ,  Monfieur ,  qu'à  cette  occafion  je  vous.prie 
de  réfléchir ,  fur  le  grand  nombre  des  bas  reliefs  qu'on 
Voit  furies  colomnes  &  fur  les  autres  parties  de  nôtre  Arc 
de  triomphe .,  qui  l'ornent  moins  qu'ils  ne  le  chargent. 
Combien  eft- il  éloigné  de  cette  noble  fimplicité  des  édi- 
fices du  bel  âge  de  l'Empire  ?  II  n'y  refte  plus  rien  du  bon 
goût,  pas  même  les  proportions;  ce  qui  menait  croire 
que  cet  Arc  eft  des  derniers  tems  de  l'Empire  Romain,  ÔC 
par  conféquent  poftérieur  à  Aurélien.L'Arc  de  Conftantin 
a  été  orné  par  des  monuments  tirés  du  Marché  deTrajan, 
&  Flaminius  Vacca  obferve,  que  les  bas-reliefs  qu'on  y  a 
ajoutés ,  fentent  la  barbarie  du  fiécle  de  Conftantin  au- 
quel ils  ont  été  faits. 

Notre  Hiftorien  a  crû  voir  une  femme/oulée  aux  pieds 
d'un  cerf  ;  des  cavaliers  de  des  hommes  à  pied ,  qui  en 
pourfui voient  un  autre;  deux  Villes,  fous  la  figure  de 
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deux  autres  femmes  ,  dont  Tune  eft  aflife ,  &  la  féconde 
debout  ;  un  homme  ôc  une  femme  ,  qui  attendent  le  fu- 
pliee  qui  leur  eft  deftiné  ;  &  un  autre  homme  attaché 
par  les  mains  à  des  branches  d'arbre  courbées  avec  vio- 
lence, pour  qu'elles  le  déchirent  en  fe  relevant.  Il  dit 
-que  ces  figures  repréfentcnt  Zénobie  ,  qui  s'enfuit  dans 
un  char  tiré  par  des  cerfs  ,  &  qui  eft  arrêté  au  paflàge 
de  VEuphrate  ;  la  prife  de  Thiane  &  de  Palmire ,  &  la 
fëvérite  d'Aurélien  à  faire  punir  les  criminels. 

La  cruauté ,  plutôt  que  la  févérité  d'Aurélien  à  cette, 
occallon,  ne  me  paroît  guéres  avoir  dû  être  exprimée 
fur  un  Arc  de  triomphe ,  parce  qu'elle  ne  lui  failoit  pas 
honneur.  Il  inventa  ae  nouveaux  fuplices ,  &  renouvella 
celui,que  faifoit  fouffrir  aux  perfonnes  qui  avoient  lemaU 
neur  ae  tomber  entre  fes  mains,  le  Brigand  Sicinus; 
monftre,  dont  Hercule  purçea  la  terre.  Ce  ne  peut  pas 
être  d'ailleurs  ce  qui  eft  reprefenté  fur  l'Arc  de  triomphe, 
où  un  homme  paroît  debout  les  bras  élevés  ;  au  lieu  que 
le  Soldat  puni  par  l'ordre  d'Aurélien  pour  avoir  débauché 
h  femme  de  fon  Hôte,fut  attaché  par  les  pieds.  Vopifcus 
nous  décrit  cette  exécution ,  comme  une  chofe  tout  à 
fait  inhumaine  &  fans  exemple*  Solus  denique  omnium* 
miiitem  qui  adultcrium  cum  hojpitis  uxore  commijetat  , 
ita  punivit  \  ut  duarum  arborum  capta  inflefterct ,  quai 
ad pedes  militis  deligaret  ;  eafque  fubitb  dimitteret^  ut  fcif- 
fut  utrinque  pendem. 

Je  ne  vois  pas  au  refte,  que  des  hommes  qui  fuient 
avec  des  chevaux  qu'ils  tiennent  aux  crins ,  ni  un  femme 
aflîfe  &  étonnée  à  la  vue  d'un  cerf  qui  fe  préfente  à  elle; 
aient  rien  de  commun  avec  la  fuite  &  la  prife  de  Zénobie. 
L'on  vit  bien  au  triomphe  d'Aurélien ,  un  char  tiré  par 
quatre  cerfs  ;  mais  c'etoit  celui  du  Roi  des  Gots.  Ec 
pour  finir  en  deux  mots  cette  matière,  fur  laquelle  je  ne 
me  fuis  déjà  peut-être  que  trop  étendu ,  il  me  femble  que 
le  cerf  qui  paroît  fouler  aux  pieds  une  femme  ,  marque 
la  célérité  avec  laquelle  Crifpus  avoir  attaqué  les  enne- 
mis ;  que  la  femme  debout  ,  eft  la  Séquanie  relevés 
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de  fes  pertes  ;  &  celle  qui  eft  ailife  dans  la  pofture  d'une 
Captive ,  la  Germanie  vaincue.  Que  les  hommes ,  qui 
courent  tenant  les  crins  des  chevaux ,  reprefentent  la  ma- 
nière de  fuir  des  Germains ,  parmi  lefquels  chaque  cava- 
lier étoit  fuivi  d'un  homme  de  pied,  oui  ne  l'abandon- 
noit  point  dans  le  combat ,  &  qui  égaloit  dans  fa  fuite 
la  vitefTe  du  cheval ,  dont  il  empoignoit  les  crins  pour 
*  C*f.  dt  M.  fuir  plus  facilement.  *  Les  autres  hommes  qu'on  voit 
G*iutif.+  parmi  les  arbres  les  mains  élevées ,  font  les  Ailemans  ÔC 
les  Francs  ,  repouflTés  &  çourfuivis  par  Crifpus  jufques 
dans  les  forêts  qui  leurs  fervoient  d'habitation  ,  &  dont 
Tétonnement  &  la  confternation  paroiffent  dans  leurs 
geftes. 

Pourois-je  me  flatter  à  préfent ,  Monfieur ,  que  nôtrç, 
Arc  de  triomphe,que  vous  étiez  déjà  fort  difpofë  à  ne  pas 
donner  à  Aurélien,  vous  paroîtra  avoir  été  élevé  pour 
Crifpus  ;  &  marquer  non-feulement  les  victoires  par  les- 
quelles il  avoit  fauvé  &  raiïuré  Befançon ,  mais  encore 
que  cette  Ville  avoit  eu  quelque  part  à  l'éducation  de 
ce  Prince?  Si  vous  le  penfez  de  la  forte,  vous  vous  ren- 
drez bien  plus  facilement  à  ce  que  je  vous  ai  dit,  pour 
prouver  que  la  Ville  de  Befançon  lui  avoit  fait  agréér 
qu'elle  s'apellât  de  fon  nom.  J'ajoute  qu'il  n'y  a  point  de 
lieu ,  où  les  Médailles  de  ce  Prince  foient  h  communes 
&  fe  trouvent  en  fi  grand  nombre. 
J'ai  revù  l'Aqueduc  que  nous  apellons  le  Canal  d'Arcier, 
pour  pouvoir  vous  en  faire  une  defcription  plus  exacte. 
Lafource  eft  à  deux  lieues  de  Befançon,  dans  un  Village 
qu'on  nomme  Arcier  ;  aparemment  à  caufe  des  arcs, 
qui  fervoient  à  foûtenir  le  commencement  de  l'Aqueduc. 
Elle  fort  d'une  montagne  qui  eft  fur  le  bord  du  Doux, 
&  elle  eft  fi  abondante ,  qu'elle  fait  tourner  un  Moulin 
en  tout  tems.  Vous  jugerez  que  les  eaux  en  font  toujours 
belles ,  puifqu'elles  fervent  aufli  à  une  Papeterie 

Le  dans-œuvre  du  canal ,  a  quatre  pieds  quatre  pouces 
de  haut,fur  deux  pieds  quatre  pouces  de  large  ;  &  il  faut 
diftinguer  deux  chofes  dans  fa  forme ,  comme  l'on  dif- 
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tihgue  dans  certains  fruits ,  le  noyau  &  l'envelope.  Le 
npyau  du  "canal  (  s'il  m'eft  permis  de  m'expliquer  de  la 
forte  )  eil  dans  fa  partie  inférieure ,  d'un  ciment  épais  de 
quatorze  à  auinze  pouces.  Ce  ciment  eft  fait  de  petits 
cailloux  &  ae  morceaux  de  briques,  mêlés  avec  de  la 
c$aux  pure.  Les  côtés  font  du  même  ciment ,  larges  d'un 
pied  &  hauts  d'environ  trois  pieds.  A  cette  hauteur  on 
voit  quatre  rangs  de  pierres  plattes  de  môme  échantillon, 
qui  portent  fur  le  ciment  \  &  fur  ces  pierres  plattes  , 
commence  l'arc  de  la  voûte.  Tout  le  dedans  eil  revêtu 
d'un  ciment  de  chaux  &  de  briques  pilées ,  de  1  epailleur 
de  deux  ou  trois  lignes  î  &  le  tout  efl  fi  dur ,  particulière- 
ment la  partie  qui  eft  reliée  dans  l'eau ,  qu'il  iemble  com- 
pofer  un  canal  d'une  feule  pierre.  Je  penfe  qu'on  a  fait 
le  fond  &  les  côtés  de  ciment ,  pour  que  l'eau  n'y  péné- 
trât pas ,  &  que  l'on  a  mis  au  deffus  les  trois  rangs  de  pier- 
res plattes  ,  pour  fuporter  la  voûte. 

La  partie  extérieure  ou  l'enveloppe  du  canal  que  je 
viens  de  décrire,eft:  un  malTif  de  pierres  qui  font  parement 
du  côté  de  l'intérieur  du  canal^ck  qui  font  au  relie  pofées 
fans  ordre  dans  de  la  chaux  mêlée  avec  du  fable  fin  ;  ce 
qui  fait  une  mafle  deflbus ,  aux  côtés ,  &  deflus  le  canal. 
Elle  eft  epaiire  de  trois  pieds  en  tout  fens ,  &  a  été  faite 
pour  la  folidité  &  la  confervation  de  la  partie  intérieure 
de  l'ouvrage. 

L'Aqueduc  fuit  le  pied  de  la  montagne  jufques  auprès 
de  Befançon  ,  où  celle  fur  laquelle  eil  notre  Citadelle, 
en  empéchoit  le  palTage.  Il  a  fallu  couper  le  roc  en  cet 
endroit  de  la  hauteur  de  foixante  pieds ,  fur  cent  pieds 
de  long  &  fix  de  large.  Je  ;  penfe  qu'on  ne  l'a  fait  que 
pour  y  faire  paner  l'Aqueduc ,  parce  qu'il  occupoit  toute 
la  largeur  de  l'ouverture ,  &  qu'on  entroit  anciennement 
à  Befançon  de  ce  côté-là  par  le  defius  de  la  montagne. 
Le  roc  a  été  aufii coupé  en plufieurs  autres  endroits,  pour 
yfaire  pafïer  le  canal.  C'cft  un  ouvrage  véritablement  di- 
gne des  Romains ,  par  la  folidité  de  fa  conftru&ion ,  & 
par  les  grandes  fornmes  qu'il  a  dû  coûter. 
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Le  [canal  finiflbit  au  côté  droit  de  l'Arc  de  triomphe,, 
dans  un  lieu  allez  élevé,  pour  que  les  eaux  pu  fient  être 
diftribuées  dans  tous  les  quartiers  delà  Ville  baffe,  qui 
ctoit  la  plus  grande  &  la  plus  peuplée  ;  &  pour  fatisfaire 
à.  tous  les  befoins  publics  &  privés  des  Habitants.  L'or* 
a  trouvé  dans  cette  partie  de  la  Ville  ,  quantité  de  canaux 
de  plomb  ,  de  pierre ,  ÔC  de  brique ,  qui  portoient  les; 
-  eaux  de  l'Aqueduc  en  différents  lieux  ;  &  ir  faut  conve- 
nir, qu'il  étoit  d'un  grand  ornement  &.  d'une  commo- 
dité infinie. 

J'ai  vu  les  relies  cTun  vafte  référvoir ,  des  colomnes  6c 
d'autres  pièces  d'Architecture ,  dans  les  fondations  d'une 
maifon  qu'on  bâtilïbit  pour  le  Secrétaire  du  Chapitre, & 
à  laquelle  l'Aqueduc  aboutiflbit  Je  crois  que  les  eaux  d'Ar- 
cier  tomboient  dans  ce  référvoir,  qui  étoit  couvert  d'un- 
dôme  foutenu  par  des  colomnes,  d'où  elles  étoient  difc 
tribuées  dans  la  Ville.  Les  débris  de  cet  édifice  m'ont 
paru  plus  fîmple  &  d'un  meilleur  goût  que  l'Arc  de 
triomphe.  Un  Jurifconfulte  de  Befançon  l'attribue  à  Jules 
Céfar ,  dans  la  deferiptioa  qu'il  en  a  faite  en  beaux  vers. 
L'Hiftorien  de  la  Ville  le  donne  au  gendre  d'Augufte. 
Je  crois,  Monfieur,  qu'il  n'eilni  de  l'un,  ni  de  l'autre. 
Céfar  n'embelliflbit  pas  les  Villes  des  Gaules  ;  les  guerres 
continuelles  qu'il  y  foutenoit,  ne  lui  endonnoient  pas 
letems.  Agrippa  a  fait  des  Aqueducs  pour  Rome,  mais 
l'Hiftoire  ne  ait  pas  qu'il  en  ait  fait  aans  nôtre  Païs. 

Il  me  femble  donc ,  que  l'Aqueduc  d'Arc  ier  efl:  un  ou- 
vrage des  Antonins.  Un  tombeau  trouvé  à  Saint  Ferjeu  , 
*  Voyez  aux  me      conjcc^urer  cjue  leur  famille  avoit  des  Domaines 
îiorei.  dans  la  Province  Séquanoife.  *  Jules  Capitol  in  ,  nous 

aprend  que  Marc-Auréle  avoit  pris  loin  d'y  entretenir  la 
tranquilité  ;  d'où  je  conclus  qu'il  s'interefioit  particulié4- 
fement  à  ce  qui  la  regardoit.  Enfin  Ton  a  découvert  à  Be- 
iànçon  l'Infcription  qui  fuit ,  &  qui  femble  prouver  que 
cette  Ville  avoit  reçu  quelque  bien-fait  de  cet  Empereur. 
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commodité  des  Temples ,  &  des  maifons  qui  étoient  aux 
environs  du  lieu,  où  ce  baffin  a  été  découvert.  C'eft  au- 
delà  du  Doux,  auprès  deTEglife  de  Sainte  Marie-Made- 
léne.  L'Amphitéatre  n'en  étoit  pas  éloigné,  il  convenok 
ou'il  y  eût  aes  eaux ,  &  celles  a  Arcier  pouvoient  y  être 
facilement  conduites. 

Y  auroit-iî  de  la  témérité  à  conclure  de  îà,  que  les. 
Officiers  Municipaux  de  Befançon  ,  qui  dévoient  à 
Marc-Auréle ,  les  belles  eaux  dont  leur  Ville  étoit  ornée  ^ 
en  marquèrent  leur  reconnoiffance  par  l'infcription 
qu'ils  firent  mettre  auprès  de  cette  fontaine ,  qui  étoic 
h  plus  éloignée  de  toutes  ,  do-  réfervoir  dans  lequel  le 
Canal  fe  dégorgeoit,  &  fur  le  chemin  de  la  Ville  à  l'Am- 
phitéatre?  L'on  a  trouvé  à  Rome,  auprès  de  la  Porte 
Efquiline ,  une  Infcription  qui  nous  aprend ,  que  Marc- 
Auréle  avoit  fait  ouvrir  des  montagnes ,  pour  faire  con- 
duire de  l'eau  par  des  Aqueducs  dans  cette  Capitale  du 
monde.  L'on  en  peut  encore  tirer  une  conjecture ,  que 
tes  ouvrages  de  cette  efpèce  qu'on  voit  à  Befançon,  font 
de  cet  Empereur. 

Si  TAqueduc  d'Arcier  a  été  bâti  par  les  Citoyens  de 
Befançon,  c'eft  une  preuve  de  leur  bon  goût  &  ae  leurs 
richeflès*  &  c*eneft  une  de  la  diftin&ion  de  leur  Ville,, 
fi  c'efl  l'ouvrage  des  Empereurs.  Mais  les  chemins  qui 
ont  été  faits  pour  aller  dans  les  différentes  parties  de* 
Gaules  depuis  Befançon,  marquent  combien  il  étoit  en 
confideration  fous  l'Empire  Romain,  L'on  en  trouve  et* 
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core  de  grands  reftes  auprès  de  cette  Ville  &  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  ,  particulièrement  dans  les  forêts 
oùl'ona^cefledeles  fréquenter  depuis  long-tems.  On  les 
faifoit  autant  qu'il  étoit  poiïible,  le  long  des  collines  & 
des  rideaux,  toujours  en  forme  de  levées.  Je  lésai  fait 
couper  en  différents  endroits,  &  j  ai  trouvé  que  dans  les 
lieux  bas  &  fujets  à  l'eau  ils  avoientété  .creufés  jufqu'au 
folide ,  &  quele  fond  étoit  de  pierres  &  de  mortier ,  ce 
qui  faifoit  un  premier  lit.  Le  fécond  lit  étoit  de  mortier 
oc  de  gravois ,  &  le  troifiéme  de  fable  ;  la  levée  en  dos 
danepar  le  haut,  &  en  talus  des  deux  côtés.  J'ai  l'hon- 
neur d'être,  &c. 
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CINQUIEME  DISSERTATION. 

N\  ONSIEUR, 

Parmi  les  livres  que  vous  m'avez  envoyez,  j'en  ai  Tft 
trois  ,  qui  concernent  les  ruines  d  une  Ville  ancienne  au- 
près de  Moirans.  Le  premier  porte ,  qu'on  y  a  décou- 
vert des  Médailles ,  des  Infcriptions ,  les  débris  de  plu- 
fieurs  Temples  ôc  Aqueducs;  ceux  d'un  Pont, d'un  Am- 
phitéatre  ,  d'un  Bain  public ,  d'une  Fonderie ,  d'un  Pa- 
kis,  &  des  relies  de  Fortifications  ;  qu'il  y  avoit  une 
grande  Ville ,  &  que  c'étoit  XAventicum ,  que  Ptolomée 
met  parmi  les  Villes  des  Séquanois.  Le  fécond  eft  une 
critique  du  premier.  L'on  y  prétend  prouver  que  l'Avea- 
ricum  de  Ptolomée ,  eft  en  Suifle  fur  le  Lac  deMorat  T 
&  que  les  ruines  qu'on  a  découvertes  auprès  de  Moirans  , 
font  celles  du  Bourg  d'Ifernodore  ,  dont  Saint  LupicinT 
Saint  Romain  &  Saint  Oyan,  premiers  Abbés  de  Saint 
Claude  étoient  natifs ,  ÔC  où  la  légende  de  leur  vie  porte 
qu'il  y  avoit  un  Temple  entouré  de  fortes  murailles.  L'on; 
ajoute  que  ce  Bourg  étoit  encore  confiderable  fous  les 
Rois  de  la  première  Race ,  parce  qu'on  trouve  de  leurs 
œonnoyes  qui  y  ont  été  fabriquées ,  &  que  le  Lac  d'Antre 
quefAuteur  de  la  découverte  dit  tirer  fon  nom  d'Avanchey 
eft  apeilé  le  Lac  de  Quintenois ,  dans  des  titres  ancien* 
qui  énoncent  les  limites  de  la  Terre  de  Saint  Claude.  Le 
troifîéme  livre  eft  une  réponfe  à  la  critique»  La  côntefta- 
tion  a  été  vive  de  part  ôc  d'autre.  Vous  m'obligerez  ? 
Monfieur ,  de  me  dire  ce  que  vous  en  penlez  ;  car  j'ai 
deïïein  d'aller  fur  les  lieux  ,  &  je  ferois  bien  aifè  d'être 
guidé  par  vos  lumières.  ]e  fuis  occ* 
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MONSIEUR, 

J'ai  été  prefent  la  féconde  fois  que  l'Auteur  de  la  dé- 
couverte de  la  Ville  auprès  de  Moirans  7  y  a  fait  travailler. 
Je  vous  raporterai  ce  que  j'y  ai  vu  ;  &  puifque  vous  fou- 
haittez  de  fcavoirce  que  j'en  penfe ,  je  vous  le  dirai  fans 
prévention  pour  aucun  des  contondants ,  quoique  l'un 
d'eux  me  touche  »de  fort  près  ;  car  leurs  raifons  ne 
m'ayant  pas  fatisfait,  je  me  fuis  fait  un  fyflême  particu- 
lier. 

La  rivière  de  Bienne  coule  dans  des  précipices  dès  fa 
fource  jufqu'à  deux  lieues  plus  bas  que  S.  Claude,  qu'elle 
entre  dans  un  beau  vallon,  où  elle  ferp  ente  agréablement 
Jufqu'à  ce  qu'elle  fe  jette  dans  la  rivière  d'Ain.  Prefque 
à  l'entrée  de  ce  vallon  ,  eft  un  Village  qui  porte  le  nom 
de  Jeurre,  viens  Jurenfis.  Je  crois  que  c  eft  parce  qu'il  eft 
au  pied ,  &  à  une  des  gorges  du  Mont  -  Jura.  L'Eglife 
Paroifliale  eft  fur  un  roc  efearpé ,  &  acceflible  feule- 
ment du  côté  du  Village.  L'on  voit  fur  ce  roc ,  les  relies 
d'un  bâtiment  Romain,  &  l'on  juge  par  le  peu  d'efpace 
qu'il  Joccupoit ,  que  ce  ne  pouvoir  être  qu'un  Temple 
ou  un  petit  Château.  Les  anciens  du  lieu  difent,  qu'il 
v  avoit  un  chemin  couvert  pour  defeendre  dès  fur  le  roc 
à  la  rivière  qui  coule  au  pied ,  &  j'en  ai  vû  quelques 
veftiges. 

Vis-à-vis  de  ce  roc ,  un  ruiffeau ,  qu'on  apelle  le  Bief 
<3'Heiria ,  fe  jette  dans  la  rivière*  11  vient  du  Septentrion 
par  un  vallon  étroit ,  mais  qui  s'élargk  vers  la  fource  du 
ruifleau  ;  lequel  en  cet  endroit  a  deux  Villages  à  Ces  cô- 
tés, qu'on  apelle  le  grand  &  le  petit  Villars.  Je  fçai  que 
Villa  &  Vïllare ,  fignifient  régulièrement  un  Village  ou 
une  Maifon  de  campagne  ;  mais  ici  par  raport  aux  cir- 
constances ,  les  Villars  pouroient  bien  avoir  été  ainlî 
apellés ,  parce  que  c'étoit  les  reftes  d'une  Ville. 

L'on  trouve  en  effet  dans  tous  les  champs  de  ces  deux 
Villages,  des  briques  anciennes  &  des  reftes  debâtiment'. 
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Je  m'y  promenais  avec  unOfficier  de  Juûice  du  voifinage, 
*qui  badinoit  fur  ce  que  l'Auteur  de  la  découverte  voyoit 
à  chaque  pas  des  édifices  Romains.  Nous  rencontrâmes  , 
comme  deux  pointes  de  rochers,  qui  fortoient  hors  de 
terre.  Je  lui  dis  que  c  etoient  des  pierres  de  quelque  bâ- 
timent ;  il  foutint  le  contraire  ,  &  nous  fîmes  une  ga- 
geure. On  découvrit  ces  pierres  en  prétènce  de  plufieure 
perfonnes  quis'étoient  affemblées  pour  voir  l'événement? 
de  nôtre  pari ,  &  l'on  trouva  que  c'étoit  les  deux  mon» 
tants  d'une  porte  ancienne. 

Plus  haut  que  le  Grand  Villars ,  le  ruifïèau  eft  renfer- 
mé dans  un  Aqueduc  de  pierres  d'une  grolleur  pro- 
digieufe  ,  taillées  avec  foin  ,  attachées  les  unes  aux  au- 
tres par  des  crampons  de  fer ,  &  creufées  dans  la  face 
par  laquelle  elles  s'alitent,  pour  y  mettre  du  ciment  qui 
empêcnoit  que  l'eau  ne  s'échapât.  Les  reftes  de  cet  Aque- 
duc fubfiftent  dans  la  longueur  d'une  bonne  portée  de 
fufil ,  &  il  aboutit  à  un  Pont  de  trois  arcs  ,  bâtis  de 
;  gros  quartiers  qui  s'avancent  en  faillie  dans  l'intérieur, 
pour  former  la  voûte  qui  eft  couverte  par  une  feule  pierre* 
C'eft  ce  qu'on  apelle  le  Pont  des  Arches. 

Sur  ce  Pont  eft  une  platte-forme  ,  où  on  reconnoît 
les  vertiges  d'un  bâtiment.  Il  étoit  pavé  de  grands  car- 
reaux de  marbre  blanc ,  &  incrufté  d'autres  marbres  les 
plus  rares;  car  on  y  a  trouve  des  pièces  de  Porphire, 
de  Granité  &  de  Serpentin ,  qui  avoient  depuis  trois 
jufquà  fix  lignes  d'épailfeur.  Tout  à  l'entour  étoient  des 
débris  de  colomnes  &  des  morceaux  de  corniches. 

Auprès  du  Pont ,  font  des  reftes  d'Aqueduc ,  qui  femv 
blent  avoir  été  faits  pour  conduire  l'eau  du  ruifïèau  dans 
la  Ville~qui  eft  plus  bas.  L'on  voit  aux  environs  les  vek 
tiges  les  plus  aparents  des  bâtiments  anciens ,  dont  le 
plus  remarquable  eft  au  midi. 

Les  murs  extérieurs,  de  ce  bâtiment ,  étoient  faits  de 
grottes  pierres  exactement  jointes  ;  &  ceux  de  Tinté- 
rieur  de  briques  ou  de  petites  pierres  quarrées.  Ilyavoit 
dans  la  face  d  ucôté  du  ruûTeau  ,  trois  chambres  aûez 
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grandes ,  pavées  de  carreaux  de  marbre  blanc,  épais  de 
deux  pouces,  &  larges  de  huit.  Ce  pavé  étoit  fur  un 
lit  de  ciment,  d'un  pied'd'épanTeur,fait  de  briques  pi- 
lées  &  de  chaux ,  mais  fi  dur  qu'on  ne  pouvoir  l'enle- 
ver qu'à  grande  force  &  par  groflès  pièces.  Sous  le  lie 
de  ciment,  on  trouva  un  autre  pavé  de  pierres:  commu- 
nes ,  de  deux  pieds  en  quarré  chacune.  L'on  remarqua 
des  refies  de  banquettes  contre  les  murs  de  ces  chambres  y 
&  des  canaux  de  brique,  qui  fembloient  avoir  été  faits 
pour  y  conduire  de  l'eau  6c  pour  Ten' faire  fortir  ;  ce 
qui  fit  juger  à  tous  ceux  qui  virent  la^  découverte ,  qu'il 
y  avoit  des  bains  en  cet  endroit  ,  où  l'on  pouvoit  en- 
core diflinguer  les  hypocaulles. 
'  L'enceinte  du  lieu  où  l'on  a  trouvé  des  refies  de  bâ- 
timents, me  parut  à  peu  près  aufli  grande  que  celle  de 
la  Ville  de  Dole.  L'on  en  découvrit  quelques-uns ,  &  Ton 
trouva  que  les  angles  &  les  portes  etoient  de  pierres  de 
taille,  &  le  relie  de  petites  pierres  quarées ,  liées  &  foute* 
nues  d'efpace  en  efpace ,  par  de  longues  pierres  taillées  T 
qui  s'élevoient  en  forme  de  piliers  ,  pourapuyer  ôc  ferrer 
la  maçonnerie. 

Comme  les  Païfans  ont  recouvert  tout  ce  qui  empê- 
choit  la  culture  de  leurs  héritages  ,  &  qu'on  a  enlevé 
beaucoup  de  morceaux  des  débris ,  vous  ne  verrez  phisT 
Monfieur,  il  vous  allez  furies  lieux,  que  les  Aqueducs,, 
le  Pont  &  les  refies  dés  Bains  &  du  bâtiment  qui  étoic 
furie  Pont. 

La  Ville  étoit  entre  deux  montagnes  ,  dont  la  plus; 
haute  eft  au  Levant.  On  y  monte  avec  aflèz  de  facilité  r 
&  l'on  trouve  au-deflùs  un  Lac  qui  fort  d'un  rocher  ôc 
qui  fe  perd  dans  une  caverne. 

Une  chofe  m'a  frapé  en  arrivant  fur  cette  montagne^ 
c'efl  une  pointe  de  rocher  extrêmement  élevée,  qui  fem- 
ble  fe  recourber  du  côté  du  Lac ,  comme  on  nous  le  dit 
de  celui  au  pied  duquel  étoit  bâtie  la  Ville  de  Delphes* 
A  côté  du  Lac  on  trouve  les  refies  d'un  portail ,  &  en- 
fuite  ceux  d'un  bâtiment.  Plus  avant  &  au  bout  du  La  c- 
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on  voit  les  vefliges  d'un  grand  Temple.  Il  y  a  des  dé- 
bris de  colomnes,de  bafes  &  de  corniches.  C'eft  où  l'on 
a  trouvé  l'Infcription  ,  Marti  Augujio  ,  &c.  que  vous 
avez  lùë  dans  les  livres  de  la  découverte  &  de  la  critique. 
Vis-à-vis  de  ce  grand  Temple ,  il  y  en  avoit  un  moindre  , 
fait  en  rond.  11  étoit  de  petites  pierres  quarrées.  On  j 
a  trouvé  une  tête  cjui  paroîtavoir  eu  des  cornes,  &  j'en 
ait  vu  tirer  des  pièces  de  pieds  ,  de  jambes  &  de  cuif- 
fes  de  Satires.  Les  bâtiments  dont  je  vous  ai  parlé ,  pa- 
roi/lent d  un  même  tems  &  du  beau  Romain ,  Amples, 
mais  de  bon  goût ,  &  ils  étoient  folidement  faits. 

Voilà ,  Moniteur ,  tout  ce  que  j'ai  vû  à  la  Ville  d'An- 
tre. Il  y  avoit*,  à  mon  avis  ,  fur  la  montagne ,  dont  le 
fonimet  s'étend  fort  loin  &  où  l'on  trouve  d'excellents 
pâturages,  un  petit  Temple  du  Dieu  Pan  ;  car  la  barbe, 
l'air  de  la  tête  que  l'on  y  a  trouvée  grofTe  comme  le  na- 
turel, les  trous  de  cette  tête  au-defTus  &  vis-à-vis  des 
yeux ,  d'un  pouce  de  diamètre  &  profonds  de  trois  pou- 
ces,  pour  placer  des  cornes;  avec  les  jambes  de  Satire,  que 
j'ai  vû  moi-même  tirer  de  c£ petit  Temple,  ne  laiflent 
pas  lieu  de  douter  qu'il  y  ait  eu  une  Statue  du  Dieu 
Pan.  Prè§  de  là  étoit  un  grand  Temple ,  dédié  à  Mars 
Augufte*,  ÔC  bâti  par  des  Soldats  qui  étoient  probable- 
ment en  garnifon  dans  la  Ville.  Le  refte  des  bâtimens, 
fervoit  pour  le  logement  des  Prêtres  &  des  Miniftres 
de  ces  deux  Temples. 

Au  bas  de  la ,  montagne ,  étoit  une  Ville  grande  à  peu 
près  comme  celle  de  Dole,  où  Von  voyoit  entre  autres 
bâtiments  de  diftin<5hon,  un  Temple,  des  Bains,  un  Pont 
&  différents  Aqueducs.  L'entrée  du  vallon  où  étoit  cette 
Ville,  étoit  détendu  par  un  petit  Château ,  bâti  fur  le 
roc  fur  lequel  eft  à  préfent  l'Eglife  ParoifTiale  de  Jeurre. 

Sa  fîtuation  dans  un  lieu  ftérile  &  peu  agréable  ,  où 
l'on  a  trouvé  des  reftes  de  plufieurs  Temples,  me  fait 
croire  que  c'eft  la  Religion  Payenne  qui  a  donné  lieu  à 
fa  fondation.  Les  pâturages  de  la  montagne  fur  laquelle 
m  cft  lé  Lac,  s'étendent  fort  loin,  &  étoient  Tes  meilleur*  de 
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la  Province  cjui  Ment  connus  alors,  car  le  haut  du 
Mont  Jura  n'étoit  pas  encore  peuplé.  Il  y  a  bien  de  l'apa- 
rence  que  Ton  a  érigé  un  Temple  au  Dieu  des  Pâturages 
&  des  Forêts  auprès  du  Lac ,  &  que  ce  Temple  étoit 
devenu  fameux.  Un  établifTement  de  cette  forte,  a  bien- 
tôt donné  occafion  de  bâtir  une  Ville  dans  le  voifinage. 
Combien  en  voyons-nous  ,  qui  ont  une  femblable  ori- 
ine  ?  &  n'eft-ce  pas  celle  de  plufieurs  Villes,  qui  ont 
es  anciens  Monaftéres  dans  leur  enceinte  ?  nous  en 
avons  l'exemple  dans  la  Ville  de  Saint  Claude ,  qui  eft 
au  voifinage. 

Le  concours  du  Peuple  à  ce  Temple,  a  porté  les  Corn- 
.mandans  de  la  Province  à  y  établir  une  Garnifon,pour 
contenir  une  Nation  nouvellement  conquife  ,  &  pour 
empêcher  qu'on  n'y  fît  des  afTemblées  contre  l'Etat ,  fous 
prétexte  de  dévotion.  Les  Soldats  de  cette  Garnifon,ont 
bâti  le  Temple  dédié  à  Mars  Augufte ,  où  y  ont  acquitté 
ouelque  vœu ,  fuivant  l'Infcription  qu'on  y  a  trouvée  ; 
6c  ils  ont  probablement  travaillé  au  Pont,  à  l'Aqueduc 
&  aux  Bains ,  qui  font  auorès  du  ruiflèau  :  car  les  Com- 
mandans  Romains  occupaient  leurs  Troupes  à  de  pareils 
ouvrages  qui  les  tenoient  en  haleine,&qui  embellifloient 
les  lieux  où  elles  étoient.  * 

Vous  voulez  fçavoir,  Monfieur,  fi  je  crois  que  cette 
Ville  portoit  le  nom  d'Ifernodore,  d'Avanche ,  ou  quel- 
qu'autre  nom.  ïl  me  fera  plus  facile  de  prouver  que  ce 
n'étoit  ni  Avanche  ni  Ifernodore,  que  comme  elle  s'apel- 
loit  ;  mais  je  ne  puis  rien,  vous  refufer.  Je  vous  dirai 
donc  ce  que  je  penfe  de  l'un  &  de  l'autre.  Si  vous  n'êtes 
pas  fatisfait ,  prenez-vous  en  à  la  néceffité  que  vous  m'im- 
pofez ,  &  à  la  difficulté  de  déveloper  des  faits  fi  anciens. 

Le  Critique  prétend  que  le  Lac  qu'on  apeile  le  Lac 
d'Antre  dans  l'Hiftoire  de  la  découverte  ,  e(V  le  Lac 
de  Quintenois  ,  raporté  pour  une  des  limites  de  laTerre 
de  S.Claude  dans  des  titres  anciens,  &que  la  Ville 
qui  eft  auprès  de  ce  Lac  efl  le  Bourg  d'Ifernodore. 
S'il  avoit  été  fur  les  lieux ,  ou  s'il  avoit  pris  foin  de 
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s'informer  exactement  des  faits  dont  il  parle ,  il  auroit 
changé  de  fentiment$  car- il  auroit  trouvé  des  relies  qui 
lui  auroient  fait  voir  tju'il  n'y  avoit  pas  eu  un  fimple 
Bourg  ,  dillingué  feulement  par  les  ruines  d'un  ancien 
Temple  èc  d'une  Monnoie.  Il  auroit  apris  qu'Ifernodore 
cxiite  encore  fous  la  dénomination  d'Ifernore  ,  à  lix 
lieues  du  Lac  d'Antre  y  dans  le  Bugey  ;  &  qu'on  y  voit 
les  veftiges  d'un  Temple  ancien ,  &  du  mur  dont  l'Auteur 
des  vies  des  Saints  Romain,  Lupicin  ôcOyan,  a  parlé  : 
Viens  9  eut  vetufla  pagamtas ,  ob  celebritatem  9  elaufuram- 
que  fuperftitiojiffimi  Templi ,  gallicâ  linguâ  Ifarnodori ,  id 
ejl,  Ferreioflitj  nomen  indtdit.  11  auroit  vu  par  unelnfcrip- 
tion ,  que  ce  Temple  étoit  dédié  à  Mercure,  au  lieu  que 
ceux  cfe  la  Ville  auprès  de  Moirans,  l'ont  été  à  Pan  oc  à 
Mars  Augufte. 

Il  n'ell  pas  poiïible  de  méconno  îtrelférnodor^  àce 
marques,  ÔC  à  fon  nom  qui  s'eft  confervé  jufqu'à  nousj 
ni  de  le  placer  aux  Villars.  Il  en  eft  de  même  du  Lac  de 
Quintenois ,  qui  ne  peut  être  le  Lac  d'Antre ,  parce  que 
la  ligne  des  limites  de  la  Terre  de  Saint  Claude ,  dan* 
laquelle  le  Lac  de  Quintenois  ell  placé ,  ne  convient  pas 
au  Lac  d'Antre,  qui  ell  renfermé  dans  cette  Terre,  à 
deux  lieuësde  la  frontière  ;  &  qu'elle  fe  vérifie  parfaite- 
ment dans  un  autre  Lac  >  qui  eft  éloigné  de  celui-ci  ôc 
auprès  d'Etival ,  que  les  anciens  du  lieu  connoiirent  en- 
core fous  le  nom  de  Quintenois,  &  qui  ell à  l'extrémité 
de  la  Terre  de  Saint  Claude ,  du  côté  de  celle  de  Claire- 
vaux.  J'ai  vû  aufTi  une  Charte  du  mois  de  Novembre 
1266 ,  par  laquelle  les  Abbés  &  Religieux  de  S.  Claude 
ont  aflbcié  Jean  de  Châlon  dans  leurs  Montagnes ,  fîtuées 
peut  orba  exit  de  ïacu  Quinconeys ,  &  currit  verfus  lacum 
de  Quarncns.  Ce  Lac  Quinconeys^ï  celui  que  nous  apel» 
Ions  le  Lac  des  Roulfes,  éloigné  de  plus  de  quatre  lieuè'y 
du  Lac  d'Antre  contre  le  Levant. 

Enfin  le  Critique  auroit  vû  qu'il  n'y  a  eu  dans  la  Ville 
nouvellement  découverte ,  aucun  relie  de  Monnoie  ni 
de  Fonderie  \  ôc  c'eft  cependant  dans  la  fupofition  qu'il 
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y  en  avoit,  qu'il  l'a  confondue  avec  lfernodore,  où 
l'on  a  fabriqué  de  la  Monnoie  fous  nos  Rois  de  la  pre- 
mière Race. 

Mais  s'il  a  eu  tort  de  donner  à  la  Ville  découverte  au- 
près de  Moirans  le  nom  d'Ifernodore ,  il  a  eu  raifon  de 
foutenir  que  ce  n'étoit  pas  X  Aventicum  de  Ptolomée, 
-  que  l'on  auroit  apellé  Avantre  ou  Antre  par  corruption  , 
comme  le  dit  l'Auteur  de  la  découverte. 

Le  lieu  où  l'o  n  voit  les  refies  de  la  Ville ,  n'a  point 
d'autre  nom  que  celui  des  Villars,  &  il  n'y  a  rien  à  con- 
clure de  ce  que  le  Lac  qur  efl  fur  la  montagne ,  porte 
celui  d'Antre  ;  car  c'efl  uniguement  parce  qu'il  fort  du 
creux  d'un  rocher  ,  &  qu'il  le  dégorge  dans  une  caverne. 

Il  eft  hors  de  doute ,  qu'il  y  a  eu  en  SuifTe  une  Ville 
illuflre ,  qui  portoit  le  nom  d'Avanche.  Tacite  l'apelle 
la  Capitale  de  la  Nation  Helvétique,  Elle  eft  connue  dans 
les  Notices  fous  le  nom  de  Cité  des  Helvétiens  :  Civitas 
Hdvettorum  Aventicus.  Si  l'on  a  écrit  dans  quelques-unes 
de  ces  Notices  :  Civitas  Eluntiorum ,  ou  Elutiorum  ,  il 
efl  évident  que  c'efl  le  mot  Helvetiorum ,  altéré  par  les 
Copifles.  C'eft  par  une  femblable  altération ,  qu'on  lit 
dans  une  autre,  Aventicum  Noldenolex ,  &  parce^que  le 
Copiflea  confondu  Nevidunum  ou  Noldenolex ,  qui  eft 
Ni  on  y  avec  Aventicum  Avanehes,  quoique  ce  îuffent 
deux  Villes  différentes.  Enfin  l'Itinéraire  d'Antonin  , 
place  Aventicum  entre  Moudon  &  Païerne  ,  dans  la 
route  de  Milan  à  Mayence  par  les  Alpes  Pennines  ;  &  la 
Carte  de  Peutinger ,  le  met  entre  Païerne  &  Iverdun  , 
dans  le  chemin  de  Bregents  à  Lyon.  Or  Moudon,Païerne 
&  Iverdun  font  des  lieux  connus ,  &  Avanche  entre  ces 
trois  lieux  ,  ne  peut  être  qu'en  Suifle  auprès  du  Lac  de 
Morat. 

Ptolomée  a  mis  Befançon  fous  le  vingt-fixiéme  degré 
de  longitude  ,  ÔC  fous  le  quarante-fixiéme  de  latitude  ; 
&  Avanche  fous  le  vingt-huitième  degré  de  longitude  , 
&  fous  le  quarante-cinquième  ,  trente  minutes  de  lati- 
titude.  Suivant  cette  fuputation,  l' Avanche  de  P  toi  ornée 
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ctelt  être  à  l'Orient  de  Befançon ,  éloigné  de  cette  Ville, 
d'environ  trente- fix  lieues.  C'efl:  la  pofîtion  d'Avan- 
che  en  Suiffe  ,  que  les  Allemans  nomment  Wiflik 
burg.  Le  Lac  d'Antre  qui  décline  fur  le  Midi  de  Befan- 
çon ,  n'en  eft  qu'à  environ  vingt  lieues ,  comptées  fui- 
vant  les  diftances  qu'on  emploie  pour  la  fuputation  des 
degrés. 

L'on  a  trouvé  plusieurs  Infcriptions  à  Wiflisburg  ,qui 
prouvent  que  c'étoit  Avanche  oc  une  Colonie  Romaine. 
Numinibus  /Jugufiorum  ,  &  genio  Colonia  in  Elvetios. 
L'Auteur  de  la  découverte,  convient  qu'il  y  a  vu  celle- 
là.  Il  dit  qu'il  n'y  a  pas  trouvé  cette  autre  Infcription, 
Colonia  ? ta ,  Flavia ,  Confia ns ,  Emcrita ,  Aventicum  HeU 
vçtiotum  fœderata  ;  qui  décide  bien  clairement ,  qu'A- 
vanche  doit  être  placée  en  Suifle.  Mais  Ci  elle  en  a  été 
tirée ,  ou  qu'elle  ait  été  confumée  par  le  tems,  enforte 
qu'on  neFy  voie  plus  de  nos  jours;  trop  d'Auteurs  an- 
ciens nous  aflurent  qu'elle  y  a  été  trouvée  &  vue,  pour 
qu'on  puiflè  révoquer  ce  fait  en  doute. 

Marius  Evêque  d* Avanche ,  a  figné  au  fécond  Concile 
de  Mâcon  tenu  en  585.  Le  Siège  de  cet  Evêque ,  ne 
pouvoit  pas  être ,  comme  l'Auteur  de  la  découverte  le 
prétend  ,  auprès  de  Moirans ,  dans  un  Heu  qui  a  toujours 
été  du  Diocèfe  de  Befançon,  C'étoit  donc  un  Evêque 
JA vanche  en  Suifle,  dont  le  Siège  Epifcopal  a  été  tranf- 
féré  à  Laufane,  où  il  fub  fille  encore  fous  la  Métropolé 
de  Befançon. 

Ces  raifons  prouvent  fi  clairement ,  qu'il  y  a  eu  une 
grande  &  ancienne  Ville  du  nom  d' Avanche  chez  les 
Helvétiens ,  &  qu'elle  a  fubfifté  avec  le  titre  de  Siège 
Epifcopal ,  jufqu  a  la  fin  du  fîxiéme  fîécle  \  que  l'Auteur 
de  la  découverte,  s'eft  vû  réduit  à  avancer  dans  (a  réponfe, 
qu'il  y  avoit  deux  Villes  de  ce  nom  :  Tune  en  Suiffe  ,  ÔC 
Faucre  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Pour  prouver  ce  fait ,  il  cite  un  partage  de  Grégoire 
de  Tours ,  qui  porte  que  Saint  Romain  &  S.  Lupicin 
quittèrent  le  ûécle  &  fe  retirèrent  dans  les  (blitudes.da 
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Mont-Jura,  qui  font  entre  l'Allemagne  &  la  Bourgogne , 
au  voifinage  de  la  Cité  d'Avanchc  :  relinquenttbus  fa» 
culum  ,  communi  confenfu  eremum  petuat;  &  acceaen- 
t£5  ad  Ma  Jurenfis  defcrti  fccreta  ,  qua  inter  Alleman-  * 
•  Gr  Ttira»  n*am  Burgundiamque  fita  ,  ^ventù ~œ  adjacent  crvitati 
Fit.  Pafr.  cap™',  tabernacula  figtmt*  Il  conclut  de  là,  qu'il  y  avoit  une 
Cité  d'Avanche  auprès  des  Monaftéres  qui  font  à  Saine 
Claude  &  à  Saint  Lupicin  ,  &  que  ce  ne  peut  être  qu'au 
lieu  d'Antre ,  qui  elt  voifîn  de  l'un  &  de  l'autre. 

Il  ajoute,  que  Jules  Céfar  ayant  dit  que  les  Séquanois 
font  leparés  des  Helvétiens  par  le  Mont-Jura ,  l'Aventi- 
cum  que  Ptolomée  met  dans  le  Païs  des  Séquanois ,  doit 
être  au-deça  de  ce  Mont.  On  lui  répond  que  depuis  Jules 
Céfar ,  &  avant  le  tems  auquel  Ptolomée  écrivoit  »  le 
Mont-Jura  ne  fervoit  plus  de  limite  à  la  Province  Sé- 
quanoife;  parce  qu'Augufle  avoit  joint  à  cette  Province, 
une  partie  de  l'Helvétie ,  qui  en  avoit  été  auparavant 
féparée  par  le  Mont-Jura,  Mais  il  réplique,  que  ce  chan- 
gement n'eft  arrivé  que  long-tems  après  Ptolomée ,  de 
il  prétend  le  prouver  par  des  partages  de  Strabon  &  de 
Pline.  Voilà  ,  à  ce  qu'il  me  femble ,  Moniteur ,  tout  le 
fort  du  dernier  ouvrage  de  l'Auteur  de  la  découverte  fur 
la  queftion  que  nous  agitons. 

Quand  il  y  auroit  eu  une  Villc  d'Avanche  en  Franche- 
Comté-,  l'Auteur  n'auroitpas  dû  lui  attribuer ,  comme 
il  . a  fait,  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  l'illulh  e  &  ancienne 
Ville  d'Avanche ,  Capitale  des  Helvétiens  ;  &  fur  tout 
J'Evêché  fufifragant  de  Befançon ,  dont  le  Diocèfe  &  le 
Siège  (iibfiltent  encore  en  Suilïè.  Il  ne  faut  pas  d'ailleurs 
multiplier  légèrement  les  Villes,  ni  en  fupofer  une  fe- 
.-conde  du  même  nom  ,  lorfqu'on  peut  tout  apliquer  à 
celle  qui  eft  certaine  &  connue*.  Si  donc  Grégoire  de 
Tours  peut  être  entendu  d'Avanche  en  Suifïe,  on  ne  doit 
pas  fe  pce  valoir  de  ce  qu'il  a  dit,  pour  en  conclure 
qu'il  y  a  encore  une  Ville  d'Avanche  en  Franche-Comté. 

Or  quand  Grégoire  de  Tours  a  dit,  que  S.  Romain 
&  fes  Compagnons  s'étoient  retirés  dans  les  déferts  du 
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Mont-Jura,  voifins  de  la  Cité  d'Avanche  :  accédant  ad 
Ma  Jurenjîs  defertï  fecretà  ,  qua  Aventica  adjacent  civi- 
tati  ;  ce  mot  adjacent  ne  fe  raporte  pas  au  lieu  précis  où 
ils  s'arrêtèrent, mais  aux  déferts  du  Mont-Juta  en  géné- 
ral. 

D'autre  côté ,  il  ne  faut  pas  entendre  par  le  mot  de 
Cité ,  la  Ville  d'Avanche  ;  il  lignifie  Ton  territoire  &  fon 
Dioccfe*  Car  c'eft  dans  ce  fens  que  Céfar  ,  Tacite  , 
Pline  ôc  les  meilleurs  Auteurs ,  ont  employé  le  mot  Cï- 
vitas.  Or  le  Diocèfe  d'Avanche  s  etendoit  tout  le  long 
du  Mont -Jura ,  jufqu'auprès  de  S.  Claude ,  comme  nous 
Vaprend  une  ancienne  Monnoie,  fur  laquelle  on  Ht  d'un 
côté,  Sedes  LoÇanœ ,  &  de  l'autre ,  Civitas  Equefiris  ,  qui 
eft  Nion  enSuifïè  ,  à  quatre  lieues  de  S.  Claude. 

Enfin,  Grégoire  de  Tours  ne  parle  peut-être  pas  ici  du 
lieu  où  les  Saints  Romain  &  Lupicin ,  ont  établis  les  Mo- 
naftéres  de  Condat  &  de  Laucone,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui S.  Claude  &  S.  Lupicin, mais  d'une  première  re- 
traite de  S.  Romain  dans  le  Mont-Jura ,  peut-être  vis  à 
vis  d'Avanche  en  Suifle  ,  d'où  il  fut  chafTé  par  le  Dia- 
ble ;  mais  divinement  infpiré,  il  rentra  avec  fes  Com- 
pagnons dans  le  défert ,  regrejjt  [tint  in  eremum  ;  terme 
qui  lignifie  en  général ,  un  lieu  inhabité ,  &  non  pas  ce- 
lui de  leur  première  retraite. 

Ce  fut  dans  la  féconde  feulement ,  cjue  S.  Romain  éta- 
blit le  Monaftére  de  Condat.  S.  Lupicin  l'y  étant  venu 
joindre  ,  ils  en  firent  un  autre  à  Laucone  dans  le  voifi- 
nage ,  &  ces  deux  Monaftéres  ne  pouvant  pas  contenir 
le  grand  nombre  des  perfonnes  qui  venoient  les  trou- 
ver pour  vivre  fous  leur  direction  ,  ils  en  établirent 
untroifiéme  fur  la  frontière  d'Allemagne,  probablement 
au  lieu  de  la  première  retraite  de  S.  Romain  ;  fed  his 
duobus  Monajteriis ,  cum  Dei  adjutorio  ampliatts ,  tertium 
intra  A  l  le  ma  n  ni  a *  terminum  conftituunt. 

La  fituation  de  l'Allemagne  dont  parle  ici  Grégoire 
de  Tours  ,  pouroit  vous  embarafTer  ,Monfieur  ,  parce 
qu'on  ne  connoît  pas  aujourd'hui  fous  ce  nom ,  le  Pais 
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dont  il  à  parlé.  Je  me  perfuade  que  vous  trouverez  bon 
que  je  vous  la  défigne. 

Les  Allemans  qui  habitoient  entre  le  Mein ,  le  Rhein 
&  le  Danube  ,  entrèrent  dans  la  féconde  Rhétie  ,  au 
tems  de  la  décadence  de  l'Empire.  Ils  paflerent  en- 
fuite  le  Rhein  aux  environs  de  Confiance  ,  &  s'étendi- 
rent dans  l'Helvétie  jufqu'à  l'Aar,  dans  les  contrées  qu'on 
apelle  aujourd'hui  l'Argovv ,  le  Zurichgovv  ck  le  Tur- 
govv. 

C'eft  de  là  qu'ils  faifoient  des  courfes  à  Salins ,  où  ils 
troubloient  le  commerce  du  fel ,  fuivant  l'Auteur  Ano- 
nime  de  la  Vie  de  S.  Oyan,  troifieme  Abbé  de  S.  Clau- 
de. Ce  font  ces  Allemans  qui  combattirent  avec  lesHeï- 
vétiens ,  apellés  alors  Transjurains,  dans  la  Guerre  Civile 
•Frtitg.ckm.  de  Théodoric  &  de  Théodebert.  *  C'eft  d'eux  qu'Ai- 
•  èiji.  lib.  i.    moin  *  &  Hugues  Moine  de  Fleuri ,  ont  dit  qu'ils  oc- 
cupoient  le  Païs  des  Helvétiens.  Ce  font  eux ,  qui  fui- 
•  lit         vantllldore,  habitoient  le  long  du  Limât ,  *  Rivière 
* p*      de  Suiffe  entre  l'Argovv  &  le  Zurichgovv.  C'eft  par  ra- 
port  à  eux  qu'on  lit  dans  Valfrid,  que  le  Lac  de  Zurich  eft 
chez  les  Allemans,  &  que  les  Allemans  joints  aux  Suéves, 
ont  occupé  non-feulement  la  Germanie  ,  mais  encore  la 
Rhétie  &  une  partie  des  Gaules  le  long  de  l'Aar  :  mixti 
•lnpr*f.  êdvit.  Alamannis  Suevi9partem  Gallia  circa  Ararim  obfederunt.  * 
Sma.Gaiu.      Ceft d'eux  enfin,  dont  Notker  dans  fon  Martyrologe, 
a  dit  que  Sainte  Verine  qui  s'étoit  retirée  dans  une  grotte 
auprès  de  Soleure  &  de  l'Aar ,  convertit  plufieurs  Alle- 
mans. Comme  l'Aar  touche  le  Mont-Jura  dans  un  afTez 
long  efpace  vers  fon  embouchure  dans  le  Rhein  ,  c'eft 
ce  qui  a  pû  faire  dire  à  Grégoire  de  Tours  j  que  ce  Mont 
étoit  entre  l'Allemagne  &  Ta  Bourgogne. 

Le  paflàge  de  Grégoire  de  Tours ,  ne  prouve  donc 
pas  qu'il  y  ait  eu  une  Ville  d'Avanche  en  Franche  Com- 
té. Celui  de  Ptolomée  cité  au/fi  par  l'Auteur  de  la  dé- 
couverte ,  le  prouve  encore  moins  ;  car  quoi  qu'il  met- 
te Aventicum  chez  les  Séquanois  ;  après  avoir  nommé 
les  Helvétiens  9  &  dit  que  leurs  ViHes  étoient  Ganno- 


Digitized  by  Google 


Cinquième  Difiertation.  143 

durum  &  Forum  Tiberii  ;  c'eft  néanmoins  d'Avanche  en 
Suiflê  dont  il  parle ,  parce  que  de  fort  tems  la  partie  de 
l'Helvétie  dans  laquelle  eft  Avanche ,  avoit  été  unie  à 
la  Province  Séquanoife,  &  en  avoit  pris  le  nom.  Il  n'y 
avoit  plus  que  l'autre  partie  qui  touche  le  haut  Rhein, 
en  remontant  ce  Fleuve  des  l'embouchure  de  l'Aar,  dont 
les  Habitants  eufTent  confervé  le  nomd'Helvétiens. 

Eutrope  nous  fournit  une  preuve  de  ce  fait ,  quand 
il  dit  que  CeTar  vainquit  les  Helvétiens ,  qui  ont  por- 
té depuis  le  nom  de  Sequanois  ;  Cafar  vtctt  Helvctios , 
qui  nunc  Scquani  vocantur.  *.Les  Notices  de  l'Empire    •  ***  !• 
nous  en  donnent  une  autre ,  quand  elles  mettent  dans 
la  Province  Séquanoife ,  Avanche  ,  Nion  ,  Iverdun  & 
Vindifc ,  qui  font  certainement  en  Suiflè.  La  qualité  de 
Sunragant  de  Befançon  ,  qu'a  l'Evêque  de  Laufane ,  le 
prouve  de  même  ;  jpuifqu'on  fçait  que  les  Provinces  Ec- 
cléfiaftiques  ont  été  réglées  fur  le  plan  des  Civiles.  En- 
fin ,  l'Auteur  de  la  découverte  convient  de  cette  union, 
mais  il  dit  qu'elle  n'a  été  faite  que  fous  le  bas  Empire; 
c'eft  ce  qu'il  faut  encore  examiner. 

Le  parfàge  de  Pline  qu'il  a  cité,  ne  fait  rien  pourfon 
opinion  ;  on  y  Ut  feulement  ,  adjecit  formula  Galba  lm~ 
perator  f  ex  inalpinis,  Aventicos  ataue  Ebroduntios  ;  quo- 
rum ciuitas  Dinia.  Ce  n'eft  pas  d'Avanche  en  Suiflê 
dont  Pline  a  parlé  ,  puifqu'il  fait  en  cet  endroit  le  dé- 
nombrement des  Habitans  &  des  Villes  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  dont  les  Helvétiens  n'ont  jamais  dépendu. 
Il  nomme  des  Peuples  qui  demeuroient  dans  les  Alpes,  & 
qui  avoient  la  Ville  de  Digne  pour  Capitale.  Or  Avanche 
n'eft  pas  dans  les  Alpes  ,  elle  ell  fort  éloignée  de  Di- 
gne »  &  le  pairage  entier  de  cet  Auteur  ne  prouve  au- 
tre chofe  ,  U  ce  n'eft  que  les  Alpes  Maritimes»,  Grecques 
6c  Pennines,  ont  été  détachées  du  Gouvernement  d'I- 
talie ,  pour  être  unies  à  celui  des  Gaules. 

Lorfqu 'après  cela,  il  nomme  les  Nations  &  les  Vil- 
les de  la  Gaule  Belgique,  Ton  y 'trouve  les  Helvétiens 
qui  avoient  été  de  la  Gaule  Celtique  du  tems  de  Jules 


Digitized  by  Google 


i44  Hiftoire  des  Séquanois* 

Céfar.  Il  y  avoit  donc  eu  un  changement  à  leur  égard, 
avant  le  régne  de  Vefpalien  fous  lequel  cet  Auteur 
écrivoit  ;  &  quand  eft-ce  qu'ils  auroient  été  unis  aux 
Séquanois  pour  ne  faire  avec  eux  qu'une  Province  ,  û 
ce  n'eu  lorsqu'ils  furent  détachés  de  la  Gaule  Celtique , 
&  placés  dans  la  Belgique  dans  laquelle  Pline  met  au£ 
û  les  Séquanois? 

Strabon  dit  à  la  vérité  ,  que  le  Mont-Jura  diftingue 
les  Séquanois  des  Helvétiens  :  in  Sequanis  Mons  efl Ju- 
raffas  ,  qui  eos  ab  Helvetiis  diftinguit.  Mais  ce  partage 
fignifie  feulement,  que  ces  deux  Nations  originairement 
indépendantes  Tune  de  l'autre  ,  habitoient  aux  deux  cô- 
tés au  Mont  Jura  ;  &  il  n'en  faut  pas  conclure  qu'elles 
ne  fuifent  déjà  pas  réunies  dans  une  même  Province , 
fous  le  gouvernement  d'un  Préfident  qui  réfidoit  à  Be- 
fançon;  quoiqu'elles  fuffent  encore  dnhnguées  par  ra- 
port  à  leur  origine ,  &  féparées  en  ce  fèns  par  le  Mont- 
Jura.  L'on  fçait  d'ailleurs  que  Strabon  a  copié  Céfar, 
fous  lequel  les  Helvétiens  nétoient  pas  encore  unis  aux 
Séquanois  ,  pour  faire  une  feule  Province. 
•Lib.  4-nw.  Nous  lifons  dans  un  autre  endroit  de  Strabon  >  * 
qu'Augufte  divifa  en  quatre  parties  les  Gaules  qui  ne 
î'avoient  été  auparavant  qu'en  trois ,(  car  on  n'y  compre- 
noitpas  avant  lui  la  Province  Romaine)  &  qu'il  dimi- 
nua l'ancienne  Celtique  pour  augmenter  la  Belgique» 
Florus  nous  infinuë  aufli  cette  divifion  dans  (bn  Epito— 
me ,  quand  il  dit  :  Caïus  Cœfar,  rébus  compofitis ,  &  om- 
nibus Provincîis  in  certain  formant  redattis ,  Auguflus  quo- 
»  ljh  4.      que  cognominatus  e§.  * 

C'ett  donc  Céfar  Augufte  ,  qui  a  joint  une  partie  de 
THeîvétie  à  la  Province  Séquanoife ,  puifqu'il  eu  certain 
qu'il  a  donné  une  nouvelle  forme  aux  Provinces  de 
l'Empire  ;  qu'on  ne  peut  pas  prouver  qu'un  autre  Em- 
pereur ait  fàit  cette  union,  &  que  les  Auteurs  qui  onc 
écrit  dèflors,  ont  confondu  les  principales  Cités  des  Hel- 
vétiens avec  celles  de*  Séquanois  *  dans  une  même  Pro- 
yince. 
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Ceux  des  Helvétiens  qui  habitoient  vers  le  Rhein  , 
confervèrent  leur  nom.  Ptolomée  qui  écrivoit  fous  A- 
drien^le  leur  donne  encore,  &  dit  que  leurs  Cités  étoient 
QannoduTum  *  &  Forum  Ttberii,  *  Mais  quant  aux  au-  •  Confcwce, 
très  qui  avoient  été  vaincus  par  Jules  Ccfar ,  Ptolomée  #Zuaac 
ne  les  apeîle  plus  Helvétiens  ,  &  il  nomme  leurs  Cités 
Aventicum  &  Equeflris ,  parmi  celles  de  la  Province  Se% 
quanoife,  chez  les  Belges.  Pourquoi  cela  ?  fi  ce  n'eft  par- 
ce que  de  fon  tems  ils  s'apelloient  déjà  Séquanois  ,  & 
qu'Augufte  les  avoit  unis  à  la  Province  Séquanoife ,  qu'il 
avoit  tirée  de  la  Gaule  Celtique ,  pour  la  mettre  dans  la 
Belgique,  lorfqu'il  donna  une  nouvelle  forme  aux  Pro- 
vinces de  l'Empire. 

Avanche  en  Suifle  qui  étoit  une  Ville  Capitale  &  une 
Colonie  ,  méritoit  bien  d'avoir  place  dans  Ptolomée.  II 
n'en  auroit  cependant  pas  parlé ,  s'il  devoit  être  entendu 
d'un  Avanche  en  Franche  -  Comté  ,  dont  aucun  autre 
Auteur  n'a  fait  mention.  Il  faut  donc  convenir  que  c'eur 
Avanche  en  Suifle ,  qu'il  a  nommé  parmi  les  Cités  de» 
Séquanois  ;  que  cette  Ville  étoit  déjà  dans  la  Province 
Séquanoife  fous  le  haut  Empire,&  qu'il  n'y  en  a  point  eu 
de  ce  nom  dans  le  Comté  de  Bourgogne»  L'on  doit  d'au- 
tant plutôt  s'en  raporter  à  cet  Auteur  &  à  Pline ,  qu'il 
paroît  qu'ils  ont  pris  pour  modèle ,  la  Topographie  de 
TEmpire  Romain,  qu'Agrippa  avoit  fait  représenter  dans 
le  fameux  Portique  de  ton  nom.  *     w  *PKv.  m  j. 

Cependant  l'Infcription  trouvée  au  Lac  d'Antre  ,  **■  *■ 
qui  prouve  qu'il  y  a  eu  une  Garnifon-dansle  voifinage; 
les  Bains  &  les  beaux  reftes  d'antiquité  qu'on  a  recon- 
nus auprès  du  Lac  &  aux  Villars ,  font  voir  qu'il  y 
avoit  une  Ville  en  cet  endroit;  &  comme  j.'eftime  que  ce 
H'écoit  ni  Avanche  ni  Ifernodore,  il  me  refte  à  vous  dire» 
Monlîeur ,  le  nom  que  je  lui  donne. 

Dans  le  filence  desHïftoriens  fur  ce  fait*  j'ai  eu  re* 
cours  aux  vies  de  nos  Saints ,  &  j'ai,  trouvé  que  dans  le 
huitième fiécle,  S. Marin  Religieux  en  Italie,  craignant 
d'être  élu  Evêque ,  8c  voulant  fe  dérober  à  cette  dignité* 
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fe  retira  en  Bourgogne  dans  un  Monaftére  apellé  Condat, 
auprès  de  laVille  Mauriana  *  laquelle  étoit  fituée  fur  un 
ruiflèau,  qu'on  nommoit  Suria  :  &  confurgensmcdiâ  node, 
cœpit  pergere  in  partes  Burgundiœ,  in  locum  qui  dicebatur 
îttga  Montiunu  ubi  erat  Monafierium.  Locus  autem  ille  vo- 
eabatur  Condarenfis ,  profe  urbern  Maurianam  r  fuper  ri" 
vulumSuria. 

Arrivé  dans  ce  Monaftére,  il  y  fut  choi  fi  pour  enfei- 
gner  récriture.  Mais  &  capacité  qui  lui  attira  un  grand 
nombre  d'Auditeurs  ,  lui  fie  retrouver  les  honneurs  qu'il 
avoit  voulu  éviter.  Marin  toujours  confiant  à  les  fuir , 
obtint  permiiïion  de  l'Abbé  de  (è  retirer  dans  la  folitude; 
in  Montem  Magnum  ,  prope  urbern  Maurianam  fecejjic. 
Pendant  qu'il  y  etoit,  les  Sarrazins  entrèrent  dans  la  Bour- 
gogne j  oc  s'aprochérent  de  la  Ville  Mauriana  pour  la 
piller  &  la  brûler  ;  venerunt  ad  urbern  »  ut  tllam  concre- 
marent.  Le  Saint  aufljzélé  qu'il  étoit  humble,  fortitde 
fa  folitude  pour  venir  prêcher  la  Foi  à  ces  Infidèles  ,  qui 

•  ÂBa  Sanël.  lui  firent  fouflrir  le  martyre  l'an  731.  * 

ûrd.  sti  fitned.     L'Hiftoire  nous  aprend,  que  ce  fut  dans  ce  même  tems 
Amjbtdsinii.  que  les  Sarrazins  qui  écoient  entrés  en  France  fous  la 
Bea*d.  adannwm  conduite  d'Abderame  ,  s'emparèrent  d'Arles,  &C  firent 
des  courfes  jufquesdans  la  haute  Bourgogne  ;  qu'ils  pil- 
lèrent ,  ôc  y  renverférent  les  Mjnaftéres  de  Luxeul  ÔC 

*  Ann.  Benei.  de  Bêfe.*  Ce  fait  foutient  la  foi  de  la  légende  que  je  vous 
4*  «m».  71*'     cice  ;  &  fouvenez- vous ,  je  vous  prie  ,  Monfieur ,  que  le 

Monaftére  de  Condat  eit  celui  de  Saint  Claude  ;  qu'il 
étoit  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  ,  in  partibus  Bur- 
,  gundia ,&dans  le  Mont-Jura  que  les  A&es  de  la  Vie 
3e  Saint  Marin  nomment  Juga  Montrant ,  par  corruption 
du  mot  jura  ;  ou  pour  défigner  les  plus  hautes  monta- 
gnes de  ce  Royaume.  Ils  portent  que  le  Monaftére  de 
Condat  étoit  fitudauprès  de  la  Vine  Mauriana.  Les  Vil- 
îars  &  le  Lac  d'Antre  ne  font  qu'à  deux  lieues  de  l'Ab- 
baïe  de  Saint  Claude. 

Saint  Marin  fortant  du  Monaftére  de  Condat,  s'apro- 
cha  encore  de  Mauriana,  fecejjit  in  Montem  Magnum, 
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prvpe  urbem  Maurtanam.  C'eft  k  Montagne  de  Saint  Lu- 
picin ,  fort  élevée  &  fort  étendue  ,  dans  laquelle  eft  le 
Lac  d'Antre.  La  Ville  Mauriana  étoit  fur  un  ruiilèair 
qu'on  apeUoit,  Suria.  C'eit  celui  d'Héria,  qui  coule  dans 
les  Aqueducs  des  VilIarsT  &  dont  les  Copiftes  ont  un  peu 
altère  le  nom  dans  les  Adles,  en  écrivant  Suria  pour 
Herta.  Cette  Ville  fut  prife  &  brûlée  par  les  Infidèles  r 
quiy  etoient  venus  dans  ce  deflèin,  vcnerunt  ad  urbem , 
ut  illamconcremarent.  Dèflors  elle  fut  abandonnée ,  parce 
qu'elle  étoit  dans  unlieuftérile,  où  la  Religion  Payenne 
avoit  donné  occaiion  de  la  bâtir,  &  que  cette  raifon  ne 
fûbfiftoit  plus  après  la  conversion  des  Habitants. 

Ceux  qui  reuérent  du  fac  de  la  Ville ,  &  qui  s'étoient 
retirés  dans  le  fond  des  montagnes  pour  échaper  à  la 
fureur  des  Sarrazins,  revinrent,  &  trouvant  leur  Ville 
ruinée,  ils  la  rétablirent;  non  plus  au  même  endroit T 
mais  à  une  demie  tieuë ,  de  l'autre  côté  de  la  montagne*, 
dans  une  meilleure  fituation»  C'eft  où  l'on  trouve  au- 
jourd'hui Moirans  >  dont  le  nom  me  parok  être  tiré  de 
celui  de  Mauriana. 

•La  Ville  Mauriana  étoit  encore  confiderable  dans  le 
huitième  fiécle,  puifque  les  Adtes  que  je  viens  de  citer 
lape  lient  Urbem ,  &  non  pas  Pogum  ou  Vicum  ;  &  c'eft: 
aparemmentde  cette  Ville,  dont  aparléauflû  l'Auteur 
anonyme  de  la  Vie  des  Saints  Romain,  Lupicin  &  Oyan# 
qui  ecrivoit  au  fixiéme  fiécle ,  lorfqu'il  a  dit  que  Saint 
Romain  fe  retira  dans  les  Dcferts  voifins  de  la  Ville  du- 
Mont-Jura  :  Vicinas  Jurenpum  Villa ,  filvas  inttavit*  Ce 
a'étoit  pas  d'un  fimple  Village  qu'il  entendoit  parler». 
Villa  Jurtnftum ,  fignifie  quelque  chofe  de  plus.  Car  un 
Village  «que  l'Auteur  ne  nomme  point  ,  n'auroit  pas 
fuffifamment  déûgné  le  lieu  de  la  retraite  des  faints  So- 
litaires* II  $  donc  cité  Villam  Jurenfium  comme  un  lieu 
diftinguéÔC  connu ,  &  comme  on  diroit  aujourd'hui  de* 
Saint  Claude  ,  que  c'eft  la  Ville  des  Habitants  du  Mont- 
Jura.  Et  quel  autre  lieupouvoit-ce  être  que  celui  qui  eft 
apelld  Mauriana  dans  les  A&es  de  la.  Vie  de  &  Mariar 
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qui  eft  fi  voifin  de  Saint  Claude  où  Saint  Romain  fonda 
ion  premier  Monafte're  ,  &  qui  étoit  deffendu  par  un 
Château  qui  portant  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Jeune,  convient  fi  bien  à  une  dépendance  de  l'ancienne 
Ville  du  Mont-Jura  :  JurenÇxum  Villa  l 

S'il  eft  vrai  que  les  Soldats  qui  étoient  en  garnifbn 
dans  cette  Ville,fufTent  des  bords  du  Nil  ;  &  qu'on  doive 
lire  dans  l'Infeription  qui  y  a  été  trouvée ,  Milites  Ni- 
lia  et  y  comme  le  prétend  l'Auteur  de  la  découverte; 
Moirans  anciennement  apellé  Mauriana,  apû  tirer  fon 
nom  de  la  patrie  de  ces  Afriquains.  Et  pourquoi  ne  croi- 
rions -  nous  pas  qu'ils  fuirent  nommez  Niliaci ,  puifque 
nous  trouvons  qu'ils  avoient  élevé  un  Temple,  par  lequel 
ilsavoient  voulu  honorer  Auguiteï  Et  que  cet  Empereur 
a  amené  des  Soldats  d'Egypte  dans  les  Gaules  ,  où  ils 
fondèrent  la  Colonie  de  Nifmes  ,  qui  eft  défignée  dans 
les  Médailles  par  un  Crocodile ,  parce  que  Tes  Habitans 
venoienr  des  bords  du  Nil!  On  lit  aufli  qu'Antoine  avoit 
levé  plufieurs  Légions  furnuméraires,  &  que  celles  qu'il 
tenoit  en  Afrique  ,  fe  rendirent  à  Augufte,  qui  dût  les 
placer  dans  l'Empire.  Ce  fut  probablement  dans  les  Gau- 
les, où  elles  s'anéantirent  infenfiblement ,  puifque  leur 
nom  n'a  pas  patte  jufqu'à  nous. 

Si  vous  allez  à  Moirans ,  on  vous  dira ,  Monfieur  y 
que  fuivant  la  tradition  de  tous  lestems ,  on  croit  qu'il 
a  été  bâti  par  des  Afriquains  ;  &  que  c'eft  pour  en  con- 
ferver  le  fouyenir ,  qu'il  porte  une  tête  de  Maure  dans 
fes  Armes. 

Voilà ,  Monfieur ,  tout  ce  que  j'ai  pû  découvrir  de  la 
Ville  d'Antre,  qui  a  fait  bruit  parmi  les  gens  de  Lettres, 
à  la  fin  du  dernier  fiécle  &  au  commencement  de  celui-ci. 
Vous  me  ferez  plaifir  lorfque  vous  aurez  été  fur  les  lieux  , 
de  me  marquer  fi  vous  aprouvez  ce  que  je  vous  en  écris  ; 
parce  que  je  ne  fuis  pas  entêté  de  mon  fentiment ,  &  que 
je  me  rendrai  fans  peine  à  un  autre,  qui  me  paroîtra 
fondé  fur  de  meilleures  raifons. 

Je  vous  ai  dit ,  Monfieur,  que  le  Temple  d'Ifernodore 
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étoit  dédié  à  Mercure,  L'Infcription ,  qui  fuit,  trouvée 
dans  les  ruines  de  ce  Temple ,  me  paroît  en  faire  U 
preuve, 

MERCVRIO 
SACRVM 
LVCIVS TVTELLVS 

ET  SVI 
V-  S-  L-  M- 

Mais  comme  l'Auteur  de  la  découverte  &  le  Critique, 
ne  font  pas  d'accord  fur  celle  qui  étoit  au  Lac  d'Antre, 
&que  ne  la  trouvant  plus  en  état  d'être  lue,  vous  pou- 
riez  lbuhaiter  de  fçavoir  ce  que  j'en  penfe  ;  j'ai  crû , 
Monfieur  ,que  vous  me  fçauriez  gré  de  vous  prévenir. 


Infiriptiorj,  fuivant 
t  Auteur  de  la  découverte. 

M ARTI  AVGVSTO 
Q.  PETRONIVS  METELLVS 
M.  PETRONIVS  MAGNVS. 


Infaiption  ,  [utvant 
le  Critique. 

MARTI  AVGVSTO 
Qg  PETRONIVS  METELLVS 
M.  PETRONIVS  MARCVS  IIIIVÏR 
VNA  CVM  M1LITIBVS  NILIACIS.  j   VNA  CVM  MILITlBVS  ELIACIS 
V.   S.    P.   M.  I         .     V.  S.   P.  M. 

Lorfque  je  vis  cette  Infcription  ,  il  y  avoit  déjà  plu- 
(ieurs  lettres  eflàcëes^re  qui  faifoit  qu'on  ne  pouvoit  la  lire 
entièrement ,  qu'à  l'aide  d'une  ancienne  copie  qui  étoit 
conforme  àce  que  l'Auteur  de  la  découverte  a  fait  impri- 
mer. Le  Critique  s'eft  trompé  à  la  troifiéme  ligne:  il  faut 
y  lire  Magnus  ou  Metellus ,  au  lieu  de  Marcus,  qui  étant 
un  prénom,  ne  conviendrait  pas  après  le  nom  ;  du  moins 
le  cas  n'eft  pas  ordinaire. 

Il  y  avoit  un  mot  à  la  fin  de  cette  troifiéme  ligne,  qu'on 
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ne  pou?ok  «déjà  plus  lire  dans  le  tems  que  la  copie  aoè 
j'ai  vù  a  été  tirée ,  puifqu'il  nV  cft  pas»  Il  me  fembie- 
qu'il  devoit  exprimer  la  qualité  de  Quintus  Petronius 
Metellus  y  &  de  Marcus  Petronius  Metellus  ou  Magnusr 
qui  commandoient  les  Soldats  nommés  dans  l'Infcrip- 
tion.  Le  Critique Ta_penfé  de  même  ^  &  a  écrit  iiiivir- 
en  place  du  mot  qui  étoit  eflàcé.  On  peut  également  y 
fubftituer  irvnu  qui  convenoit  comme  un  vir.  à  des 
Officiers  Municipaux  ou  à  des  Chefs  de  Colonie  *  &  qui 
s'aplique  mieux  aux  Auteurs  de  l'Infcription ,  parce  qu'il 
n'y  en  a  que  deux.  On  pourok  dire  dans  ce  fens,  que 
les  Duumvirs  de  la  Colonie  de  Nifmes ,.  avoient  été 
chargés  ^'établir  dans  la  Ville  Mauriana  une  garnifon 
des  Soldats  qu'ils  avoient  amenés  d'Egypte^  &  qu'ils 
firent  élever  par  ces  Soldats  un  Temple  a  Mars  furnom- 
mé  Augufte  ,  enfaite  de  quelque  vœu  qu'ils  avoient 
fait. 

Reinefîus  a  raporté  notre  Infcription,  avec  cette  diffé- 
rence qu'on  trouve  dans  cet  Auteur  à  la  pénultième  ligne  r 
imviR.  ch.  RESPîciuSr  Mais  cette  leçon  ne  convient  r 
ni  avec  ce  que  j'ai  pu  déchiffrer  fur  les  lieux,  ni  avec  kl 
'tradition  &  les  différentes  copies  que  j'ai  vù.  Et  qui  fe- 
joit  ce  Refpicius,  dont  la  qualité  n'eft  pas  exprimée? 

L'on  a  découvert  il  y  a  quelques  années  à  Befançon 
auprès  des  Arènes  y  une  pierre  fur  laquelle  étoit  écrit  en 
gros  caractères,  AVG.  NlLl.  La  pierre  étoit  rompue  en* 
cet  endroit.  Je  conjecture  qu'il  y  avoit  Ntltaci  MiUtesy 
&  que  c'étoient  encore  de  ces  Soldats  d'Egypte  qu'Au- 
gufteavoit  envoyés  dans  les  Gaules,  qui  lui  marquoient 
fcur  reconnoiflàace  dans  les  différents  endroits  où  ils 
étaient  établis,  par  des  Monuments  &  des  Infcriptions. 
Ils  portaient  la  qualité  de  Niiiaci  Mtlttts,  parce  qu'on, 
ne  les  avoit  pas  confervés  en  Légions.  Ils  ont  été  in- 
corporés à  la  ûiite  r  &  leurs  Corps  fe  font  éteints  in- 
Jènîiblement,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  recrutés  ;  comme 
on  le  pratique  encore  aujourd'hui  à  l'égard  de  certaines 
Groupes  étrangères.. 
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Mars  &  Mercure  ,  étoient  les  Dieux  pour  lefquels  les 
Celtes  a  voient  le  plus  de  vénération;  &  c*eft  à  ces  deux- 
Divinités  ,  que  les  Temples  de  Mauriana  &d'Ifernodore 
avoient  été  con(acrés  ;  car  je  ne  crois  pas  ce  que  difent 
l'Auteur  de  la  découverte  &  le  Critique  ,  que  celui  de 
Mauriana  ait  été  bâti  à  l'honneur  d'Augufte.  Ce  Prince 
n'a  voit  permis  qu'on  lui  élevât  des  Autels  qu'en  commun 
avec  Rome  comme  Suétone  nous  l'aprena,  &.que  nous 
le  voyons  dans  toutes  les  Médailles  de  cet  Empereur 
qui  ont  pour  revers  la  figure  des  Autels  qui  lui  ont  été 
confacrés. 

Le  mot  Auguftoj  n'eft  donc  dans  nôtre  Inscription 
qu'une  épithéte  de  celui  de  Marti ,  qui  y  tient  la  pre- 
mière place,  &  qui  ne  déligne  pas  une  perfonne  diffé- 
rente ;  puifqu'il  n'eft  pas  féparé  par  la  particule  &  »  du 
mot  Auguftç,  comme  dans  les  Infcriptioas  des  AuteU 
dédiés  à  Rome  &  à  Augufte  ,  où  on  lit,  Rama  &  Augufta 

J'avoue  cependant ,  qu'il  efl  probable  qu'on  a  donné 
cette  épithéte  à  des  Divinités ,  pour  honorer  indirecte- 
ment la  mémoire  du  Prince  qui  a  mérité  le  premier  le  nom 
d'Augufte ,  &  qui  le  portoit  fi  dignement.  L'on  a  trouvé 
à  Genève  une  Infcription  femblable  à  la  nôtre.  MARTI 
AVGVSTO  SACRVM.  SENNIVS  SABINVS.  Et  une 
autre  à  Lyon.  DEO  MARTI  AVG.  CALUMORPHVS 
SECVNDA  RVDIS  V  S  L  M.  Le  mot  Dco  au  fmgulier, 
prouve  encore ,  que  ces  Infcriptions  étoient  pour  Mars 
feuL 

On  voit  aufli  à  Lyon ,  une  Infcription  dreflee  par  Q. 
Adginnius  Séquanois  &  homme  de  grande  diftindHon, 
au  Dieu  Mars,  avec  l'épithéte  de  Segomon  :  M  A  R  T  l 
SEGOMONI  SACRVM  ANNVA,  &c.  Ce  terme  Sego- 
monij  qui  n'eft  ni  grec  ni  latin,  a  paru  inintelligible; 
mais  je  crois  qu'on  peut  l'expliquer  par  la  langue  Allen 
mande. 

Car  Seg  eft  un  mot  Celtique  ,  dont  fuivant  Pline  & 
Saint  Auguftin,  les  Latins  ont  tiré  ceux  de  Seges  raoif- 
(bn,  &  de  Segetia  DéelTe  des  moiflbas..Af<Mi  lignifie 
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un  homme  en  Allemand ,  6c  Stken  moiflbnneur  ,  ou 
celui  qui  moifïbnne  ,  qui  coupe  avec  la  faucille.  Âinfî 
Sikman  en  cette  langue ,  déligne  celui  qui  moiflbnne  les 
hommes  ;  épithéte  qui  convient  parfaitement  au  Dieu 
de  la  Guerre ,  6c  qui  paroît  avoir  la  même  analogie  que 
le  mot  Celtique  Segomon. 

On  peut  expliquer  par  la  même  métode  ,  cette  autre 
Infcription ,  qui embaraflè les Sçavans.  APPOLLINI 
SIANNO  SACRVM,&c.  Vous fçavez , Monfieur , 
qu'Apollon  eft  repréfenté  avec  un  Arc  &  un  Carquois  ; 
ue  les  Poètes  le  nomment  illuftre  ÔC  redoutable  par  fes 
éches.  Horace  pour  nous  peindre  l'immortalité  de  ce 
Dieu,  nous  dit  de  lui  ,numquam  humeris,  pofiturus arcum. 
On  ne  le  définirait  donc  pas  mal ,  en  l'apellant  le  Dieu 
qui  tire  de  l'Arc.  Or  S  te  lien  en  Allemand  9  fignifie  tirer 
ou  un  tireur  ;  ce  qui  convient  aufïi  avec  le  mot  Celti- 
que Sian ,  qu'on  lit  dans  l'Infcription. 

Mais  je  crains  d'abufer  de  la  liberté  qu*on  a  de  con- 
jecturer dans  les  chofes  obfcures  6c  anciennes..  Permet- 
tez moi  cependant  ,  Monfieur  ,  d'ajouter  encore  pour 
confirmer  le  fentiment  où  je  fuis ,  qu'on  peut  expliquer 
nos  termes  Celtiques  par  la  langue  Allemande;  qu'Eijern 
Thor  en  Allemand ,  fignifie  une  porte  de  fer  ,  6c  que 
l'Auteur  de  la  vie  de  nos  Saints  Romain  6c  Lupicin,  die 
qu'Ifernodore  a  la  même  fignification  en  langue  Celti-» 
que  :  vicus  eft  ,  eut  vetufia  paganitas  ,  gallicâ  linguâ  , 
Jfarnodori  ,  ta  eft ,  ferrei  oftii  ,  nomen  tndtdri.  Vous  ne 
clouterez  pas  du  moins ,  Monfieur ,  que  les  Langues  Cel- 
tique 6c  Allemande  ,  expriment  ici  la  même  chofe  ,  en 
termes  tout  à  fait  femblables. 

Comme  je  ne  connois  Ifernore  que  de  nom  ,  j'ai  prié 
un  ami  oui  étoit  au  voifinage ,  de  s'informer  de  ce  qui 
en  eft  ;  oc  cet  ami  obligeant  a  pris  la  peine  d'y  aller  lui- 
même  ,  pour  s'inftruire  plus  (ïïrement  ae  ce  que  je  lui  de- 
mandois.  Je  vous  envoie  la  relation  qu'il  a  faite  de  ce 
qu'il  y  a  vû  ôc  apris.  Elle  prouve  une  partie  de  ce  que  je 
tous  écris.  Vous  y  verrez  d'ailleurs  la  fituation  ,  l'anti- 
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quité,&  les  particularités  du  lieu  de  la  naiuance  des  Saints 
Romain  ,  Lupicin  &  Oûyan ,  Fondateurs  de  notre  illus- 
tre Monaftére  de  S.  Claude  ,  qui  ont  introduit  au  cin- 
quième fiécle  ,  la  vie  cénobitique  &  religieufe  dans  la 
Province  Séquanoife,  leur  patrie.  J'ai  l'honneur  d'être, 
&c. 


Mo 


NSIEUR, 


Je  fuis  allé  à  Ifernore  en  Bugey  ,  éloigné  de  Moi- 
rans  d'environ  fix  lieues ,  pour  me  mettre  en  état  de 
vous  en  dire  quelque  choie  de  plus  certain  que  ce  que 
j'aurois  pù  aprendre  de  plufieurs  perfonnes  qui  y  ont  été» 
J'ai  examiné  avec  attention  tous  les  refies  d'antiquité  que 
l'on  y  trouve  ;  mais  il  faudroit  être  plus  connoifleur  & 
meilleur  Architecte  que  je  ne  le  fuis  ,  pour  vous  en  faire 
une  defcription  jufte. 

Ifernore  eft  un  Village  d'une  trentaine  de  mailbns  t 
dont  M.  de  Mongefon  eft  Seigneur ,  comme  étant  une 
dépendance  de  fa  Terre  de  Matafelon.  Ce  Village  où  il 
y  a  une  ParoilTè ,  eft  fitué  au  milieu  d'une  plaine  ,  qui 
s'étend  du  Midi  au  Septentrion  ,  fur  la  longueur  d'en- 
viron deux  lieues ,  &  la  largeur  d'une  demie  lieuë.  Cet- 
te plaine  eft  fermée  à  l'Orient  &  à  l'Occident ,  par  deux 
montagnes.  Celle  qui  eft  à  l'Orient  la  fepare  de  la  val- 
lée de  Montréal  ÔC  de  Nantua ,  &  celle  qui  eft  à  l'Occi- 
dent de  la  vallée  où  coule  la  rivière  Dain.  La  plaine 
(Tlfernore  eft  graveleufe  &  fort  unie  ;  elle  eft  arrofée  à 
l'Occident  par  une  rivière  apellée  l'Ognin  ou  l'Ognien, 
qui  coule  du  Midi  au  Septentrion  à  environ  cinq  cena 
pas  d'Ifernore  »  &  qui  vient  du  Haut  Bugey  &  du  Lac 
de  Nantua  ;  &  à  l'Orient  par  un  ruifreau  apellé  Ango*» 
nan,  qui  fe  perd  dans  l'Ognin  à  une  lieuë  plus  bas  qu'I- 
fernore.  Cette  rivière  que  Ton  m'a  dit  être  fort  poiflbrs 
neufe  ,  aufïi  bien  que  le  ruifleau  d'Angonan,  &  qui  eft  # 
grolTè  à  peu  près  comme  l'Oignon  l'eft  à  Voray ,  s'unit  de 
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au  Dain  fous  le  Château  de  Coifelet  en  Bugey ,  à  deux 

petites  lieues  d'Ifernore ,  &  à  une  lieue  plus  bas  que  le 

Village  de  Condat  où  eft  le  confluent  du  Dain  &  de  la 

Bienne. 

A  une  portée  de  piftolet  du  Village  d'Ifernore ,  l'on 
voit  trois  piliers  &  la  bafe  du  pied-aellal  d'un  quatriè- 
me ,  qui  dans  leurs  pofitions  forment  un  quarré  long 
de  vingt-cinq  pas  en  longueur  ,  fur  vingt  de  largeur. 
C'eft  dans  l'enceinte  de  ces  piliers,  que  l'on  affure  qu'é- 
toit  un  Temple.  Les  fufts  de  deux  de  ces  piliers  font 
encore  entiers,  &  ils  font  hauts  le  pied-d'eftâl  compris, 
de  vingt  à  vingt-cinq  pieds  ;  le  troifiéme  qui  eft  du  côté 
de  l'Orient ,  n'eft  pas  tout  à  fait  fi  haut.  Ils  font  larges 
d'environ  deux  pieds  &  demi  dans  chaque  face ,  &  faits 
de  gros  quartiers  de  pierres  taillées  en  pilaftres  dans  leurs 
faces  extérieures,  &  en  colomnes  dans  leurs  angles  in- 
térieurs. Ces  colomnes  qui  ont  leur  demi  diamètre  de 
faillie ,  font  avec  les  pilaftres  ,  d'une  feule  pierre  dans 
leur  circonférence.  Elles  paroifTent  avoir  été  polies.  Le 
Temple  femble  n'avoir  été  fermé  que  par  le  bas  8c 
tout  autour  par  un  mur  de  groffes  pierres  ,  qui  prenoic 
au-de(fous  de  la  corniche  du  pied-aellal ,  &  qui  fur  la 
même  largeur  que  celle  du  pied-d'eftal  auquel  il  étoit 
uni ,  avoit  environ  fix  piéds  de  haut.  Le  terrain  qui  eft 
entre  les  quatre  piliers ,  eft  fort  inégal  comme  celui  d'un 
bâtiment  ruiné.  Il  eft  cependant  couvert  de  gazon ,  &  il 
y  eft  crû  cinq  à  fix  ormes  &  frênes  de  trois  ou  quatre 
pieds  de  tour. 

L'on  voit  dans  le  mur  de  clôture  de  la  cour  de  la 
maifon  Curiale ,  un  pierre  haute  d'environ  trois  pieds  , 
&  large  d'un  pied  &  demi  ,  fur  laquelle  eft  gravée  une 
ïnfeription  d'un  très  beau  caractère  romain.  La  pierre  eft 
un  peu  écornée  d'un  côté  ,  parce  qu'elle  eft  là  depuis 
très  long  tems ,  expofée  aux  injures  de  l'air.  Elle  a  été 
tirée  du  Temple  oui  étoit  dédie  à  Mercure  fuivant  cet- 
te ïnfeription  ,  à  laquelle  il  ne  manque  que  la  première 
lettre  de  la  première  ligne  ,  &  la  première  ÔC  la  féconde 
lettre  de  la  troifiéme* 
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Il  y  a  dans  ïe  Cimetière  une  pièce  de  colomne  avec 
fa  bafe.  La  colomne  a  deux  pieds  &  demi  de  diamètre^ 
fur  la  hauteur  de  fept  à  huit  pieds.  Elle  fert  à  porter  une 
Croix  de  pierre,  qui  a  été  placée  en  1007.  Il  y  en  a  deux 
autres  de  la  même  groflèur ,  couchées  au-devant  de  l'E- 
glife ,  dont  Tune  a  environ  cinq  pieds  ,  &  l'autre  huit 
pieds  de  haut.  L'on  voit  encore  une  quatrième  pierre  de 
femblable  diamètre ,  haute  d'environ  fix  pieds ,  fur  la- 
auelle  efl  pofée  une  Croix ,  placée  au  milieu  du  Temple 
&  fur  fes  ruines. 

L'on  trouve  auffi  dans  plufieurs  endroits  du  Village  , 
de  gros  auartiers  de  pierres  de  taille  ,  tels  qu'on  les  voie 
au  Pont  ae  la  Ville  de  Mauriana ,  qui  ont  des  trous  en 
plufieurs  endroits  ,  larges  &  profonds  de  deux  à  trois 
pouces  ,  &  longs  de  cinq  à  fix.  Ces  trous  ne  peuvent 
avoir  fervi ,  qu'à  élever  &  mettre  en  place  ces  pierres 
monftrueufes ,  &  non  à  les  cramponner ,  parce  qu'il  y  a 
de  femblabîes  trous  fans  crampons  dans  celles  qui  n'ont 
pas  encore  été  déplacées. 

Il  y  a  dans  la  montagne  qui  efl:  du  côté  de  l'Orient  * 
&  à  un  quart  de  lieue  d'Ifernore ,  une  gorge  forte  étroite  T 
par  où  l'on  pafle  pour  aller  à  Montréal  &  àNantua.  Or* 
apelle  encore  aujourd'hui  cet  endroit  Porte  de  Fer,  mais 
f  on  n'y  remarque  aucuns  reftes  d'antiquité» 

Toute  la  plaine  efl  remplie  de  pièces  de  brique*  de 
différente  épaifTeur  ,  &  la  plupart  ouvragées.  Le  Curé 
du  lieu  m'aflùra  que  l'on  trouvoit  dans  les  champs  quan- 
tité de  Médailles  de  toute  efpèce ,  &  que  qui  voudroit 
fiavre  une  charuë  avec  attention,  en  trouveroit  dans  cha- 
que fillon.  11  m'en  fit  voir  neuf  petites  qu'il  me  donna» 
Elles  ne  me  paroinent  pas  valoir  grand'chofe. 

Je  m'informai  de  lui  fi  Ton  difoit  Ifarnore  ,  comme 
Je  Pere  Dunod  l'apelle  dans  fon  Livre  de  la  découverte 
de  la  Ville  d'Antre,  ou  Ifernore  comme  vous  le  nommez 
dans  votre  Lettre.  Il  me  dit  que  c'étoit  Ifernore.  Je  le  rev 
marquai  aufli  dans  les  Infcriptions  de  deux  tombes ,  dont 
Fune  eft  de  1 594 ,  &  l'autre  de  1609,  fi  je  ne  me  trompe 
pour  les  dates»  V  ij 
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Voilà,  Monfieur  ,  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir.  Je 
fouhaite  que  ma  relation  vous  faflè  autant  de  plaifir  que 
j'en  ai  eu  à  m'aller  informer  de  ce  qu'elle  contient.  Je 
joins  à  cette  Lettre,  les  figures  de  toutes  les  pièces  &  de 
l'Infcription  dont  il  y  eft  parlé ,  parce  que  comme  je  ne 
fçai  ni  les  termes  ni  les  ordres  d'architecture  ,  j'ai  cru 
qu'elles  vous  feroient  mieux  comprendre  ce  que  mon 

Î>eu  de  capacité  m'empêche  de  vous  bien  expliquer.  Je 
es  ai  tirées  exactement  fur  les  lieux ,  mais  non  pas  pour 
leurs  proportions.  J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 
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SIXIEME  DISSERTATION. 

M  ONSIEUR, 

J'étois  allé  à  Befançon  ,  avant  que  de  faire  le  voyage' 
dont  vous  êtes  informé  >  dans  le  delfèin  de  pafîèr  quel- 
ques jours  avec  vous  ,  &  de  m'inftruire  à  fond  des  anti- 
quités de  cette  Ville.  Votre  abfence  m'a  dérobé  cette 
(atisfaétion.  Je  vous  écris  pour  vous  faire  mes  adieux  & 
vous  demander  la  continuation  de  votre  amitié.  Je  vous 
prie  de  m'en  donner  une  nouvelle  preuve  ,  en  me  mar- 
quant ce  que  vous  penfez  fur  ce  que  j'ai  obfervé  dans 
ce  dernier  voyage. 

Nous  fumes  dîner  à  la  Citadelle,  le  Marquis  de  N. 
&  moi.  Comme  nous  y  montâmes  en  caro»,  je  fuis 
perfuadé  que  la  montagne  fur  laquelle  elle  eft  bâtie ,  ôc 
fa  pente  même  du  côte  de  la  Ville ,  quoiqu'aflèz rapide, 
ont  été  habitées  anciennement ,  fuivant  que  vous  me 
l'avez  dit  plufieurs  fois. 

On  lit  dans  THiftoire  de  Befançon ,  dont  nous  nous 
fervimes  pour  nous  guider  dans  nos  recherches ,  que  fui- 
vant d'anciens  manufcrits  ,  cette  montagne  poitoit  le 
nom  de  Mont  Cœlien.  L'on  me  fit  voir  le  lieu  où  étoit 
encore  dans  le  dernier  fiécle ,  les  refies  de  quatre  gran- 
des Colomnes  antiques  ,  que  l'on  difoit  être  de  pierre 
fondue  ;  &  j'en  ai  vù  plufieurs  autres  fort  grolfesde  cette 
matière ,  en  différents  endroits  de  la  Ville.  Nous  vimes 
aufTi  derrière  la  montagne ,  une  colline  chargée  de  vi- 
gnes ,  au'on  nous  dit  s'apeller  Mercurot  &  avoir  été  dé- 
diée à  Mercure. 

La  Citadelle  de  Befançon  me  parut  dune  grande 
deffenfe ,  parce  qu'elle  eft  fort  vafte ,  que  fes  flancs  font 
inacçeflibles,  &  que  fes  faces  ne  peuvent  être  attaquées 
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que  du  bas  en  haut.  Comme  elles  ont  peu  d'étendue ,  il 
ne  faut  guère  de  monde  pour  les  garder.  Le  Roi  d'Efpa- 
gne  avoit  commencé  cette  Place.  Le  feu  Roi  Louis  XIV. 
après  l'avoir  prife  en  perfonne  en  1674,  l'a  mife  au  point 
de  perfection  où  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

A  notre  retour  dans  la  Ville,nous  vimes  l'Arc  de  Triom- 
phe, que  vous  croyez  avoir  été  drefle  pour  Crifpus  Céfar; 
quelques  refies  au  Canal  d'Arcier ,  qui  font  dans  des 
marfons  voifînes  ;  le  quartier  de  la  rue  du  CIoz  que 
l'Hiftorien  de  Befançon  apelle  Sacra  Septa  ;  la  rue  de 
Ronchaux,  qu'il  nomme  K«  Collis;  les  rues  duCha- 
teur  &  de  la  Lue,  qu'il  prétend  avoir  étéainfiapellées* 
àCaftore  &  Luâ.  Nous  fumes  enfuite  àChamars,  Cam- 
pus Martis.  C'eft  un  terrain  uni  &  fort  vaite,  où  Ton, 
pouvoit  aOembler  le  Peuple ,  exercer  les  Soldats,  don* 
ner  des  Spectacles ,  &  faire  des  Naumachies  j  car  on  en 
innonde  encore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie,  quand 
on  le  veu^  C'en  étoit  allez  pour  un  jour  ;  nous  remîmes 
au  lendemain  à  continuer  nos  recherches. 

Nous  nous  levâmes  matin ,  &  nous  paflames  le  Pont  > 
auquel  aboutirent  trois  Rues:  celle  de  Battant  qui  eft  à 
droite ,  eft  ainii  nommée,  parce  que,  dit  notre  Hiftoriert^ 
il  y  avoit  à  fon  extrémité,  au  lieu  qu'on  apelle  aujour- 
d'hui Champ-rond,  un  Gimnafe  pour  exercer  les  Gladia- 
teurs ;  Battualia ,  quœ  vulgo  Battalia  dicuntur,  exsrcïta- 
•  Vp£  Satum.  twnes  gladiatorum,  vel  milttum  fignificant.  *  La  Ruë  opo- 
'     l*'    fée  au  Pont ,  s'apelle  Charmont ,  Chant um  mons ,  parce 
qu'elle  conduit  fur  une  colline  qui  étoit  dédiée  aux; 
Grâces.  Quand  nous  fumes  au  pied  de  cette  colline  + 
nous  tournâmes  à  gauche  dans  une  Rue  de  traverse,  qui 
porte  le  nom  de  Vignier,  Vicus  venem.  De  là  nous  p af- 
fames dans  une  grande  Ruë  apellée  d*Arénes ,  Vicus  Are- 
narum ,  à  l'extrémité  de  laquelle  on  dit  qu'étoit  un  Am~ 
phitéatre ,  dont  les  reftes  ont  été  détruits  pour  faire  de 
nouvelles  Fortifications  après  la  Conquête  du  Comté  de 
Bourgogne ,  &  nous  en  vimes  encpre  quelques  vefhges 
dans  le  fofle. 
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Nous  fortimes  enfuite  de  la  Ville  par  la  Porte  d'Arènes  * 
&  nous  laifsâmes  à  notre  droite ,  une  colline  qui  porte- 
le  nom  de  Champ  Noir ,  Campus  Niger.  L'Hirforien  de 
Befancon  dit ,  que  c'étoit  le  lieu  ordinaire  des  Sépultu- 
res ,  C£  qu'on  y  trouvoit  encore  de  Ton  tems ,  des  Tom- 
beaux &  des  Infcriptions  fépulcrales. 

Nous  montâmes  fur  Chaudàne,  Collis  Diana ,  ainft 
apellée,  parce  que  Diane  y  étoit  révérée.  Nous  y  trotH 
vames  les  débris  d  une  enceinte,  qui  en  renfermoitpreÉ 
que  tout  le  fommet;  &  y  ayant  fait  creufer  en  plulieurs 
endroits,  nous  découvrîmes  des  murs  de  pierres  quarrées, 
liées  par  du  mortier  compofé  de  chaux  vive  &  de  gra- 
vier, &  une  grande  quantité  de  morceaux  de  briques 
plates  ôc  épaiffes,  qui  marquent  qu'il  y  avoit  eu  des  bâ- 
timents anciens.  Nous  y  avions  fait  porter  le  dîner, que 
le  chemin  &  la  vivacité  de  l'air ,  nous  firent  faire  avec 
apétit.  La  vûë  de  la  Citadelle ,  de  la  Ville  ôcd'une  grande 
étendue  de  Païs ,  nous  fit  plaifir. 

De  là  nousdefcendimes  à  Chambïon,  Campus  Bellona; 
nous  vimes  la  montagne  de  Chamufe,  Ca mpus  Mufarum; 
nous  paflames  à  Champ-Forgeron ,  Campas  Vulcani  ; 
nous  vinmes  à  Montarmot ,  Mans  Terminé  ;  nous  laiflà- 
mes  fur  notre  gauche  la  montagne  &  le  bois  de  Challuc  , 
Campus  Lucinafj  pour  venir  à  Palante,  Campi  Pales  ; 
d'où  nous  découvrîmes  les  Villages  de  Chalezeule  &  de 
Chalêze,  Collis  Elifius  ou  Eteufis,  ôc  Collis  Hefi;  c'eft  un 
nom  que  les  Gaulois  donnoient  au  Dieu  Mars. 

Nous  defcendimes  à  Chalezeule,  où  nous  fîmes  le  tour 
de  la  colline,  pour  retourner  à  Befancon  en  fuivant  le 
Doux  parles  près  de  Vaux.  Nous  laifsâmes  fur  la  droite 
Charmarin  ,  Collts  Neptuni  ;  &  fur  la  gauche  les  prés  de 
Pandeur,  Prata  Panda  ou  Pandora  ;  nous  vimes  Portjaru 
Port  us  Jani ,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  rivière  j  nous  paf- 
lames fous  le  Mont  de  Brigille,  Mons  Berecinthia,  Phry* 
gia  ou  Brigta,  dédié  à  la  Mere  des  Dieux  ;  nous  conti- 
nuâmes à  côtoyer  la  rivière  ,  &  nous  laiflames  à  notre 
droite  le  Mandelier»  Mous  Petit}  au  revers  duquel  on 
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nous  montra  une  grande  colline  chargée  de  vignes  , 
qu'on  apelle  Champ  Vachot  Campus  Bachi ,  &une  autre 
qui  eft  à  la  Porte  de  Battant ,  nommée  Montjoùot ,  Mons 
Jovis. 

Je  vous  avoue ,  Monfieur ,  que  tant  de  dénominations 
de  l'antiquité  Payenne,  raportées  dans  l'Hiftoire  de  Be- 
fançon  &  la  plupart  tirées  de  loin ,  me  paroiflènt  fuf- 
pe&es. 

Nous  rentrâmes  après  cela  dans  la  Ville ,  parce  qu'il 
étoit  tard ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  voir  au  dehors. 
Nous  avions  parcouru  un  grand  efpaceen  peu  de  tems, 
n'y  ayant  aucun  vertige  ni  monuments  d'antiquité  à  exa- 
miner. Je  refiai  encore  trois  jours  à  Befançon,  pourvi- 
fiter  ce  qu'il  y  avoit  de  curieux  dans  les  Eglifes ,  chez 
les  Particuliers  ,  &  la  Ville  même. 

Nous  n'avons  trouvé  aucune  des  Infcriptions  décour 
vertes  dans  cette  Ville ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  les  livres. 
L'on  dit  qu'elles  avoient  été  confumées  par  le  tems,  ou 
détruites ,  parce  qu'elles  étoient  fur  de  la  pierre  qu'on 
recherche  pour  l'employer  à  de  nouveaux  ouvrages  ,  à 
caufe  qu'elle  réfifte,  aux  injures  de  l'air  ;  &  j'apris  avec 
douleur ,  que  le  riche  Cabinet  de  l'Hiftorien  de  Befan- 
çon  a  pafle  en  Angleterre. 

Nous  avons  vu  a  la  Métropolitaine ,  le  S.  Sébaftien 
de  Fra-Bartolomeo  ,  un  tableau  de  la  mort  de  Saphire 
qu'on  dit  être  du  Tincoret,  le  Couronnement  de  la 
Vierge  de  Mariotto r  &  un  Crucifix  du  Trevifan.  Nous 
vimes  aux  Carmes  de  l'ancienne  Obfervance ,  l'excellent 
Tableau  du  Bronzin,  qui  reprefente  une  Defcente  de 
Croix  ;  &  dans  la  Chapelle  intérieure  de  Grandvelle  , 
la  Vierge  de  Douleur  &  le  Crucifix ,  qu'on  prétend  être 
d'Albert  Durer.  Il  y  a  aufll  de  bons  Tableaux  aux  Grands 
Autels  des  Jéfuites ,  de  Saint  Antoine ,  des  Carmes  Dé- 
chaux ,  &  dans  des  Chapelles  à  Saint  Maurice  &  aux 
Cordeliers.  Nous  fumes  enfuite  à  la  Bibliotéquede  Saint 
Vincent ,  chez  Meflieurs  Boizot ,  Chifflet  y  Marefchal 
de  Vezet ,  Jacquard  dAnnoke  ,  8ç  chez  vous ,  où  nous 
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trouvâmes  plufieurs  Originaux.  Nous  reconnûmes  par 
l'inventaire  des  meubles  du  Palais  de  Grandvelle ,  qu'il 
y  avoit  eu  grand  nombre  de  Tableaux  d'Italie ,  de  Flan- 
\  dres  ÔC  d'Allemagne ,  qui  ont  été  vendus  ou  donnés. 

Nous  vîmes  à  la  Bibliotéque  de  Saint  Vincent  ,  une 
Tête  en  bronze  qu'on  nous  dit  être  d'Apollon  ;  une  au- 
tre en  marbre ,  qui  reflemble  à  Brutus  ;  une  parfaitement 
belle  Tête  d'Antinous  ;  celle  d'une  jeune  Fille,  qui  étoit 
aparemment  un  Vœu  ,  parce  qu'elle  a  une  joue  enflée  & 
la  bouche  tordue»  comme  dans  une  paralyfie  ;  une  autre 
Tête  d'un  jeune  Garçon,  &  le  Bufte  d'une  Femme.  Nous 
vifitâmes  le  riche  Cabinet  de  Meilleurs  Boîzot ,  dont  les 
plus  belles  Antiques  font  gravées  dans  l'ouvrage  du  Pere 
de  Montfaucon  ;  nous  en  vîmes  aufîi  dans  le  Cabinet 
de  Monfieur  Marefchal  de  Vezet  &  dans  le  votre,  qui 
mériteraient  de  l'être* 

Mais  nous  ne  trouvâmes  que  les  pieds-d'eflaux  du  Ju- 
piter ÔC  de  la  Junon,  qui  étoient  dans  le  Jardin  de  Grand- 
velle. L'on  nous  dit  que  ces  Statues  font  à  Verfailles  r 
dans  undesBofquets  à  main  gauche ,  en  defeendant  vers 
le  Théâtre  d'eau.  Je  m'en  rapellai  l'idée  ,  parce  que  le 
Jupiter  qui  y  e(l ,  m'avoit  frapé  ;  car  il  eft  fi  majeftueuxv 
que  je  ne  crois  pas  qu'on  puilîe  reprefenter  le  Maître  des 
Dieux,  fous  une  figure  plus  digne  de  lui. 

Nous  avons  vu  enfin  les  Médailliers  de  S.  Vincent , 
du  Collège  des  Jéfuites ,  de  Meflieurs  ChifÏÏet ,  Jannet  & 
le  votre.  L'on  nous  a  afluré  que  le  Pere  Dunod  a  formé 
dans  vingt  ans ,  celui  du  Collège  qui  eft  le  plus  riche  en 
bronze ,  avec  les  feules  Médailles  trouvées  à  Befançon 
&  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  ce  qui  prouve  qu'il  y 
en  a  beaucoup  eu  ,  fi  l'on  confidére  d'ailleurs  combien 
l'on  en  a  fonctu  ou  envoyé  dans  les  autres  Provinces  , 
avant  que  la  curiofité  de  nos  Concitoyens  fut  réveillée 
fur  cette  efpèce  d'antiquité* 

Nous  vifitâmes  enfuite  les  édifices  publics  ;  Je  Palais  de 
Grandvelle,  dont  le  frantifpice  eft  orné  des  trois  ordres 
d'Acchite&ure  ;  l'Hôtel  de  Ville ,  au-devant  duquel  eft 
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cette  belle  Statue  de  Charles-Quint ,  qui  ne  cède  à  au- 
cune ,  même  des  anciennes.  Nous  en  avons  remarqué 
une  de  pierre ,  fort  bien  faite ,  devant  les  Carmes  de  l'an- 
cienne Obfervance ,  qui  repréfente  ,  à  ce  qu'on  nous 
dit ,  le  Duc  d'Albe  fous  la  figure  de  Neptune.  Elles  font 
toutes  deux  pour  des  Fontaines.  Les  eaux  de  fources 
belles  &  vives  qui  abondent  à  Befançon ,  y  fervent  éga- 
lement au  plaihr,  à  la  fanté  &  à  l'ornement.  L'Hôtel- 
Dieu  eft  fort  grand  ,  fblidement  bâti ,  bien  entendu  9 
propre  &  bien  fervi  ;  fa  grande  cour  eft  fermée  par  un 
grillage  de  fer ,  qui  mérite  d'être  vû.  La  Porte  du  Pont, 
Te  Quai ,  la  Mailon  des  Jéfuites ,  leur  Eglife  &  le  Col- 
lège ,  font  dignes  aulfi  de  l'attention  des  Etrangers;  de 
même  que  le  Séminaire ,  le  Couvent  des  Carmes  de 
l'ancienne  Obfervance  &  plufieurs  autres  ;  car  nous  re- 
marquâmes que  toutes  les  Communautés  Religieufes  y 
bâtinent  de  belles  Maifons,dont  les  unes  font  achevées  & 
lès  autres  commencées. 

Les  Eglifes  ParoifTiales  de  Befançon  ,  font  la  plupart 
anciennes  &  ruineufes  ;  mais  on  les  rétablit  à  neuf.  L'on 
nous  a  fait  obfervcr ,  que  le  tiers  de  cette  Ville  a  été 
bâti  ou  rétabli  depuis  cinquante  ans  ;  &  il  n'y  reliera 
plus  de  vuides,  fi  l'on  continué'  à  y  faire  de  nouveaux 
édifices  pendant  le  cours  de  ce  (icclc ,  comme  il  y  a  bien 
de  l'aparence. 

Sa  fortification  l'orne  auflî  confiderablemerit.  Une  Ci- 
tadelle d'un  côté,  un  Fort  de  l'autre  ;  les  demi-Lunes  & 
les  Battions  de  la  première  enceinte  ;  les  Murs  &  les 
Tours  bafbonnées de  la  féconde  à  laquelle  le  Doux  fert  de 
Foifé  ,  font  un  bel  effet  à  la  vue ,  &  rendent  forte  par 
l'Art,  cette  Ville  oui  feft  d'ailleurs  par  la  nature  ,  à 
caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  a  d'y  ouvrir  la  tranchée ,  & 
que  les  montagnes  qui  l'environnent,  empêchent  qu'on 
ne  p-iifTe  en  faire  une  circonval'ation  régulière.  Ces 
montagnes  même  y  fervent  d'ornement,  parce  qu'encore 
qu'elles  foient  fort  élevées  ,  elles  font  toutes  chargées 
de  vignes  ou  d  une  belle  verdure  ;  elles  mettent  la  Ville  à 
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couvert  des  vents  pernicieux,  &  font  qu'on  y  refpire  un 
air  vif  &  fain,  particulièrement  fur  la  montagne  où  l'on 
nous  a  dit  qu'on  ne  mouroit  que  de  vieillefTe.  Les  eaux, 
les  ombrages  &  la  belle  verdure  de  Chamars ,  forment  à 
mon  goût  des  promenades  préférables  à  celles  des  plus 
beaux  Cours  ,  parce  au'elles  font  dans  l'enceinte  de  la 
Ville ,  &  qu'on  peut  les  augmenter  &  les  embellir  à  peu 
de  frais. 

Befançon  eft  fort  animé,  &  j'ai  vû  peu  de  Villes  dans 
le  Royaume,  où  l'on  trouve  plus  de  monde  &  d'équipa- 
ges dans  les  rues.  C  eft  un  lieu  de  paffage  &  de  commerce» 
U  y  a  toujours  une  Garnifon  brillante,  des  Etats-Majors, 
à  la  Ville ,  à  la  Citadelle  &  au  Fort.  Ceft  le  lieu  de  la  ré- 
fidence  du  Gouverneur  de  la  Province,  &  de  l'Intendant. 
Il  y  a  Parlement,  Univerfité ,  Préfidial ,  Bailliage  ,  plu- 
fîeurs  autres  Juftices  fubalternes ,  &  une  Académie  où  la 
jeune  Noblefle  vient  aprendre  les  exercices  oui  lui  con- 
viennent. Les  Gentilshommes  Allemans  la  frequentoicnt 
beaucoup ,  avant  les  dernières  Guerres  que  nous  avons 
euèYavec  l'Empire.  Us  ont  cefTé  d'y  venir,  mais  les  An- 
glois  commencent  à  les  remplacer. 

Ceft  le  Siège  d'un  Métropolitain: le  Chapitre  de  fa 
Cathédrale ,  elt  cômpofé  d'un  grand  nombre  de  Supots  , 
dont  l'habit  de  Chœur  &  de  Ville ,  les  diftineue  ;  car  il 
rdfemble  à  celui  desEvêques.  Il  y  a  deux  Eglifes  Collé- 
giales ,  Saint  Paul  &  Sainte  Madelcne  ;  la  première  eft 
Régulière  &  Abbatiale  ;  celle  de  Saint  Vincent  l'eft  auflL 
Enfin  il  y  a  feptParoifles,  vingt  Communautés  Séculié* 
res  ou  Régulières,  &  quatre  Hôpitaux. 

Tout  cela  forme  une  belle  &  grande  Ville  ;  &  Je  doute 
fort  que  Befançon  ait  aproché  fous  l'Empire  Romain ,  de? 
ce  qu'il  eft  aujourd'hui.  L'on  m'a  même  afïuré ,  qu'il  ne 
s'étendoit  pas  alors  au-delà  du  Doux  ,  qu'il  étoit  fur  1$ 
montagne ,  &  que  la  Rivière  paflbit  plus  près  de  cette 
montagne  qu'à  préfent.  J'ai  i'nonneur  d'être ,  &C* 
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OBSERVATIONS 
far  la  Lettre  précédente. 

LE  Tableau  de  S.  Sébaflien  eft  fur  bois  ;  il  repréfente 
la  Vierge  attife  dans  unegloire,tenant  l'Enfant  Jefus. 
Au  defïbus  eft  un  païfage ,  à  coté  duquel  à  droite ,  on 
voit  S.  Jean-Baptifle  un  genou  à  terre,  dont  la  fituation 
&  le  corps  pâle  &  exténué ,  fait  un  contrafte  avec  la  fi- 
gure noble  &  les  belles  carnations  de  S.  Sébaftien ,  qui 
eft  du  même  côté  &  debout.  S.  Bruno  eft  au  côté  gau- 
che ,  &  a  devant  lui  un  Magiflrat  à  genoux ,  vêtu  d'une 
robe  d  ecarlate  ,  doublée  de  fatin  noir.  Au  bas  du  Ta- 
bleau eft  écrit  Fra-Bartolomeo  ;  c'eft  le  nom  du  Peintre 
qui  Ta  fait. 

Il  peignoit  à  Florence  ,  &  étoit  Difciple  de  Côme 
Roflblli.  Il  portoit  dans  le  monde  le  nom  de  Braccio , 
&  s'étant  fait  Dominicain ,  il  fut  apellé  Fra-Bartolomeo. 
Il  avoit  étudie  la  manière  de  Léonard  de  Vinci,  &  s'é- 
toit  tellement  perfectionné  dans  le  coloris  ,  que  Ra- 
phaël ne  dédaigna  pas  de  l'imiter.  Comme  il  étoit  fort 
chafte  ,  il  ne  peignoit  pas  le  nud.  Ses  envieux  en  pri- 
rent prétexte ,  de  publier  qu'il  ne  fçavoit  pas  le  defliner. 
Ce  fut  pour  prouver  le  contraire ,  qu'il  peignit  notre 
S.  Sébaftien.  Son  Tableau  fut  expofé  à  Florence  dans 
l'Eglife  des  Dominicains  ;  mais  comme  ils  s'aperçurent 
que  la  beauté  du  corps  de  ce  Saint,  étoit  une  occafionde 
péché ,  ils  mirent  le  Tableau  dans  leur  Chapitre. 

M.  Felibien  qui  raporte  ces  faits,  ajoute  qu'ils  le  ven- 
dirent à  un  étranger,  &  qu'il  pafïà  entre  les  mains  de 
Louis  XII.  mais  il  n'a  pas  été  bien  informé  :  car  ce  fut 
Ferjeux  Carondelet  ,  Archidiacre  de  Befançon ,  Abbé 
deMontbenoît  &  AmbalTadeur  de  Charles-Quint  à  Ro- 
me, qui  l'acheta  &  l'envoya  à  fon  Chapitre,  après  y  avoir 
fait  peindre  le  Magiftrat  ,  qui  eft  d'aufli  bonne  main 
que  celle  de  Fra-Bartolomeo, 
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Ce  Magiftrat  eft  Jean  Carondelet  de  PoKgny ,  Mai-» 
tre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc  de  Bourgogne  , 
l'un  des  Commiffaires  à  la  rédaction  de  la  Coutume  de 
Franche-Comté ,  &  Chancelier  de  Flandres.  Il  efl  in- 
humé dans  l'Eglife  Collégiale  de  Dole  ,  en  un  Tom- 
beau  que  fes  enfants  lui  ont  fait  dreflèr. 

Jean  Carondelet  l'un  de  fes  fils ,  Chancelier  de  Flan- 
dres après  lui  &  Archevêque  de  Palerme  ,  envoya  à 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon  t  le  corps  de  fon 
frère  Ferieux  avec  un  Maufolée  &  plufleurs  belles  fi- 
gures  de  marbre ,  oui  ont  étés  mutilées  par  la  chute  du 
clocher  de  l'Eglife  ae  S.  Jean,  arrivée  en  1 729,  au  mois 
de  Janvier. 

Le  Mariotto  a  peint  le  Couronnement  de  la  Vierge, 
&  y  a  mis  (on  nom.  Il  étoit  comme  Fra-Bartolomeo» 
Difciple  de  Rofïèlli.  Ce  Tableau  eft  fur  bois. 

Celui  qui  repré fente  la  mort  de  Saphire  ,  cède  aux 
deux  précédents  pour  le  coloris  ;  mais  il  les  furpafle  dans 
l'ordonnance ,  la  facilité  ,  la  force  &  la  variété  des  ex- 
preflions.  Comme  c  etoit  la  manière  du  Tintoret ,  nos 
connoilfeurs  croient  que  ce  Tableau  eft  de  lui ,  quoi* 
que  fon  nom  n'y  foit  pas.  Il  eft  peint  fur  toile  >  &  quel* 
ques  deflauts  qui  y  font  dans  l'architecture  &  la  per- 
ipe&ive,  me  font  croire  qu'il  eft  plutôt  d'un  Peintre 
Allemand  ou  Flamand ,  que  du  Tintoret  ou  d'un  autre 
Peintre  Italien. 

La  Defcente  de  Croix  qui  eft  aux  Carmes  de  Befan- 
çon ,  eft  un  des  beaux  ouvrages  du  Bronzin  ,  fameux 
Peintre  de  l'Ecole  de  Florence.  Ce  Tableau  eft  fur  bois- 
ât remarquable, en  ce  que  le  Chancelier  de  Grandvelte 
y  eft  repréfenté  fous  la  figure  de  Nicodême  ,  Nicole 
Bonvalot  fon  époufe  •  fous  celle  de  la  Vierge ,  6c  leurs 
onze  enfants  par  d'autres  perfonnages.  Le  nom  du  Bron* 
zin  y  eft  écrit. 

Le  Jupiter  de  Grandvelle  a  été  trouvé  à  Rome.  C'é- 
tait une  Statue  Colo(fale,  dont  les  bras  &  les  cuiiïes 
ivoient  été  caffés  ;  mais  comme  tout  le  refte  étoit  d'une 
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cohferyation  parfaite ,  on  en  a  fait  un  Bufie  à  mi-corps. 
On  lit  dans  l'Infcription  de  Ton  pied-d'eftal  ,  qu'il  avoit 
fait  l'ornement  de  la  Vigne  de  Médicis  à  Rome9&  que 
Marguerite  d'Autriche  Marquife  de  Camerin ,  l'ayant 
donné  en  1 54Q  ,  au  Cardinal  de  Grandvelle»  il  l'envoya 
dans  le  Palais  qu'il  avoit  fait  conftruire  à  Befançon  de- 
puis peu.  Il  fit  probablement  faire  le  Bulle  de  Junon 
qu'on  y  voyoit  auf fi,pour  la  fimétrie  avec  celui  de  Jupi- 
ter ;  car  il  ne  paroît  pas  antique ,  quoiqu'il  (bit  de  bon- 
ne main. 

Le  Roi  Loùis  XIV.  étant  venu  en  1683  1  vifiter  fa 
Conquête  de  la  Franche-Comté,  &  ayant  vû  ces  deux 
Buftes  au  Palais  de  Grandvelle  où  il  logeoit  »  témoigna 
qu'il  les  trouvoit  beaux.  Le  Comte  de  la  Beaume  S. 
Amour  r  héritier  de  la  maifon  de  Grandvelle ,  &  à  qui 
le  Palais  de  ce  nom  9  que  la  Ville  a  acheté  depuis,  apar- 
tenoit  alors  ,  fuplia  Sa  Majefté  de  les  accepter. 

Madame ,  dont  le  goût  étoit  excellent  ,  oc  qui  avoit 
une  grande  connoiflànce  de  l'antiquité ,  eftimoit  notre 
Jupiter  le  plus  beau  morceau  qu'il  y  eut  à  Vei  failles» 
Le  Pere  de  Montfaucon  le  met  en  parallèle  avec  l'Her- 
cule Farnèfe  ,  l'Apollon  du  Belveder  &  les  autres  plus 
précieux  refies  de  l'antiquité.  Il  dit  qu'il  n'a  trouvé  per- 
îbnne  qui  ait  pù  exprimer  l'élégance ,  la  noblefTe  &  la 
majefté  de  cette  figure.  En  effet  ,  la  copie  qu'il  en  a 
donnée  dans  fon  Ouvrage ,  n'aproche  point  de  l'origi- 
.nal9&  ne  le  refïèmble  même  pas.  Il  conclut  de  diverfes 
conjectures  qu'il  raporte ,  que  c'eft  la  belle  Statue  Co- 
loflàle  de  Jupiter ,  dont  parle  Strabon ,  faite  par  Miron  , 
•Su  L  dcTAnt  Pour  ^e  Temple  de  Junon  à  Samos ,  &  envoyée  à  Rome 
E»ptuPToL  i";  par  Antoine.* 

W  47- 
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NSIEUR, 


Il  eft  malheureux  pour  moi,  qui  ne  fors  prefque  plus  de 
Befançon ,  que  je  me  fois  trouvé  abfent  &  éloigne ,  dans  " 
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le  tems  que  vous  y  êtes  venu  ,  que  je  pouvois  vous  y 
être  utile  ,  &  que  je  fuis  à  la  veille  d'être  privé  du  plai- 
fir  de  vous  voir  pour  long-tems.  Je  compte  pour  une  au* 
tre infortune,  que  ma  fanté  ne  me  permette  pas  de  vous 
rendre  vifite  avant  votre  départ  ,  &  de  vous  afïurer  de 
bouche,  que  je  n'oublirai  jamais  l'amitié  &  la  confiance 
dont  vous  m'honorez.  Je  vous  envoie  un  de  mes  fils , 
pour  vous  dire  à  mon  deffaut,  combien  nous  vous  fom- 
mes  dévoués  ,  &  vous  demander  la  grâce  de  continuer 
à  nous  honorer  de  votre  fouvenir ,  oc  de  compter  fur 
nous  comme  fur  vos  ferviteurs  les  plus  zélés. 

Vous  fouhaitez ,  Monfieur,  de  fçavoir  ce  que  je  pen- 
fe  des  obfervations  que  vous  avez  faites  à  Befançon  , 
dans  votre  dernier  voyage.  J'entreprends  volontiers  de 
vous  le  dire ,  &  fi  je  ne  vous  fatisfais  pas  également  fur 
tout ,  je  vous  prie  dem'excufer  ,  fur  la  brièveté  du  tems 
que  j'ai  pour  vous  répondre. 

Vous  avez  vû  dans  les  Commentaires  de  Céfar,que  Be- 
fançon étoit  de  fon  tems ,  la  plus  grande  &  la  plus  forte 
des  Villes  des  Séquanois  ;  &  il  faut  que  fa  fituation  l'ait 
frapé ,  puifqu'il  s'eft  arrêté  à  la  décrire  ;  ce  qu'il  n'a  fait 
que  rarement  à  l'égard  des  autres  Villes ,  &  lorfqu'il  y 
a  été  engagé  par  les  Sièges  qu'il  en  a  faits. 

Elle  efi ,  dit-il  ,  enceinte  de  toutes  parts  de  la  rivière 
du  Doux ,  hormis  l'efpace  de  fix  cens  pas ,  qui  eft  fer- 
mé d'une  haute  montagne  ,  dont  le  pied  touche  de9 
deux  côtés  à  la  rivière ,  &  qui  eft  enclofe  avec  la  Ville, 
par  un  mur  qui  l'environne  ;  fi  bien  qu'elle  lui  fert  com- 
me de  Citadelle.  *  •  De  friJo  Gai. 

H  y  avoit  donc  deux  parties  dans  cette  Ville  ;  labaf-  * 
fe  que  Céfar  apelle  Oppidum,  qui  étoit  environnée 
d'une  rivière  large  &  profonde ,  comme  d'un  fer  à  che- 
val ,  &  fermée  par  une  montagne  ;  fur  laquelle  étoit  la 
Ville  haute  qu'il  nomme  Arx  ,  Citadelle. 

L'Empereur  Julien  également  fçavant  &  grand  Ca- 
pitaine, a  trouvé  comme  Céfar  la  fituation  de  Befançon 
linguliére.  Il  dit  que  cette  Ville  étoit  forte  par  l'art  & 
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par  la  nature,  oppidum  mœnibut  firmijjimis ,  &  loci  na- 
turâ  munitum m,  parce  qu'elle  ell  dans  le  Doux  ,  comme 
une  Péninfule  dans  la  Mer,  &  qu'elle  s 'élève  infenfible- 
ment  fur  une  montagne  efcarpée  &  fi  haute ,  qu'elle 
eft  à  peine  acceflible  aux  oifeaux.  Propterea  quod  cin- 
giturDubio  ;  eft  que  ut  in  mari  rupes  excelfa,  prope  modum 
tpjis  avibus  inacceffa  ;  nifi  qua  {lumen  ambiens  ,  tanquam 
**ufwttttE0-  iittora  qua  dam  habet  projeaa.* 

dMtximum.  yous  ave^  0bfervé ,  Monfieur ,  combien  il  étoit  dif- 
ficile de  prendre  la  Ville  haute.  Le  Doux  large  &  pro- 
fond ,  flottoit  au  pied  des  murs  de  la  Ville  balfe ,  & 
lui  fervoit  de  fofTé.  Quand  on  l'auroit  prife,  on  auroit 
trouvé  un  nouveau  mur  qui  la  féparoit  de  la  haute  ,  & 

3ui  en  empêchoit  la  communication.Ce  mur  exiftoit  déjà 
u  tems  de  Céfar  ,  car  il  dit  murus  circumduttus ,  mon- 
tem  hune  arcem  efficit ,  &  Ton  en  a  trouvé  les  reftes  en 
creufant  des  fondations  pour  l'Eglife  Métropolitaine. 
Il  étoit  large  de  dix  pieds,  fi  folide  &  fi  bien  lié,  que 
les  ouvriers  qui  furent  obligés  de  le  démolir  en  quel- 
ques endroits ,  difoient  qu'ils  auroient  mieux  aimé  avoir 
à  enlever  du  roc. 

Ce  fait  &  les  autorités  que  je  viens  de  vous  citer , 
prouvent  que  Befançon  étoit  anciennement  une  Ville 
très-forte.  Elle  étoit  aufii  une  des  plus  grandes  qu'il  y  eut 
dans  les  Gaules  ,  fuivant  les  témoignages  de  Jules  Céfar 
qui  l'apelle  Maximum  Sequanorum  oppidum  ;  de  l'Empe- 
reur Julien  qui  lui  donne  1  epithète  de  Magnum  ;  &  du 
Comte  Marcellin  qui  la  préfère  à  beaucoup  d'autres  Vil- 
les ,  cateris  potiotem  oppidis  multis. 

Je  ne  crois  pas ,  Monfieur  7  que  le  Doux  pafsat  alors 
plus  près  de  la  montagne  qu'aujourd'hui ,  car  plufieurs 
raifons  me  femblent  prouver  le  contraire.  i°.  Il  coule  par 
fa  pente  naturelle,  comme  au  lieu  le  plus  bas,  dans  le  lit 
où  il  eft  à  préfent  ;  quoiqu'il  ait  été  confiderablement 
élevé  ,  par  les  digues  de  cinq  moulins ,  qui  ont  été  conf- 
truits  fur  le  cercle  qu'il  décrit  autour  de  la  Ville.  2°.  L'on 
ne  trouve  point  ailleurs  de  vertiges  qu'il  y  ait  pafle, 

quoique 


Digitized  by  Googl 


Sixième  Differtation.  169 

Fancien  lit  d  une  Rivière  foit  toujours  reconnoifiable, 
par  les  graviers  &  les  cailloux  dont  il  eft  rempli.  30.  Le 
Pont  qui  eft  fur  la  partie  de  ce  cercle  opofé  à  la  monta- 
gne ,  eft  un  ouvrage  Romain ,  &  l'un  des  plus  beaux  qui 
nous  refte  de  cette  efpèce ,  par  fa  folidité ,  fa  largeur  & 
faconfervation.  Il  eft  tout  entier  de  pierre  de  Vergenne  y 
qui  eft  celle  qu'on  employoit  dans  les  premiers  tems  à 
Befançon  aux  ouvrages  publics.  40.  En  quel  lieu  qu'on 
creufe  entre  la  montagne  8c  le  lit  adkuel  de  la  Rivière  , 
on  trouve  des  Monnoies  Romaines  ,  &  des  bâtiments 
faits  par  les  Romains.Vous  en  verrez  les  preuves  à  la  fuite. 

Je  conviens  que  la  partie  de  Befançon  qui  eft  au-delà 
du  Doux ,  ne  faifoit  pas  comme  aujourd'hui  une  portion 
de  la  Ville  ;  puifque  les  Auteurs  que  j'ai  cités ,  difent 
que  cette  Rivière  l'environnoit.  Mais  il  y  avoit  déjà  un 
Fauxbourg  confiderable  ;  car  nos  anciens  Evêques  y 
ont  fait  conftruire  deux  Eglifes ,  l'une  dédiée  à  Sainte 
Madeléne  ,  &  l'autre  à  S.  Laurent.  D'ailleurs  la  mon- 
tagne fur  laquelle  eft  la  Citadelle,  &  la  pante ,  étoient 
habitées.  Céfar  I'infinuë,  &  l'Empereur  Julien  le  dit  clai- 
rement. C'eft  au  fommet  de  cette  montagne,  qu'on 
voyoit  les  quatre  colomnes  qui  portoient  les  Statues  des 
Dieux  ;  c'eft  dans  fa  pante ,  que  le  premier  Baptiftaire  a 
été  établi  ;  c'eft  où  l'on  a  bâti  les  deux  Cathédrales ,  de 
S.  Jean  &  de  S.  Etienne  ;  il  y  avoit  deux  autres  Eglifes 
dédiées  à  Saint  André  &  à  Saint  Michel ,  &  deux  Cha- 
pelles fous  l'invocationde  Saint  Martin  &  de  Saint  Ouïan» 
Or  les  bâtiments  qui  étoient  fur  la  montagne ,  tenoient 
lieu  de  ceux  qui  font  à  préfent  au-delà  du  Doux  ;  de  nous 
fçavons  de  nos  pères ,  qui  ont  vu  dans  la  pante  du  côté 
de  la  Ville ,  l'Eglife  de  S.  Etienne  &  pluîieurs  maifons 
Canoniales  que  l'on  arafées  pour  la  fortification,  que  ces 
édifices  en  Amphithéâtre  faifoient  un  bel  effet  à  kt  vûë. 

Befançon  au  refte  étoit  une  Ville  fort  peuplée ,  pui£ 
qu'elle  étoit  la  Capitale  d'une  des  plus  grandes  Provinces 
que  les  Romains  eulîènt  dans  Tes  Gaules  >  qu'elle  avoit    #  _ 
ton  Sénat  >  fesDuumvir  &  fes  Décurions  ;  *  que  c'étoit  Notes. 
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le  lieu  derAflemblëe  des  Députés  de  la  Province  Séqua- 
noife  ;  que  Je  Préfident  Romain  qui  commandoit  clans 
cette  Province, &  les  autres  Magiftrats  Provinciaux, y 
faifoicnt  leur  réfidence  ;  que  c'efl:  où  l'on  venoit  leur 
faire  la  cour ,  &  leur  demander  juftice.  Il  y  avoic  auflî  des 
Troupes  ;  l'Infcription  d'un  monument  drefTé  à  Auguftc 
•  Voyez  la  cin-  par  les  Soldats  dubord  du  Nil,  le  prouve,  *  Et  nos  Le'- 
q^uieme       ta-  gen(jes  par|ent  fouvent  deTribuns  Militaires;  car  c'en  fut 
un ,  nommé  Onnalius ,  qui  reçut  chez  lui  S.  Lin,  l'un  de 
nos  plus  anciens  Evêqucs,  &  qui  lui  donna  la  place  où  il 
•érigea  notre  premier  Baptiltaire.  Ce  fut  un  autre  Tribun, 
qui  étant  à  la  chatte,  découvrit  dans  le  quatrième  fiécle, 
les  Corps  de  nos  premiers  Apôtres  Ferreol  &  Fer  jeux. 

II  y  avoit  à  Befançon ,  une  de  ces  Ecoles  publiques  peu 
communes  dans  les  Gaules  ,  qui  attiroit  dans  cette  Ville 
une  nombreufe  &  brillante  jeunelîe.  C'étoit  auïïj  une  Ville 
de  commerce,  puifque  Céfar  parle  du  concours  des  Mar- 
chands qui  y  étoient ,  &qui  mirent  la  terreur  dans  fon 
Armée,  en  décrivant  à  Tes  Soldats,  la  haute  taille  &  l'air 
terrible  des  Germains.  Elle  étoit  en  eftét  très-bien  fituée 
pour  un  dépôt  de  marchandifes  ,  car  elle  eftà  portée  de 
la  Germanie  ,  des  Gaules  &  de  l'Italie.  Elle  communi- 
quoit  avec  l'Océan  par  le  Rhein  qui  en  eft  peu  éloigné, 
oc  avec  la  Méditerranée  par  le  Doux  qui  portoit  alors 
batteau  jufquesau  deilus  de  Mandeure  ;  puifqu'on  lir  dans 
Strabon ,  Arar  ex  Alpins  labttur ,  dubim  affumens  ex 
•  lîb.  4,  zifdcm  montibus  navigabilem.  *  Il  faut  obferver  fur  ce 
paflage  de  Strabon,qu*il  donne  le  nom  d'Alpes  aux  Mon- 
tagnes de  Vauges  &  au  Mont-Jura ,  parce  que  ce  font  des 
racines  des  Alpes.  Les  Celtes  comme  les  Germains  apeî- 
îoient  Alpes  les  hautes  montagnes ,  &  al  en  langue  Cel- 
tique ,  fignifie  un  lieu  élevé. 

Enfin  l'on  avoit  à  Befançon ,  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
pour  conrtruire  des  bâtiments  folides  &  magnifiques. 
Les  bois  de  chêne  &  de  fapin,  propres  à  la  charpente  ÔC 
à  la  menuferie  ;  des  pierres  grifes  ,  noires  &  rouges,  qui 
prennent  le  poli  &  l'éclat  du  marbre  &  une  autre  pierre 
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tendre  &  facile  à  tafller,qui  réfifte  à  la  gelée,  &  que  nous 
apellons  Vergennc  ;  c'elt  pourquoi  on  l'employoit  aux 
édifices  publics.  Mais  foit  que  la  carrière  ait  été  épuifée, 
ou  qu'on  la  fit  venir  de  loin  ,  Ton  n'en  trouve  plus  qu'à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Befançon,fur  le  chemin  de  Gray. 

L'Empereur  Julien  écrivoit  au  Philofophe  Maxime, 
que  notre  Capitale  avoit  été  ornée  de  Temples  fuperbes. 
Oppidum  magnum ,  magnifias  Templis  omatum.  L'on  a  dé- 
couvert les  vefliges  de  plufieurs  de  ces  Temples ,  &  vous 
jugez  bien  ,Monfieur  ,  que  les  autres  bâtiments  publics  y 
répondoient.  L'on  voyoït  fur  une  place  au  fommetde  la 
montagne,  quatre  grandes  colomnes,  qui  n'étoient  pas  de 
pierre  fondue ,  comme  dit  le  vulgaire ,  car  la  pierre  n'efl 
pas  fufible  ;  mais  d'une  efpèce  de  granit ,  que  l'on  avoit 
tiré  probablement  des  montagnes  du  Dauphiné  vers  l'em- 
bouchure de  l'Ifére ,  où  d'Avillers  dit  qu'on  en  a  trouvé 
des  carrières. 

Sur  ces  colomnes ,  étoient  les  Statues  de  quatre  Di- 
vinités du  Paganilme.  Je  crois  que  c'étoient  celles  de 
Jupiter,  Mars,  Apollon  &  Mercure,  qui  étoient  en  vé- 
nération parmi  les  Gaulois ,  &  aufquels  ils  avoient  dref* 
fés  en  commun  des  Autels  à  Lyon ,  fous  leur  grand  Pon- 
tife Adginnius  qui  étoit  Séquanois  &  probablement  de 
Befançon.*  Ces  auatre  colomnes  ont  été  gravées  fur  les  •yôïeraîWjk- 
Sceaux  anciens  de  Befançon ,  qui  a  pris  pour  Armes  tes. 
parce  qull  a  apartenu  à  l'Empire ,  une  Aigle  qui  fou- 
tient  deux  Colomnes.  Cette  Aigle  étoit  d'abord  au  natu- 
rel ,  &  on  lui  a  donné  deux  têtes  dans  la  fuite 

Auprès  de  la  Ville  haute ,  étoit  PArc  de  triomphe  que 
Fon  voit  encore  aujourd'hui ,  &  que  l'on  a  apellé  Porte 
Noire*  Je  crois  que  c'eft  parce  que  les  pierres  dont  il  eft 
fait ,  font  devenues  noires  avec  le  tems.  Une  Porte  de  la 
Ville  de  Trêves, avoit  le  même  nom.  Il  y  avoit  au  côté 
droit  de  cet  Arc,  un  vafte  Bafïin,  dans  lequel  tomboit 
le  ruifleau  d'Arcier&  formoit  une  nappe  d'eau,  qui  étoit 
facilement  distribuée  depuis  cet  endroit ,  dans  les  ruës> 
&  dans  les  maifons  de  la  Ville  baflè* 
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Devant  cet  Arc  de  triomphe  &  ce  Baflin,  étoit  une 
place  apellée  Forum  par  nos  Légendaires.  L'on  croit  que 
ce  fut  là,  dans  un  lieu  où  il  y  a  eu  une  Chapelle  dédiée 
à  Sainte  Brigitte,  &où  eft  à  préfent  l'Hôtel  du  Grand 
Chantre  ,  que  nos  Saints  Apôtres ,  Ferreol  &  Ferjeux; 
ont  fouffèrt  le  martyre ,  parce  que  la  Rue  voifine  porte  le 
nom  des  Martelots ,  que  l'on  explique  en  Latin  viens 
Martyrum  :  mais  cette  conjecture  me  paroît  foible.  On  ne 
fàifoit  pas  mourir  dans  les  Villes  ,  les  Martyrs  que  l'on 
regardoit  comme  des  criminels  ;  8c  je  croirois  plutôt  que 
nos  Saints  Apôtres  ont  fbuffèrt  hors  ae  Befançon,  auprès 
des  Arènes ,  d'où  leurs  Corps  ont  été  facilement  enlevés, 
pour  être  cachés  dans  la  Grotte  de  S.  Ferjeux,  où  ils  furent 
trouvés  environ  cènt-cincjuante  ans  après  leur  mort. 

L'Hôtel  de  l'Aflèmblee  du  Sénat ,  étoit  fur  la  Place 
dont  je  viens  de  parler,  plus  bas  que  l'Eglife  dédiée  à  S. 
Jean-Baptifte.  On  l'apelloit  Capitole,  fuivant  la  Légende 
de  Saint  Maximin ,  l'un  de  nos  premiers  Evêques.  On 
voyoit  de  l'autre  côté  de  cette  place,  un  Temple  à  Porti- 
ques, dédié  à  Mercure.  Une  Infcription  qu'on  y  a  trou- 
vée dans  le  dernier  (iécle  ,  le  prouve ,  &  que  ce  Dieu 

*  Voyca  aœt  étoit  révéré  à  Befançon,  avec  î'épithète  de  Cillbnius.* 

ores.,  g.  i»jn^crjptjon  a  fa£  ^n        ^c»efl.  un  nQm  joca|  CQm_ 

me  plufieurs  autres  qu'on  donnoit  aux  Divinités  dans  les 
Gaules,  dont  on  nefçait  pas  la  lignification.  Mais  je  crois 
qu'on  devoit  lire  Chthonius ,  qui  fignirie  celui  qui  va 
uir  Terre  ou  aux  Enfers  ;  qualité  qui  convient  à  Mercure, 
&  qui  lui  eft  donnée  dans  des  monuments  antiques/ui- 

*  L*Antïqaité  vant  le  Pere  de  Montfaucon.  * 

expliquée ,rom.i»  je  ne  crois  pas  que  les  Rues  du  Clos,  de  Ronchaux  5c 
F*s-  <|e  ja  Lue*  qUj  aboutilîènt  à  cette  Place ,  tirent  leur  nom 

de  quelques  Divinités  Payennes ,  comme  l'Hiftorien  de 
Befançon  Ta  penfé.  J'ay  vù  des  titres  fort  anciens ,  dans 
Jefquefs  cette  dernière  Rue  eft  nommée  tAllùe ,  comme 
qui  diroit  TAlleu  ;  nom  connu  feulement  depuis  l'éta- 
tabliffement  des  Bourguignons  dans  la  Province.  Le 
Peuple  apeUe  Allùe  à  Befançon ,  ce  qu'on  nomme  en  f ran- 
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cois  Alleu  >  &  l'exiftance  de  la  Décile  Lua  efl:  fort  incer- 
taine ,  puifqu'elle  n'en:  fondée  que  fur  un  paflàge  de 
Tite-Live ,  que  les  Sçavans  croient  être  corrompu.  *     B  \  h 

Ronchaux  vient  plutôt  de  Hotondus  collts  ,  étant  au  ub.  »,  cap,  8. 
pied  de  la  montagne  ,  que  de  Roma  collis  ;  ik  la  Ruë  du 
Clos  a  été  ainfi  apellée,  parce  qu'elle  étoit  auprès  de  l'en- 
ceinte de  la  Ville  haute,  ou  parce  qu'elle  touchoitaux 
cloitres  de  l'Eglife  Métropolitaine  ÔC  à  l'enclos  du  Cha- 
pitre. Quant  à  la  Ruë  du  Chateur?elle  pourroit  bien  tirer 
ion  nom  de  Caltor  qui  étoit  en  vénération  chez  les  Sé- 
quanois ,  parce  qu'ils  nourriiïbient  des  chevaux ,  ÔC  que 
leur  Cavalerie  étoit  renommée.  Ils  avoient  un  Temple 
confacré  à  ce  Dieu  à  Mandcure ,  *  &  la  Ruë  du  Chateur  n*^0*6*  **** 
n'eft  pas  éloignée  des  lieux  où  l'on  a  trouvé  des  pavés  à  la 
Mofaïque ,  qui  ont  probablement  fervi  à  des  Temples. 

Rien  n'eft  fi  commun  dans  les  découvertes  qu'on  fait 
àBefançon,  que  celles  de  ces  pavés.  Mr.  Chimetrend 
témoignage  qu'on  en  a  trouvé  plufieurs  à  la  Ruë  du 
Clos.  *  J'en  ai  vù  deux  nouvellement  découverts  au  •  pan»  *• 
Séminaire  ,  deux  dans  les  Jardins  de  S.  Paul ,  un  au  Cou-  ca?' l6' 
vent  du  Refuge ,  un  autre  derrière  les  Cafernes  de  la  Cava- 
lerie ;  &  dans  le  tems  qu'on  imprimoitcet  ouvrage ,  l'on 
en  a  encore  trouvé  deux  avec  des  débris  de  colomnes  , 
dans  la  portion  du  jardin  des  Bénédictins  que  Mr.  Boc- 
quet  de  Courboufon  a  achetée  pour  y  faire  une  maifbn. 
De  ces  pavés ,  les  uns  ,  comme  ceux  des  jardins  de  S. 
Paul  &  des  Bénédictins  ,  étaient  en  fimples  compar- 
timents ;  c'eft  ce  que  les  Anciens  apelloient  Pavimen- 
tum  fegmentatum.  Les  autres  reprefentoient  des  fleurs  , 
des  vafes ,  des  animaux ,  &  des  poillbns.  On  les  apel- 
loit  Pavimentum  Mufivum. 

En  1718,1e  Propriétaire  d'une  maifon  qui  fait  l'an- 
gle de  la  Ruë  du  Clos  du  côté  de  Midi ,  y  creufant  pour 
des  fondations  ,  trouva  à  1 5  pieds  en  terre ,  un  débris 
de  Statues  antiques  de  bronze  ;  toutes  parfaitement 
fondues ,  comme  on  le  voyoit  par  les  doigts  des  pieds  & 
des  mains  ,  &  par  quelques  pièces  du  vifage  qui  ref- 
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toient.  C'étoient  des  Idoles  qui  avoientété  brilees  & 
portées  chez  le  Fondeur.  Les  troncs  &  les  gros  mor- 
ceaux ,  avoicnt  été  employés.  Il  ne  reitoit  d'entier ,  que 
trois  petites  figures  ,  qui  font  dans  le  cabinet  de  Mr. 
Boifot  ,  &  la  tête  que  vous  avez  vûë  chez  moi ,  qui  a 
fervi  à  une  Statue  haute  d'environ  trois  pieds.  Elle 
efl:  coëffée  en  cheveux  d'une  façon  llnguliére  ,  &  com- 
me il  n'y  a  point  de  fimbole  qui  la  faflé  reconnoître  > 
je  ne  puis  vous  dire  ce  qu'elle  reprëfcntoit.  J'ai  vû  aulH 
dans  ce  débris,  des  morceaux  de  plaques  de  cuivre  brifées, 
fur  lefquelles  étoient  gravés  les  vœux  des  Corps  de  Mé- 
tiers ;  car  après  en  avoir  préfenté  diffèrens  morceaux 
les  uns  contre  les  autres  ,  je  lus  diitin&ement  les  noms 
de  Centonarii  &  de  Lintearii.  Les  premiers  faifoient  des 
tentes  pour  les  foldats  ,  &  les  couvertures  des  machines 
de  guerre.  Les  autres  étoient  des  TifTerans,ou  faifoient  les 
draps  dont  on  fe  fervoit  pour  s'efîuïer  dans  les  Bains. 

Les  belles  &  abondantes  eaux  d'Arcier  ,  fervoientà 
Befançon  non-feulement  pour  les  befoins  &  les  commo- 
dités publiques,  mais  encore  pour  celles  des  particu- 
liers. Ceft  pour  cela  qu'on  y  a  trouvé  tant  de  canaux  de 
•  Chiffl.nf.    plomb  &  de  briques  ,  *  &  un  grand  nombre  de  lits  de 
***  ciment ,  qui  fervoient  probablement  à  des  réfervoirs ,  à 

des  baiïins ,  &  à  des  bains.  J'ai  vCi  découvrir  depuis 
peu  de  ces  lits  de  ciment ,  épais  d'environ  un  pied  & 
féparés  par  des  murs ,  dans  le  jardin  des  Pères  Jéfuites 
à  quarante  pas  de  la  Rivière ,  fur  la  Place  neuve  à  une 
pareille  diftance  du  Doux  ,  dans  les  fondements  qu'oa 
a  faits  pour  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Pierre  ,  &  dans  ceux 
d'une  maifon  de  la  Rue  de  S.  Vincent. 

L'on  trouva  aufli  un  Temple  fur  la  place  neuve.  C'é- 
toit  un  quarré  long  terminé  par  un  demi  rond ,  au  fond 
duquel  étoit  un  pied-d'eftal ,  qui  avoit  fervi  à  porter  la  fi- 
gure du  Dieu  qu'on  y  adoroit.  On  découvrit  au  commen- 
cement du  dernier  (iécle^es  reftes  d'un  autreTemple  élevé 
'ChifhVir.pvt  au  Dieu  Mars  ,  dans  le  liéu  où  el\  à  préfent  le  Couvent 
i,up.i7.      '  du  Refuge,*  &  où  je  vous  ai  écrit  que  j'avois  vû  des 
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pavés  à  la  Mofaïquc.  C'ell  probablement  cej  Temple , 
qui  a  donné  le  nom  au  Chamars.  Sur  la  fin  du  fiécle  pré- 
cédent ,  l'on  avoit  découvert  dans  la  maifon  qui  apartienc 
àpréfent  aux  Pères  Jéfuites  auprès  du  Couvent  des  Corde- 
liers ,  une  Infcription  qui  prouve  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu, 
un  Temple  dédié  à  Apollon  &  à  Mercure.  *  Cette  Inf-  •chmytr.tm 
cription  ÔC  une  autre  qui  eft  à  la  Bibliotéque  de  S.  Vin-  I>Mf.  »1.  Voyeâ 
cent ,  *  font  juger  qu'Apollon  &  Mercure  ,  avoient  des  au*  ^ûtcs- 
Temples  &  un  culte  commun  à  Befançon.  Noces.  y  * 

Le  Palais  du  Gouverneur  de  la  Province ,  étoit  où  l'on 
voit  à  préfent  l'Eglife  &  l'Abbaïe  de  S.  Paul.  C'étoit  un 
Château  fortifié  ,  *  car  les  fréquentes  incurfions  des  •  PaiatUmn^ 
Barbares  fous  le  bas  Empire  ,  avoient  rendu  cette  pré-  «f**»  °!>  v«*«- 
caution  necellaire.  S.  Donat  Evcque  de  Beiançon  et  muronm$tjoMtim 
fils  de  Valdaléne  Duc  de  la  Haute  Bourgogne ,  y  ht  conf  vit-  Sti-  Cofomfc. 
truire  un  Monaltcre  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiécle.  l*' 

La  plupart  de  ces  antiquités  ,  comme  les  Bains  ÔC  les 
Temples  qui  étoient  fur  la  Place  neuve,  dans  le  Couvent 
du  Refuge  ,  dans  la  maifon  &  dans  le  jardin  des  Pères 
Jéfuites  ,  qui  font  tous  peu  éloignés  du  Doux  dans  le  lieu 
où  il  décrit  fon  plus  grand  cercle  autour  de  Befançon  , 
démontrent  qu'il  a  toujours  pafie  où  il  coule  à  préfent. 

Voilà  ,  Monfieur  »  ce  que  j'ai  pù  découvrir  de  certain 
fur  les  antiquités  de  l'intérieur  de  Befançon.  Panons  à  pré- 
fent le  Pont,  pour  examiner  ce  que  vous  avez  obfërvéau 
dehors ,  &  fuivre  la  route  que  vous  avez  faite. 

Je  rie  crois  pas  que  le  nom  de  la  Rue  de  Bâtant,  lui 
vienne  d'un  lieu  d'exercice  ;  c'ell  Chamars  &  les  Arènes 
qui  y  étoient  deftinés.  Je  l'attribuërois  plutôt ,  à  ce 
qu'on  paflbit  par  le  lieu  où  cette  Rue  eft  à  préfent ,  pour 
aller  à  une  fontaine  qui  fait  aujourd'hui  tourner  un  Mou- 
lin ,  &  fur  laquelle  il  y  avoit  anciennement  une  foule 
ou  Batoir ,  apellé  dans  la  balle  latinité  Battanderium  & 
Battenterium;  car  cette  fontaine  eft  nommée,  Fomba- 
tenti,  dans  une  Charte  du  mois  de  Février  1 226,  donnée 
par  Jean  d'Abbe ville  Archevêque  de  Befançon.  Aulfi  les  B^c^0"'  ^ 
Religieufes  d'un  Monaftere  établi  fous  Clotaire  Second  *  *m.  %  ,f .  400. 
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fur  le  bord  de  cette  fontaine,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui par  cette  raifonla  Fontaine  des  Dames  ,  &  tranf- 

\Cfflffi'S3ïi  **er^es  ^ans  k en  1  $95  >*  Portent  encore  le  nom  de 
niïatU  '        Dames  de  Bâtant ,  quoiqu'elles  n'aient  jamais  demeu- 
ré dans  cette  Rue, 

La  colline  de  Charmont ,  terrain  ftérile  qui  ne  pré- 
fente  à  la  vue  que  des  pierres  ëc  des  rochers  ,  ne  con- 
venoit  guère  pour  être  confacrée  aux  Grâces.  Je  crois 
plutôt  qu'elle  a  été  apellée  Calvus  nions ,  ChaImont,dont 
on  a  fait  Charmont  à  la  fuite. 

Je  penfe  aufli ,  que  le  nom  de  la  Rue  de  Vignier  vient, 
non  à  Venere ,  mais  à  vineis  ou  vinitoribus  ;  parce  que 
c'eft  encore  aujourd'hui  l'un  des  quartiers  que  les  Vigne- 
rons de  Befançon  habitent  le  plus  communément ,  &  que 
cette  Rue  étoit  adoifée  à  un  coteau  de  vignes. 

Quant  à  la  Rue  d'Arènes ,  il  eft  certain  qu'elle  a  tiré  la 
dénomination  de  l'Amphitéatre  dont  vous  avez  encore  vû 

Quelques  veftiges»  L'on  apelloit  communément  Arènes 
ans  les  Gaules ,  les  Amphitéatres.  La  ruine  de  celui  de 
Befançon,  commença  lorfque  les  Vandales  ôt  les  Alains 
aiïiégerent  cette  Ville ,  dans  le  commencement  du  cin- 
quième fiécle  ;  car  ce  fut  où  les  Alains  prirent  leur  polie» 
Le  tems  a  achevé  de  le  détruire.  L'on  en  voyoit  cepen- 
dant encore  alfez  au  commencement  du  dernier  ilecle, 
pour  connoître  fa  grandeur  ;  puifquc  Mr.  Chiffîet  qui 
écrivoit  alors,  dit  qu'il  étoit  large  d'environ  lix-vingts 
pas.  L'on  peut  juger  par  là  de  fa  longueur ,  parce  que  les 
Amphitéatres  étoient  ovales ,  &  reconnoître  qu'il  étoit 
fort  vafte  ;  d'où  je  conclus  que  Befançon  étoit  grand  ÔC 
très  peuplé  dans  ces  premiers  tems. 

Ce  qu'a  dit  notre  Hiitorien  de  Champ-noir ,  eft  vé- 
ritable. C'étoit  le  lieu  ordinaire  des  Sépulchres ,  pour 
ceux  à  qui  l'on  érigeoit  des  Monuments.  Ils  étoient 
rangez  dans  le  panchant  de  la  colline  comme  dans  un 
Amphitéatre ,  &  étoient  vùs  diftinctement  depuis  la  voie 
Romaine ,  de  Befançon  à  Autun ,  Chalon  &  Lyon.  Mais 
l'on  a  trouvé  à  Chamars  &  dans  les  fondations  du  der- 
nier 
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nier  bâtiment  qu'on  a  fait  au  Séminaire,  des  Cimetières, 
de  grandes  Urnes  rangées  deux  à  deux.  Vous  en  avez 
vû  chez  moi.  Je  me  rapellai  lorfqu'on  les  découvrit ,  la 
Loi  qui  dit ,  in  urbe  ne Jèpelito  neve  urito.  Il  faut  qu'elle 
ne  fut  pas  en  ufage  à  Befançon ,  qui  étant  un  municipe  fe 
gouvernoit  par  les  propres  Loix  j  ou  que  la  deffenfe  de 
brûler  les  corps  &  de  les  inhumer  dans  l'enceinte  des 
Villes ,  n'ôtât  pas  la  liberté  d'y  enterrer  les  cendres  dan* 
des  Urnes. 

le  penfe  que  Te  nom  de  Chaudâne  ,  ne  vient  pas  de 
collis  Diana ,  mais  de  collis  Dominarum  ;  parce  que  j'ai 
vù  d'anciens  titres,  dans  lefquels  cette  montagne  efl 
apellée  Chaudonne  &  Chaudogne ,  &  que  la  Légende  de 
Léonce  Evêquede  Befançon  dans  le  quatrième  fiécle  y 
porte  qu'il  y  fit  bâtir  un  Monaftére  pour  des  femmes. 
C'eft  de  l'enceinte  de  ce  Monaftére  &  des  bâtiments 
qu'elle  renfermoit ,  que  vous  avez  vû  les  veffciges* 

Chamufe  efr.  ainfi  apellé ,  parce  que  c'eft  une  monta- 
gne fort  élevée ,  qui  a  deux  iommets  &  une  fontaine-, 
comme  le  Parnaflè- 

Vous  avez  bien  raifon,  Monfieur,  de  tenir  pour  fuf- 
peékes  les  étimologies  de  Chamblon  >Champforgcron  , 
Montarmot,  Palante,  Charmartn  y  Pandeur ,  Portjan, 
Montjoùot ,  &  autres  femblables  que  notre  Hiftoriert 
tire  des  noms  des  Divinités  du  Paganifme..  Il  n'efl:  pas 
probable ,  qu'il  y  en  eut  tant  en  vénération  à  Befançon. 
La  plupart  n'étoient  pas  connues  dans  les  Gaules.  Plu- 
fieurs  de  ces  étimologies  font  tirées  de  loin  ,  &  on  peut 
les  expliquer  fans  recourir  à  la  Religion. 

Challuc  ,  par  exemple,  vient  moins  naturellement  de 
collis  Lueina  que  de  collis  Luci ,  qu'il  a  pu  porter ,  parce 
que  c'eft  un  bois  de  quatre  mille  arpents,  qui  efl  de  l'an- 
cien patrimoine  de  la  VilleXes  forets  de  notre  montagne 
font  apcllées  Jou;  pourquoi  ne  feroit-ce  pas  de  ce  nom- 
qu'on  auroit  auffi  fait  celui  de  Montjoùot  ,  pour  le  don. 
ner  au  lieu  où  commençoit  anciennement  la  forêt  de 
Challuc.  Si  plutôt  que  de  fupofer  que  Portjan  a  titéfa> 


* 
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dénomination  de  quelqu'un  qui  s'apelloit  Jean ,  on  veut 
la  tirer  du  tems  Romain,  ne  vient-elle  pas  plutôt  de  Portus 
,  „  fanua ,  *  étant  auprès  de  la  Porte  Taillée ,  que  de  Portus 

*  Four  ne  pas        .      ,    r-v-        « f         .  .       >  >      1      '  i 

dke.Pwa/porw.  >  le  Dieu  Janus  n  ayant  point  ete  révère  par  les 
Gaulois?  ne  pouroit-elle  pas  auffi  avoir  été  donnée  par  la 
famille  Januaria  ,  qui  étoit  distinguée  dans  le  Pais  des 
Séquanois  fous  l'Empire  Romain ,  comme  on  le  voit  par 
des  Infcriptions  trouvées  à  Befançon  ÔC  à  Avanche  r  * 
Voyez  au*  No.  famille  à  laquelle  ce  Port  pouvoit  apartenir,  puifque 
nous  trouvons  dans  une  Infcription  de  Genève,que  le  Lac 
de  cette  Ville  apartenoit  à  Julius  Brocchus. 

Je  doute  même  que  Chalêfe  foit  dérivé  de  collis  Hep  , 
&  Chalefeule  de  collis  Elifius  ou  Eleufînœ;  car  on  nya 
rien  trouvé  qui  détermine  à  le  croire.  Mais  je  conjecture, 
que  ces  deux  Villages  étant  voifins  &  au  pied  de  deux 
petites  collines ,  dont  l'une  eft  moins  élevée  que  l'autre  ; 
1  Cliales  eft  un  diminutif  de  Chél,  qui  lignifie  colline  en 

langue  Celtique  y  &  Chaleful  un  diminutif  de  diminutif , 
comme  on  dit  en  Latin ,  collinus ,  colliculus,  Chalefe  eft 
nommé  Calefia ,  dans  une  Bulle  de  Tan  1143. 

Je  crois  cependant  qu'il  faut  faire  quartier  à  Mercurot. 
C'eft  une  élévation  qui  dominoit  fur  la  voie  Romaine 
d'Italie  a  Befançon ,  &  les  Anciens  donnoient  fouvent  le 
nom  de  Mercure  Dieu  des  Voyageurs,  à  ces  élévations. 

L'on  apeUoit  Brigitte ,  le  terrain  qui  eft  entre  le  Villa- 
ge de  ce  nom  &  la  Fontaine  des  Dames ,  au  pied  du 
Mont  qu'on  nomme  le  Mandelier  ;  non  à  Monte  Délit  y 
comme  ledit  notre  Hiftorien  ,  mais  à  Monte  Vondalo- 
raw,parce  que  les  Vandales  y  prirent  leur  pofte  lorfqu'ils 
adidgérent  Befançon  avec  les  Alains  en  406.  C'eft  ce  que 
nous  aprend  la  Chronique  de  Béze ,  lorfque  parlant  de 
notre  Bregille  ,elle  dit  ;Locus  eft ,  haud  longe  a  Befuntia- 
nenfi  Civitate ,  faper fluvium  »  Dubium  appeljatum  ;  ipfîus 
fluvii  tantuminter  curfU^àCivitate  fejuntlus.  Ex  aliâ  verb 
parte,  habet  montent  vocatum  Vandalenum%  a  nomineVan- 


*  spuu.  t«m.  a ,  dalorum^ui  tbi  caftra  habuetunty  ut  antiqui  incola  dicunt* 
$.v*>tcai.u        La  même  Chronique  r  dit  que  le  terrain  qui  eft  au  pied 
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Explication 

Prouvée  par  la  S*  diûertaUon 


/  Porte  de  firtsco.  <4emm  de  IkelveM.  et  de  IJtalie 
*  Perte  de  ATattpas.  .  , 

Jr\>  rie  taiffe  e  ■ 

+ .  Acqueduc  dAreier.  et  port  dan.' 
S ■  Celonnes  sur  lesquelles  estaient  des  Jdules 
S.  CÀapeHe  Je  S'  Martin . 
j.JCqhse  Cathédrale  de  S'àZstienne  . 
8  Jtf/tse  peireuj-iaJe  de  S*  André', 
y  Sfhst  de  SfAfickel. 
te  Chapelle  de  S'Ouia/t. 
jj  .  Perte  de  la  ffMt  haute 
ta  Murs  de  In  Vdle  haute  . 
&  Bassin  de  Menue  duc . 
/4  .  Arc  de  triomphe 
tS  Atmasurt  de  tt1" Dame,  et  porte  de  U  fiSe  basée. 

t7  Motel  de  KMe 
nS .  Temple  de  Mer  cure 
t  g  Paves  de  Mosaïque,  en ^yures . 
ta.  Temple  de  Castor. 

*/  Paves  de  Mosaïque  en  Comparéments . 
13  Grande  couche*  de  Ciment  ■ 
«3.  Temple  de  Alors 
%4 .  Temple  d  JppoHon  et  de  Adercurt . 
%f  .Porte  et  Pont  ancien  de  Brtejitte  ■ 
if.  Palau  du  Gouverneur. 

*/.  Chemin  de  la  Germanie,  et  des  Provinces 

Belgique*. 
*S  Temple 
1$. Monastère  de  femmes 
«V  Fontaine,  du  Batoir. 
>\.  Chemin  de  la  Proxince  Lyoneise 
*m  stmphiteatre  ■ 
SSCLimp  new,  lieu  des  Sépultures . 
.ï^.  Douée  Ruitrt  . 
■  \<  Pent  Romain  ■ 

,  y,  f  Fontaine  et  Colonne .  sur  laquelle  estoit.  urne 
Jnscriptten. 

L'on  a  marque  sur  et  plan,  les  /Cqltses  qui — • 
estaient,  sur  la  montagne,  et  tes  monastères 
oui  n'existent  plus  ■ 

X.  <v  S rutj  *«  /Mf  ^rfiiM/  par  In  6   ittseermtten  . 
.  A  .Ejtùse  de   S'  7mn  t  cvnno  ■  Aletr&p  . 

Rebelle   de  400.  Toifea   de  Roy. 
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du  Mont  ,  s'zptUoitDomatiacus  &  Virzilias.  Virgilîe  6c 
Bri^ille  font  la  même  chofcBrigille  à  mon  avis,venoit  de 
Pont,  parce  que  Brig  en  langue  Celtique,  fignifioit  un 
Pont;ôc  Dorna ta,du  mot  Thorfqw  en  îa  même  langue  veut 
dire  une  porte ,  comme  je  vous  l'ai  déjà  marque  en  par- 
lant oVIfernodore.  *  Je  crois  donc  qu'il  y  avoit  en  cet  en-  n]5fcCinqniâne 
droit  du  tems  des  Romains,une  porte  &  un  pont.  Le  polie  D"fcrtauoa' 
qu'yavoient  pris  les  Vandales  le  fait  encore  conjectu- 
rer, &  il  convenoit  d  y  faire  l'un  &  l'autre  pour  la  rou- 
te de  la  Germanie,  parce  que  fans  cela,  une  grande 
Ville  comme  Befançon  n'auroit  pas  eu  alfez  de  portes. 

II  le  peut  au  refte ,  qu'il  y  eut  fur  îe  territoire  de  Be- 
fançon ,  quelque  colline  qui  portât  le  nom  de  Bachus  ^ 
parce  que  c'eft  l'un  des  vignobles  du  Royaume ,  le  plus 
étendu  ;  que  les  Séquanois  ont  été  des  premiers  dans  les 
Gaules,qui  ont  planté  des  vignes,comme  Piine  I'affure  ;*  •  *&>  *r*  * 
&  qu'ils  ont  aparemment  commencé  par  leur  Capitale  , 
où  le  terroir  eft  très-propre  à  cette  efpèce  de  fruits. 

Je  vous  ai  décrit,  Moniteur ,  l'ancien  Belànçon  dans  la 
fplendeur;  &  peut-être  pcnfez-vous  à  prefent,  qu'il  ne  cé- 
doit  en  rien  au  nouveau,  auquel  vous  donniez  cependant 
ta  préférence.  'Cet  heureux  tems  ne  dura  que  jufques 
au  Règne  de  Conftantin ,  fous  lequel  &  dellors ,  cette- 
Ville  lut  prifeôc  faccagée  plulieurs  fois.C'eftce  que  prou- 
vent prerniérementjles  ruines  &  les  differens  rez  ae  chaufc 
fée  que  l'on  y  trouve ,  fouvent  trois  ou  quatre  l'un  fur 
l'autre,  à  lix ,  neuf  &  douze  pieds  de  profondeur. 

Secondement,  le  témoignage  des  Auteurs;  car  l'Empe- 
reur Julien  écrivoit  au  Philofophe  Maxime,que  Befançon 
grand  &  orné  de  Temples  fuperbes,  étoit  à  demi  ruiné 
de  fon  tems  :  Oppidum  nunc  dirutum\magnum  tamen  olimr 
&  magnifias  Templis  ornatum.  Il  dit  dans  cette  lettre, 
qu'il  avoit  été  créé  Célàr,  &  qu'il  retournoit  dans 
les  Gaules  ,  après  avoir  fait  la  guerre  aux  Barbares  ;  ce 
qui  nous  marque  qu'elle  a  été  écrite  après  l'an  357.  R 
y  parle  du  défallre  de  Befançon,  comme  d'un  fait  déjà 
ancien;  d'où  l'on  peut  conje&urer,  qu'il  étoit  arrivé 
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au  commencement  du  quatrième  fîécle  fous  l'Empire  de 
Conftantin ,  parles  Allemans ,  qui  faifoient  alors  de  fré- 
quentes incurfions  dans  la  Province  Séquanoife. 

Je  vous  ai  écrit ,  Monfieur  ,  dans  une  autre  Lettre,  que 
Crilpus  Céfar  les  en  avoit  chafles ,  &  que  ce  fut  pour 
cette  raifon  que  Befançon  prit  le  nom  de  Crifpopolis  ,  & 
érigea  à  Crifpus  un  Arc  de  Triomphe ,  à  l'entrée  de  la 
Ville  haute  ;  peut-être  parce  que  la  Ville  balle  avoit  été 
ruinée.  Elle  fut  cependant  rétablie  dans  ce  même  fiécle, 
puifqu'on  voit  par  nos  Légendes,  &  par  la  Chronique  de 
Béze,  que  les  Alains  &  les  Vandales  qui  I'afliégérent  en 
406,  étoient  campés  au-delà  du  Doux,  vis-à-visdes  deux 
portes  d'Arènes  ÔC  de  Brigille.  Befançon  réfifta  à  ces 
Barbares ,  mais  il  n'eut  pas  le  même  bonheur  contre 
Attila ,  qui  le  prit  en  45 1  &  le  renverfa  de  fond  en  com- 
ble, fuivant  nos  Légendes  ,  dont  la  foi  eftfoutcnuë  fur 

*  Robert,  mm.  ce  point  ,  par  le  témoignage  des  étrangers.  * 

h '1  '  Bd°f"o  Ta    Bef*anÇon  demeura  long-tems  à  fe  remettre  d'une  fi  gran- 
4        'strif.  '  de  perte.  On  ne  le  rebâtit  d'abord  que  fur  la  montagne  , 
Arch.  eaf.  4.      &  on  l'étendoit  infenfiblement  contre  le  Doux ,  lorfqu'il 
effuïa  un  nouveau  malheur.  Ce  fut  au  commencement 
du  huitième  fîécle  que  les  Sarrafins  entrèrent  en  Bourgo- 

*  Aào  Vwm.  in  gne ,  &  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  *  Ils  prirent  & 
aZfjafsïi.  brûlèrent  Befançon  ,  fuivant  nos  Manufcrits.iLe  Pere 
MLmïùû**  Nanti.  Mabillon  rend  témoignage  dans  les  Annales  Bénédictines*  . 

qu'ils  ravagèrent  en  73  2  Pagutn  V efontionenfem ,  &  qu'ils 
pillèrent  les  Abbaïes  de  Beze  &  de  LuxeuL 

Ceft  probablement  des  Sarrafins-  qu'a  voulu  parler  un 
Chanoine  de  S.  Paul  ,.quia  fait  la  Chronique  de  nos  Ar- 
chevêques jufques  à  François  de  Bufleyden ,  qui  remplit 
foit  le  Siège  Archiépifcopal  en  1498  ;  lorfqu'il  a  dit ,  à 
gente  aliéna,  Urbs  Crifopolitana  combufta,  &  totus  Atchie- 
ptjcopatus  adeb  vaftatus  eft  ,  quod  in  principaltjànfli  Joan- 
nis,  &  in  fanfli  Pattli  Ecclefus,  vix  très  Clerici  pojfent  fuf- 
tentatu  Ce  qui  eft  foutenu  par  les  énonciations  de  quel- 
ques anciennes  Chartes  &  des  Manufcrits  qui  font  dans 
les  Archives  de  notre  Métropolitaine. 
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Ces  mêmes  Manufcrits  portent  que  fous  rArchçY&- 
que  Girfred ,  les  Hongrois  firent  une  irruption  dans  (a 
Bourgogne ,  ruinèrent  les  Villes ,  pillèrent  &  brulerei 
les  Eglifes,ÔCque  celle  de  S.  Etienne  de  Befancon  Fut 
alors  renverfée.  Flodoard  ,1e  Continuateur  de  Reginon, 
le  Comte  Herman,  &  Marianu s  Scotus ,  mettent  cette 
invafion  en  l'an  937.  Ils  difent  que  ces  Barbares  ayant  paf- 
fé  le  Rhein ,  coururent  l'Alface  ,  la  Bourgogne  &  la 
France  jufqu  à  l'Océan ,  ravageant  tout  ce  qui  fe  trou- 
voit  à  leur  chemin.  La  Chronique  de  Tournus  fous 
l'Abbé  Hervé ,  porte  qu'ils  pillèrent  &  brûlèrent  fon 
Abbaye.  C  etoit  leur  chemin  de  paner  par  Befançon,  & 
on  lit  dans  la  Chronique  de  S.  Gai ,  qu'ils  fe  rendirent 
en  effet  les  maîtres  de  cette  Ville.*  •Aifiaiatanium 

Vous  voyez  ,  Monfieur  ,  que  Befançon  a  été  pris  &  VZTatlTvt 
ruiné  quatre  fois  depuis  le  troifiéme  fiécle.  Il  a  été  ré-  fontionemvemum, 
duit  pendant  long-tems  à  la  Ville  haute,  &  il  n'y  avoit  0$$* 
que  cette  partie  qui  fut  fermée  de  murs  dans  le  on- 
zième fiécfe.  Ceft  pourquoi  nos  Manufcrits  que  je  crois 
être  de  ce  tems ,  portent  que  l'Eglife  de  S.  Jcan-Bap- 
tifte  a  été  bâtie  propè  muros  Civitatis ,  &  celle  de  S. 
Pierre  ,  in  {uburbio.  La  Ville  baffe  n'étpit  alors  qu'un 
Fauxbourg,  que  l'on  a  entouré  à  la  fuite  de  murs,  à  pro- 
portion qu'il  s  etendoit  contre  la  Rivière.  C'eft  à  ce  que 
je  crois,  la  caufe  des  vertiges  des  enceintes  différentes, que 
l'on  a  trouvé  au  lieu  qu'on  apelle  le  Ganelon  &  ailleurs. 

Tant  de  défaftres,ont  jetté  de  l'obfcurité  &  de  la  con- 
fufion  dans  notre  Hiftoire  ancienne.  Les  Chartes ,  les 
Manufcrits  &  les  Monuments  qui  la  contenoient,  ont 
péri.  Les  pierres  fur  lefquelles  il  y  avoit  des  Infcriptions 
&  des  bas-reliefs  ,  ont  été  calcinées  ,  ou  taillées  pour 
être  employées  à  de  nouveaux  édifices  j  car  l'on  en  trou- 
ve fouvent  dans  les  démolitions ,  &  parmi  les  débris  de 
la  chute  du  Clocher  de  S.  Jean ,  j'ai  remarqué  plufieurs 
pierres  ,  fur  lefquelles  on  lifoit  encore  quelques  «mots 
d'Infcriptions  antiques. 

Les  Statues  de  pierre  ou  de  marbre ,  ont  été  brifées  & 
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négligées  comme  inutiles  ;  &  Ton  a  fondu  celles  de 
bronze ,  dans  un  tems  où  l'on  ne  connoiflbit  que  le  prix 
du  métail ,  &  où  l'on  préféroit  aux  plus  beaux  Monu- 
ments de  l'antiquité  ,  une  maire  informe  qui  pouvoit 
être  réduite  à  ce  qui  étoit  en  ufage  alors.  Il  nous  eft  refté 
quelques  Têtes  &  de  petites  Statuës,qu'on  a  découvertes 
dans  les  ruines  depuis  environ  deux  fiécles.  Nous  en 
avons  encore  un  allez  bon  nombre  ,  quoiqu'on  en  ait 
porté  beaucoup  plus'dans  les  Païs  étrangers  ,  parce  que 
l'eftime  &  la  connoilfance  de  ces  fortes  de  chofès ,  s'eft 
réveillée  un  peu  tard  parmi  nous 

L'on  peut  conclure  que  les  Arts  ont  fleuri  à  Befançon? 
fous  l'Empire  Romain ,  de  ce  cjue  ces  morceaux  d'anti- 
quité font  beaux  &  de  bon  goût,  comme  on  le  voit  par* 
ceux  qui  font  à  la  Bibliotéque  de  S.Vincent  &  au  Cabinet 
de  Mi  s.  Boifot.  Mr.  Maréchal  de  Vefet  a  un  Jupiter  &  une 
Vénus  de  bronze  trouvés  dans  nos  vignes ,  auxquels  on  ne 
peut  rien  défirer;&  j'ai  un  bas-relief  de  marbre,  que 
l'on  eftime  fort.  C'etl  une  Diane  nuë  &  à  demi  couchée 
dans  un  bofquet,  qui  tient  un  Chien  d'une  main  &flate 
un  Cerf  de  l'autre.  J'ai  trouvé  dans  les  Mémoires  de  Mr* 
Maréchal  de  Bouclans  dont  j'ai  les  Médailles  ,  qu'il 
a  eu  une  Agate  grife  trouvée  à  Befançon ,  haute  de 
cinq  pouces  fur  trois  de  larjge  ;  fur  laquelle  étoit  la  tête* 
de  l'Empereur  Adrien  ,  d'un  pouce  en  relief ,  de  couleur 
*  de  chair  &  parfaitement  taillée.  La  fingularité  de  cette 
pièce  &  fon  prix,  ont  donné  occafion  à  s'en  défaire. 

Quant  aux  Médailles  ,  il  y  a  peu  de  Provinces  &  de 
Villes  dans  les  Gaules  ,  où  l'on  en  trouve  plus  qu'à  Be- 
fançon ,  &  dans  la  Franche  -  Comté.  C'etoit  un  Païs, 
riche  fous  les  Romains  ;  Tacite  &  d'autres  Auteurs  ert 
rendent  témoignage.  C'eft  pourquoi  l'on  y  fait  alTez  fa- 
cilement des  Médailliers.  L'on  ne  creufe  prefque  point  à 
Befançon,  qu'on  n'y  rencontre  des  pièces  antiques  ;  &  ir 
m'eft  fouvent  arrivé,  que  me  promenant  hors  des  Portes, 
des  Jardiniers ,  des  Vignerons  &  d'autres  Ouvriers  qui 
travaillaient  à  la  Campagne ,  m'aportoient  des  Médailles 
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qu'ils  vcnoient  de  trouver.  Je  pourrais ,  Monfïeur ,  vous 
faire  le  récit  de  plusieurs  découvertes  confiderables  en  ce 
genre;  mais  je  me  bornerai  à  une  feule,  pour  finir  plutôt 
cette  Lettre,dont  je  crains  que  la  longueur  ne  vous  fatigue. 

En  171 8,  un  Païfàn  pris  de  vin  ,  qui  ne  pouvoit  pas 
regagner  (a  maifon ,  fe  coucha  à  l'entrée  d'une  caverne, 
qui  eu  auprès  du  chemin  fur  le  territoire  de  Bufllere ,  à 
deux  lieues  de  Befançon.  A  fon  réveil,  il  aperçut  trois  piè- 
ces d'or,qu'il  avoit probablement  déterrées  parles  mouve- 
mens  qu'il  avoit  fait.  11  lesramaflà,  8c  s'en  alla  fans  re- 
flexion. Arrivé  chez  lui  ,  il  les  fit  Voir  à  un  voifin  ,  qui 
lui  dit  qu'il  y  en  aurait  peut-être  encore  d'autres  au  mê- 
me lieu ,  &  qu'il  falloit  les  chercher.  Ils  convinrent  d'y 
aller  le  lendemain. 

Lorfqu'ils  furent  auprès  de  la  caverne  ,  d'autres  Paï- 
faos  qui  travailloient  aux  environs ,  &  qui  virent  des 
étrangers  creufer  dans  leur  territoire  ,  s'aprochérent 
d'eux,  &  ayant  vû  découvrir  de  nouvelles  pièces  d'or,  ils 
voulurent  y  avoir  part.  On  s'accommoda  en  partageant 
le  terrain.  Chacun  fouit  dans  la  place  qui  lui  étoit  mar- 
quée, &  l'on  trouva  un  grand  nombre  de  Médailles  d'or, 
que  l'eau  qui  fort  de  la  caverne  dans  les  ravines ,  avoit 
entraînées  avec  de  la  terre.  J'en  ai  vû  plus  de  cent  à  Be- 
fançon, &  l'on  en  a  beaucoup  porté  ailleurs.  Elles  étoient 
toutes  de  Tybere ,  de  Claude  &  de  Néron ,  avec  diffé- 
rents revers  ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  de  rares. 

Le  lieu  de  cette  découverte  n'eft  pas  éloigné  d'Ofcelle, 
dont ,  curieux  comme  vous  êtes ,  je  fuis  perfuadé  que 
vous  trouverez  bon  que  je  vous  entretienne  un  moment. 

Le  territoire  d'Ofcelle  eft  un  terrain  fpacieux  ,  envi- 
ronné par  le  Doux  &  fermé  par  une  colline ,  de  laquelle 
fort  une  fource  abondante ,  qu'on  apelle  la  Fontaine  des 
Neufs-duits ,  Novem  dntiuttm.  Ce  nom  fait  juger,  qu'elle 
étoit  conduite  par  différents  canaux  dans  la  plaine,  & 
l'on  y  en  a  trouvé  en  effet  un  grand  nombre,  de  briques 
&  de  plomb. 

L'un  des  chemins  Romains  de  Befançon  à  Chalon  y 
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pafïbit,  &  il  y  avoit  un  pont  fur  le  Doux  ,puifque  Ton 
voit  encore  au-delà  dans  laforÊi  de  Chaux,  les  vertiges 
de  ce  chemin.  L'on  y  a  trouvé  un  grand  nombre  de  Mé- 
dailles, &  les  Païfans  du  lieu  ne  vont  pas  à  la  carrière 
tirer  des  pierres  pour  bâtir  leurs  maifons  ;  ils  les  trouvent 
dans  les  débris  des  anciens  bâtiments ,  fur  lefquels  font 
leurs  champs. 

En  Tannée  dernière  ,  un  Habitant  de  ce  Village  con- 
fulta  l'un  de  mes  fils ,  fur  la  aueftion  de  fç avoir  -,  fi  le 
Seigneur  avoit  droit  de  prétendre  quelque  part  dans  une 
quantité  confiderable  de  plomb,  qu'il  avoit  trouvée  dans 
fon  héritage.  Je  fis  examiner  le  fait.  L'on  découvrit  qu'il 
y  avoit  dix-huit  cens  livres  pefant  de  plomb  ,  qui  avoit 
fervi  à  garnir  l'intérieur  d'un  bafïïn  ovale  fait  de  plufieurs 
grandes  pierres;  &  il  paroiffoitun  trou  au  milieu ,  com- 
me pour  le  tuyau  d'une  eau  jailliflànte.  On  creufa  aux 
environs  ,  &  l'on  trouva  beaucoup  de  [morceaux  de 
marbre  ,  &  des  lits  de  ciment  coupés  par  différents 
murs  ;  ce  qui  me  fit  croire  qu'il  y  avoit  eu  des  bains. 

La  belle  fituation  d'Ofcelle ,  les  eaux  vives  &  abon- 
dantes qui  y  font ,  le  Doux  qui  fait  canal  autour  du 
territoire ,  le  bon  air  qui  y  régne ,  parce  que  les  collines 
des  environs  le  mettent  à  couvert  des  vents;  donne  lieu 
de  croire  qu'il  y  avoit  des  maifons  deplaifance,  &que 
ce  lieu  étoit  habité  &  confiderable  du  tems  des  Romains. 
Sa  fituation  dans  une  peninfule,  a  pû  lui  faire  donner  le 
nom  d'Ofcelle ,  que  je  trouve  que  porto it  un  lieu  fitué 

Ofccia' FA  *  dans  une  Ifle  de  'a Seine-  *  11  e"  aPeI1é  A(cella  dans  nos 
Titres  des  douze  &  treizième  fiécles. 

Je  fouhaitefort ,  Monfieur ,  que  ce  que  je  vous  écris 
vous  contente  ;  &  je  vous  invite  à  cultiver  pendant  votre 
voyage  le  goût  &  le  talent  que  vous  avez  pour  les  belles 
Lettres  &  pour  l*Hiftoire,  dont  la  connoifTance  fied  fi 
bien  à  un  homme  de  qualité ,  &  lui  fait  plus  d'honneur 
qu'à  un  autre.  Vous  verrez  où  vous  allez ,  des  gens  habil- 
les qui  vous  donneront  plus  de  lumière  que  moi  ;  mais 
vous  n'en  trouverez  point  qui  foit  avec  un  attachement 
plusfincére,  &c.  NOTES 
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NOTES  ET  INSCRIPTIONS. 

Infcription  portée  à  Confiance  9  du  voi/inage. 

Page  15. 

IMP.  CAES.  C.  AVRE.  VAL.  DIOCLETIANV*  PONT.  MAX. 

SAR.  MAX.  PERS.TtïAX.  TRIB.  POT.  XI.  IMP.  X  COS.  V.  P.  P.  ET.  as,**"'*'  * 

IMP.  CAE5AR.  M.  AVR.  VAL.  MAXSIM1ANVS.  AVG.  PONT.  MAX.  SAR. 

MAX.PERS.  MAX.  TRIB.  POT.  X.  IMP.  VIU.  COS.IIII.  P.  P.  ET.IMPB. 

CAE  S  S.  MVRVM.  VITVDVRENSEM.  ASOLO  INSTAVRARVNT. 

CVR:  AVRELIO.  PROCVIO.  V.  C  PROV.  MAX.  SEQ. 

M.  Chifflet  a  expliqué  les  deux  lettres  V.  C.  par  Viro 
Confulari.  J'ai  crû  qu'on  devoit  lire ,  Viaturn  Curatorc , 
parce  que  le  mur  qui  a  été  rétabli  fuivant  l'Infcription, 
fervoit  au  grand  chemin ,  &  que  ce  rétabliflèmeut  con- 
venoit  mieux  à  l'Emploi  d'un  Grand  Voyer ,  qu'à  la  Di- 
gnité d'un  Confulaire.On  pouroit  lire  aulïî,  Vtro  Clarif- 

Pages  n&in- 

Infcription  trouvée  a  Mandeure  ,  fur  une  pierre 
quarrée ,  haute  de  deux  pieds  &  demi  , 
large  dun  pied  &  demi. 

CASTOR. 
S  ACR. 
TI.  IVL. 

SANCT.  cT'£'ftart- 
FILIVS.        v  ** 
VOTO. 

Caflor  excelloit  dans  l'art  de  manier  un  chevaT,  comme 
Pollux  fbn  frère  à  la  lutte.  II  étoit  en  vénération  chez  les 
Séquanois, parce  qu'ils  aimoientles  chevaux,  &  qu'ils 
avoienc  de  bonne  Cavalerie. 

A  a 
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Pages  xp,  }<ç  &171. 

Infcriftions  trouvées  à  Lyon. 

IO  VI.  O.  M. 
Q.  ADGINNIVS.  VRBICI  . 
FIL.  MARTINVS.  SEQ. 
SACERDOS.  ROM  AE.  ET.  AVG. 
AD  ARAM.  AD  CONFLV ENTES 

ARARIS.  ET.  RHO  DAN  I 
FLAMEN.  IIVIR.  IN.  ClV*ITATE 
SEQVANO  RVM. 

Quintus  Adginnius,  étoit  l'un  des  deux  Flamines,  ou 
Flamine  &  Duumvir  dans  la  Cité  des  Séquanois.  Mr. 
Chifflet  a  crû  que  c  etoit  à  Befançon  ;  mais  comme  cette 
Ville  n'eft  pas  nommée  dans  l'Infcription ,  qu'il  y  avoit 
.plufieurs  autres  Cités  dans  la  Province,  &  que  l'on  apel- 
lok  une  Nation  entière  Ctvttas  ;  on  peut  dire  que  La 
Nation  Séquanoife  en  général,  avoit  fes  Officiers  &  fes 
Prêtres,  &  que  Quintus  Adginnius  étoit  l'un  des  prin- 
cipaux. 

MARTI.  SEGOMONI  SACRVM. 

ANNVA 

......  VRBICI.  FILIVS.  MARTINVS 

......  S  ACER  DO  S.  ROMAE.  ET.  AVG. 

 MVNACIO.  PANSA.  COS. 

....IN  C1VITATE  SEQVANORVM 
 E  G  AL  LI  AE  HONORES. 

....ET  SVIS  DECREVERVNT. 

Cette  Infcription  eft  mutilée ,  &  d'ailleurs  il  n'y  a 
point  eu  de  Munacius  Panfa  Conful.  le  crois  donc  qu'il 
faut  lire  Plancus ,  au  lieu  de  Panfa. 

Or  Caïus  Silius  Nepos  &  Lucius  Munacius  Plancus, 
ont  été  Confuls  en  Pan  766  de  Rome.  Quintus  Adgin- 
'nius  Séquanois,  étoit  alors  Pontife  de  Rome  &  d'Au- 
gufte  à  Lyon;  &  ce  Pontificat  étoit  perpétuel  vcpmme 
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ceux  de  Jupiter  &  de  Mars  à  Rome.  Cétoit  une  des 
grandes  Dignités  qu'il  y  eut  dans  les  Gaules  ,&  l'on  n'y 
parvenoit  qu'après  avoir  pane  par  d'autres  Emplois  dis- 
tingués. Aufli  nos  Infcriptions  portent ,  qu'Adginnius 
avoit  rempli  les  plus  confiderabfes  de  fa  Nation. 

Florus  dans  l'Ëpitome  de  Tite-Live ,  dit  que  Caïus 
Julius  Verecundatus  i£duois ,  a  été  le  premier  Pontife 
de  Rome  &  d'Augufte  à  Lyon  ;  &  il  n'y  avoit  en  l'an 
766  de  Rome ,  que  23  ans  écoulés  depuis  l'érection  de 
l'Autel  de  Lyon  ;  d'où  je  conclus  ,  qu'Adginnius  Séqua- 
nois  ,  en  a  été  le  fécond  Pontife. 

L'aplication  du  mot ,  honores  ,  qu'on  lit  dans  la  der- 
nière Infcription  ,  paroît  difficile.  Seroit  -  ce  la  Prê- 
trife  de  Mars  Ségomon,  accordée  à  Adginnius  &  à  fa 
famille  par  les  Députés  des  Gaules ,  ou  quelque  rang  de 
diilin&ion  dans  leurs  aflèmblées?  Les  mots  9pro  fe  &]uis, 
femblent  indiquer  quelque  chofe  de  perfonncl  à  Adgin- 
nius &  à  fa  poftérité.  Le  terme,  honores  ,  a  fignifié  les 
Dignités,  les  grands  Bénéfices,  le  titre  &  l'autorité  des 
Comtes.  *  Il  faudroit  en  ce  cas  fjpîéer  dans  l'Infcriptioa  •Gioffde  Du- 
à  la  pénultième  ligne,  eut ,  pour  rendre  le  mot,  honores ,  cangc*v- 
relatif  à  notre  Pontife. 

Mais  ne  feroit-ce  pas  plùtôt  à  Mars  Ségomon,  qu'il 
faudroit  l'apliquer  ?  car  on  n'honoroit  pas  les  hommes, 
dans  les  monuments  élevés  aux  Dieux.  Il  yen  aplulieurs 
dans  Gruter ,  que  les  trois  Provinces  des  Gaules  ont  dref- 
fés  à  leurs  Pontifes ,  &  autres  Officiers  principaux ,  *  où    »p.  j*>tn.  *„ 
il  n'eft  pas  fait  mention  des  Dieux.  Le  mot  honores ,  fi-  jW.»-  »°»  î8*» 
gnifie  quelquesfois  des  facrifices.  C'elt  dans  ce  fens  que 
Virgile  a  dit,  meritos  avis  matlavit  honores;*  &  un  peu  •£neid.  3,11g. 
après ,  meritofque  iniïàt  honores*  *  Ce  font  donc  ,  à  ce 
que  je  crois,  des  facrifices  que  le  Grand  Pontife  des  Gau- 
lois oc  les  trois  Provinces  des  Gaules ,  ont  réfolu  de  faire 
annuellement  à  frais  communs  à  Mars  Ségomon ,  &  en 
ce  cas  il  faut  lire  ,  annuâ  flipey  comme  dans  une  Infcrip- 
tion femblable  trouvée  aufli  à  Lyon ,  Apolltnï  Stanno  an- 
nuâ ^ipe ,  *  ÔC  rétablir  Flnfcriptionen  la  manière  fuivante- 
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MARTI.  SEGOMONI.  SACRVM. 
ANNVA.  STlPE. 
Q.  ADGINNIVS.  VRBICI.  F1LIVS.  MARTINVS. 
SEQ.  SACERDOS.  ROMAE.  ET.  AVG. 
SILIO.  NEPOTE.  ET.  MVNACIO.  PLANCO.  COS. 
FLAMEN.   UVIR.    IN.  CIVITATE.  SEQVANORVM. 
ET.  *  III.  PROVINCI AE.  GALLIAE.  HONORES. 
*cul-  PRO.  SE.  ET.  SVIS.  DECREVERVNT. 

.  On  peut  conjecturer,  que  ces  deux  Infcriptions  d'Ad- 
ginnius  qui  fe  font  trouvées  au  même  lieu ,  faifoient  deux 
faces  d'un  Autel  dédié  à  Jupiter  &  à  Mars,  y  ayant  plu- 
fieurs  exemples  de  pareilles  dédicaces  ;  &  peut-être  que 
les  deux  autres  faces  de  ce  même  Autel,  prouvoient  qu  il 
étoit  auffi  dédié  à  Apollon  &  à  Mercure  ;  ce  cjui  peut 
être  foutenu  par  l'Infcription  découverte  au  même  en- 

^01*'  APPOLLINI 

SIANNO 
STIPE  AtfNVA. 

Celle  qui  faifoit  mention  de  Mercure  ,  n'a  pas  été 

trouvée.  ^ 

Pag.  j8. 

Gruter  ,  p.         Autre  Infcriftwn  trouve  à  Lyon. 

41tf'n,,'  O.  IVLIO.  SEVERINO. 

SEQVANO,  OMNIB. 
HONOR1BVS.  IN- 
TER.  SVOS.  FVNCTO. 
PATRONO.  SPLENDI- 

DISSIMI.  CORPORIS. 
S.  RHODAN1COR.  ET. 
ARAR.  CVI.  OB.  INNOC. 
MORVM.  ORDO.  CIVI- 
TATIS.  SVAE*  BIS.  STATVAS 
DECREVIT.  INQVIS1TO- 
RL  GALLIARVM.  TRES 
PROV1NCLE.  G  AU-. 
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La  même  Infcription  eft  raportée  une  féconde  fois 
dansGruter ,  *  avec  une  addition  de  deux  lignes*  47f»** 

L.  CONCOR.  AVQV.  FELICITATIS. 
Q.   R.    P.  M. 

On  peut  lire  dans  la  première  de  ces  lignes  LVGD. 
NARB.  ET  AQV.  comme  on  le  lit  prel'que  tout  au 
long  dans  une  autre  Infcription  de  Gruter.  *  La  féconde    •  p.  440 ,  a.  1« 
ligne  ne  paroi  tpas intelligible. 

Il  efl:  bien  difficile  auffi ,  de  deviner  ce  que  fignifie  le 
titre  Inquijitori  Galliarum,  dont  il  n'eft  point  parlé  ail- 
leurs. Mr.  Spon  a  cru  que  c'étoit  un  emploi  qui  donnoit 
infpe&ion  fur  les  Magiftrats  des  Gaules.  Mais  cette  fonc- 
tion apartenoit  aux  Gouverneurs  des  Provinces.  L'on 
pouroit  dire  que  c'étoit  un  Receveur  général ,  ou  un  Juge 
des  Gabelles  «Tributs;  s'il  n'y  avoit  pas  eu  des  Quefteurs 
Provinciaux ,  qui  étoient  Magilbrats  ordinaires,  prépofés 
pour  recevoir  les  deniers  publics,  &  pour  juger  toutes  les 
difficultés  qui  nailToient  à  cette  occafion.  Je  doute  que  ce 
mot  n'ait  été  mal  lu  par  Paradin ,  fur  la  foi  duquel  ceux 
qui  ont  écrit  après  lui  fe  font  repofés. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Julius  Severinus  étoit  un  homme 
de  grande  diftindhon ,  puifque  fa  Province  lui  avoit  fait 
drefler  deux  fois  des  Statues  par  des  décrets  ;  qu'il  étoit 
le  Protecteur  de  la  navigation  du  Rhône  &  de  la  Sône, 
fort  confiderable  de  fon  terns  ;  &  qu'il  avoit  un  emploi 
qui  lui  donnoit  de  l'autorité  fur  les  Gaules  entières. 

Il  étoit  Séquanois ,  &  fa  famille  portoit  le  nom  de 
Julia^  probablement  pour  être  entrée  dans  la  clientèle  de 
la  Maifon  de  ce  nom,  qui  tenoit  le  premier  rang  à  Rome; 
ce  qui ,  joint  à  d'autres  conjectures  ,  m'a  fait  penfer  que 
Julius  Vindex  étoit  de  cette  Province  ;  ôt  ces  mots ,  eut 
ordo  Civitatis  Jfita  bis  Statuas  dscrevit ,  me  femblent 
prouver  ce  que  j'ai  dit  plus  haut ,  que  la  Province  Séqua- 
noife  avoit  fes  Prêtres  &  fes  Officiers  ,  qui  repréfen- 
toient  le  Corps  de  la  Nation,  &  qui  adminiftroienr 
fes  affaires. 
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•Gfurer,847t  L'on  a  auffi  trouvé  à  Lyon  ,  les  deux  Epitaphes  qui 
lu  fuivent. 


ET  MEMOR1AE 

AETERNAE. 
DECMIAE  DEC 
MILLAE  CIVIS. 
SEQ.  FEM1N.  SANC 
TISSIMAE.  DEC- 
MIVS.  DECMA 
NVS.  FRATER. 
ET  SILVINIVS. 
BALBINVS.  MARI 
TVS.  P.  CVRAVER. 
ET  SVB  ASCIA  DEDIC. 

•Giutcr,i'o4o,     I!  faut  fupléer  à  la  première  ligne  DUS  MANIBVS* 

**  D.  M. 

ET  MEMORIAE 

AETERNAE 
DIVIXTI  CIVIS 
SEQVANI.  Q.  VIXIT. 
ANNIS.  LX.  SINE.  VLLA. 

MA(*VLA.  cvm.  va 

RVA.  SEXTIANI.  CON 
JVGE.  KARISSIMA.. 
ANNIS.  XXIIII.  SINE. 
VLLA.  DISCORDIA. 
QVAE.  CONIVX.  KA 
RA.  PONENDVM. 
CVRAVIT.  ET  SVB 
A.  D. 

.La  qualité  de  C'tvis  Sequanus ,  donnée  dans  ces  Epi- 
taphes à  Divixti  &  à  Decmia  Decmilla  comme  unedif- 
tinflion,  me  fait  conjecturer  que  lesSéquanois  avoient 
•  jtf ,  7*.      quelque  efpèce  de  Cité.  Ceft  en  ce  fens  qu'on  trouve  dans 
•71»*       les  Infcriptions  de  Gruter,C/ï/<?j  Remù  *  Crues  Batavi 
frutres  &  amicipopult  Romani.  *  Cives  Mediomatrices.  * 
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Nous  lifons  aufli  dans  Tacite,que  Galba  accorda  le  droit 
de  Cité  aux  Peuples  des  Gaules  qui  avoient  fui  vi  le  par- 
ti de  Vindex  ;  *  &  il  eft  certain  qu'aucun,  de  ces  Peu-  *Wfi.Uki& 
pies  ,  ne  lui  fut  plus  attaché  que  les  Séquanois.  4* 

Pag.  4 1. 

Cette  Infcription  a  été  trouvée  à  Entreroche  dans  le 
Mont  -  Jura ,  entre  Yverdun  &  Romanmoutier  :  Voici 
comme  Plantin  Ta  raportée  dans  fon  Hiftoire  abrégée  de 
la  Suilfe  ;  &  fi  on  la  lit  comme  lui ,  ce  doit  être  une 
colomne  miliaire. 

IMP. 

CAES.  TR.  F.  ADLIO. 
HADR1ANO. 
AVG.  P.  M.  TRIB. 
POT-  COS.  III.  P.  P 
AVENTICVM 
M.  P.  XXXXL 

Le  Pere  Dunod  Jéfuite  qui  n'a  pas  voulu  s'en  fier  a 
Plantin ,  &  qui  n'a  pas  cru  qu'on  eut  placé  une  colomne 
miliaire  dans  la  montagne  hors  de  toute  voie  Romaine , 
a  pris  foin  de  reconnoître  &  de  rétablir  cette  Infcription. 
La  voici  telle  qu'illa  donnée  dans  fon  livre  de  la  Dé- 
couverte de  la  Ville  d'Antre ,  pag.  164. 

IMP. 
CAS.  TRAIANO 
HADRIANO^ 
•AVG.  P:  M.  Titf 
POT.  COS.  ïïï.  P.  P. 
ADVJN.  H  II  C.  M. 

Cette  Infcription ,  dit  le  Pere  Dunod ,  lui  fut  envoyée 
par  M.  Roy  Châtelain  de  Romanmoutier  &  Mr.  Dufour 
Juré  àEchalenôc  Châtelain  à  Gumoen,  avec  un  certificat 
du  17 OctobredePan  1 7<x>;qui  porte  qu'ils  l'ont  tirée  exac- 
tement,fur  une  pierre  large  de  4  pieds  &  un  peu  plus  lon- 
gue ,  qui  leur  paroûToit  avoir  fervi  à  quelque  bâtiment. 
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La  forme  de  la  pierre  &  Ton  Infcription ,  marquent 
que  ce  n'étoit  pas  une  colomne  miliaire  ,  &  qu'elle  avoit 
été  employée  dans  un  monument  dreffë  à  l'honneur  de 
l'Empereur  Adriàin;  qui  a  fon  arrivée  dans  le  Pays,  avoit 
donné  ou  remis  une  fomme  aux  habitans,  qui  étoit  con- 
fiderable  ,  Ci  c'étoit  une  modération  du  tribut  annuel. 
•  Gmierp.  10,  On  lit  fur  différentes  Médailles  de  cet  Empereur ,  ad~ 
n.5,ôca54,ay.  ventus  ou  adventui  Augufti  ;  ÔcGruter  raporte  deux  InÊ 
criptions ,  qui  parlent  de  dons  femblables  à  celui  dont 
les  Auteurs  de  l'Infcription  d'Entreroche  ont  voulu  con- 
ferver  la  mémoire. 

Pag.  41. 

Je  ne  fçais  point  d'autre  preuve  que  Pontarlier  &  Pon- 
raillié,  tirent  leur  nom  de  l'Empereur  Aurelius  Adrianusy 
&  qu'il  y  ait  fait  faire  des  ponts;  que  la  tradition  du  Pays, 
la  reflèmblance  des  noms  ,  &  l'ancienneté  de  ces  deux 
lieux,  fur  laquelle  je  reporterai  ce  que  j'en  ai  pû  découvrir. 

Pontarlier  efl  \  Ariarica  de  l'Itinéraire  ,  dans  lequel  il 
cil  nommé  &  placé  entre  Orbe  &  Befançon.  Les  Cartes 
de  Peutinger  f'apellent  Abiolica ,  foit  par  corruption  du 
mot  Anawa ,  foit  parce  qu'il  efl:  fitué  dans  les  hautes 
montagnes  couvertes  de  fapint. 

On  lit  dans  la  Chronique  de  Saint  Bénigne ,  que  l'Ab- 
baye de  ce  nom  avoit  polfédé  dans  fes  premiers  tems,  la 
moitié  du  Bourg  de  Pontarlier  ;  &  qu'il  y  avoit  eu  une 
Eglife  fous  l'invocation  de  ce  Saint.  In  Burgo  quem  vo- 
cont  Pontem-ame ,  fuper  Dubiam  fluvium  fitum  ;  medietas 
ipfius  Vici9cum  Eccîefiâ  dedicatâ  in  honore  San  fit  Bentgnu 
&  Villâjuxta  iflwn  Burgum  Jitâ,  quœ  dicitur  Adftabulos; 
olim  fuerunt  pojjefiio  iftius  Abbatia,  quœ  in  prœftariam,  da- 
ta  pojfidentium  violent  iâ  9Principum  injuftitiâ  »  ac  tempo- 
%  *Jï <?f "llii0!9'  Tum  variis  eventibus funt  amiffa.  * 

L  autre  partie  de  Pontarher,avoit  ete  donnée  par  le  K01 
de  Bourgogne  S.  Sigifmond,  pour  la  fondation  du  Monaf- 
tere  d'Agaune.Ce  fait  eft  prouvé  par  une  inféodation  faite 
en  943  au  Comte  Albéric  par  l'Abbé  de  ce  Monallere,  de 
plufieurs  Terres,  parmi  lefquelles  on  trouve  Poteftatem 

Arecii, 
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Attciit*  &  par  une  reprife  de  Fief  faite  en  conféquencc  i»  *j- 
en  1246  par  Jean  de  Chalon,dans  laquelle  Pontatlier  eft 
nommé.  Il  eft  parlé  dune  Obédience  ou  petit  Monaftere 
à  Pontarlier,  fous  le  nom  de  Ponte  Arleti,  dans  une  Bulle 
d'Adrien  IV.  de  l'an  U55;&ilya  dans  cette  Ville  trois 
Paroifles ,  S.  Bénigne,  S.  Etienne,  &  Notre-Dame.  Celle 
de  S.  Bénigne  me  paroi  t  être  la  principale  &  la  plus 
ancienne ,  parce  que  c'eft  encore  aujourd'hui  celle  des 
étrangers  qui  s  établirent  dans  le  lieu. 

Il  n'y  a  rien  dans  ces  titres,  dont  on  puifTe  conjectu- 
rer que  l'Empereur  Adrien  ait  donné  fon  nom  à  Pontar- 
lier. Je  crois  plutôt  qu'il  porte  encore  celui  â'Ariarics 
un  peu  altéré ,  &  joint  à  celui  de  Pont ,  depuis  qu'on  y 
en  a  fait  un  de  pierre  ;  ou  que  la  qualité  de  ce  Pont  le 
lui  a  fait  changer ,  &  prendre  celui  de  Pontarcie  qu'il 
porte  dans  la  Chronique  de  S.  Bénigne  ,  ab  arcubui  -> 
comme  nous  apellons  Arcie ,  îe  Village  auprès  de  Befan- 
çon  où  il  y  avoit  un  Aqueduc  fur  des  arcs  de  pierre  y 
&  Vont  des  Arches  l'ancien  Pont  de  pierre  qui  eft  au  Vil- 
lars  auprès  de  Moirans. 

Quant  à  Pontaillié  fur  Sône,S.  Julien  dans  fes  Anti- 
quités de  Bourgogne ,  dit  que  la  tradition  de  ce  lieu  > 
eu  qu'il  y  a  eu  au  voifinage  une  Ville  ancienne  :  je 
prouve  ailleurs,que  c'eft  Y  Amagetobria  dont  Céfai  a  parlé» 
Les  derniers  titres  lui  donnent  le  nom  de  Pons  Jaflus* 
Pont  taillé ,  à  caufe  du  Pont  de  pierre  qui  y  eft  fur  la 
Sône.  Mais  je  crois  que  ce  nom  eft  nouveau ,  car  il  y  a 
dans  les  Archives  du  Chapitre  Métropolitain  de  Befan- 
çon,  une  Charte  de  Tan  951 ,  par  laquelle  le  Comte  Lé- 
talde  donne  au  Chapitre ,  l'Eglife  érigée  fous  l'invoca- 
tion de  S.Maurice,  in  rare  quoci dicitur  Pontiïtacus ,  m 
Comttatu  Amoufenfu  Or  il  y  avoit  deux  Eglifes  à  Pon- 
taillié ;  l'une  qui  eft  à  la  rive  droite  de  la  Sône  dans  le 
Diocèfe  de  Langres ,  dédiée  à  S.  Jean  ;  &  l'autre  à  S- 
Maurice  »  à  la  rive  gauche ,  dans  le  Diocèfe  de  Befan- 
çon;  c'eft  celle-ci  qui  a  été  donnée  par  le  Comte  Létaldt. 


Bb 
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Page  4*. 

Voici  l'Infcription  comme  elle  eft  raportie  dans  Gru- 
•p. i|t,o.f.  ter.* 

NVMINL  AVGV 
STORVM. 
VIA.  FACTA.  PEU. 
IC...  VR....VM.  PATERNVM. 
IIVIR.  COL.  HELVET. 

Elle  eft  fur  les  terres  de  Porentru ,  entre  la  Vallée  de 
Moutier  &  la  Seigneurie  d*Erguel ,  en  un  lieu  qu'on 
apelle  communément  Pierre  Porte ,  où  l'on  a  ouvert  un 
paflàge  dans  le  rocher ,  pour  entrer  du  Pats  des  Helvé- 
tiens  dans  celui  des  Séquanois.  Elle  a  été  gravée  fur  le 
rocher  même,  à  la  hauteur  de  40  pieds,  en  grands  carac- 
tères, &  fur  un  plan  qui  a  été  poli  &  les  bords  relevés 
pour  la  faire  paraître. 

Le  Pere  Dunod  étant  à  Porentru  chez  M.  l'Evêque 
de  Balle ,  le  pria  de  la  faire  examiner  ;  les  ordres  furent 
donnés  pour  cela  ;  on  attacha  des  échelles  l'une  à  l'autre 
pour  monter  jufqu'à  flnfcription  ;  on  marqua  avec  de  la 
craie  ce  qui  paroilîbit  encore  des  lettres ,  &  voici  com- 
me on  lût  V  Inscription  dès  le  bas ,  fuivant  une  Lettre  du 
Pere  Dunod  imprimée  à  Porentru  en  171 6. 

NVMINL  AVGVS 

 VM. 

VIA  ..VCTA.  PER.  M. 
D  V  L..VM  PATERN. 
HVH.  COL  HELVET. 

Il  eft  tombé  une  partie  du  rocher,  ce  qui  empêche 
qu'on  ne  life  l'Infcription  entière.  Mais  il  eft  facile  de 
la  rétablir ,  puifqu'eîle  eft  dans  un  chemin  pratiqué  par 
une  montagne  qu'on  apelle  Purvau  -,  qu'il  falut  couper 
pour  pafïèr  d'Avanche  Colonie  &  Ville  Capitale  des 
Helvetiens ,  chez  les  Séquanois  ;  que  ce  chemin  -a  été 
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fait  par  les  foins  de  Paternus  Ouumvir  à  Avanche,  & 


«un»: 


•   

t 

• 

NVMINL  AVGVS 
TORVM. 
VIA.  DVCTA.  PER.  MONTE  M. 
DVRVVM  PATERN  V  S. 
nVIR  COLONIAE  HE  L  VET- 

L'on  trouve  dans  Gruter  plufieurs  Infcriptions  fem> 
blables ,  Nurmmims  Auguflorum ,  &c. 

Pages  42  &.  1*8. 

L'on  a  trouvé  un  Tombeau  en.  1694  fur  le  territoire 
deBefançon,  auprès  de  S.  Ferjeux  ,  à  côté  de  la  voie* 
Romaine.  C'eflrun  Sarcophage  de  Vergennc-Az  fept  pieds* 
&  demi  de  long  fur  deux  pieds  &  demi  de  large,  com- 
pofé  de  deux  pièces»  Sur  le  milieu  de  la  pièce  fupérieure 
ou  couvercle  ciui^efl  taillé  endos-d'âne,  à  la  manière  or- 
dinaire des  Sarcophages ,  on  voyoit  la  figure  d'un  hom- 
me debout  ,  couvert  d'un  bonnet  &  portant  un  manteau, 
qui  ne  paflbit  pas  la  ceinture.  Il  tenoit ,  à  ce  que  l'on 
croit ,  un  pot  à  la  main  droite ,  &  un  rouleau  de  papiers 
ou  un  bâtoa  à  la  main  gauche.  A  Fur  de  (es  côtes  étoit 
un  animal  couché ,  que  les  uns  difoient  être  un  chien, 
&  d'autres  une  brebis.  11  y  en  avoit  eu  un  auffi  à  l'autre 
côté,  mais  ir  étoit  effacé.  On  lifoit  ces  mots  au  bouc  da 
Tombeau  du  côté  du  chemin,  AVE  EVSEBT, 
ceux-ci  deTautre  côté,  VALE  EVSEBI.  L'Epitaphe  étoit. 
fur  la  face  du  Tombeau ,  tournée  contre  Befançon* 

On  voulut  y  lire  RESPIS  &  VI  EN  N  A.  On  crut 
y  voir  des  Croix.  Le  nom  d'Eufebe  étoit,  difoifron ,  ce*. 
lui  d'un  Chrétien.  L'agneau  qui  étoit  fur  le  couvercle* 
prouvoit  qu'un  Chrétien  étoit  inhumé  dans  ce  fépulcre;. 
On  prenoit  le  pot  pour  un  boucher,  &  le  bâton  élevé 
pour  une  épée,  ou  pour  un  Bâton  àë  commandements 
C'étoit ,  difoit-on  ^leLTombeaud'ua  Seigneur  de  laMLuV- 

Rbi}, 


Notes 

fon  de  Vienne ,  l'une  des  plus  illuftres  &  des  plus  ancien- 
nes du  Pais.         ,  i 
Sur  ces  préjugés  ,  il  fut  ordonné  que  le  Tombeau  de 
les  oflements  feroient  mis  dans  un  lieu  décent.  Un  cer- 
cueil de  plomb  du  poids  de  fept  cens  livres,  entroit  pour 
beaucoup  dans  la  conteftation  ;  mais  le  Propriétaire  de 
l'héritage  qui  prétendoit  que  ce  plomb  céderoit  à  fon  pro- 
fit ,  apella  du  Jugement  &  obtint  qu'on  confukeroitdes 
Sçavans.  On  le  fit,  &  ils  dirent  qu'il  falloit  lire  ANT.  PII. 
au  lieu  de  rejpij.  &  VERNA  au  lieu  de  Vtenna\  que 
l'agneau  reffembloit  à  un  chien ,  &  que  ce  qu'on  prenoic 
pour  des  croix ,  étoit  des  Afcia ,  inftrumens  qui  fervoient 
à  la  dédicace  du  lieu  de  la  fépulture  des  Payens  ,  ÔC 
qu'on  gravoit  ordinairement  fur  leurs  fépulcres.  Ils 
conclurent  de  là, que  celui  dont  ils'agiffoit,  étoit  leTom- 
beau  d  une  femme  payenne;  &  fur  leur  raport,  on  le  laiflà 
au  Propriétaire  de  l'héritage  où  il  setoit  trouvé.  On  ver- 
raàlafin de  ceChapitrela  figure duTombeau. Voici  l'Inf- 
cription telle  qu'on  la  copia  au  tems  de  la  Découverte. 

CAESONIAE.  DONATAE.  QUAE.  VIXSIT.  ANNIS. 
XXXXVII.  M...  D.  XI.  HORIS.  Ï1II.  CANDIDVS.  AVG. 
PII.  VERNA.  EX.  TEST.  CONiVGI.  BENE.  MERENTI. 
POSVIT.  EVSEBI.  HAVE.  ET.  VALE. 

LOC.  L1B. 

L'on  convenoit  afTez  parmi  ceux  qui  fe  piquoient  d'éru- 
dition ,  que  ce  Tombeau  étoit  celui  d'une  femme  payen- 
ne ,  drefïe  en  exécution  de  fon  teftament ,  par  fon  mari, 
Efclave  né  dans  la  mai  fon  de  l'EmpereurAntonin  le  Pieux; 
car  c'efteeque  fignifient  ces  mots  Aug.  Pii  Verna.  Mais 
on  n'étoit  pas  d'accord  fur  le  refte.  Les  uns  difoient  qu'il 
làlloit  lire  Ettfebia,  au  lieu  de  Caefonia,  &  que  le  mot 
Eujcbi  fi  fouvent  répété  avec  ceux  d'ave  &  vale ,  étoient 
les  derniers  adieux  àzCandidus  à  fa  femme,  tendrement 
exprimés  par  ces  répétitions.  On  leur  obje&oit ,  au'il  au- 
rait fallu  pour  foutenir  ce  fentiment ,  qu'on  pût  lire  Eu* 
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fibia  en  place  à'Eufebr,  ce  qui  faifoit  dire  à  d'autres,  qu'on 
dévoie  lire  Candtdus  Eufebius  au  lieu  de  Candidus  Aug.Pin 
&  qu'en  ce  fens,  c'étoit  Caefonia  Donata  oui  faifoic  les 
derniers  adieux  à  fon  mari.  Vale  Eufebi  ,  ckc.  Comme 
cette  opinion  foufFroit  encore  beaucoup  de  difficultés, 
quelques  perfonnes  en  formèrent  une  troifiéme  qui  pré- 
valut ,  parce  qu'elle  ne  change  rien  à  la  lettre  ,  &  qu  elle 
convient  au  ftile  des  Infcriptions  anciennes  ,&  à  la  ma-* 
niere  dont  le  Tombeau  étoit  placé. 

Il  étoit  tourné  par  le  bout  contre  le  grand  chemin  i 
depuis  lequel  les  paffans  lifoient  fur  le  tombeau ,  ave 
Eufebi  ;  c'eft-à-dire ,  je  vous  faluë  homme  pieux ,  car  c'eft 
la  fignification  du  mot  Eufebius  ,  qui  eft  grec  ,  &  qui  a 
pu  entrer  comme  plufîeurs  autres  de  cette  langue ,  dans 
le  ftile  des  Epitaphes  latines.  Le  partant  invité  par  ce  fa- 
lut ,  s'aprochoit  du  tombeau ,  &  en  lifoit  l'Epitaphe  ;  à 
la  fin  de  laquelle  il  trouvoit,  Eufebi  iterum  ave  &  vale. 
Homme  pieux  adieu  encore  une  fois  &  portez-vous  bien. 
Les  deux  II.  qui  font  devant  ave,  pouroient  être  regardés 
comme  un  H ,  parce  qu'on  écrivoit  le  mot  AVE  avec 
un  H  comme  avec  un  A.  Mais  comme  il  eft  écrit  ici  en 
d'autres  endroits  du  Tombeau  avec  un  A  feulement,  il  eft 
plus  naturel  d'expliquer  ces  deux  II  par  iterum ,  encore 
une  fois.  Enfin  le  voyageur  qui  avoit  confideré  le  Tom- 
beau ,  tournant  à  l'entour  ,  trouvoit  un  autre  adieu  au 
bouc  qui  étoit  opofé  au  chemin ,  vale  Eufebi. 

Il  refle  deux  difficulcés  à  réfoudre  fur  ces  explications. . 
L'une  tirée  de  ce  que  Candidus  fupofé  Efclave ,  étoit 
incapable  par  fon  état,  d'acheter  la  place  d'unTombeau,. 
&  de  le  faire  drefïer.  L'autre  eft  de  fçavoir  quelles  étoient 
fes  fondions ,  &  qu'eft-ce  qui  le  retenoit  à  Befançon 
avec  fa  famille. 

Pour  réfoudre  la  première  de  ces  difficultés ,  on  pou- 
roit  dire  que  Caefonia  Donata  étoit  une  Affranchie,  qui 
avoir  acheté  une  place  pour  s'y  faire  inhumer;  comme 
femblent  le  marquer  les  derniers  termes  de  fon  Epitaphe, 
LOC.  L1B.  qui  temblent  lignifier  l'achat  d'un  lieu  libre 
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pour  y  élever  un  Tombeau;  &  que  cette  femme  avoit  au£ 
fi  fait  un  teftament,  par  lequel  elle  avoit  chargé  Ton  mari 
du  foin  de  fa  fépulture.  C'eft  ce  que  défignent  ces  autres 
termes ,  ex  teftamento,  conjugi  benemerenti  pofuit*  Or  les. 
Efclaves  qui  n'étoient  pas  capables  d'acquérir  ce  qui 
étoit  de  droit ,  pouvoient  ftipuler  à  leur  profit  ce  qui 
étoit  de  pur  fait ,  &  être  chargés  par  un  teftament  de 
faire  quelque  chofe ,  comme  de  dreffer  un  Tombeau. 

Quant  à  l'Office  de  Candidus .,  fi  c'eft  un  pot  qu'il" 
portoit  à  la  main  droite,  c'eft.  une  marque  qu'il  avoit 
fèrvi  à  boire  chez  l'Empereur  ;  fcrvus  à  potione.  S'il  te- 
noit  un  roseau  de  papiers  à  la  main ,  c'eft  une  preuve 
qu'il  étoit  chargé  de  l'adminiftration  des  Domaines  de 
l'Empereur  dans  la  Province  Séquanoife  ;fervus  à  ratio- 
nibus.  Et  fi  c'eft  un  bâton  ou  une  houlette ,  cette  cir- 
conftance  jointe  à  celle  du  chien ,  de  la  brebis  ou  de  tel 
autre  animal  que  Ton  voudra ,  qui  étoit  à  chacun  des 
côtés  de  CancKdus,  peut  dé  ligner ,  que  ce  qui  étoit  confié 
à  fes  foins  ?confiftoit  principalement  en  pâturages,  dont 
cette  Province  abonde. 

Il  me  reftoit  cependant  encore  des  doutes  fur  l'expli- 
cation de  cette  Inscription,  &  particulièrement  fur  la  qua- 
lité de  Candidus,  qui  porte  un  bonnet,  f /Vf «m, tel  qu'on; 
le  donnoit  aux  Efclaves  quand  on  les  affranchiilbit,  qui. 
eft  dans  les  Médailles  &  autres  monuments  anciens ,  le, 
fimbole  de  la  liberté.  Eujebia  Donata  eft  apellée  fa  femme, 
conjux ,  ce  qui  n'auroit  pas  convenu  à  la  femme  d'un  Ef- 
clave.  J'ai  demandé  réclairciffement  de  ces  doutes  à  un_ 
Sçavanr.Voici  ce  qu'il  m'a  fait  l'honneur  de  me  répondre 

Lesfeuls  motsAVG.  PII.  n'ont  jamais  diftingué l'Em- 
pereur Antonin  Pie  ;  car ,  après  lui ,  prelque  tous  les  Em» 
pereurs  ont  porté  ces  titres,  &  le  Pene  Pagi,  critk.  in  Ba- 
ron, ann.  i  62,  n.  3 ,  a  fort  bien  fait  voir  que  par  Antontnus 


fàut  pas  croire  non  plus,  que  Verna  fîgnifie  toujours  un* 
Efclave;  car  ce  nom  fé  donnoit  auffi  aux  Affranchis  qui 
étoient  nés  chez  leurs  Patrons  ,  circonftance  qu'ils  ne 
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manquofent  guère  d'exprimer ,  parce  qu'elle  leur  faifoit 
honneur  ,  fur  tout  quand  ils  étoient  Affranchis  des  Em- 
pereurs ;  ce  qui  eft  démontré  par  Fabretti  en  (on  Recueil 
ÎTInfcriptions ,  pag.  296  &  347. 

Il  y  a  aparence  que  Candidus  étoit  de  ces  derniers.  i°. 
Parce  que  .fa  femme  étok  libre  ,  &  il  étoit  rare  que  les 
femmes  libres  époufàflènt  des  Efclaves.  2°.  Parce  qu'on 
ne  voit  pas  que  des  Efclaves  des  Empereurs  s'éloignaf- 
fent  fi  fort  de  leur  féjour ,  ni  que  ces  Princes  leur  con- 
flaflènt  la  régie  de  leurs  biens  ;  car  ils  avoient  aflèz  d'Af- 
franchis  pour  en  prendre  foin  ,  &  Dion  Caffius  nous 
aprend ,  lib.  53,  pag.  506 ,  édit.  de  1 606 ,  que  les  Em- 
pereurs partageoient  entre  eux  &  les  Chevaliers  Romains, 
la  recette  &  îadminiftration  des  deniers  publics. 

Quoiqu'il  en  foit ,  que  Candidus  fut  Affranchi  ou  non, 
il  eft  toujours  à  préfumer  qu'il  avoit  époufé  une  Affran- 
chie de  la  raaifon  de  l'Empereur.  Or  puifqu'elle  portoit 
le  nom  de  Caefonia^  on  peut  raifonnablement  conje&urer, 
qu'elle  étoit  Affranchie  de  l'Impératrice  de  ce  nom,  der- 
nière femme  de  Caligula.  Pour  fon  mari,  s'il  étoit  Affran- 
chi de  ce  Prince  ,  comme  il  eft  auffi  à  préfumer  ,  il  de- 
voit  s'apeller  Caius  Jultus  Candidus ,  à  moins  qu'il  ne  fut 
Affranchi  de  fon  père  Drufus  ou  de  l'Empereur  Tibère  , 
auquel  cas  il  faudroit  feulement  changer  fon  prénom. 

Il  eft  vrai  que  le  titre  de  PIVS  n'a  jamais  été  donné 
à  Caligula,  mais  auffi  fuis-je  perfuadé  ,  que  ce  mot  n'a 
pas  été  fur  la  pierre.  Si  elle  exifte  ,  on  peut  encore  y  re- 
garder. H  faut  que  ce  mot  &  le  précédent  fuffent  bien 
-effacés ,  puifqu'on  le  lifoit  de  différentes  manières.  On 
ne  peut  donc  pas  en  raifonncrfïïrement  ;  mais  il  y  a  grande 
aparence  qu'il  y  avoit  AVG.  N.  LI.  VERNA.  c'eft-a-dire,' 
Augufii  noflri  Libertus,comme  en  cette  Infcription  du  Re- 
cueil de  Reinefîus,  IX.  53. M.  VLPIO.  AVG.  LIB, 
VERNAE ,  &  en  plufieurs  autres  pareilles. 

EVSEBI  HAVE ,  eft  un  adieu  cte  la  femme  au  mari, 
&  une  efpèce  de  remercîment  de  fa  piété,  de  lui  avoir 
fait  faire  un  monument.  Ce  compliment  revient  à  celui- 
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ci  d'une  certaine  Sabina  à  fon  mari  dans  Gruter  pag.  1 1 5  2T 
n.9,  C.  SABIN.  VRSE.  HOMO.  OPTIME.  AVE.  Il 
eft  même  à  remarquer ,  qu'il  y  eft  répété  deux  fois , 
comme  dans  votre  monument. 

La  claufe  LOC.  LIB.  ne  fe  trouve  dans  aucune  autre 
Infcription  que  je  fçache ,  &  elle  ne  fignifie  pas  que  ce 
lieu  eut  été  acheté  par  la  défunte.  Il  y  avoit  pour  cela 
une  autre  formule ,  comme  vous  pouvez  le  voir  dans 
Gruter  ,  pag.  489 ,  n.  1 2 ,  pag.  75 1 ,  n.  9 ,  &c.  Liber  locusy 
eft  un  terrain  qui  n'eft  chargé  d'aucune  fervitude,  fuivanc 
la  Loi  90  ,  ff.  de  verb*  Jig/j,  &  plufieurs  autres. 

Après  avoir  reçu,  cette  réponle ,  j'ai  cherché  à  voir  le 
monument.  II  eft  dans  un  Couvent  de  Filles  à  Befançon, 
&  ces  bonnes  Religieufes  qui  en  ont  fait  un  lavoir  de 
Iefcive,  l'apellent  le  Tombeau  du  Valet  d'Eufebe.je  ne  pus 
y  rien  découvrir ,  parce  qu'on  leur  a  fait  craindre  que 
quelque  curieux  ne  le  leur  enlevât,  &  qu'on  leur  a  con- 
cilié d'en  faire  effacer  l'Infcription  &  les  figures ,  en- 
forte  qu'on  n'y  lit  que  le  VA  LE  EVSEBI ,  &  qu'on  n'y 
voit  plus  que  la  figure  des  ASCI  A. 

La  reiremblance  de  cette  figure  &  de  plufieurs  autres 
que  j'ai  vûdans  les  gravures  des  Tombeaux  antiques,avec 
les  pioches  dont  nos  Vignerons  fe  fervent  pour  faire  des-^ 
foflès  dans  leurs  vignes  &  pour  fouir  la  terre,  m'a  fait  con-  m 
jedlurer  que  l'ASCIA  dont  il  eft  li  fouvent  parlé  dans  les 
Epitaphes,étoit  un  outil  avec  lequel  on  creulbit  le  monu- 
ment ;  qu'on  apelloit  cet  outil  ASC1A  en  latin ,  &  qu'a- 
près que  le  creux  étoit  fait,celui  qui  faifoit  dreflèr  leTom- 
beau,le  dédioit  lui-même  par  quelque  cérémonie  dans  la- , 
uelle  on  tenoit  l'ASCIA  élevée ,  comme  étant  une  partie 
e  la  cérémonie  ;  &  que  c'eft  pour  cela  qu'on  marquoit 
ordinairement  ta  figure  de  cet  inftrument  fur  les  Tom- 
beaux, &  qu'on  y  écrivoit,/«£  AÇctâ  dedicavit.  La  pioche . 
avec  laquelle  on  a  fait  le  creux  pour  enterrer  un  mort  y 
fert  aufli  parmi  nous  à  la  cérémonie  de  l'inhumation  ;  car 
le  Prêtte  la  prend  pour  jetter  trois  fois  de  la  terre  fur  le 
corps ,  en  faifant  le  figne  de  la  croix  j  &  la  truelle  des 
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Maflbns,  entre  dans  la  bénédiction  &  pofition  des  pre- 
mières pierres. 

L'habillement  lîngulier  de  Candidus ,  qui  étoit  d'une 
étoffe  à  grands  poils  avec  un  manteau  fur  les  épaules , 
me  paroît  être  Séquanois,  &  celui  d'un  Berger;  parce 
au'on  portoit  dans  le  Païs  des  étoffes  propres  à  fe  défen- 
are  du  froid  ,  qui  y  eft  long  &  fouvent  rigoureux.  C'efl: 
à  ce  que  je  crois  de  cette  efpèce  d'habits  que  Martial 
parle  quand  il  dit, 

Hanc  tibi  Sffquanica  ,pinguem  textitris  alumnam 

Qua  Lacedemoniam  ,  barbara  nomen  habet, 
SorSida ,  fed geltdo  non  afpernenda  Decembri 

Dona  peregrtnam ,  mittimus  Endromida.  *  »  Manias , 

ttiigr.  lib.  p.  eh- 

L'on  en  voit  d'une  autre  façon  qui  font  légers  &  de  J^^E  j£: 
bon  goût  ,  dans  un  bas-relief  trouvé  à  Rome  &  gravé  ghrifquepuiive»- 
dans  le  Recueil  de  Boyard,  tom.  S  ,  pag.  59 ,  &  dans  2*3!t: 
celui  de  Gruter  de  l'édition  de  1707,  pag.  815 ,  n.  10,  primit  eccomao- 
ce  font  ceux  de  Plocufa&  d'Alduovorix  ion  mari ,  avec  ***** CaUf' 
cette  Infcription, 

D.  M. 
PLOCVSAE.  SVAE. 
ALD  VOVOR IX 
AVTV.  COL.  VIC 
SEQVAN. 

Il  eft  difficile  d'entendre  la  pénultième  ligne  de  cette 
Infcription.  Scaliger  a  voulu  qu'elle  fignifiât  ,  Colonia9 
Vici  Seqmnorum.  Mais  il  n'explique  pas  le  mot  AVTV. 
&  aurions-nous  une  Colonie  dans  un  Village  ?  J'ai  oui 
dire  à  des  Sçavans  du  Pais  ,  qu'il  faloit  lire  ,  Colonia 
viftricis  Sequanormn  ;  mais  qu'efl-ce  que  cette  Colonia 
viftrixl 

Un  Sçavant  m'a  écrit  qu'on  pouvoit  lire,  AV.  PV.  CO. 
LVIG.  SEQUAN.  Augur  Pullarius ,  Coliortis  1.  Vigi- 
lunjj  Sequanus  ;  parce  qu  on  trouve  dans  une  Infcription 
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de  Reinefius  VL  3  c.  Augur  Pallarius  •  Legionis  V.  & 
dans  une  autre  de  Gudius  ,  Augur  Pullarhs  Legionis  UL 
Parthica\  ce  qui  lui  a  fait  juger,  que  chaque  Troupe 
chez  les  Romains  avoit  fbn  Augure,  &  que  les  Cohortes 
des  Vigiles  dévoient  avoir  le  leur,  qui  étoit  attaché  à 
la  première  de  ces  Cohortes. 

Quoique  cette  explication  foit  fort  jufte  ,  je  ne  laif- 
ferai  pas  d'en  hafarcier  une  autre.  Le  mot  AVTV  eii 
corrompu ,  parce  qu'il  ne  fignifie  rien.  Il  devoit  défigner 
la  qualité  qui  djlhnguoit  Alduovorix;-ÔL  fur  ce  plan  je 
crois  qu'il  faut  lire  A  V  R  V  pour  AVRVFEX,ou 
A V  G  V.  pour  A  V  G  V  S  TA  L I  S.  Au  premier  cas  ? 
ce  feroit  un  Orfèvre  habile  du  Pais  des  Séquanois  ,  qui 
feroit  allé  à  Rome ,  &  qui  y  auroit  perdu  fa  femme, 
au  fécond ,  ce  feroit  un  Augultal  de  ce  Pais.  Il  y  en  avoit 
communément  dans  les  Colonies ,  comme  on  le  peut 
^voir  dans  la  Table  des  Prêtres  &  des  Magiilracs  de  Gru- 
ter  de  l'édition  de  1707,  au  mot  Augufialis.  Or  entre 
les  Colonies  de  la  Province  Séquanoife ,  il  y  en  avoit 
une  qui  avoit  été  établie  par  Plancus  fous  Âugufie ,  & 
qui  s'apelloit  Colonia  Augafta*  fui vant  Pline ,  fuivant 
une  Infcription  qui  parle  de  fa  fondation  ,  &  fuivant 
*  Clavier  Germ.  une  Médaille  de  Tibère.  *  C'eft  Augfl  auprès  de  Bafle , 
m'  u  CMp' 5'  dont  Ammien  Marcellin  a  dit,  apud  Sequanos ,  Bifun- 
tios  vidimus  Rauracos ,  cateris  prœflantiores  oppidis 
multis.  Ainfi  je  crois  qu'il  faut  lire ,  Alduovorix ,  Auru- 
fex ,  ou  Auguftalis  f  Colonia  Augujla  ,  Scquanus,  ou  Se- 
quanorttm, 

Jean-Jacques  Boilfard  qui  a  confervé  le  bas-relief  de 
l'Infcription  dont  on  vient  de  parler ,  étoit  de  Befançon 
&  né  en  1528.  Il  a  donné  au  public  un  livre  de  Poëfie, 
un  traité  de  Divinattone  &  Magicis  praftigsis ,  des  Em- 
blèmes ,  &  la  Vie  de  cent  quatre-vingtndix-huic  Perfon- 
nés  illuftres,  avec  leurs  Portraits  en  taille-douce.  Mais 
celui  de  fes  Ouvrages  qui  a  eu  le  plus  de  réputation,  eft 
fon  Recueil  des  Antiquités  Romaines,  enpluficurs  volu- 
mes ia  folio,  gravé  par  Théodore  de  Bri  &  fes  fils.  U 
mourut  à  Mets  le  30  Octobre  1602. 
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Page  17t. 

L'on  treuva  à  Befançon  en  1679  ,  Tlnfcription  qui 
fuit.  Elle  eft  raportée  par  Spon  MtfcdL  pag.  92,  &  par 
Baudelot  de  l'utilité  des  Voyages ,  tom.  1  aux  add. 

DEO.  MERCVRIO.  CISSO 
NIO*  DVBERATIA.  CASTVLA 
NATIONE.  SYRIA.  TEMPLV M. 
ET.  PORTICVS.  VET  VST  ATE. 
CONLABSVM.  DENVO.  DE.  SVO. 
R  E  ST  IT  VIT. 

Cette  Infcription  prouve,  que  Mercure  étoit  adoré  à 
Befançon  (bus  un  nom  iîngulier.  L'on  voit  dans  Gruter 
plufieurs  Infcriptions ,  dans  Iefquelles  des  Particuliers 
font  nommés  Cifonius ,  Ciflbnius  ,  Cillbnbonnis  y  &c. 

Pages  ap  & 

Mr.  Chiffiet  dans  fon  Hiftoire  de  Befançon ,  part.  1, 
ch.  21,  en  a  raporté  une  autre  trouvée  en  1 591,  en 
creufant  un  puits  dans  une  maifon  qui  touche  le  Collè- 
ge, &  il  l'a  tranferite  en  ces  termes. 

APPOLL.  ET  MERC. 
E  SVCCVS  MINERV.  ST 
BICCVS.  VL.  RI. 
V.  S.  L.  M. 

If  me  femble  que  cette  Infcription  a  été  mal  copiée  $ 
2c  qu'il  faloit  lire 

APPOLL.  ET  MERC. 
VESVCIVS  MINERV.  ST 
BICCVS  fiVIRI. 
V.  S.  L.  M, 

Vefucius  eft  un  nom  Romain ,  car  on  lit  dans  les 
Manufcrits  de  Mr.  de  Pereifc,  une  Infcription  d'Antibe, 
pour  une  Vefucia  Hcrmogenia.  Mtnervalis,e(ï\m  furnom 

C  c  ij 


•  Je  croîs  qu'il 
faut  lire  ici  Chto- 
nlo  i  j'en  ai  dit  la 
raifon.dans  ma  fi- 
xiéme  Diflcrti- 
tion. 
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dont  on  trouve  des  exemples  dans  les  Infcrîptions  de 

Gruter  783.  «•  9S°»  3-  I027  ,  4- 

eit  un  nom  Celtique  ,  &  peut-être  faut-il  lire 

Ur&tfW  ^  qui  eft  un  nom  Romain ,  qu'on  trouve  dans  un 
grand  nombre  d'Infcriptions  de  Gruter ,  &  qu'une  ilîuf- 
tre  famille  de  Befançon  portoit ,  comme  on  le  voit  dans 
les  Infcrîptions  d'Adginnius ,  qu'on  a  expliquées  plus 
haut. 

Notre  Infcription  prouve,  que  Befançon  avoit  fait  un 
vœu  à  Apollon  &  à  Mercure.  C'efi:  ce  que  fignifient  ces 
quatre  lettres ,  V.  S.  L.  M.  Votum  folverunt,  lubentes  me- 
nus ^  &  que  Vefucius  Minervalis  &  Statius  Urbicus 
Puumvirs ,  c'eft-à-dire  premiers  Magiftrats  de  la  Cité  , 
l'acquittèrent. 

L'on  a  découvert  depuis  peu  dans  cette  Ville  l'Inf- 
xription  fuivante  :  elle  elt  à  la  Bibliotéque  de  S.  Vincent 

APPOLLINI. 
MERCVRO 
NORBANVS. 
S  IN  ISS ER.  FE. 
S.  I. 

Elle  prouve  que  Norbanus  SiniiTerus,avoit  élevé  quel- 
que monument  a  fes  frais  jfuis  impenfts^z  Aoollon  &à 
Mercure  ;  &  que  ces  deux  Divinités  étoient  révérées  en- 
semble à  Befançon ,  comme  on  Ta  déjà  dit. 

En  l'année  1732,  en  creufant  les  fondations  d'une 
nouvelle  Eglife  qu'on  fait  bâtir  à  Befançon  fur  la  Place 
de  S.  Pierre  ,  on  trouva  fort  avant  dans  la  terre  &  par* 
mi  des  débris  d'anciens  bâtiments,  une  pierre  de  grai, 
de  la  matière  de  celles  dont  on  fe  fert  pour  aiguifer  les 
couteaux.  Elle  étoit  longue  de  4  pouces  &  large  de  21 
lignes  fur  4  de  profondeur  ,  avec  un  bifeau  fur  les  bords, 
M  y  avoit  à  l'une  de  fes  extrémités  ,  des  lettres  gravées 
à  rebours ,  qui  étant  frotées  d'ancre  ou  de  couleur,  in> 
pnmoient  les  mots  fuivans  : 


Digitized  by  Google 


C5*  Infcriptions.  to% 

k 

Les  fentiments  furent  partagés  fur  le  fens  de  ces  mots. 
Je  crus  que  c'étoit  le  cachet  dont  un  Droguilie  fe  fer- 
voit,  pour  marquer  des  drogues  qui  étoient  de  fon  in- 
vention ,  ou  qu'il  prétendoit  être  meilleures  de  fa  façon 
gue  de  celle  d'un  autre.  Que  ce  Droguifte  s'apelloit 
Gaïus  Saturius,  Saturninus  ou  Satrius  Sabinianus  ;  & 
que  le  mot  le  par  abréviation ,  Hgnifioit  le  fia  ou  légi- 
tima ,  pour  deûgner  le  fin  ou  le  véritable  Diachera 
d'un  tel. 

La  forme  de  la  pierre  ,  propre  à  tenir  à  la  main  pour 
imprimer  les  caractères  graves  à  l'un  de  fcs  bouts,  ne 
laifle  pas  lieu  de  douter  que  ce  fut  un  cachet.  La  pré- 
pofition  dta  ,  qui  eft  grecque  &  qui  répond  à  la  latine 
a?,  fignifie  une  compolition ,  6c  eft  fortufitée  dans  la 
Médecine,  où  l'on  dit  dia  Margariton  ,  dia  Rodon>  dia 
Botanon  f  &c.  pour  marquer  un  remède  corapofé  de  fe- 
mences  de  perles ,  de  rofes ,  d'herbes  ,  &c. 

Mr.  Mahudel  Do&eur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  &  l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Royale  des 
Imfcriptions  &  Belles-Lettres ,  confulté  fur  l'explication 
de  Diachera  ;  répondit  que  ce  mot  étoit  employé,  par 
les  anciens  Médecins  Grecs ,  pour  défigner  un  remède 
qui  fert  lorfque  la  pituite  abonde ,  &  qui  déterge  la 
langue,  la  bouche  oc  le  gofier;  que  c'efl:  dans  ce  fens 
que  Paul  Eginette  l'emploie  ,  liv.  i ,  chap.  46  ;  &  qu'il 
y  a  aparence  que  la  plante  du  Chéri ,  apellée  en  latin 
Leucomm  luteum,  qui  ert  une  efpèce  de  violette  ou  gé- 
roflée  ,  a  fervi  de  bafe  à  une  conferve  ou  à  des  tablettes 
cordiales,  atténuantes,  difculfives  &  apéritives ,  fur  l'exté- 
rieur desquelles  le  cachet  de  Gaïus  Satrius  Sabinianus 
pou  voit  fe  mettre. 

J*ai  envoyé  une  empreinte  de  ce  cachet  à  un  autre  Sça- 
vant ,  &  je  l'ai  prié  de  m'en  dire  fon  avis.  Il  m'a  fait 
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l'honneur  de  mo  repondre ,  que  fuivanc  quelques  Méde- 
cins que  Pline  a  copie's  dans  fon  Hilloire  naturelle  ,  liv. 
29,  chap.  6  ;  on  fe  fervoit  pour  empêcher  les  cheveux 
de  tomber  ,  d'une  drogue  compofee  de  la  cendre  du 
Hériflbn  mêlée  avec  du  miel,  ou  du  cuir  brûlé  du  même 
animal  mêlé  avec  de  la  poix  liquide  ;  que  le  Hériflbn 
étoit  apellé  y*if  par  les  Grecs,  fuivant  la  Remarque  de 
Saumaife  fur  Sohn,  page  390  de  la  première  édition;  & 
qu'il  y  a  aparence  qu'on  apelloitla  drogue  de  Gaïus  Sa- 
trius  Sabinianus ,  o4&Wr>  >  dont  le  nom  avoit  été  latinifé 
pour  faire  Diachera. 

L'on  a  trouvé  à  Befançon ,  particulièrement  à  Champ- 
Noir  ,  un  grand  nombre  d'Infcriptions  fépukhrales.  Je 
ne  les  raporterai  pas  ici,  parce  au  elles  n'aprennent  riea 
d'important  ni  de  particulier ,  oc  je  me  contenterai  d'y- 
en inférer  deux  dont  on  peut  tirer  quelques  conféquences 
pour  notre  Hilloire. 

D.  M. 

ET  MEMORIAE  AETERNAE  IANVSSI  IANVARII 

IVNIORIS  QVI  VIXIT  ANNIS  VIUI  M.  VI. 
D.  VI1II.  IANVSSIVS  IANVARIVS  BEDVS  PATER 
ET  LVCIOLA  LVCVSTA  MATER  FILIO  DVLCISSIMO 

A*  A.   D.  P. 

Ces  quatre  dernières  lettres  ngnifient  AD  ACSIAM 
DEDICATVM  POSVERVNT.La  famille  Januaria  te- 
noit  un  rang  diftingué  dans  la  Province  'Séquanoife  ; 
car  on  trouve  dans  Grutcr  ,  une  Infcription  qui  fait 
mention  d'un  facrihee  fait  par  Januarius  Florianus  6c 
Donatius  Didymus  .Curateurs  de  la  Colonie  d'Avanche, 
à  la  Déeflè  Aventia  &  au  Génie  des  Habitants  de  cette 
Colonie.  Ce  peut  être  cette  famille  qui  a  donné  le  nom 
auPort-Jan. 

D.  M. 

CLODIO  ONESIMO 
CAR  ROT  ALA. 
VXOR 
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Cette  Infcription  prouve  qu'il  y  a  eu  à  Befançon  une  fa- 
mille Clodia  ou  Claudia  ;  car  c'eft  le  même  nom  diffé- 
remment écrit,  comme  on  le  voit  dans  les  monuments 
qui  nous  relient  de  l'illuftre  famille  qui  portoit  ce  nom 
à  Rome ,  &  qui  parvint  à  l'Empire.  Celle  de  Befançon 
étoit  illuftre  aulli,  puifquelle  a  donné  deux  Evêques 
à  cette  Ville,  &  un  Maire  au  Palais  Royal  de  Bourgogne, 
dans  les  fix  &  feptiéme  fiécles. 

Page  jj. 

J'ai  dit  que  Poligni  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
eft  le  lieu  qui  eft  apellé  Poïemniacum  dans  le  partage  de 
Charles  le  Chauve  &  de  Louis  de  Germanie.  Le  Pere 
Mabillon  croit  au  contraire  que  c'eft  un  Village  du  Du- 
ché, auquel  il  donne  aufli  le  nom  de  Poligni.  Ce- 
pendant je  n'ai  rien  pu  découvrir  de  ce  Village  ;  ainfi 
ie  perfifte  dans  mon  fentiment ,  qui  eft  auffi  celui  de 
Mr.  de  Valois  dans  fa  Notice,  au  mot  Poïemniacum. 

Poligni  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  eft  une  Ville 
ancienne ,  qui  eft  du  Domaine  oc  qui  n'a  point  d'au- 
tre Seigneur  aue  le  Souverain.  Il  y  a  eu  un  Monaftere 
fous  le  titre  ae  S.  Hyppolite,  qui  a  été  uni  à  l'Eglife 
Collégiale  fondée  dans  cette  Ville  par  nos  Comtes  de 
Bourgogne ,  &  l'Eglife  ParoilTiale  du  lieu  étoit  dédiée  à 
la  Vjerge.  Poligny  méritoit  d'être  nommée  dans  le 
partage  de  Louis  de  Germanie  &  de'Charles  le  Chauve, 
foit  par  raport  à  ce  Monaftere,  foit  par  fa  propre  confi- 
deration. 

Poïemniacum  étoit  dans  la  part  de  Louis ,  &  c'eft  en- 
core une  raifon  pour  mon  fentiment ,  parce  que  l'on  y 
trouve  auffi  le  Comté  de  Varafque,dans  lequel  notre  Po- 
ligni étoit  fitué,  fuivant  une  Charte  du  25  Avril  992 , 
par  laquelle  Adélaïde  fœur  de  Rodolfe  I.  Roi  de  la  Bour- 
gogne Transjurane  ,  &  veuve  de  Richard  le  Jufticier 
Duc  de  Bourgogne,  donna  à  l'Eglife  de  Saint  Nazaire 
d'AutUn,  du  confentement  du  Comte  Hugue  fon  fils, 
Vtllam  Poligniacum  9  fitam  in  Comitatu  Warafco ,  fitpra 
rwulum  Onnam. 
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Cette  Charte  efl:  tranfcrite  dans  I'Hiftoire  de  la  véri- 
table origine  des  Rois  de  France ,  page  iop  ;  mais  je 
crois  qu'on  a  mal  lu  le  nom  du  ruifleau  qui  eu  à  Poligni, 
quand  on  l'a  apellé  Onnam ,  parce  qu'il  s'apelle  Orain. 
Au  relie  ,  le  Chapitre  de  S.  Nazaire  d'Autun  ne  poflede 
rien  à  Poligni  ;  mais  cette  raifon  ne  décide  pas  contre 
Implication  que  je  fais  de  la  Charte ,  foit  parce  que  ce 
Chapitre  peut  avoir  reçu  quelqu'autre  bien  en  échange 
de  ce  qu'Adélaïde  lui  avoit  donné  ,  foit  parce  que  les 
Souverains  reprenoient  fouvent  ce  que  les  Comtes  Vaf- 
faux  avoient  donné  à  l'Eglife  de  leur  Domaine -,  £5c  que 
les  donations  n'en  étoient  afïurées,qu'après  que  les  Sou- 
verains  y  avoient  confenti;  étant  à  remarquer  d'ailleurs, 
qu'au  tems  de  celle  dont  je  parle,le  Comte  de  Bourgogne 
n'étoit  pas  encore  poflTéac  héréditairement  ,  &  que  le 
Comte  Hugue  n'en  étoit  que  le  Gouverneur. 

Page  i8j. 

J'ai  été  au  mois  d'Octobre  1733  à  Ofcelles  ,  voir  des 
tuyaux  qu'on  y  a  découverts.  Ils  font  de  brique,  ronds , 
de  la  longueur  de  deux  pieds  de  demi ,  épais  de  quinze 
lignes ,  &  ils  ont  fept  pouces  de  diamètre  intérieur.  Us 
étoient  emboités  l'un  dans  l'autre  de  deux  pouces  en  pro- 
fondeur ,  &  parfaitement  joints.  Je  n'ai  point  remarqué 
qu'on  fe  foit  fervi  de  ciment  ni  de  mailic  pour  empêcher 
l'eau  de  couler,  peut-être  eu-ce  parce  qu'ils  étoient  dans 
un  terrain  égal  où  feau  avoit  de  la  pente.  La  dépenfe 
de  ces  tuyaux  n'étoit  pas  grande ,  &  ils  étoient  de  durée, 
puifque  ceux  que  j'ai  vû  étoient  entiers,quoiqu'ils  eulfent 
refiés  dans  la  terre  pendant  quatorze  ou  quinze  fiécles. 

J'ai  reconnu  dans  ce  voyage,  plu  fi  eurs  reftesde  chemin 
Romain  entre  Grand-Fontaine  &  Torpe ,  &  depuis  ce 
dernier  lieu  jufqu  a  Ofcelles.  Il  y  en  a  aufll  à  la  fortied'Of- 
celles  contre  le  Doux,que  l'on  paflbit  en  cet  endroit  pour 
tirer  au  Port  deLainé  où  l'on  traverfoit  la  Loue,  &  delà 
près  de  Viliers  les  Bois  ,  Mont  &  Vaudré  pour  aller  à 
Chalon. 

Mr.  Chifflet  a  cru  que  le  Port  de  Lainé  étoit  le  Por- 
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tus  Abucini  de  la  Notice  ;  mais  il  s'eft  trompé  ,  comme  je 
l'ai  fait  voir  à  la  p.  30  de  cet  Ouvrage.  Cependant  le  Port 
de  Lainé  étoit  un  lieu  conliderable,  ou  nos  Manufcrits,  la 
Légende  ancienne  de  S.  Anatoile  dont  les  Reliques  font  à 
Salins,  &  quelques  Auteurs  difent  qu'etok  un  paflage  fort 
fréquenté  pour  aller  des  Gaules  en  Italie.  La  Loue  a  pù 
porter  bateau  jufqu  a  cet  endroit ,  &  c'efl:  probablement 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Port.  L'on  y  a  ajouté 
celui  de  Lainé,  pour  dire  Port  us  navtum,  ou  Portas  navts, 
foit  à  caufe  de  l'abord  des  bateaux,  (bit  parce  qu'on  y  paf- 
foit  la  rivière  dans  une  barque,  apellée  Nef  en  vieux  gau- 
tois,dont  on  a  fait  Port  de  la  Nef,  &  enfuite  Port  de  Lainé. 

J'ajoute  aux  raifons  que  j'ai  déjà  raportées,  pour  prouver 
que  Port  fur  Sône  eit  le  Portus  Abucinus  de  la  Notice  ; 
qu'il  y  a  des  Reliques  de  S.  Valier ,  martvrifé ,  fuivant  fa 
Légende,  au  Pont  Abucin  ;  <k  que  fuivant  le  Bréviaire  de 
Langres  dont  il  étoit  Archidiacre,  il  a  fouffert  le  martyre 
aux  confins  du  Dioccfe  de  ce  nom.  C'elt  la  fituatiôn  de 
Port  fur  Sône, où  l'on  fait  régulièrement  la  fête  de  S.  Valier 
avec  concours  de  Peuple  ,  le  Z3  Octobre ,  qui  pour  cette 
raifon  eft  marquée  au  Pont  Abucin  dans  l'ancien  Calen- 
drier de  l'Eglile  Métropolitaine  de  Befançon.  10.  KaL 
Nov.  apud  Caflrum  Bucinum  S.  Paient  Atchid.  Lingon. 

Addition.  Après  que  cet  Ouvrage  a  été  imprimé  , 
l'on  a  découvert  dans  les  ruines  de  la  Ville  ancienne 
qui  étoit  auprès  de  Moirans  ,  une  Infcription  mutilée 
que  Mr.  Piard  a  copiée  avec  exactitude,  comme  on 
en  jugera  par  l'extrait  fuivant  de  la  Lettre  qu'il  m'a 
fait  le  plailir  de  m 'écrire  fur  ce  fait ,  &  qui  eft  dattée 
du  24  Mars  1734.  49 

Des  Païfans  du  grand  Villars  ,  labourans  il  y  a  fept  9  Extrait  de  u\ 
ou  huit  jours  un  champ  à  trente  pas  du  Pont  des  Ar-  L9m§t 
ches  ,  levèrent  une  grofTe  pierre  ,  qui  depuis  long-  „ 
tems  réfittoit  à  leur  charuë.  lis  y  aperçurent  des  ca- 
ractères ,  8c  le  bruit  s,'en  étant  répandu  ,  je  fus  hier 
fur  les  lieux ,  &  je  tranferivis  ces  caractères ,  de  ma- 
nière que  par  la  diftance  des  lettres ,  vous  puifliez  fu- 
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pléer  celles  que  le  foc  de  la  charuë  a  enlevées.  La  pierre 
eft  haute  de  trois  pieds  un  pouce  ,  fur  deux  pieds  deux 
pouces  de  large.  Les  lettres  font  de  vingt-deux  lignes 
en  hauteur,  &  les  interlignes  ont  un  pouce.  Je  n'ai 
point  vù  de  caractères  mieux  formés  ni  plus  beaux , 
dans  les  Livres  les  mieux  imprimés. 

Voici  l'Infcription  telle  qu'elle  m*a  été  envoyée. 

\JIQFOMPÏ 
A'LÂTINFPCM 

ANOAEDVOSA 
TRDfflPROVN- 
taïWM'GALLAR<' 
CISETHONO 

SICIS  ? 
TO'SEQf 
VBLICE 
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Je  fis  tenir  d'abord  une  copie  de  cette  Infcription  à 
Mr.  Bouhier  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Bour- 
gogne ,  perfuadé  que  concernant  l'Hiitoire  du  Duché , 
elle  lui  feroit  plaiiir.  Je  ne  crois  pas  pouvoir  en  don- 
ner au  Public  une  meilleure  explication ,  que  celle  que 
cet  Illuitre  Magiftrat  me  fit  l'honneur  de  m'envoyer 
quelques  jours  après. 

...LATINIO  POMPf  cy/a-**. 

Pomptioâ  tribu. 

ALATINI  FIL.  CAM 
PANO  AEDVO.  SA 
CERD.  m.  PROVIN- 
CIARVM  GALLIAR. 
OFFICIS  ET  HON- 
ORIBVS  OMNIBVS 
IN  REB.  PVBLICIS 
FVNCTO.  SEQ. 
PVBLICE. 

Mr.  Bouhier  m'avertit  dans  fa  Lettre ,  que  la  Fa- 
mille Latinia  étoit  confidérable  parmi  les  Gaulois  ; 
témoin  cette  Infcription  raportée  par  Reinefius  II.  149, 
C.  LATINIVS  ROMANVS  BOR  BONI  THERMA- 
RVM  DEO ,  ou  plutôt  ,  BORVONI  ET  MONiE , 
fuivant  une  copie  plus  correcte  qu'on  lui  a  envoyée  , 
tirée  fur  la  pierre  qui  eft  encore  à  Borbone.  Il  ajoute 
qu'il  y  a  un  exemple  du  mot  OFFICIS ,  employé  dans 
Gruter  ccccxlv.  9.  &  de  ceux  de  IN  REB.  PUBLICIS 
ccclxxxviij.  1.  dans  le  fens  qu'il  leurs  a  donnés  &  em- 
ployés comme  il  l'a  fait. 

Sur  le  Sacerdoce  des  trois  Provinces  des  Gaules ,  on 
peut  voir  les  Infcriptions  de  Gruter ,  ccxxxv.  y  cccxx. 

*  Dd  ij 


au*  Notes  &  Infcriptions. 

8.  ccclxxxvj.  8.  Mr.  Spon  dans  Tes  Antiquités  de  la 
Ville  de  Lyon ,  p.  132  &  fuiv»  &  la  Difiertation  de 
Mr.  Mahudel  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Infcriptions,  Tome  3  ,  p.  235,  édit.  in  4°, 

L'Infcription  paroît  être  du  tems  des  Antonins ,  par 
la  beauté  de  Tes  caractères  :  Elle  nous  fait  connoître 
un  Grand  Prêtre  des  Gaules ,  qui  n'étoit  pas  connu  d'ail- 
leurs ;  &  un  Monument  drefïe  à  ce  Grand  Prêtre  par  un 
décret  delà  Nation Séquanoife,  me  paroît  confirmer  ce 
que  j'ai  dit  du  lieu  où  if  a  été  trouvé  ;  fçavoir,  que  ce  lieu 
étoit  devenu  confidérable  par  raport  à  quelque  Temple 
fameux  qui  y  avoit  été  élevé ,  puifqu'on  a  trouvé  des 
Infcriptions  femblables  auprès  de  l'Autel  de  Rome  & 
d'Augufte  à  Lyon* 

■ 

Fin  de  l'tfiftoire  des  Séquanois. 
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HISTOIRE 

.DES 

BOURGUIGONS 

E  T  D  U 

PREMIER  ROYAUME 

DE  BOURGOGNE- 

* 

E  S  Barbares  faifoient  depuis  long-tems  de 
vains  efforts  pour  s'établir  dans  l'Empire  ; 
ils  avoient  toujours  été  repouifés ,  &  s'ils 
a  voient  pénétre  quclquesfois  dans  les  Pro- 
vinces Romaines,  on  les  avqit  pris  ou  exter- 
minés. Cependant  l'Empire  s  etoit  affaibli, 
par  des  victoires  qui  lui  avoient  coûte  la  meilleure  partie 
de  fon  fang  ;  &  quoique  les  Barbares  en  eulfent  répandu 
encore  davantage,  ils  n'en  étoientpas  moins  à  craindre, 
parce  que  la  Germanie  qui  les  produifoit  étoit  inépui- 


*\%       tfiftoire  des  Hourguignôns  , 

fable ,  &  que  les  Nations  qui  en  étoient  forties ,  n'étoient 
pas  plutôt  vaincues  ou  même  détruites,  que  d'autres  en- 
core plus  redoutables  venoient  prendre  leur  place. 

Tel  étoit  l'état  de  l'Empiré  Romain  ,  quand  le  Grand 
Théodofe  y  fut  élevé.  Gratien  l'allbcia  en  379  &  lui 
xonfia  l'Orient.  L'illirie  &  la  Trace  furent  inondées  dans 
les  commencements  de  fon  règne  d'une  ii  grande  quaiv 
cité  de  Barbares  ,  qu'il  paroilloît  moralement  impoOTible 
de  leur  réfilter.  Mais  Théodofe  fe  rira  heureuièment  de 
cet  embaras ,  parfes  vi&oires  contre  les  uns ,  &  par  l'éta- 
Mflement  qu'il  afligna  aux  autresfur  les  frontières ,  à  con-: 
dition  qu'ils  aideroient  à  les  défendre.  Ses  Succelfeurs 
imitèrent  fon  exemple  ;  mauvaifè  politique ,  qui  ne  peut 
être  excufée  que  par  les  malheurs  des  tèms  ,  oc  par  l'iro- 
portibilité  de  mieux  faire;  car  ce  font  ces  étrangers,  qui 
après  s'être  folidement  établis  dans  l'Empire,  s'en  font 
enfin  rendus  les  maîtres. 

Pendant  que  Théodofe  jétabtiffoit les  affaires  en  Orient, 
Maxime  fe  révolta  dans  la  Grande  Bretagne.  Il  débaucha 
les  Troupes  de  Gratien  *  le  fit  tuer  à  Lyon  en  383  ,  s'em- 
para des  Gaules  &  de  l'Èfpagnè ,  &  obligea  Valentinien 
îe  Jeune ,  frère  &C  focceffeur  de  Gratien  ,  à  4es  lui  céder. 
Cependant  comme  non-content  de  cette  belle  partie  de 
l'Empire ,  il  chaflà  encore  Valentinien  de  l'Italie.,  &  fe 
jetta  dans4'lllirie  qui  étoit  du  Département  de  l'Orient; 
il  attira  fur  lui  les  armes  de  Théoaofc ,  qui  après  i'avoir 
yaincu  en  trois  batailles  ,  &  l'avoir  fait  prifonnier  dans 
la  dernière ,  lui  fit  fouffrir  la  peine  que  meritoit  fa  rébel- 
lion. 

Théodofe  rétablit  ainfi  Valentinien  dans  l'Empire 
d'Occident,  &  relia  pendant  trois  ans  avec  lui  en  Italie,' 
pour  affermir  fa  domination  ;  mais  à  peine  fut-il  retourné 
a  Conflantinople ,  que  le  Comte  Arbogafte  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules ,  fit  étrangler  Valentinien  à  Vienne  , 
&  éleva  à  l'Empire  en  394,  Eugène ,  qui  avoit  été  com- 
plice de  fon  crime. 

L'Empereur  Théodofe  repaflà  en  Occident  pour  véa- 
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ger  la  mort  deVatentinicn  &  punir  les  rebelles,  H  vainquit 
Eugène  dans  une  bataille  qui  dura  deux  jours ,  &  dont 
le  (uccès  fut  d'abord  li  douteux  ,  qu'on  crut  n'en  devoir 
J'heureufe  illuë  qu'à  une  protection  particulière  du  Ciel. 
Cette  victoire  réunit  les  deux  Empires  dans  la  pei  fonne 
de  Théodofe  ;  mais  ce  bon  Prince  n'en  jouit  pas  long- 
tems ,  car  il  mourut  a  Milan  au  mois  de  Janvier  395 ,  à 
l'âge  de  50  ans. 

Il  lâilla  deux  fils ,  Arcadius  ■&  Honorius.  Le  premier 
eut  l'Empire  d'Orient ,  &  le  fécond  celui  d'Occicfent ,  où 
il  régna  fous  la  tutelle  de  Stilicon ,  parce  qu'il  n'avoit  que 
treize  ans.  Les  commencemens  de  fon  régne  furent  heu- 
reux. Stilicon  défit  en  403  Alaric  Roi  des  Gots  Occiden- 
taux ou  Vifigots  ,  qui  étoit  entré  en  Italie  ;  fit  périr  l'ar- 
mée des  Huns  ,  ôeprit  Radagaife  leur  Roi ,  qui  avoit 
fait  une  pareille  tentative  en  405.  Mais  bientôt  après  les 
chofes  changèrent  de  face ,  Ôc  ce  fut ,  à  ce  qu'on  prétend, 
par  la  perfidie  de  Stilicon. 

On  dit  que  ce  Minillre ,  enorgueilli  par  fes  victoires 
&  par  fes  alliances  avec  l'Empereur  ,  (car  il  avoit  épou- 
Cé  la  confine  ,  &  lui  avoit  donné  fa  fille  en  mariage  ) 
comptant  d'ailleurs  fur  fes  richelfes  6c  fur  fon  autorité, 
s 'étoit  propofé  d'élever  fon  fils  Euchérius  à  l'Empire  ;  & 
que  pour  y  parvenir  plus  facilement ,  il  avoit  traité  avec 
les  Barbares.  Les  Hilroriens  ne  conviennent  pas  tous  de 
ce  fait  ;  mais  quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  Stili- 
con devenu  fufpeci  ,  fut  mis  à  mort  avec  fon  fils  &  fa 
femme ,  que  fa  mémoire  fut  flétrie  par  un  Décret  du  Sé- 
nat ,  &  que  n'ayant  pas  renvoyé  à  leurs  portes ,  les  Trou-  »  PrJdit  Ka 
pes  qu'il  avoit  tirées  des  frontières  fous  prétexte  de  dé- 
fendre  l'Italie  ,  les  Barbares  s'en  prévalurent  pour  entrer  M'»°>i»oajiùm 

✓Une  l-c  r>*.i1«c  penetrarun  ,&Ho- 

Elles  furent  inondées  en  407  *  par  un  déluge  de  Van-  Thtodeju  itm<m, 
dales ,  d'Alains  ,  de  Suéves  &  d'autres  Nations  de  la  ?^Zi/"m 
Germanie ,  qui  mirent  à  feu  &  à  fang  tout  ce  qui  fe  trou-  /^w«»  hgrejji . 
va  fur  leur  route,  &  ruinèrent  de  fond  en  comble  IesVilles  {£^SST 
qu'ils  purent  prendre.  La  tradition  de  celle  de  Befançon,  po//.prôfp. 
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eft  qu'ils  l'afliégérent ,  mais  qu'ils  ne  s'en  rendirent  pas> 
les  maîtres. 

Nos  Légendes  &  nos  Manufcrits  font  foi  qu'ils  ache- 
vèrent de  dépeupler  la  Province  Séquanoife ,  qui  avoit 
déjà  été  ravagée  plufieursfois  dans  le  fiécle  précédent  par 
les  Allemans.  Une  partie  des  Alains  s'arrêta  fur  le  Rhône, 
à  Valence  &  aux  environs  ;  l'autre  entra,  en  Efpagne 
avec  les  Vandales  &  les  Suéves  en  409  ,  d'où  les  Van- 
dales panèrent  à  la  fuite  en  Affrique  ,  &  y  fondèrent  un 
Royaume  qui  a  duré  un  peu  plus  d'un  fiecle. 

Pendant  que  ces  Barbares  etoient  répandus  dans  les 
Gaules ,  les  Troupes  de  la  Grande  Bretagne ,  craignant 
qu'ils  ne  paflàflènt  dans  cette  Ifle,  &  n'attendant  point 
oefecours  d'Honorius,qui  paroi  ffoit  accablé  fous  le  poids 
de  fes  ennemis  ;  élurent  pour  Empereur  en  407  Marc  qui 
les  commandoit.  Mais  elles  s'en  défirent  bientôt  après  , 
pour  mettre  en  fa  place  un  de  leurs  Officiers  nommé  Gra- 
tien ,  qu'elles  rirent  mourir  pareillement,  pour  élever  à 
l'Empire  Conflantin  fimple  Soldat.  Celui-ci  plus  heureux 
ou  plus  habile  que  ceux  qui  l'a  voient  précédé,  paffà  dans 
les  Gaules,  s'y  fit  rcconnoîrre  Empereur,  fixa  le  Siège  de 
fon  Empire  à  Arles,  réflfla  aux  premières  Troupes  qu'Ho- 
norius  envoya  pour  l'en  chafler,&  l'obligea  à  lui  envoyer 
la  Pourpre.  Cependant  comme  Honorius  y  avoit  été  for- 
cé par  les  circonflances ,  aufïitôt  qu'elles  lui.  parurent 
meilleures ,  il  envoya  de  nouvelles  forces  contre  Conflan- 
tin ,  fous  le  commandement  de  Confiance ,  qui  affiégea 
îe  Tyran  dans  Arles,  &  le  fit  prifonnier  en  411. 

Les  Alains  qui  étoient  reliés  dans  les  Gaules  ,  &  les- 
Bourguignons  qui  avoient  formé  le  deflèin  d'y  entrer  r 
étoient  interefTes  à  entretenir  la  divifion  dans  l'Empire  , 
&  à  fufeiter  un  nouveau  Compétiteur  à  Honorius.  Leurs- 
Rois  Gohare  &  Gondahaire,perfuadérent  à  Jovinus  le  plus- 
noble  &  le  plus  puifîànt  d'entre  les  Gaulois  ,  de  fe  faire 
Empereur.  11  prit  la  Pourpre  à  Mayence  d'abord  après 
que  Conflantin  fut  tombé  au  pouvoir  des  Romains ,  £c 
la  plus  grande  partie  des  Gaules  le  reconnut* 
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Les  Vifîgots  pafférent  en  Efpagne  en  Tannée  ftuvante 
4î2.  Alaric  leur  Roi  qui  avoit  été  repoulfë  de  l'Italie  par 
Stilicon,  y  étott  rentré ,  avoit  pris-Rome  en  4 10,  &  fait 
éprouver  à  cette  Capitale  du  monde,  toutes  les  fureurs  de 
la  guerre,  L'Empire  d'Occident  fut  déjà  alors  à  la  veille 
de  fa  perte  ;  mais  la  mort  d' Alaric  la  différa  encore  de 
quelque  tems.  Ataulphe  fon  fuccefleur ,  ayant  en  tête  le 
brave  Conllance  qui  étoit  repafTé  en  Italie ,  défefperade 
pouvoir  la  conferver.  Il  entra  dans  les  Gaules  pour  s'y  éta- 
blir, &  il  avoit  defTein  de  les  partager  avec  Jovinus.  Mais 
Jovinus  n'entrant  pas  dans  fes  vûès  ,  &  ayant  afîbcié  à 
l'Empire  le  Comte  Sébaftien  fon  frère  ;  Ataulphe  lui  fit 
la  guerre  ,  prit  le  Comte  Sébaftien  dans  Narbonne,& 
lui  fit  couper  la  tête  ;  afliégea  Jovinus  dans  Valence ,  le 
fk  prifonnier  ,  &  le  livra  à  Dardanus  Préfet  du  Prétoire 
&  Ion  ennemi  perfonnel ,  qui  le  fit  mourir  pour  crime  de 
rébellion  en  413. 

Galla  Placidia  fœur  de  l'Empereur  Honorius,étoit  tom- 
bée au  pouvoir  d' Alaric  dans  le  fac  de  Rome ,  &  avoit 
pafle  fous  celui  d'Ataulphe  ,  qui  l'époufa  à  Narbonne  en 
414.  Confiance  fui  vit  Ataulphe  dans  les  Gaules ,  &  l'o- 
bligea de  fe  jetteren  Efpagne,  où  il  s'établit  aux  environs 
de  Barcelonne  ;  &  Placidia  ménagea  la  paix  entre  Hono- 
rius  fon  frère  &  Ataulphe  fon  mari.  Mais  les  Vifigots  qui 
vouloient  la  guerre ,  tuèrent  Ataulphe  ,  &  mirent  à  fa 
place  Sigeric  ;  dont  s 'étant  bientôt  lafTés ,  ils  le  firent 
mourir  ,ïx  Vallia  fut  leur  Roi.  Celui-ci,  qui  ne  crut  pas 
pouvoir  faire  la  guerre  avec  fuccès  à  l'Empire  défendu 
par  un  aufli  grand  Capitaine  que  Confiance ,  occupa  fon 
peuple  à  faire  des  conquêtes  fur  les  Vandales ,  &  fur  les 
autres  Barbares  qui  s'étoient  établis  en  Efpagne  peu  d'an- 
nées auparavant  ;  &  échangea  ces  conquêtes  en  418  avec 
Honorius,  contre  la  Novempopulanie  &  la  féconde  Pro- 
vince d'Aquitaine.  *  C'eft  à  ce  tems,  qu'on  peut  fixer  le-  • 
poque  du  commencement  du  Royaume  des  Vifigots  dans 
fes  Gaules. 

Les  Bourguignons  profitèrent  pour  y  entrer,  du  trouble 
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n^cmOdSut  <luc  caufoit  l'élection  de  Iovinus.  Hs  pafierent  le  Rheihs 
Burgwdioneitpar.  en  415  ^&  s'établirent  fur  fes  bords»*  d'où  ils  s'éten- 
'c'o^flam,  fenur-  dirent infenfiblement  &  formèrent  un  grand  Royaume. 
u.  tajfiod.'ckron.  Mais  avant  que  d'en  faire  l'Hiftoire  ,  il  paroknéceflàire 
fJrt^Rhmopv.  déparier  de  l'origine  de  ce  Peuple ,  de  fes  précédents 
pnqusm,obtxnuere.  établiflements  ,des  guerres  qu'il  avoit  foutenuës  ,de  fon> 
Erofg.chr<m.      Gouvernement  r  de  fes  mœurs  &  de  (à  .Religion»  - 

Cluvier  eftime ,  que  les  Bourguignons  étôient  Van- 
dales ,  fondé  Hir  ce  partage  de  Pline  *y  Germanorum  quel- 
que Junt  gênera  ;  Vindeli,  quorum  pars  Burgundto nés >Ca* 
*Z&3      4«.  rinii  Varmi  Œ  Guttvaes**  Il  dit  que  la  Nation  des  Van- 
dales comprenoit  encore  d'autres  Peuples*que  ceux  que 
Pline  a  nommés ,  &  entre  autres  celui  des  <  Gots  ji  qu'ils 
habitoient  tous ,  entre  l'Elbe  T  la  Viftule  &  la  mer  ;  que 
les  Bourguignons  étoicnt  aux  environs  de  Gnefoe,  entre 
les  rivières  de  Varte  &  de  Notez. ,  âc  qu'ils-  pafierent  dans 
la  fuite  des  tems  fur  la  rive  feptentrionale  du  Meia,  au 
•Oerm.  mn.  lib.  ^t&i  ou  l°nt  àpréfent  lesVrlles  de  Cafïel  &  deMarpurg  * 
ueap.  }<y.  Grotius  dit  d'autre  côté  y  que  les  Vandales  font  fortis» 

de  la  Suéde,  &  qu'ils  étoicnt  Gots  d'origine  ;  parce  que* 
fuivam  lui  t  les  Got>.  font  la  tige  &  le  genre  de  tous  les. 
Peuples  th  Nordique  les  V  andaies  n'en  font  qu'une  efpèce* 
&  qu'orrne  les  a  ainfi  nommés, que  parce  qu'ils  erroient 
dans  la  Germanie ,  fans  y  avoir  de  demeure  fixe.  Il  ajoute 
qu'il  faut  lire  Vindehct ,  au  lieu  de  Vmdelt  r  dans  le  pak 
fage  de  Pline  où  il  eft  parlé  des  Bourguignons;  &  c'eûV 
en  effet  en  parlant  de  la  Rhétie  ou  Vindélicie  ,  que  Pline 
nomme  les  Bourguignons»  Grotius  croit  cependant  i  que; 
les  Vandales  peuvent  être  les  auteurs  des  quatre  Peuples, 
•  U  prokg.  ai  que  Pline  apelle  Vindéliciens.  * 
up.  ooth.  Mais  comme  ces  deux  Sçavants ,  &  les  autres  qui  fon* 

les  Bourguignons  Vandales  ou  Gots  y  ne  fe  fondent  que 
'  fur  la  rdfemblance  des: moes.de  l^andaliÔL  de.  VtrxieU  i 
qu'ils  font  venir  fur  cette  preuve ,  d'une  extrémité  de  la» 
ûermanie  à  l'autre  les  Vindéliciens  de  Pline  ?  à  travers 
plufieurs  Pais  au  occupoient  des  Nations  puiflàntes  qui 
leurs auroient  difputé le paifage,  & qu'il  jr'a  une  contrée 
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gui  portoit  anciennement  le  nom  de  Vindélicie  ;  *  il  me  tp^ée^SéS?' 
femble  qu'on  peut  dire  avec  fondement ,  que  les  Vindé-  fousi  EmpircRo* 
liciens  n'étoient  ni  Gots  ni  Vandales ,  &  qu'il  faut  leur  main* 
chercher  une  autre  origine. 

On  lit  dans  Tite-Live ,  que  pendant  le  régne  de  Tar- 
quin  l'Ancien  ,  les  Gaulois  envoyèrent  des  Colonies  au- 
delà  du  Rhein ,  fous  la  conduite  de  Ségovéfe.  Cluvier 
prouve ,  que  les  Allemans  qui  confinoient  d'un  côté  la 
Vindélicie  étoient  du  nombre ,  &  les  Boyensqui  habi- 
toient  de  l'autre  côté  dans  la  Bohême ,  étoient ,  de  l'aveu 
de  tous  les  Auteurs  ,  fortis  des  Gaules  avec  Ségovéfe. 
N'eft-il  pas  probable  ,  aue  les  Vindéliciens  qui  demeu- 
roient  entre  les  Boyens  oc  les  Allemans ,  avoient  la  mê- 
me origine  qu'eux  f 

Pline  diviie  les  Vindéliciens  en  quatre  Peuples  ;  But- 
gttndiones  ,  Forint ,  Carini ,  Gutones.  L'analogie  de  ces 
noms ,  Varini  &  Carini  ,  me  paroît  être  la  même ,  que 
celle  de  quelques  Peuples  des  Gaules  ;  &  quant  aux  Gut- 
jtons  ,  je  penie  que  ce  pouroit  bien  être  ceux  que  Ta- 
cite place  aux  confins  de  la  Rhétie ,  qu'il  apelle  Gotins, 
&  dont  il  dit,  qu'ils  n'étoient  pas  Germains,  mais  Gau- 
lois d'origine  ;  parce  que  leur  idiome  aprochoit  plus  de 
la  langue  Gauîoiîe  que  ae  la  Germanique.  Gotinos  ,  gallica 
lingua  ,  coarguit  non  ejje  Germanos.  *  ,  Tacif  ^  ^ 

Un  paflàge  d'Ammien  Marcellin,peut  fervir  à  prouver  Otrm. 
que  les  Bourguignons  étoient  originaires  des  Gaules.C'efl 
celui  où  il  dit ,  que  Valentinien  Premier  leur  ayant  de- 
mandé du  fecours ,  ils  répondirent  à  Tes  Envoyés ,  qu'ils 
le  lui  accordoient  d'autant  plus  volontiers ,  qu'ils  avoient 
apris  de  leurs  ancêtres ,  qu'ils  étoient  de  la  race  des 
Romains  ;  ouod  jam  temp  mbus  prifcis  ,  fobolem  fe  effe  t 
Romanam  fctunt.  *  Ce  n'eft  pas  ici  un  fait  avancé  au  ha- 
zard  par  quelque  particulier  j  c'eft  une  réponfe  faite  à 
un  Empereur  au  nom  de  la  Nation  Bourguignone ,  & 
raportée  par  un  Auteur  de  poids ,  qui  connoiflbit  cette 
Nation  &  qui  l'avoit  fréquentée.  Or  quand  les  Bourgui- 
gnons fe  difoient  de  race  Romaine ,  cetoit  vrai-femblar 
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blement  parce  qu'ils  defcendoient  des  Gaulois  qui  por- 
toicnt  alors  le  nom  de  Romains,  &qui  faifoient  une  des 
principales  parties  des  Sujets  de  l'Empire  depuis  plufieurs 
liécles. 

S'ils  ont  eu  avec  d'autres  Peuples  le  nom  de  Vindéli- 
ciens ,  ce  peut  être  par  la  même  raifon  qui  a  fait  donner 
celui  de  Vindeli  à  une  partie  des  Gots,  &  parce  qu'ils 
avoient  erré  comme  eux  quelque  tems  dans  la  Germa- 
nie ,  avant  que  de  fe  fixer.  C'eft  aparemment  parce  qu'on 
fçavoit  qu'ils  avoient  habité  la  Vindélicie  conquife  par 
Drufus  &  par  Tibère ,  qu'Orofe  a  cru  qu'ils  avoient  été 
*Hb.f,etf.tu  fournis  à  1  Empire  Romain;* mais  comme  Mammertin 
*  h  Geneti  tu.  ^  ProcoPe  afiurent  qu'ils  avoient  confervé  leur  liberté,* 
Procoû.  di  Von  en  peut  conclure,  que  pour  éviterlejoug  Romain, 
lotkljb.t,  ils  avoient  pafTé  le  Danube  au-deflùs  des  Allemans  ,  8c 
s'étoient  établis  fur  le  Mein  vers  fa  fource,  lorfque  les 
Romains  s'emparèrent  de  la  Vindélicie, 

En  fuivant  ce  fyftême,  on  trouve  une  origine  fimple 
&  probable  aux  Bourguignons  ,  &  Ton  évite  Tes  tranfmi- 
grations  longues  &  difficiles,  que  les  nouveaux  Auteurs 
fcur  font  faire ,  dont  on  ne  voit  point  de  preuves  cer- 
taines dans  les  anciens.  Ceux-ci  les  nomment  Burgundif 
Burgundii,  Burgunzioaes,  Burguntiones*  &  Burgunaiones* 
Paul  Diacre  apelle  leur  Pais  Wrgondaib,  &  Pontus  Hu- 
therus,  leur  Nation  Burgvvonder,  id  eft  vicatim  habitant  ; 
c'eft  de  ce  qu'ils  avoient  coutume  d'habiter  enfemble 
jdans  des  Bourgs ,  qu'ils  ont  probablement  pris  le  nom 
de  Burgundi ,  en  place  de  celui  qu'ils  portoient  en  for- 
çant des  Gaules.  Auffi  les  Auteurs  conviennent  qu'ils 
n'étoient  pas  épars  comme  les  Germains  dans  les  forêts 
&  les  campagnes ,  mais  qu'ils  habitoient  par  troupes,  & 
„  ^         ordinairement  en  des  lieux  élevés  &  fortifiés.* 
"p.xi.DiKon7*     Procope  met  les  Bourguignons  en  parallèle  avec  les 
m.  reiati  à  ciuv.  Suéves  &  les  Allemans ,  pour  la  puiflànce  ;  Burgundionet^ 
m'  Suobi  &  Allemanni,  valida  mttoneu  *  Orofè  dit  qu'ils 
•Lib. 7tfgp.tx.  étoient  forts  &  gens  d'exécution,  yravalidœ  &  pemi- 
•  ub.  1%.       tiofa  manus  ;  *  &  Ainmian  MarcelUn ,  que  c'étoic  une 
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Nation  nombreufe  &  belliqueufe ,  qui  par  cette  raifon 
étoit  redoutée  de  fes  voîfins  ;  Butgundii,  bellicofi  &  tut- 
ba  immcnfa  ;  viribus  affluentcs ,  taeoque  metuendi  finiti- 
mis  univerfis.  *  ♦  nb.  x%. 

Ils  étoient  blonds  &  braves  comme  tous  les  Ger- 
mains, &  delà  plus  haute  taille  que  l'on  vit  alors,  puif- 
que  Sidonius  Apollinaris  leur  donne  fept  pieds.  Mais 
ils  perdoient  auprès  des  Nations  policées,  le  fruit  de 
ces  avantages  naturels,  par  leur  manière  de  s'ajufler  & 
de  vivre  ;  car  ils  oignoient  leurs  cheveux  avec  du  beurre: 
l'ufage  fréquent  qu'ils  faifoient  de  l'oignon  &  de  l'ail, 
leur  rendoit  l'haleine  forte  :  ils  aimoient  à  chanter,  6c  * HincBurgwtdh 
l'oreille  Romaine  ne  s'accommodoit  pas  de  leurs  tons  yjJSî  %tjtSm 
ÔC  chanfons  Germaniques.  *  Cependant  ils  avoient  les       T?*lta .  » 
mœurs  plus  douces  &  plus  cultivées  que  les  autres  Bar-  titf?^%of!&è. 
bares  ,  foit  parce  qu'ifs  s'occupoient  moins  qu'eux  du  tottantiquep€twa 
métier  de  la  guerre,  &  qu'ils  s'adonnoient  la  plupart  aux  ^Jjf  SS'ISLi 
arts  mécaniques  ;*  foit  parce  qu'ils  vi voient  en  fociété,  aUma  femt ,  &c. 
&  habit  oient  enfemble  aans  les  Bourgs.  SitLAppoi.  odca- 

fii  •  1/.  tulltn.  carm.  ix. 

Pendant  qu  ils  demeuraient  vers  la  fource  du  Mein  ,    •  Bmgundio*e$ 
ils  avoient  de  fréquentes  querelles  avec  les  Allemans ,  fafjénfinm- 
au  fujet  de  leurs  limites  oc  des  Saunes ,  qui  etoient,a  ce  T*  fimptut  tou- 
que prétend  Cluvier  ,  à  Salts  auprès  de  la  montagne  de  J£*  Soem.  m]*. 
Fogelsberg ,  d'où  fort  la  Rivière  de  Sala;*  &  quoique  Bg9f-hb-7>«f- 
ces  diflenfions  ne  caufaflent  pas  une  guerre  ouverte  &    *Saimamm jl 
fanglante ,  elles  altérèrent  néanmoins  l'union  qui  avoit  ^mm^fs^ 
d'abord  été  entre  ces  deux  Peuples ,  ÔC  déterminèrent  jvrgabmt.  Amm. 
les  Bourguignons  à  profiter  des  occalîons  qui  fe  préfen-  ^"'^*8- 
teroient  ,de  chaffer  les  Allemans  de  leur  voifinage, com- 
me ils  firent  à  la  fuite;  ce  qui  n'empêcha  pas  cependant, 
qu'ils  ne  s'unifient  quelquesfois  avec  eux,  pour  piller  les 
terres  de  l'Empire. 

Car  peu  de  tems  après  la  mort  d'Aurélien ,  plufîeurs 
Peuples  de  la  Germanie,  du  nombre  defquels  étoient  les 
Bourguignons ,  entrèrent  dans  les  Gaules  ,  &  s'y  empa- 
rèrent de  foixante  ÔC  dix  Villes.  Tacite  régna  trop  peu 
de  tems  pour  les  en  chaflèr  ;  mais  Probus  leur  tua  qua- 
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rante  mille  hommes  en  deux  ans ,  recouvra  les  Villes 
qu'ils  avoient  ufurpées ,  &  les  repoufla  bien  au-delà  du 
Rhein.  On  lit  dans  la  lettre  par  laquelle  il  informa  le 
Sénat  de  cette  expédition ,  qu'il  avoit  vaincu  neuf  Na- 
tions, parmi  lefquelles  les  Bourguignons  font  nommés. 

Ils  s'étoient  joints  à  ceux  que  Probus  apelle  Vandales 
dans  fa  Lettre,  &  ils  eurent  la  hardielfe  d'attaquer  l'ar- 
mée Romaine ,  mais  ils  furent  défaits.  Ils  demandèrent 
la  paix ,  &  l'Empereur  la  leur  accorda ,  à  condition  qu'ils 
rendraient  le  butin  qu'ils  emportaient  ,  des  Gaules.  Ils 
promirent  de  le  taire  ;  cependant  comme  ils  en  cachè- 
rent une  partie ,  l'Empereur  indigné  de  leur  mauvaife 
foi ,  les  attaqua  à  fon  tour  ;  les  battit  encore ,  &  en  prit 
un  grand  nombre ,  qu'il  envoya  dans  la  Grande  Breta- 
gne, où  ils  rendirent  à  la  fuite  de  bons  fervices  aux  Ro- 

«f  - m  î™  •  Aufli-tôt  que  les  Bourguignons  furent  rétablis  de  cette 
défaite  ,  ils  formèrent  une  nouvelle  entreprife  fur  les 
Gaules ,  &  y  entrèrent  avec  les  Allemans.  Maximien  qui 
s'y  trouva,,  les  laiûa  engager  dans  le  Païs ,  &  leur  ayant 
coupé  les  vivres  &  le  retour ,  il  les  fit  périr  par  la  famine 

■*Eumm.  m  <k*  &  par  la  pelle.  * 

ptit.  Maxim.  .jLes  Bourguignons  demeurèrent  dèflors  tranquiles 
pendant  prè§  d'un  fiécle  ,  &  s'accrurent  tellement  dans 
cette  longue  paix ,  qu'ils  devinrent  la  terreur  de  leurs 
voillns  &  le  recours  de  l'Empire  j  car  Valentinien  Pre- 
mier leur  demanda  du  fecours  contre  les  Allemans ,  qu  i 
ne  ceffoient  pas  de  faire  des  irruptions  dans  les  Gaules, 
lis  le  lui  accordèrent ,  &  fe  trouvèrent  fur  les  bords  du 
Rhein  au  jour  &  au  lieu  dont  ils  étoient  convenus ,  mais 
ce  fut  avec  une  armée  libelle  Ôc  fi  nombreufe,  que  F  Em- 
pereur craignit  que  de  tels  Alliés  ne  lui  fiflent  la  loi.  Il 
ne  vint  donc  pas  au  rendez-vous ,  &  n'y  envoya  rien  de 
tout  ce  qu'il  avpit  promis.  Les  Bourguignons  demandè- 
rent du  moins  qu'on  fît  quelque  diverfion  pour  faciliter 
leur  retour,&  comme  ils  virent  qu'on  les  araufoit  par  des 
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délais  aflfè<5tés ,  &  par  des  excufes  frivoles ,  ils  fe  reti- 

ré!anL£on  irrités'  * .  *  c*«*«  ™î" 

te  lcai{jtmat ,  qua strtequam  mitei congregartlur  in  mttm ,  ad  ufque  ripât  Reni  progrefl* ,  Imper atore 
ad  exsruenda  mmimenta  diftratlo ,  terrori  noftrisfuerevel  maximo.  Igiturpsuliffer  morati,  cwn  nepie 
Vtdentinianus t  ut  (boponderat ,  diepmditîo  venifj'et,  née  promijjorum  aliquid  acverterent  faclmn  :ad 
Comitatimmifere  Legatos  ,  po fiente  t  adminicula  jtbi  dari  redkuris  adftta,ne  nttdi  hof/ibus  lerga  expo- 
itèrent  ;  quod  ubi  negari  fer  ambages  fentirent ,  morasnefti,  exinde  indignati  difeeflerunt.  Atnm. 
Marr»  lit- 2& 

Ce  fut  fous  le  troifiéme  Confulat  de  Vaîentinien  ôt 
de  Valens ,  &  l'on  connoît  à  deux  circonltances  que  ra- 
porterHiltorien  qui  nous  a  tranfmis  ce  fait,  que  les  Bour- 
guignons n* habitoient  pas  encore  alors  fur  le  Rhein, 
C'elt  quand  il  dit  qu'ils  vinrent  jufqu'au  bord  de  ce  fleu- 
ve ,  &  qu'ils  craignoient  qu'à  leur  retour  les  Allemans 
ne  les  chargeafTent  en  queue.  Mais  ils  revinrent  fur  le 
Rhein  trois  années  après  fous  le  quatrième  Confulat  de  •  /^^. 
ces  Princes ,  au  nombre  de  quatre-vingt  mille  hommes,?  Cajjlod. 
&  les  Allemans  épouvantés ,  leur  cédèrent  la  place  qu'ils 
occupoient  entre  le  Mein ,  le  Rhein  &  le  Danube ,  &  AUmÂ™*™*** 
paflerent  dans  la  Réthie  &  dans  l'Helvétie.  *  gmt  occupaverc. 

Les  Bourguignons  eurent  dèflors  de  nouveaux  enne-  jv^^f^  *A^Uman'~ 
mis  ,  qui  leur  cauférent  beaucoup  de  dommage.  Ce  ms  gémis  ant* 
furent  d'abord  les  Gots  qui  remportèrent  fur  eux  une  i%af  metu0?  d.'f~ 

t       .  o    •     .1  —      TT    ~  >  r-  ■       1  perfotper  Rhettat* 

grande  victoire.*  Les  Huns  ravagèrent  enluite  leurs  cam-  aggrejftu  Thetch- 
pagnes  ,  &  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde.  *  Socrate  ^jJJ^  ^'^am' 
dit  qu'ils  furent  réduits  à  une  telle  extrémité  9  que  ne  •oôthilBurgun- 
comptant  plus  fur  les  forces  humaines  pour  fe  défendre ,  d}one*  p^texem- 
oc  ayant  apris  que  le  Dieu  dès  Chrétiens  pouvoit  les  de-  Geneti.  Max. 
livrer  de  leurs  ennemis ,  ils  s'adreflerent  à  l'Evêque  d'une  *  Hi*  »  #«»»<»- 
Ville  voifine  qui  les  inftruifit  &  les  batifa;  après  quoi  ï,  3r,"î« 
remplis  de  foi  &  de  confiance ,  ils  attaquèrent  les  Huns,  *onmvaji.ibat,& 
les  défirent  fans  peine ,  &  tuèrent  Uptare  leur  Roi.  *  mmlrl^Tiddal 
Ce  récit  efl  probable.  Les  Bourguignons  avoient  oui  Soemt.Hifi.  EccU 
parler  de  la  victoire  du  Grand  Conftantin  fur  Maxence,  io3«}%i. 
qui  Tavoit  déterminé  à  fe  faire  Chrétien  ;  &  le  fouvenir  fycep h.  CaMe , 
ae  celle  que  Théodofe  le  Grand  avoit  obtenue  par  le  fe-  cimada^i'. 
cours  du  ciel  fur  le  Tyran  Eugène ,  étoit  encore  récent. 
Cette  connoifTance,  jointe  au  péril  où  fe  trouvoient  les 
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Bourguignons ,  d'être  chattes  de  leur  Païs  &  peut-être 
exterminés,  par  la  Nation  la  plus  féroce  &  la  plus  intrai- 
table qu'il  y  eut  jamais ,  étoit  bien  capable  de  leur  inf- 
pirer  le  deflein  a  embrafler  le  Chriflianîfme.  Ils  étoient 
Payens  auparavant,  ils  adoroient  les  mêmes  Dieux  que 
les  Germains  &  les  anciens  Gaulois,  &  ils  avoienc  un 
Grand  Prêtre  qu'ils  ne  deftituoient  jamais.  On  le  nonv 
*$smdo»  opud  moitSinift.  * 

surgundios  ow-     Mais  Socrate  qui  écrivoit  en  Grèce ,  s'efttrompé  quand 
vocatur  sinijhu ,  il  a  dit ,  que  les  Bourguignons  avoient  ete  réduits  par  les 
tr  eff  ferpetuus  i  Huns  au  nombre  de  trois  mille  hommes  ,&  qu'ils  furent 
aitonuiiis.Z^  convertis  en  430  fous  le  troifiémeConfulatdeThéodofe 
Aiarciib.z9.     &  de  Valentinien.  Ils  étoient  déjà  Chrétiens  quand  ils- 
paflerent  dans  les  Gaules,  &  ils  n'auroient  pas  été  aiïez 
hardis  pour  y  entrer ,  s'ils  n'avoient  pas  été  puiflàns 
&  redoutables  aux  Romains  mêmes ,  qui  ne  fe  trouvèrent 

Î>as  afTez  forts  pour  les  en  chaiïèr,  ou  qui  crurent  que 
es  Bourguignons  l'étoient  allez  pour  garentir  les  fron- 
tières de  l'Empire ,  contre  l'invanon  des  autres  Peuples 
du  Nord.  Aum  Jovinus  ofa  fe  faire  proclamer  Empereur 
en  41  ï  ,  comptant  fur  l'amitié  &  fur  le  fecours  de  c& 
Peuple ,  qu'on  vit  dans  le  même  liée  le  occuper  une  vafte 
étendue  de  Pays  ,  ÔC  fonder  une  puiflànte  Monarchie 
dans  les  Gaules  ;  d'où  je  conclus  que  les  pertes  qu'ils 
avoient  fouffèrtes  dans  leurs  Guerres  avec  les  Huns  ,  ne 
les  avoient  pas  fi  fort  affaiblis  que  Socrate  fa  fupofé. 

J'ai  dit  que  les  Bourguignons  étoient  Chrétiens,quand 
ils  s'établirent  dans  les  Gaules  ;  plufieurs  raifons  le  prou- 
vent. Premièrement ,  ils  n'auroient  pas  été  à  portée  d'y 
être  attaqués  par  les  Huns  ;  ce  font  cependant ,  fuivant 
Socrate,  les  vexations  des  Huns  qui  les  déterminèrent 
à  embrafler  le  Chriftianifme.  Secondement,  cet  Auteur 
dit ,  qu'ils  s'adrelTèrent  à  l'Evêque  d'une  Ville  des  Gaules, 
&  lui  demandèrent  le  batême  des  Chrétiens.  Veniunt  m 
csvitatem  quamdam  Galli&  ,  €$  bapttfmum  Chriftianum 
ab  Epifcopo  petuntAh  étoient  donc  dans  un  Pais  Idolâ- 
tre au-delà  du  Rhein  ,  &  les  Evêques  voiûns  du  Païs 
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qu'ils  habitoient ,  ne  pouvoient  être  que  ceux  de  Bafle, 
Befançon ,  Metz ,  Mayence  ou  Trêves ,  à  l'un  defquels 
ils  s'aarefférent. 


Paul  Orofe  qui  a  fini  fonHiftoire  en  416,  dit  que  les 


fixer  répoaue  de  leur  converfion ,  aux  premières  années  lib- 11 
du  cinquième  fiécle.  Je  penfe  aufii  y  que  le  deflein  qu'ils 
avoient  de  s'établir  dans  les  Gaules  &  dont  ils  voyoient 
l'exécution  prochaine,  pût  contribuer  à  leur  faire  pren- 
dre la  religion  du  Païs  ou  ils  vouloient  entrer ,  &  où  ils 
auraient  beaucoup  trouvé  de  réfiftance ,  s'ils  avoient  en- 
core été  Payens. 

Les  Bourguignons  ont  donc  été  les  premiers  Chrétiens 
entre  les  Peuples  du  Nord  ;  car  quand  ils  fe  convertirent, 
les  autres  étoient  encore  Payens  ,  &  les  premiers  d'entre 
eux  qui  renoncèrent  au  Paganifme  furent  Ariens.  Tels 
Soient  les  Vifigots ,  les  Oftrogots  &  les  Vandales.  L'on 
prétend  même  que  les  Bourguignons  furent  d'abord  in- 
fectés de  cette  erreur ,  &  Grégoire  de  Tours  femble  l'in- 
finuer  enplufieurs  endroits  de  fon  Hiftoire. 

Cependant  l'on  vient  de  voir  que  l'Evêque  qui  leur 
donna  le  batême  ,  étoit  Catholique.  Paul  Diacre  difant 
que  les  Bourguignons  fe  firent  Chrétiens,*  fupofe  qu'ils  #  JI|  rj|H|fl|| 
pafierent  du  Paganifme  à  la  religion  Catholique  ;  car  s'ils 
s' étoient  fait  Ariens ,  il  l'auroit  exprimé.  Socrate  l'auroit  ^°t^'rf'^ 
dit  de  même  ;  mais  loin  de-là ,  on  lit  dans  fon  Hiftoire  mms  m$n<m  \ 
qu'ils  furent  bons  Chrétiens;  *  &  la  victoire  miraculeufe  ^ 
qu'ils  remportérent,fuivantlui,d*abord  après  leur  conver-  ^J^^J^m 
iion ,  en  eft  une  preuve.  funt-  i»fwl 

Enfin  l'on  trouve  dans  Paul  Orofe,  qu'ils  furent  Ca-  *?§fW'#"',*r^ 
tholiques  dès  le  commencement  ;  qu'ils  étoient  fournis  tumam  religion*» 
Clergé  des  Gaules;  que  leurs  moeurs  étoient  douces  ZiZ^^a.'hê. 
&  innocentes ,  &  qu'ils  vi voient  avec  les  Gaulois ,  bien  cit. 
plus  comme  avec  leurs  frères ,  que  comme  avec  leurs  fu- 
3ets  :  paroles  dignes  d'être  gravées  fur  l'airain  &  fur  le 


Digitized  by  Google 


224       Hifioire  des  Bourguignons , 
•  providcntii  marbre  pour  l'honneur  de  la  Nation  Bourguignone.  * 
tiZiZZflSii     Au"*i les  Princeflès  de  cette  Nation  dont  l'Hiftoire  a 
catoiicdfide  ,nof-  confervé  le  fouvenir;  Sedeleube,  Carétêne,  Mucutune,, 
qHîfiï  Sedirent,  &  Clotilde,ont  été  Catholiques  ck  d'une  pieté  éminente- 
réceptif,  blonde,  ]\  en  fut  de  même  de  Hilderic  ,  Gundioc  ,  Chilperic  r 
^qutvÙmZt  &  Sigifmond  Rois  des  Bourguignons.  Les  Evêques  de 
quafuim  fubjetib  leur  Royaume  étoient  prefque  tous  Catholiques ,  &  l'A— 
oJiii i ,  fei  wn  rianifme'nV  fit  point  de  progrès  pendant  leur  régne. 
chriftianis.  Otof     Je  conclus  de-la,  que  les  Bourguignons  avoient  ete 
Uctit.  convertis  originairement  à  la  religion  Catholique.  Il  eft 

vrai  que  Gondebaud  &  peut-être  quelque-uns  de  fes  frè- 
res furent  Ariens,  &  que  pludeurs  Seigneurs  du  Royau- 
me fe  laitferent  infecter  de  cette  erreur  ;  mais  la  plus 
grande  partie  conferva  la  pureté  de  la  foi,  à  laquelle  fe 
réunirent  fous  le  régne  du  fuccefTeur  de  Gondebaud ,  la 
plupart  de  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  de  s'en  écarter. 

Les  Hiftoriens  ont  mis  beaucoup  de  confufion  dans 
la  généalogie  &  la  fuite  des  Rois  Bourguignons.  Je  les 
abandonne  tous  fur  ce  point  d'Hiftoire,pour  m'en  tenir 
à  une  feule  autorité  qui  me  paroît  décinve.  C'eft  celle 
de  Gondebaud  même,  qui  Içavoit  mieux  que perfonne 
qui  étoient  fes  ancêtres ,  6t  le  nom  de  ceux  qui  avoient 
été  Rois  avant  lui. 

On  lit  dans  un  article  des  Lois  qu'il  a  données  à  fes 
Sujets  au  commencement  du  fixiéme  fiécle ,  que  la  li- 
berté fera  confervée  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçue  des  Rois 
fes  prédéceffeurs  ;  Gibica ,  Gondomar ,  Giflahaire  , 
*Si  put,  opiid  Gundahaire,  fon  pere  &  fes  oncles. *  Ceux  qui  remon- 

cur^e,  Z'Z'*  tent  PIus  haut  >  fe  fondent  fur  ce  que  Grégoire  de  Tours 
Gtbïcmn  ,  Godo.  a  dit ,  que  les  Rois  des  Bourguignons  étoient  defcendus 
7ZT;QZ&  d'Athanaric  Roi  des  Gots ,  mort  à  Conftantinople  en 
rium.patremquo-  38 1 ,  après  avoir  été  chaffé  par  fes  Sujets  ;  &  fur  ce  plan 

falruo?™<ho\X  *°nt  **0*s  °-es  Bourguignons  ,  ceux  qu'ils  croient 
héros  frijje  con\v%  avoir  régné  fur  les  Gots  avant  Athanariç.  Mais  quelle  apa- 

h^rVttmpnSili*  rence  Y  a_t"i*  ?  °» ue  ^a  poftérité  de  cet  étranger  ait  régné 
néant,  tit.  3,      fur  les  Bourguignons?  Gondebaud  ne  le  met  pas  d'ailleurs 
au  nombre  des  Rois  qui  l'ont  précédé,quoiqu'il  en  nom- 
me 


Digitized  by  Google 


C5*  du  premier  Royaume  de  Bourgogne.  22  j 

me  de  plus  anciens  que  lui.  Il  faut  donc  commencer  fa 
généalogie  par  Gibica  qu'il  nomme  le  premier ,  fi  l'on 
ne  veut  pas  donner  dans  l'illufion. 

Ammian  Marcellin  dit ,  que  les  Bourguignons  don- 
noient  le  titre  de  Hendin  à  leurs  Chefs  (titre  qui  mar- 
quoit  leur  dignité  )  cju'ils  les  dépofoient  non-feulement 
quand  ils  avoient  été  vaincus  à  la  guerre,  mais  encore  *  jVudhot ,  g*- 
lorfque  l'intempérie  des  faifons  avoit  caufé  la  difette  neraUmmine  Bex 
dans  le  Pais  5*  foit  qu'ils  voululfent  par  là  les  rendre  plus  lT,*Zv£l 
attentifs  à  la  défenfe  &  aux  befoins  de  leurs  Peuples ,  potlfiate  depofiti 
foit  qu'ils  crufTent  que  ceux  fous  lefqueîs  la  Nation  avoit  TfrtZhïiill 
fouffèrt ,  lui  portoient  malheur.  C  etoit  cependant  de  tuiaberit.veifcge- 
véritables  Rois ,  car  Ammian  Marcellin  les  nomme  tels,  '^f™  Zfù 
&  Gondebaud  en  donne  la  qualité  à  fes  prédécelfeurs,  foientJBgvptu,ca. 
Gibica,  Godomar  ôcGifiahaire ,  +  qui  regnoient  fur  les  ^fZaflt 
Bourguignons  avant  qu  ils  entrafient  dans  I  Empire.  Il  Amm.  Marc.  uy. 
paroît  au  refte  par  la  généalogie  qu'il  fait,  ÔL  par  ce  *\gi  _ 
oui  s  elt  pratique  depuis  que  les  Bourguignons  ont  été  r^î#  mtmori* 
dans  les  Gaules,  quHIs  n'obfervoient  plus  l'ancienne  cou-    . 'SéTewm! 
tumede  dépofer  leurs  Rois,  quand  il  arrivoit  quelque  piaîres^ufpoî- 
malheur  à  l'Etat,  &  que  le  Royaume  étoit  devenu  heré-  *™J^^* 
ditaire  j  puifque  les  enfans  y  ont  toujours  fuccédé ,  &  % ^mlitfim' 
qu'il  a  même  été  partagé  plufieurs  fois  entre  les  fils  du  noftnt.Ug. n 
Li  défunt.         *  * 

Gondebaud  n'a  nommé  ni  fon  pere  ni  fes  oncles  : 
mais  on  trouve  ailleurs  qu'ils  s'apelloient  Gunderic  y 
Gundioc  &  Hilderic.  Gundiocfut  le  pere  de  Gonde- 
baud,  Godegefile ,  Chilperic  &  Godomar.  Gondebaud 
eut  pour  fils  Sigifmond  oc  Godomar;  &  Sigifmond  fut 
pere  de  Sigeric  qui  mourut  avant  lui ,  &  de  Giflahaire 
&  Gondebaud ,  qui  furent  les  compagnons  de  fon  mar- 
tyre. L'on  trouvera  à  la  fuite  des  preuves  de  cette  gé- 
néalogie 9  que  l'on  vaxrependant  donner  ici. 
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Gibica. 
Godomar. 

Giflahaire. 

Gundahaire,  qui  entra  le  premier  dans  les  Gaules. 

Gunderic.       Gundioc.  Hilperic. 

Caretene.  Seaeleube. 


Gondebaud,   Godegefile.    Chilperic.  Godomar. 
Thcodefinde.  Agnpine. 

Sigifmond.  Godomar.        •  Mucutune.  Clotilde. 
in.  femme,  Teudecode. 
2*.  femme,  Confiance. 

Sigeric.  N.  mariée  à  Giflahaire  &Gondebau3 

Théodoric  Roi  d'Auftrafie ,         du-  fécond  lit. 
du  premier  lit. 

Les  noms  de  ces  Princes  étoient  compofés  »  &  défi- 
gnoient  des  qualités  particulières  à  ceux  qui  les  portoient; 
car  Gibgay  lignifie  libéral  envers  les  femmes;  Godmar,bon 
Prince  ;  Gifelhais,qui  commande  aux  grands  ;  Gundhais, 
bon  Commandant  ;  Gundryc ,  qui  excelle  en  bonté  ; 
<^r°!nb'hl^m'  Gudehoc  ?  bon  refuge  ;  Hilderich ,  très-fort  ;  Guotbund, 
profr.  %n<m.o^h,  allié  bienfaifant  ;  Godegifel,  bon  Seigneur;  Sigefmund, 
Vanà.  &  Lmgob.  bouche  victorieufe  ;  Sigeric ,  qui  abonde  en  victoires.  * 
Gukoaha  ire     Ce  fut  fous  Gundahaire,que  les  Bourguignons  paflerent 
Bourguignons de$  ^e  Rhem  pour  s'établir  dans  les  Gaules  ;  &  c'eft  par  une 
dan» les  Gaules,  erreur  de  Copifte  »  que  ce  Roi  eft  apellé  Gundicaire  dans 
quelques  Auteurs.  Gondebaud  qui  le  nomme  Gun- 
dahaire ,  doit  en  être  cru  fur  tout  autre  ;  &  comme  les  an- 
ciens fe  font  contentés  de  dire  en  général  que  les  Bour- 
guignons occupèrent  la  partie  des  Gaules  voifine  du 
Rhein ,  ils  ont  laifTé  à  deviner  quelle  étoit  cette  partie. 

Les  modernes  fe  font  partagés  fur  la  queftion.  Les 
uns  ont  dit  que  c  etoit  la  Germanie  première,  qui  s'éten- 
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doit  depuis  Mayence  jufqu'à  Strasbourg  ;  &  d'autres  la 
partie  de  la  Province  Séquanoife ,  qui  comprend  la  Haute 
Alface  &  le  Canton  de  Bafle. 

Les  premiers  pour  foutenir  leur  fentiment ,  difent  que 
les  Bourguignons  établis  dans  la  Province  Séquanoife  , 
auroient  coupé  la  communication  de  l'Italie  à  la  Gaule 
Belgique  ,  &  que  c'étoit  un  pofte  trop  important ,  pour 
que  l'on  croie  que  les  Romains  l'euflent  abandonné  à  des 
Barbares;  que  les  Bourguignons  avoient  dès  long-tems 
des  habitudes  dans  la  première  Germanie  ;  qu'ils  y  étoient 
partes  avec  les  Vandales  en  407 ,  fuivant  S.  Jérôme ,  & 
qu'ils  en  avoient  ruiné  les  Villes  principales  ;  qu'ils  a- 
voient  fait  prendre  la  pourpre  à  Jovinus  dans  Mayence 
en  411  ;  qu'on  trouve  dans  l'Hiftoire,  qu'ils  avoient  vou- 


roient  été  ailleurs  ;  enfin  que  les  Huns  ont  encore  rem- 
porté fur  eux  dèflors  unevi&oire,  &  que  c'étoit  plus  pro- 
bablement dans  cette  Province  que  dans  aucune  autre. 

Quelques  fortes  que  foient  ces  raifons ,  elles  ne  me  pa- 
roiffent  cependant  pas  fans  réplique.  Les  Bourguignons 
après  avoir  pouffé  les  Allemans  dans  la  Rhétie  &  la  par- 
tie de  l'Hclvétie  voifine du  Rhein,  occupoient  leurPaïs 
depuis  Mayence  jufques  à  Bafle;  ils  étoient  par  confé- 
quent  à  portée  d'entrer  dans  la  Province  Séquanoife  com- 
me dans  la  première  Germanie ,  &  ils  les  ont  peut-être 
occupées  toutes  deux  ,  puifque  l'Hiftoire  ancienne  dit 
en  général,  qu'ils  s'établirent  dans  la  partie  des  Gaules 
voifine  du  Rhein.  Les  Romains  avoient  d'  autres  chemins 
que  celui  de  la  Province  Séquanoife ,  pour  communiquer 
avec  la  Gaule  Belgique,  &  ils  y  venoient  plus  facilement, 
plus  ordinairement  &  plus  furement ,  par  les  Provinces 
tyonnoifes  que  par  la  Séquanoife.  Ils  fournirent  les  Bour- 
guignons dans  l'Empire  y  parce  qu'ils  leur  furent  d'abord 
fournis.  Us  les  y  lailférent  pour  défendre  les  frontières, 
'& -ils  demeurèrent  les  maîtres  des  Villes  principales  de 
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ces  frontières,  comme Befançon  &  Mayence,même  Iong- 
tems  après  1  etabliflement  des  Bourguignons.  Ils  ne  les  re- 
gardoient  pas  comme  des  ennemis  qui  leur  empêche- 
roient  le  partage ,  mais  comme  des  Alliés  qui  avoient  un 
intérêt  commun  avec  eux ,  au  maintien  de  l'Empire. 

S'ils  ont  été  repoufies  de  la  première  Belgique ,  c'eft 
qu'ils  avoient  tenté  d'occuper,  (ans  la  permiflion  des  Ro- 
mains ,  les  Pais  des  Leuquois  &  des  Médiomatriques , 
qui  étoient  dans  la  Gaule  Belgique  &  voifins  de  la  Pro- 
vince Séquanoife  ;&  fi  les  Bourguignons  ont  été  attaqués 
dèflors  &  défaits  par  les  Huns  ,  outre  que  ce  pouvoit 
.être  dans  la  Province  Séquanoife  comme  dans  la  pre- 
jniére  Germanie ,  je  crois  aue  c'eft  plus  probablement  en- 
core ,  dans  le  Païs  d'au-delà  du  Rhein  qu'ils  avoient  con- 
lervé,  n'ayant  envoyé  que  leur  jeunefTe  au-deçà. 

La  première  Germanie  ne  me  paroît  pas  d'une  éten- 
due fuffifante,  pour  contenir  un  Peuple  tel  qu  etoit  celui 
des  Bourguignons  ,  qui  après  avoir  fouflèrt  de  grandes 
pertes  dans  quatre  batailles  dont  je  parlerai  à  la  fuite,  v 
fe  trouva  encore  alTez  fort  &  aflez  nombreux  foixante 
ans  après  fon  entrée  dans  les  Gaules ,  pour  y  occuper  un 
Païs  fort  étendu ,  &  s'y  maintenir  contre  des  voifins 
aulfi  ambitieux  que  puiflànts.  L'on  ne  trouve  point  de 
trace  dans  les  Anciens,  de  leur  pofleffion  &  de  leur  régne 
.dans  la  première  Germanie  ;  au  lieu  qu'il  efi  certain  qu'ils 
ont  dominé  dans  la  Province  Séquanoife ,  qui  a  retenu 
Jeur  nom,&  où  ils  ont  pu  s'étendre  plus  facilement  dès  les 
bords  du  Rhein  entre  le  Rhône  &  la  Sône ,  ôc  de  là  dans 
ce  qu'ils  ont  tenu  des  Provinces  des  Alpes ,  Viennoife 
&  Lyonnoife,  au-delà  du  Rhône  &  de  la  Sône  &  même 
dans  la  Provence  entre  la  Durance  &  le  Rhône  ;  ce  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  également  faire  depuis  la  première 
Germanie.  LesNuitons  Peuples  originaires  du  Païs  qu'on 
apelle  aujourd'hui  le  Brandebourg  ,  s'établirent  dès  les 
commencements  du  Royaume  de  Bourgogne ,  dans  le 
quartier  de  la  Province  Séquanoife  qu'occupent  les  Ber- 
nois &  les  Fribourgeois ,  qui  par  cette  raifon  avoit  pris 
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le  nom  cle  Nuitlande.  On  apella  aulli  ce  quartier ,  la 
petite  Bourgogne,  du  nom  du  Peuple  fupéneur,  fous  les 
étendars  duquel  les  Nqitoni  ëtoient  entres  dans  les 
Gaules,  &  à  la  domination  duquel  ils  s  etoient  fournis. 

Ces  raifons  aufquelles  je  ne  vois  point  de  bonne  ré- 
ponfe,  m  ont  déterminé  à  croire,qucle  premier  Royaume 
de  Bourgogne  a  commencé  dans  la  Province  Séquanoife 
fur  les  bords  du  Rhein.  Les  invafions  fréquentes  des  Al- 
lemans  dans  cette  Province  »  &  celles  qu'y  rirent  les  Alains 
&  les  Vandales  en  407 ,  l'avoient  ruinée ,  &  prefque  en- 
tièrement dépeuplée.  Elle  avoit  befoin  de  monde  pour 
fe  rétablir ,  &  d'un  Peuple  puiflant  pour  la  défendre  des 
nouvelles  incurfions  dont  elle  étoit  menacée  ;  parce  que 
les  Romains  étoient  trop  foibles  alors  pour  garder  cette 
frontière  de  l'Empire  y  éloignée  &  des  plus  expofées. 
Les  Bourguignons  fe  préfentérent  pour  faire  l'un  &  l'autre, 
ils  furent  écoutés  &  reçus.  C'étoit  une  bonne  nation ,  & 
celle  d'entre  les  voifines  des  Romains,  qui  leur  avoit 
donné  le  moins  de  peine.  Elle  n'étoit  ni  cruelle  ni  ambi- 
tieufe ,  car  fi  elle  s'eft:  étendue  dans  l'Empire ,  ç'a  été 
fans  guerre,fans  ravage  &  fans  fiége;  ce  qui  me  fait  croi- 
re qu'elle  a  eu  par  des  traités  tout  ce  qu'elle  y  a  pofledé. 

L'on  tient  communément  que  ce  fut  avec  Confiance 
Général  de  l'Empereur  Hononus  ,  que  les  Bourguignons 
convinrent  des  conditions  fous  lefquelles  ils  demeure- 
roient  dans  les  Gaules  ;  &  on  lit  dans  leurs  Lois ,  qu'ils  y 
furent  d'abord  reçûs  à  titre  d'hofpitalité,  mais  l'on  eu 
fort  erabaraïïe  à  expliquer  la  nature  de  ce  titre. 

J'ai  recueilli  de  quelques  textes  de  ces  Lois ,  que  pen- 
dant que  la  jeuneflè  campoit  fuivant  la  coutume  du  tems, 
les  Rois  envoyoient  les  familles  qui  ne  pouvoient  pas.  fer- 
vir  à  la  guerre ,  aux  Habitants  au  Païs ,  qui  les  admet- 
taient à  la  communion  de  leurs  biens  fous  la  qualité 
d'hôtes.  Dèilors  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  été  pour- 
vus à  titre  d'hofpitalité,  eurent  part  aux  biens  des  anciens 
Habitants  qui  n'avoient  pas  des  hôtes ,  &  emportèrent 
dans  le  partage  qui  fe  fit  >  le  tiers  des  Efclaves  &  les  deux 
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tiers  des  fonds  ,  à  l'exception  des  maifô'hs  de  la  cam- 
pagne &  des  jardins ,  vergers ,  forêts  &  défrichements  , 
*Leg.Burg.  nv.  dont  ja  moitié  fut  rcfervee  aux  originaires.  * 
JM1»  Les  Bourguignons  furent  pour  ainfi  dire  les  vaflaux 

des  Romains  dans  ces  premiers  tems ,  &  c'eît  dans  ce 
fëns  qu'on  doit  entendre  à  mon  avis ,  les  mots  dcvotus  , 
deiJotio8i  autres  femblables,dont  fe  fervit  Sigifmond  leur 
Roi  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  l'Empereur  Anailafe  , 
par  laquelle  il  lui  parloit  des  engagements  de  fes  ancêtres 
•  Avit.  Epift.  8j.  avec  1  Empife  Romain.  *  Aufli  Idace  dans  fà  chronique, 

•  Burgmiiones ,  traite  de  rébellion  leur  invafion  dans  la  Gâulp  Belgique 
à  Roma  ùt  rebei-  fans  la  permiiïion  des  Romains  ;  *  &  Jornandés  dit  en 
citrwu*'  ldM'    t^rmes  exprès ,  qu'ils  avoient  été  leurs  foldats.  * 

•  Burgtmdhnes ,  'C'eft  là  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  de  remarquable  des 
SmmhT  ^mevê.  Bourguignons  avant  qu'ils  entraflent  dans  les  Gaules ,  8c 
ri  jam  in  numéro  fous  l'Empire  d'Honorius  après  qu'ils  y  furent  entrés.  Ce 
" **dt  Prince  m°urut  ^ans  poftérité  en  423  ,  &  Jean  l'un  de  fes 
?êb  GetFcq.  'tf.'  principaux  Officiers  s'empara  de  rEmpire?comme  fi  per- 

fonne  n'avoit  eu  le  droit  d'y  fuccéder;  quoique  Honorius 
eut  Iai/fé  des  héritiers  légitimes.  C  etoit  Theodofe  le  Jeu- 
ne,filsde  fon  frère  Arcadiusqui  rëgnoit  en  Orient  depuis 
l'an  408,8c  Valentinien  troifiéme,fils  de  fa  fœur  Galla  Pla- 
cidia &  de  ConlVance,qu  elle  avoit  epoufé  en  41 7,8c  qui 
avoit  été  déclaré  Augufte  en  421 ,  en  confideration  de- 
cette  alliance  &  de  fon  rare  mérite;  mais  une  mort  pré- 
maturée &  fatale  à  l'Empire,  l'enleva  cette  même  année, 
Bientôt  après ,  les  différends  qui  furvinrent  entre  Ho- 
norius &  Galla  Placidia ,  obligèrent  cette  Princefle  à  fe 
retirer  avec  fa  famille  en  Orient  ,  auprès  de  fon  neveu 
Théodofe ,  qui  déclara  Augufte "Valentinien  &  lui  don- 
na une  armée ,  pour  qu'il  put  fe  mettre  en  pofièflîon  de 
J'Empire  d'Ôcrident.  Jean  qui  l'avoit  ufurpé, 'futtué  k 
Ravenne  en  425 ,  Valentinien  le  poiféda  dcflors  pai- 
:  fibîemcrit,  fous  la  tutelle  de  Galla  Placidia ,  Princefle 

d'une  rare  prudence  &  d'une  piété  fihguliere  ,  qui  gou- 
verna l'Empire  heureufement  juiqu'à  la  mort. 
Elle  fe  fervit  du  Comte  Âëtius ,  grancî  *&  fàge 
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r  qui  mérita  le  titre  de  Défenfeur  de  l'Em- 
pire ,  &  qui  l'acquit  principalement  dans  les  Gaules , 
où  il  défit  Théodoric  Roi  des  Vifigots  &  fuccetfèur  de 
Vallia  ,  battit  les  Francs  qui  y  étoient  entrés  fous  la  con- 
duite dç  Çlodion  leur  Roi ,  &  les  força  à  repailer  le 
Rhein. 

Cependant  Gundahaire  Roi  des  Bourguignons,  s  eten- 
doit  au-delà  des  bornes  qui  lui  avoient  été  prefcrites. 
Aëtius  l'attaqua. ,  &  remporta  fur  lui  une  victoire ,  dans 
laquelle  il  lui  tua  vingt  mille  hommes.  Gundahaire  céda  •wmmmikm 
au  tems,  fe  fournit  &  obtint  la  paix.*  Ce  fut  en  43c  ;  9«« àRomanhrel 
mais  l'on  ne  convient  pas  du  lieu  où  fe  donna  la  bataille.  AM^TdeMiTn. 
II  ell  probable  ciue  c'etoit  dans  la  première  Belgique  ,  tur.  ihc.  ckron. 
parce  qu'on  lit  dans,  Sidomus  Apollinaris ,  qu'Aëtius  a  riïm'Burwdit 
délivré  les  ïMges,  du  joug  que  les  Bourguignons  leurs  numRegem  fube". 
avoient  impofe.  p''?"?"!?*  ei 

TVW  r  Wrl  reddiditfupphcan. 

Befgam ,  Rutgundto  quem  trax  ti.ca{jhd  Profp. 

Prefferat ,  abjolvit.  SïS&^^K 
Cette  défaite  fut  fuivie  d'une  autre  encore  plus,  fu-  popfî!?,  "uppiïai 
nefte;  car  envirqi}  cinq  années  après  qu'Aëtius  eut  battu  Of*9****  Sidon- 
les  Bourguignons  ■>  les  Huns  les  taillèrent  en  pièces  ,  & 
tuèrent  Gundahaire  leur  Roi.*  Il  faut  que  la  perte  fut 
bien  grande,  puifque  certains  fiiftoriens  ont  cru  que  p'jfe7ium"i 'pli?- 
Gundahaire  y  périt  avec  fa  famille  ôc  fqn  Peuple  :  Hunpj%  mtnmt.  Caffud. 
Gundicarmm  cum  populo  qc  flirpe  dclevcrunf.  C  eft  d  où  Sm^  R^TaSi 
l'on  prend  occalion  de  dire  ,que  Gondebaud  ne  defeen-  gundionumdediv, 
doit  pas  de  Gundahaire  ;  &  comme  ils  ajoutent  qu'4è-  ^^'i^Sliî 
tùjs  donna  aux  Bourguignons  qui  relièrent  de  Cette  de-  tan  llunni ,  cm 
faite,  la  Savoye  pour  y  habiter  avec  les  gens  du  Païsj  tT^Sd^mî. 
l'on  en  conclut  que  le  Royaume  des  Bourguignons  fut  Profp.  chron. 
alors  réduit  à  la  Savoye.  Comme  c'eft  là  un  des  points 
importants  de  notre  Jiiiloire ,  il  parpît  néccfTaire  de  le 
déveloper. 

C'elf  une  exagération  outrée  de  ces  Hiftoricns  peu 
exa&s ,  quand  ils  ont  dit  que  le  Roi  des  Bourguignons, 
fa  Race  &  fon  Peuple ,  furent  détruits  par  les  Huns  : 
Gondebaud  étoit  Je  petit-fils  de  Gundahaire ,  puifqu'il 
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le  nomme  fin  autsur  dans  fes  Lois  ,  autorem  nojirum 
terme  qui  s'entend  naturellement ,  d'à»  auteur  du  (ang  & 
de  la  famille.  Il  parle  en  d'autres  endroits,  des  donations 
&  des  diftributioris  faites  par  fes  ancêtres.  Si  quts  de 
populo  noftro ,  à  paremibus  noftris  munificentta  caujâ  >  alù 
qutâ  percepijje  dignojcatur ,  &c,  Quicumque  agrum  cum 
manctpiîs9uve  parentum  noftrorum  ;  five  largiùone  noflrâ* 
•Lt»  Burg.  tis- pçrcepit ,  &c.  *  Ces  termes  marquent  une  longue  fuite  de* 
1  î4*  Rois  ,  dont  Gondebaud  étoit  defcendu  ;  par  conféquent 
fon  pere  n'avoit  pas  régné  le  premier  fur  les  Bourgui- 
gnons ,  &  il  tenoit  le  Royaume  de  Gundahaire  fon  ayeuL 
Gondebaud  dit  d'ailleurs ,  que  fon  pere  avoit  eu  deux 
frères  qui  avoient  régné  ;  patrem  quoque  nofttum,  &  pa- 
truoi  nofiroi  ,  regia  memoria  ;  par  conféquent  Gunda- 
haire avoit  eu  trois  fils  qui  lui  ont  furvécu.  Ainfi  pour 
réduire'à  fa  jufle  valeur  Pexpreiïion  des  Hiftoriens  qu'on 
réfute,  l'on  peut  convenir  avec  eux  ,  que  plufieurs  Prin- 
ces de.  la  Maifon  royale  furent  tués  avec  le  Roi  Gunda- 
haire dans  la  bataille  contre  les  Huns  ;  mais  il  eft  prouvé 
par  des  témoignages  bien  fupérieursau  leur ,  que  ce  Roi 
laiffà  trois  fils  qui  lui  fuccédérent ,  Gunderic ,  Gundioe, 
&  Hilperic. 

L'on  doit  juger  de  même  de  ce  qu'ils  difent,  que  le 
Peuple  de  Gundahaire  fut  détruit  dans  cette  bataille. 
Ils  n'ont  voulu  marquer  autre  chofe  par  là,au'une  gran- 
de défaite  ,  un  combat  dans  lequel  la  meilleure  partie 
du  fang  Bourguignon  fut  verfé  ;  puifque  l'on  voit  dix 
ans  après  ce  même  Peuple  faire  tête ,  au  pafTage  du 
Rhein ,  à  Attila ,  qui  menoit  avec  lui  une  multitude 
effroyable  de  Soldats  ;  fe  trouver  enfuite  à  la  bataille  où 
il  fut  défait  par  Aëtius  ;  &  dans  vingt  autres  années 
après,  former  un  puiflànt  Royaume. 

La  plus  grande  difficulté  confifte  à  fçavoir  qui  étoient 
les  Huns  qui  maltraitèrent  fi  fort  les  Bourguignons. 
Comme  on  voit  dans  PHiftoire ,  qu'Aenus  avoit  des 
liaifons  intimes  avec  cette  Nation,  OC  qu'il  Pintroduifit 
dans  l'Empire;  premièrement  pour  lbutenir  le  parti  de 

Jean, 
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Jean  ,  contre  Valentinien  ;  enfuite  pour  fe  maintenir 
dans  la  Charge  de  Maître  de  la  Milice,  que  Valentinien 
lui  avoit  ôtee ,  &  en  dernier  lieu  ,  pour  défendre  les 
Gaules  contre  les  Vifigots ,  aufquels  ils  ne  croyoit  pas 
pouvoir  réfifter  avec  les  forces  de  l'Empire.  On  croit 
qu'Aetius  chargea  les  Huns  en  cette  dernière  occafion , 
d'attaquer  les  Bourguignons,  ou  qu'il  le  leur  permit. 

Mais  Aê'tius  avoit  défait  les  Bourguignons  peu  d'an- 
nées auparavant ,  &  il  leur  avoit  accordé  la  paix.  11 
n'avoic  plus  fujet  de  les  craindre ,  &  ç'auroit  été  une 
perfidie  ,  dont  il  n'étoit  pas  capable,  de  les  faire  attaquer 
dans  le  tems  qu'ils  repofoient  à  l'ombre  d'un  Traite  fo- 
lemnel.  Il  n'étoit  pas  même  de  fon  intérêt  de  le  faire , 
parce  que  les  Bourguignons  auroient  pû  battre  les  Huns, 
oc  le  priver  du  fecours  qu'il  attendoit  d'eux.  Us  au- 
roient pû  auflï  s'unir  avec  les  Viligots  &  les  Francs , 
pour  leur  défenfe  commune  ;  &  la  politique  vouloit , 
qu'Aetius  maintint  les  Bourguignons ,  loin  de  les  opri- 
mer  ,  pour  balancer  dans  les  Gaules  la  puiflànce  des 
autres  Barbares  qui  s'y  étoienr  établis  ,  ou  qui  avoient 
detfèin  de  le  faire.  Car  ce  fut  déjà  vrai-femblablement 
dans  cette  vue  ,  qu'après  les  avoir  vaincus  ,  il  ne  les  ren- 
voya pas  dans  la  Germanie  >  comme  il  auroit  pû  le  faire; 
&  que  content  de  les  avoir  fait  foi  tir  de  la  Gaule  Bel- 
gique, il  les  Iaillà  dans  leur  premier  établi flèment. 

fl  ne  s'étoit  pas  encore  écoulé  trente  ans  depuis  qu'ils 
avoient  pafïe  le  Rhein  ,  &  il  eft  bien  probable  qu'ils 
avoient  confervé  au  moins  une  partie  du  Païs  qu'ils 
poffédoient  au  -  delà  de  ce  Fleuve.  Il  étoit  aflèz  bon 
pour  ne  le  pas  abandonner  entièrement ,  &  c'étoit  un 
Heu  de  retraite  pour  eux  ,  au  cas  que  les  Romains  en- 
trepriflènt  de  les  faires  fortir  des  Gaules. 

Je  crois  donc  que  ce  fut  au-delà  du  Rhein  ,  dans  la 
partie  du  Païs  qu'ils  y  avoient  confervée ,  qu'ils  furent 
attaqués  &  défaits  par  les  Huns  ,  leurs  ennemis  anciens 
&  irréconciliables.  L'on  peut  même  fupofer  fur  ce 
plan ,  que  ce  fut  par  ceux  qu'Aetius  apelloit  dans  les 
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Gaules.  Cette  Nation  féroce,  qui. ne  connoifîbit  ni  la 
jultice  ni  la  raifon  ,  ayant  trouvé  fur  fa  route  &  hors 
des  limites  de  l'Empire,  les  Bourguignons  qu'ils  haïf- 
foient  ;  purent  bien  entreprendre  de  le  vanger  fur  eux 
en  les  attaquant  à  l'impro ville  ,  de  ce  qu'ils  avoieni 
été  défaits  &  leur  Roi  Uptare  tué  ,  environ  quarante 
années  auparavant. 

Ce  parti  me  parok  concilier  tout  ce  que  difent  les 
Anciens  à  cette  occalion,&  faire  connoître ce  relie  de 
Bourguignons  ,  que  Profper  dit  qu'on  plaça  dans  la 
* Sapaudia, Bnr-  Savoye  *.  C'étoient  à  mon  avis,  ceux  qui  etoient  ref- 
gunih°ndTtw  om       au"deîà  du  Rhein  ,  &  qui  étant  trop  foibles  pour 
TmiUtnhdiv'âcn-  s'y  maintenir  après  leur  dernière  défaite ,  demandèrent 

Oiffhb  Lhr°*'  Par  ^entrcm*^e  ^e  leurs  Compatriotes  qui  étoient  éta- 
blis dans  les  Gaules  &  en  bonne  intelligence  avec  l'Em- 
pereur ,  un  lieu  dans  l'Empire  où  ils  puilènt  le  reti- 
rer. On  leur  accorda  la  Savoye  ,  parce  que  leur  Na- 
tion étoit  déjà  répandue  dans  IHelvétie  de  l'autre  côté 
du  Rhône  ;  &  je  ne  crois  pas  qu'on  puiffe  le  perfua- 
der ,  fi  l'on  réfléchit  à  ce  que  je  viens  de  dire  ,  que 
la  Nation  entière  ait  été  réduite  à  ce  Pais  fort  ilcri- 
le  &  de  peu  d'étendue  ;  fur  tout  quand  on  la  trouvera 
encore  quelques  années  après  ,  fur  le  bord  du  Rhein 
&  dans  la  Province  Séquanoife ,  comme  je  vais  le  prou- 
ver. 

Gohdemc.  Genferic  Roi  de  Vandales  ,  avoit  époufé  la  fille  de 
Théodoric  Roi  des  Vifigots.  11  lui  fit  couper  le  nez  & 
les  oreilles ,  fur  le  fimple  foupçon  qu'elle  avoit  voulu 
Tempoifonner ,  &  la  renvoya  amli  mutilée  à  fon  père. 
Théodoric  relfentit  cet  affront  aufli  vivement  qu'il  le 
devoir ,  &  menaçoit  le  Roi  des  Vandales  d'une  ven- 
geance proportionnée.  On  prétend  que  Genferic  pour 
faire  une  diverfion  ,  engagea  Attila  Roi  des  Huns ,  à 
«  jom.  d*  ub.  tenter  de  s'emparer  des  Gaules.  *  D'autres  difent  avec 
<& .cap.  jtf.  pius  d'aparence,  qu'Attila  avoit  fait  demander  en  ma- 
riage à  Valentinien  ,  Grata  Honoria  fa  fœur  ;  que  Va- 
lentinien  la  lui  refufa ,  &  que  pour  fe  venger  de  ce  refus, 
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le  Roi  des  Huns  forma  le  delïbin  d'entrer  dans  l'Em- 
pire d'Occident.  *  L'ambition,  la  cruauté  &  la  paffion  *Amkt  ,Odiiat 
démefurée  de  ce  Barbare, pour  le  pillage,  les  meurtres  i"s£j;"t''Iuaf,iUm 
&  les  incendies ,  furhToient  d'ailleurs  pour  l'y  exciter,  uxonm" 

Il  fortit  de  fon  Païs  en  45 1  ,  à  la  tête  d'un  Armée  ihron- edie-  Pith- 
innombrable.  L'orage  vint  fondre  d'abord  fur  les  Bour-  ^  «*• 
guignons.  Ils  défendirent  cependant  en  gens  de  cœur, 
le  partage  du  Rhein  &  l'entrée  du  Pats  qu'ils  habi- 
taient ;  mais  ils  fuccombérent  fous  le  nombre  des  en-  *  Attila  »rjî«* 
nemis.  *  Le  Païs  fut  ouvert  par  cette  défaite  ,  la  mé-  Z'^ZTZZ 
moire  de  la  fureur  des  Huns,  eft  reliée  dans  nos  ma-H",«ï<'w- 
nuferits.  Befançon  ne  put  pas  leur  réfifter  ;  les  ruines  SSZr^S^ 
anciennes  &  le  témoignage  des  Auteurs  ,  font  foi  de  ce  ocatrrentem  ,  % ro. 
qu'elle  fouffnt  alors.  *  î™''  Païï  D^r 

Cette  déroute  des  Bourguignons,  ne  les  mit  pas  hors  adié.  15. 
d'état  de  joindre  l'Armée  Romaine  ,  avec  les  autres  n*lhRB°l"^  ^J. 
Alliés  ou  Vafïàux  de  l'Empire  ,  &  de  fc  trouver  à  la  Hmgar  De/'i  \ 
fàmeufe  bataille  qui  fe  donna,  fuivant  quelques Hilto-  M- ohm.  An*. 
riens, auprès  d'Orléans  ,  &  fuivant  d'autres ,  auprès  de  mg'eê*  4* 
Chalon  en  Champagne.  *  On  combattit  de  part  &  d'au-    *.f.uen  "w* 
tre  avec  un  acharnement  extraordinaire.  Il  relia  ,  dit  Burgmiione$  , 
Paul  Diacre,  fur  le  champ  de  bataille  ,  cent  quatre-  AUni,  Frand.&c. 
vingt  mille  morts  ;  &  félon  Jornandès  &Idace ,  plus  de  sSt'J^d.1^!: 
trois  cens  mille.  Les  Villgots  s'y  distinguèrent ,  &  Théo-  vit.  jom.  d$  ub. 
doric  leur  Roi  y  fut  tue.  Attila  eut  le  deffous  &  fe  ren-  cwlVtluiieift 
ferma  dans  fon  Camp ,  réfolu  de  fe  brûler  s'il  étoit  nommée  dans'  le 
forcé.  11  auroit  été  facile  au  Général  Romain  d'ache-       'L^f  hol$ 

r    j  >p  •  »1     »  •  »  ar  i_rrr        r     Bourguignon»  , 

ver  ia  défaite  ,  s  il  navoit  craint  qu  atioiblillant  les  Ma«ri«te». 
Troupes  par  un  nouveau  combat  ,  les  Barbares  qui  fi' 
étoient  venus  à  fon  fecours  ,  s'unifient  pour  s'emparer 
de  ce  que  les  Romains  pofledoient  encore  dans  les 
Gaules.  Il  laifîà  donc  échaper  Attila ,  &  les  Huns  qui 
lui  reftoient  fe  retirèrent  dans  leur  Païs ,  d'où  ils  retour- 
nèrent en  Tannée  fui  vante  ravager  l'Italie. 

Gondebaud  dit  dans  fes  Lois ,  que  fon  pere  &  deux 
de  fes  oncles  avoient  rcgné  ;  patrem  quoque  nojîrum^ 
6?  patruos  >  rtgia  memoria.  J'ai  fupofé  fur  ce  fonde- 
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ment  ,  que  Gundahaire  tué  par  les  Huns  environ  Taa 
440  ,  avoit  eu  trois  fils  ;  Gunderic  , -Gundioc  &  Hil- 
peric.  Mais  comme  après  la  bataille  livrée  à  Attila  par 
Aê'tius ,  l'Hiftoire  ne  parle  plus  que  de  deux  Rois  Bour- 
guignons fils  de  Gundahaire  ,  lçavoir  de  Gundioc  & 
d'Hilperic  ;  il  s'enfuit  qu'il  y  en  avoit  eu  un  de  tué 
dans  cette  Guerre.  Ce  ne  fut  pas  dans  la  bataille  gé- 
nérale ,  car  les  Hiftoriens  du  tems  ne  ledifent  pas ,  quoi 
qu'ils  faîlènt  mention  de  la  mort  de  Théodoric  Roi 
des  Vifigots  ,  qui  y  perdit  la  vie.  Ce  fut  par  confé- 
quent  dans  l'affaire  particulière  des  Bourguignons  & 
des  Huns  au  pafïàge  du  Rhein  ;  ce  que  l'Hiltorien  in- 
linuë  quand  il  dit ,  Attila  ,  primo  impetu  ,  Gundicarium 
Burgundionum  regem  [ibi  occunentem ,  protrivit. 

Mais  il  le  nomme  mal  Gundicaire  ;  car  ce  n  eft  pas 
un  nom  de  la  Langue  Bourguignone  9  &  il  le  prend 
pour  Gundahaire  qui  avoit  été  tué  dans  la  défaite  des 
Bourguignons  par  les  Huns,  environ  l'an 440.  Il  y  a  eu 
un  Roi  fus  de  Gundahaire ,  différent  de  Gundioc  &  de 
Hilperic,  qui  a  régné  depuis  440,  &  qui  a  été  tué  en 
451.  Il  eft  difficile  dédire  fon  nom  au  jufte ,  cependant 
je  conjecture  qu'il  s'apelloit  Gunderic  ,  parce  qu'il  y  a 
eu  un  Roi  Bourguignon  qui  portoit  ce  nom ,  environ  ce 
tems-là. 

Les  Hiftoriens  l'ont  confondu  avec  Gundioc  pere 
de  Gondebaud ,  qu'ils  apellent ,  les  uns  Gunderic ,  & 
les  autres  Gundioc.  En  les  diftinguant  comme  je  fais  ^ 
on  trouve  les  trois  fils  de  Gundahaire.  Gunderic  qui  a 
Gohdioc  8c  régné  depuis  440  jufques  en 451  ,&  je  crois  qu'il  a  ré- 
ten*EA»c  feuj  ^  comme  &ant  l'aùné  ^  parce  que  les  Hiftoriens 

te  nomment  Roi  des  Bourguignons  au  lîngulier ,  Bur- 
gundionum Regem  ;  Gundioc  &  Hilperic  fes  frères,  oui 
lui  ont  fuccéde ,  &  qui  ont  régné  enfemble  ,  car  les 
Hiftoriens  les  apellent  Rois  des  Bourguignons  ,  comme 
tenans  le  Royaume  dans  le  même  tems ,  Burgundionum 
Reges  ;  &  comme  il  confte  que  Hilperic  avoit  tait  de  Ge- 
nève la  Capitale  de  la  part  qu'il  tenoit ,  l'on  en  doit  con- 
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dure  que  cette  part  s'étendoit  au-delà  du  Mont-Jura , 
jufques  aux  Alpes ,  &  celle  de  Gundioc  au-dcçà  dans  les 
Provinces  Séquanoife  &  Lyonnoife  première. 

Gundioc  avoit  époufé  Careténe ,  fœur  à  ce  que  je  crois 
du  Comte  Ricimer  ;  car  l'Hiftoire  parle  d'un  Gonde- 
baud  Bourguignon ,  qu'elle  dit  être  neveu  de  Ricimer , 
ÔCqui  ne  peut  être  par  raport  à  l'autorité  qu'elle  lui  don- 
ne de  faire  élire  des  Empereurs ,  que  le  fils  de  Gundioc 
&  fon  fucceffeur  au  Royaume  de  Bourgogne.  Mr.  Duchef- 
ne  nous  a  confervé  dans  fon  premier  tome  des  Hilloriens 
de  France ,  1  epitaphe  de  Careténe  inhumée  à  Lyon. 

L'on  y  voit  que  Careténe  avoit  époufé  un  Roi,  qu'a- 
près la  mort  de  Ion  mari  elle  fe  retira  dans  un  Monailére 
qu'elle  avoit  fait  bâtir ,  &  qu'elle  y  mourut ,  après  avoir 
paffé  pluQeurs  années  dans  l'exercice  de  la  vie  Religieufe. 
Ces  circonftances  ne  peuvent  convenir  qu'à  la  veuve  de 
Gundioc  :  on  lit  d'ailleurs  dans  fon  épitaphe ,  qu'elle 
eut  avant  que  de  mourir ,  la  confolation  de  voir  rapeller 
(es  petits-rus  à  la  Foi  Catolique. 

?raclaram  fobokm,  aulcefatte  gavifa  nepotes, 
Ad  veram  doflos ,  Jblliatare  fidem. 

Ce  qui  convient  parfaitement  à  Sigifmond  &  G  ondo- 
mar  petits-fils  de  Gundioc,  qui  abjurèrent  rArianifme 
du  vivant  même  de  leur  pere  Gondebaud. 

11  eft  bien  probable  que  Gundioc  mari  de  cette  pieufe 
Reine  ,  étoit  Catolique;  &  il  me  femble  qu'on  n'en  peut 
pas  douter,  à  Ja  vue  d'une  Lettre  du  Pape  S.  Hilaire 
adre/Ièe  à  Léonce  Evêque  d'Arles ,  &  datée  du  Confu- 
lat  de  Bafilius,qui  eftde  l'an  465 ,  par  laquelle  il  nomme 
fon  fils,  Gundioc  qui  s'étoit  plaint  à  lui  de  l'intrulion 
d'un  Evêque  dans  la  Ville  de  Die.  * 

L'on  fçait  aufli  qu'il  y  a  eu  à  Genève  une  Princeue  p&^J££ 
Bourguignone,  nommée Sedeleube  ,  qui  y  fit  tranfpor-  luf/rhMagi/irim- 
ter  de  Soleurre  les  Reliques  de  S.  VicW,  l'un  des  Tri-  S^StL 
buns  de  la  Légion  Thébame,  &  y  fit  bâtir  une  Eglife  a  twn%pr*dinux 
l'honneur  de  ce  faint  Martyr.  L'Hiftoire  en  parle  corn-  gjggj 
jne  d'une  PrincefTe  d'une  piété  éminente,  &  lui  donne  Ep'jV9.  ai  ~ 
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*  Freâeg.  Hifl.  *e  tltre  ^e  ^e^ne  ce  qui  mc  £m  croire  qu'elle  avoit 
Franc  Epit.  Cap.  époufc  Hilperic  ,  celui  des  Rois  Bourguignons  qui  avoit 
»7  &  x*.        fait  de  Genève  la  Capitale  de  fon  Etat ,  &  que  Frede- 

gaire  l'a  confondue  avec  la  fœur  de  Sainte  Clotilde,  qui 
•Greg.Tur.Wfl.  ^u'vanc  ^  autres  Hiftoriens,  s'apelioit  Chrone,  &  fut 
Ub  »,  'cap.  'xt.  '  nommée  Mucutune  dans  le  Monaftére  où  elle  entra.  * 
Roric.Hb.x.         ]jon  peut  conjecturer  de  la  piété  &  de  la  religion  de 
Sedeleube,  que  le  Roi  Hilperic  fon  mari  étoit  Catoli- 
"que  ;  mais  un  autre  fait  le  démontre.  C'efl  que  Lupicin 
Abbé  de  Condate  à  prcfent  S.  Claude ,  étant  allé  à  Ge- 
nève où  Hilperic  tenoit  la  Cour ,  ce  Prince  lui  offrit  des 
terres,  que  Lupicin  s'excufa  de  recevoir  ;  mais  Hilperic 
l'engagea  d'accepter  pour  fon  Monaftére  une  penfion 
annuelle  de  trois  cens  muids  de  bled ,  de  cent  mefures 

•  Ri*  dédit  rit  de  vin  &  de  cent  écus  d'or.  *  On  lit  dans  THiftoire  de 
pr*ce?tiomm,  ut  ce  faint  Abbé,  écrite  au  commencement  du  fixiéme 
Te mot  modh!  tri.  fiécle,que  Hilperic  étoit  un  génie  fupérieur  &  un  Prince 
tUi.eodemquenu'  débonnaire  ;  elle  lui  donne  le  titre  de  Patrice  des  Gaules, 

^l\au\fxantT&  &  Porte  4u  il  Y  re%gnoit-  **  Gundioc  fon  frère  qui  étoit 
centumaur$ot,aâ  Maître  de  la  Milice  Romaine ,  fuivant  des  Lettres  dù 
SZdlJ?'.  Pape  S.  Hilaire ,  f  y  regnoit  auffi  ;  &  c'étoit  du  confen- 
auodujque  nme  à  tement  des  Empereurs,  puifqu'ils  leurs  avoient  confié 
%r%nt«'  les  principaux  Emplois  de  l'Empire  dans  les  Gaules. 
GregTur  de  vi-  Les  titres  de  Patrice,  de  Maître  de  la  Milice,  &  de 
~%Ycuiuf!rit  Comte  du Tréfor, que  plufieurs  Rois  Bourguignons  ont 
OfUia  Pttririus  '  porté  ;  femblent  demander  que  je  parte  ici  des  Charges 
SiiS'/Si^îC      ^^P^e  Romain  ,  qui  fubfiitoient  encore  de  leur 

fublicum  tetnpore  temS. 

uioredatium  e&.     L'autorité  des  Confiais  qui  avoit  été  fi  grande  fous  la 

.  .  Hilpencus  vtr  n  ,     ,,.  c  ^  ,         j~L       '     /*        i,  c 

pnguiaris  ingénu ,  République  ,  fut  bien  diminuée  tous  les  Empereurs. 
typr^ua  boni.  Cependant  la  dignité  de  cette  Charge,  dont  les  Empe- 
cm.  apudBoi.  ad  reurs  même  voulurent  être  revêtus,  fe  foutint  encore 
diem  zi  Mann,  long-tcms  ;  &  après  la  divifion  de  l'Empire,  l'Orient 
<sl£*'  * ,tfi^'6  nommoit  chaque  année  un  Conful ,  &  l'Occident  un 
autre ,  jufqu  es  en  467  qu'il  n'y  eut  fou  vent  qu'un  Confuî, 
quelquefois  même  il  n'y  en  eut  point ,  ou  s'il  y  en  eut, 
on  ne  les  connoît  pas.  Cette  Charge  finit  en  567  fous 
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l'Empereur  Juihn ,  &  tandis  qu'elle  dura ,  les  Barbares 
même  dattérentj  leurs  a&es  du  nom  des  Confuls.  Ce 
n'eft  pas  qu'ils  reconnurent  en  cela  la  fouveraineté  de 
l'Empire  ,  mais  comme  c'ctoit  la  manière  de  compter 
les  années  dans  les  Pais  où  ils  regnoient,  ils  l'adoptèrent 
&  la  fuivirent.  Théodoric  Roi  des  Oilrogots,  accepta  le 
Gonfulat  d'Ocçidcnt  en  483.  Clovis  plus  fier  &  plus  am- 
bitieux le  refulà,  &  les  Rois  barbares  à  fon  exemple, 
dédaignèrent  un  honneur,  qui  étoit  ordinairement'  pof- 
fedé  par  des  Sujets, 

11  y  avoit  alors  dans  l'Empire,  une  autre  Dignité  d'un 
grand  éclat  ;  c'étoit  celle  des  Patrices.  L'on  apelloit  Pa- 
triciens dans  le  tems  de  la  République,  les  defcendans 
de  ceux  qui  avoient  été  Sénateurs  fous  les  Rois  de  Rome, 
&  fous  le  premier  Brutus.  Leur  nombre  étant  confidera- 
blement  diminué  dans  les  guerres  civiles  ,  Jules  Céfar 
£v  Augufte  en  rirent  de  nouveaux  ,  pour  remplacer  ceux 
dont  les  familles  étoient  éteintes.  L'Empereur  Claude 
en  créa  aufli ,  qu'il  choifit  dans  les  meilleures  familles 
des  Sénateurs.  Les  Patriciens  étoient  donc  regardés 
comme  les  plus  nobles  de  l'Empire.  Us  n'avoient  cepen- 
dant pas  le  droit  de  dire  leur  avis  dans  le  Sénat ,  s'ils 
n'avoient  été  élus  Sénateurs  à  la  manière  ordinaire. 
Enfin  ,  le  Grand  Conltantin  fit  de  cette  Dignité ,  qui 
étoit  attribuée  à  la  Haute-Noblefle  &  communiquée  à 
la  poftérité  ,  un  titre  d'honneur  purement  perfonnel , 
ui  fç  donna  dèflors  à  ceux  qui  avoient  exercé  avec 
iftinQïon ,  les  premières  Charges  de  l'Etat.  Il  n'y  eut 
d'abord  que  deux  Patrices  ,  l'un  en  Orient ,  l'autre  en 
Occident  $  mais  il  paroît  que  le  Patriciat  fut  multiplié 
à  la  fuite.  Car  nous  trouvons  qu'Aè'tius  a  porté  le  titre 
de  Patrice  des  Gaules  ,  &  après  lui  ^gidius  ou  Gillon. 
On  leur  donna  la  qualité  de  tres-Illuftres,  &  de  Pères  des 
Empereurs.  On  leur  prodigua  toutes  les  marques  d'hon- 
neur, qui  n'étoient  pas  exprelîëment  réfervées  au  Maître 
de  l'Empire  ;  6c  ces  dilhn&ions  déterminèrent  des  Rois 
à  accepter  le  titre  de  Patrice. 


24°       Hiftoire  des  bourguignons , 

Hilderic  Roi  de  Bourgogne  depuis  Tan  45 1,  le  portar 
Clovis  même  ne  le  dédaigna  pas.  Sigifmond  autre  Roi 
des  Bourguignons  ,  Fa  porté ,  &  les  luccefleurs  de  Clo- 
vis en  conservèrent  le  titre  dans  leurs  Etats,  après  l'ex- 
tin&ion  de  l'Empire  ;  car  on  voit  dans  leur  Hiftoire  y 
que  plufieurs  de  leurs  principaux  Officiers  prirent  la 
qualité  de  Patrices  ,  jufques  à  Clovis  IL  Ce  fut  particu- 
lièrement dans  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne-,  dont 
les  Peuples  étoient  accoutumés  à  refpe&er  cette  Digni* 
té ,  que  l'on  confondoit  quelque  fois  avec  celle  de  Ducf 
puifque  Grégoire  de  Tours  aonne  indifféremment  ces 
deux  titres ,  à  Mummol  fous  le  RoiGontran. 

Les  Gaules  étoient  gouvernées  depuis Conftantin,  par 
un  Préfet  du  Prétoire.  Cette  Charge  avoit  commencé 
fous  Augufte ,  &  n'étoit  pas  d'abord  confiderable  ,  car 
les  Sénateurs  la  croyoient  au  -  deflbus  d'eux  ,  &  elle 
ne  fe  donnoit  qu'à  des  Chevaliers  Romains.  Son  em- 
ploi étoit  de  commander  les  Gardes  du  Prince  ;  mais 
cet  emploi  même  qui  aprochoit  de  la  perfonne  du  Sou- 
verain ceux  qui  l'exerçoient ,  en  rit  des  favoris.  Anto- 
nin  le  Philofophe  commença  à  les  confulter  fur  les  af- 
faires de  Juftice,  &  Commode  leur  en  abandonna  l'ad- 
miniftration  dans  l'Empire  ;  ce  qui  détermina  Alexandre, 
d'ordonner  qu'ils  feroient  pris  dans  le  Corps  du  Sénat  , 
pour  que  les  Sénateurs  ne  fuflent  pas  jugés  dans  les  affai- 
res même  capitales,  par  des  fujets  tirés  d'un  Ordre  infé- 
rieur au  leur.  Ils  cédoient  en  dignité  aux  Confuts  &  aux 
Patrices,  mais  ils  les  furpaflbient  en  autorité  ;  car  il  n'étoit 
pas  permis  d'apeller  de  leurs  Sentences  ,  parce  qu'ils 
étoient  cenfes  juger  en  place  de  l'Empereur  ;  &  ils  de- 
vinrent les  Miniftres  &  les  Lieutenants  Généraux  de  l'E- 
tat ,  où  ils  difpofoient  prefque  abfolument  de  toutes 
chofes. 

Cette  Charge  unique  jufqu'à  Conftantin ,  fut  divifée 
fous  fon  Empire.  Il  créa  quatre  Préfets  du  Prétoire ,  un 
pour  l'Orient,  un  fécond  pour  l'Italie ,  un  troifiéme  pour 
l'Hlirie ,  &  le  quatrième  pour  les  Gaules  ,  TEfpagne  6c  la 
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Grande  Bretagne.  Le  Préfet  des  Gaules,  avoit  un  Vicaire 
dans  chacune  de  ces  trois  Provinces.  Ces  Vicaires  fai- 
foient  les  fonctions  du  Préfet  en  fon  abfencc ,  &  ils 
avoient  d'ailleurs  une  Juridiction  propre ,  qui  leur  étoit 
donnée  par  l'Empereur,  dont  les  fonctions  principales 
ëtoient  de  veiller  fur  les  Gouverneurs  des  Provinces,  & 
d'arrêter  lés  Soldats  déferteurs  ôc  vagabonds. 

Chaque  Province  avoit  aufli  fon  Gouverneur  particu- 
lier ,  qui  y  rendoit  la  Jufticc  &  qui  avoit  des  Officiers 
ûibalternes.  Des  dix-fept  Provinces  des  Gaules,fix  étoient 
gouvernées  par  des  Confulaires  ,  &  les  autres  par  des 
Magiftrats  d'un  ordre  inférieur,  qu'on  nommoit  Préfi- 
dents.  Ce  font  là  les  Officiers  qui  adminiilroient  la  Juf- 
ti ce  dans  les  Gaules  depuis  Conffantin. 

Il  y  en  avoit  d'autres  pour. les  affaires  de  la  Guerre. 
C'étoient  les  deux  Maîtres  ou  Généraux ,  l'un  de  l'In- 
fanterie &  l'autre  de  la  Cavalerie.  Ils  commandoient  les 
Troupes ,  &  avoient  la  juridiction  fur  les  Officiers  &  les 
Soldats.  Il  y  avoit  aufli  un  Maître  de  la  Cavalerie  pour 
les  Gaules  en  particulier ,  qui  avoit  fous  fon  comman- 
dement des  Troupes  ordinaires  pour  la  défenfe  de  cette 
partie  de  l'Empire  t  &  à  qui  les  Généraux  de  l'Infanterie 
oc  de  la  Cavalerie  envoyoient  d'autres  Troupes  dans  le 
befoin.  C'étoit  la  Charge  de  Maître  de  la  Milice  dans 
les  Gaules ,  qu'exercèrent  nos  Rois  Bourguignons ,  Gun- 
dioc  6c  Chilperic  l'un  des  fils  de  Gundioc;  ôcc'eftune 
preuve  non-feulement  de  leur  valeur  &  de  leur  feience 
clans  l'art  militaire,  mais  encore  de  la  confiance  que  les 
Empereurs  prenoient  en  leur  probité ,  puifqu'ils  leurs 
confioient  les  forces  de  l'Empire. 

Les  Maîtres  de  la  Milice, avoient  fous  eux  des  Comte* 
&  des  Ducs.  Le  titre  de  Comte,  tire  fon  origine  de  la 
familiarité  du  Prince ,  ÔC  ce  fut  à  la  fuite  un  nom  d'Of- 
fice &  de  Dignité.  IÎ  y  avoit  fix  Comtes  Militaires  dans 
l'Empire  d'Occident,  &  douze  Ducs.  Ils  avoient  tous 
leurs  propres  Troupes  comme  nos  Colonels,  fur  lefquel- 
les  ils  exerçaient  la  juridiction.  Les  Comtes  Militaires 
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fervoient  dans  les  Armées ,  &  les  Ducs  étoient  prépofés 
à  la  garde  des  frontières. 

Parmi  les  grands  Officiers  de  l'Empire  qui  portaient 
le  titre  de  Comte,  l'on  doit  mettre  au  premier  rang, 
les  Surintendans  des  Finances  qui  avoient  fuccédé  à  la 
Dignité  de  Quefteur  ,  &  il  y  en  avoit  trois  ;  le  Comte 
prepofé  aux  biens  du  Fifc ,  celui  qui  gouvernoit  les  biens 
propres  du  Prince,  &  le  Comte  qui  avoit  foin  des  biens 
deftinés  à  la  dépenfe  de  fa  Maifon.  Le  premier  qui  étoit 
apellé  le  Comte  du  Trélbr ,  étoit  le  plus  confiderable ,  & 
Sigifmond  l'un  des  Rois  Bourguignons  ,  en  a  eu  le  titre, 

Voilà  quelle- étoit  la  Police  Romaine  du  tems  des  Rois 
Bourguignons  Gundioc  ôcHilderic;  &  comme  la  déca- 
dence de  l'Empire  qui  arriva  fous  leur  règne,  leur  four- 
nit les  occafions  d'élever  leur  Royaume  au  point  de  puif- 
fance  &  de  grandeur  où  on  le  vit  dèflors ,  il  ne  paroît 
pas  hors  de  propos  d'en  parler  ici. 

L'autorité  que  Galla  Placidia  avoit  confervée  fur  Va- 
lentinien fan  ftls ,  l'avoit  contenu  ;  mais  après  la  mort  de 
cette  Princeflè  qui  arriva  en  450  ,  il  s'abandonna  à  fes 
mauvaifes  inclinations.  11  débaucha  la  femme  de  Petro- 
nius  Maximus , homme  Confulaire  &  Patrice,  qui  pour 
fe  venger  de  cet  affront ,  conçut  le  delfein  de  priver 
Valentinien  de  la  vie  &  de  l'Empire. 

Il  diffimula  cependant ,  &  comme  il  étoit  perfuadé 
qu'il  n!attenteroit  pas  impunément  à  la  perfonne  de  fon 
Prince ,  pendant  qu'Aëtius  feroit  vivant ,  il  réfolut  de 
s'en  défaire  par  Valentinien  même.  11  gagna  dans  cette 
vue,  les domeftiques  qui  aprochoient  le  plus  familière- 
ment de  l'Empereur ,  pour  lui  rendre  Aëtius  fufpeéh 
Ce  Prince  foible,  les  crut  trop  facilement ,  &  ayant  attiré 
Aëtius  dans  fon  Palais,  il  le  tua  de  fa  propre  main.  La 
mort  de  ce  grand  homme,  entraîna  la  perte  de  l'Empire, 
ies  Barbares  dont  pluiieurs  le  refpectoient ,  &  qui  le 
craignoient  tous ,  ne  furent  plus  retenus  par  aucune  con- 
fideration.  Les  Soldats  irrités  du  meurtre  de  leur  Géné- 
ral ,  perdirent  le  refpeél  qu'ils  dévoient  à  l'Empereur  , 
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&  quelques-uns  d'entre  eux  excités  par  Petronius  Maxi- 
mus,  tuèrent  en  45  5  Valentinien,  qui  ne  laiflà  que  deux 
filles ,  Eudoxia  &  Placidia. 

Petronius  Maximus  envahit  l'Empire  ,  contraignit  la 
veuve  du  défunt  Empereur  de  l'époufer ,  &  maria  fon 
fils  avec  la  Princeffe  Eudoxia.  L'Impératrice  également 
irritée  de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite,  &  de  la  mort, 
de  fon  mari ,  apella  Genferic  Roi  des  Vandales  en  Afri- 
que. Maximus  n'eut  pas  le  courage  de  l'attendre  &  de 
lui  réfifter  ;  il  s'enfuit ,  &  fut  tué  dans  fa  fuite.  Genferic 
trouvant  Rome  fans  défenfeur  s'en  empara  ,  mit  cette 
Ville  au  pillage ,  ÔC  enleva  tout  ce  qui  avoit  échapé  aux 
Vifigots  ;  particulièrement  les  vafes  facrés  &  les  orne- 
mens  précieux  des  Eglifes ,  qu'il  fit  tranfporter  en  Afri- 
que ,  avec  l'Impératrice  &  fes  filles  ,  dont  Hunneric 
fon  fils  époufa  la  plus  jeune. 

Théodofe  II.  Empereur  d'Orient  étoit  mort  en  450» 
&  n'ayant  point  laiiie  d'enfans ,  Pulchérie  fa  fœur  avoit 
fait  élire  à  fa  place ,  Marcien  Capitaine  illuftre  &  déjà 
âgé ,  qu'elle  époufa.  Il  fe  préparoit  à  rétablir  l'Empire 
d'Occident ,  lorfqu'il  fut  furpris  par  la  mort  en  457. 
Léon  fut  mis  à  fa  place. 

Cependant  Maecilius  Avitus  Général  de  la  Cavalerie 
dans  les  Gaules ,  ayant  apris  la  mort  de  Petronius  Maxi- 
mus ,  prit  la  Pourpre  à  Touloufe  le  10  Juillet  455,  après 
s'être  anuré  de  l'apui  de  Théodoric  Roi  des  Vifigots,  & 
des  Rois  Bourguignons  dont  il  étoit  ami  depuis  long- 
tems.  Cet  Empereur  né  en  Auvergne  d'une  famille  illuf- 
tre ,  étoit  également  propre  à  la  guerre  &  aux  négocia- 
tions. Il  avoit  eu  une  grande  part  aux  victoires  d'Aëtius, 
&  avoit  parfaitement  réuffi  dans  plufieurs  Ambaflàdes 
dont  il  avoit  été  chargé  pour  le  fervice  de  l'Empire  ;  ce 
qui  l'avoit  fait  paffer  par  tous  les  grades  de  la  Magis- 
trature 6c  de  la  Milice. 

Après  avoit  été  proclamé  Empereur  dans  les  Gaules 
par  les  Armées  Romaines ,  &  ayant  été  reconnu  par  le 
Sénat ,  il  pana  à  Rome  :  mais  foit  qu'il  craignit  de  ne 
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pouvoir  pas  fe  maintenir  contre  Marcien  ;  foit  corrrmô 
ii  y  a  plus  d'aparence ,  cju'il  fe  défiât  des  «Grands,  &  par- 
ticulièrement de  Majorien  &  de  Ricimer  les  plus  puif- 
fans  de  tous  ,  il  abdiqua  l'Empire  fur  la  fin  de  l'an  456, 
reçut  les  Ordres  (acres,  &  fut  fait  Evêque  de  Plaifance 
en  Italie. 

Peu  de  tems  après,  Majorien  Martre  de  la  Milice  d'Il- 
lirie,  prit  la  Pourpre  à  Ravenne ,  du  confentement  de 
Léon  qui  tenoit  alors  l'Empire  d'Orient.  Les  Bourgui- 
gnons qui  étoient  dans  les  intérêts  d'Avitus,  irrités  con- 
tre Majorien  qu'ils  foupçonnoient  d'être  la  caufe  de  fa 
dépolition,  entrèrent  à  Lyon  &  dans  l'Auvergne,  où  ils 
furent  reçus  comme  amis  ;  &  Jes  Vifigots  par  le  même 
motif,  pouffèrent  leurs  conquêtes  fur  l'Empire  Romain 
en  Efpagae.  Cependant  Majorien  chafïà  les  Vandales 
d'Italie,  &  ayant  palTé  les  Alpes  pendant  l'hiver,  il  obli-. 
gea  les  Bourguignons  à  lui  rendre  Lyon  &  l'Auvergne , 
où  ils  n'étoient  pas  encore  bien  établis.  Il  remporta  en- 
fuite  deux  victoires  fur  les  Vifigots.  Il  avoit  formé  le  def- 
fein  de  chaflèr  les  Barbares  des  Gaules ,  &  il  vouloit 
commencer  par  les  Alains  qui  étoient  les  plus  foiblesT 
&  qui  en  étant  avertis,  entrèrent  en  Italie  pour  faire  di- 
verlion.  L'Empereur  y  repalTa  pour  leur  rélifter  ;  ma^s  il 
y  fut  affafliné  en  46i,par  les  ordres  du  Patrice  Ricimer, 

Ce  Patrice  étoit  un  Suéve ,  grand  homme  de  guerre, 
qui  avoit  été  élevé  aux  premières  Dignités  de  l'Empire 
par  fon  mérite.  Aucun  particulier  n'y  avoit  plus  de  cré- 
dit &  d'autorité  que  lui.  Il  s'en  prévalut  pour  fe  jouer 
des  Empereurs ,  qu  il  faifoit  &  défaifoit  à  fon  gré.  Il  ne 
tenoit  qu'à  lui  de  prendre  la  Pourpre,  mais  il  craignoit 
que  fa  qualité  d'étranger  ne  le  rendit  odieux.  11  fit  donc 
proclamer  Empereur  à  Ravenne,  Libius  Severus  à  la 
place  de  Majorien,  fans  s'embarafler  du  confentement 
de  l'Empereur  d'Orient. 

Les  Vandales  d'Afrique  qui  dépendirent  en  Sicile  fous 
ce  nouvel  Empereur ,  en  furent  chaflés  ;  &  les  Alains  qui 
étoient  entrés  en  Italie  fous  Majorien ,  furent  entier*- 
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fnent  défaits  par  Rieimer.  Mais  Libius  Severus  mourut 
-en  404.  Les  Vifigots  avoicnt  profité  des  guerres  qu'il 
foutenoit  en  Italie,  pour  s'emparer  de  Narbonnc;  &  Von 
tient  que  les  Francs  qui  s'étoient  déjà  établis  dans  la 
féconde  Germanie  au-delà  de  la  Somme,  fe  faifirent  alors 
de  la  Germanie  première  &  de  la  féconde  Belgique. 

Cependant ,  Rieimer  difpofok  en  Souverain  de  tou* 
les  chofes  en  Italie  ,  &  la  defendoit  de  fon  mieux  contre 
les  Vandales  >  qui  y  avoient  fait  une  nouvelle  invafion. 
H  ne  fit  point  d'abord  nommer  d'Empereur  ;  mais  il  pré- 
vit qu'il  lui  feroit  difficile  de  fe  foutenir  fans  le  fecours 
de  l'Empire  d'Orient ,  &  fans  faire  en  Occident  un  Em- 
pereur, dont  le  titre  étoit  chéri  par  les  Sujets  &  refpeclé 
par  les  Etrangers.  Il  en  demanda  donc  un  à  l'Empereur 
Léon  ,  aui  envoya  Anthémius  Patrice  &  Maître  de  la 
Milice  d'Orient  r  pour  prendre  cette  place  en  467. 

Anthémius  arrivé  à  trois  milles  de  Rome,  fut  procla- 
mé Empereur  d'Occident ,  après  deux  années  ci  quel- 
ques mois  d'interrègne.  Il  donna  fa  fille  en  mariage  au 
fils  de  Rieimer,  dont  la  puiuançe  étoit  fi  bien  établie , 
qu' Anthémius  fe  crut  obligé  de  le  maintenir  dans  fes  in- 
térêts par  cette  alliance  :  mais  la  jaloulie  de  l'autorité  les 
ayant  brouillés,  ils  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte.  Ri- 
eimer entra  de  force  dans  Rome ,  y  prit  Anthémius ,  & 
fans  j-efpe&er  ni  fa  Dignité ,  ni  l'alliance  qui  étoit  entre 
eux  ,  il  le  fit  mourir  en  472. 

Anicius  Olibrius  qui  fut  mis  à  fa  place  ,  régna  à  peine 
trois  mois  &  quelques  jours.  Il  avoit  fait  Patrice  Gon- 
debaud  fils  de  Gundioc  Roi  Bourguignon,  &  neveu  par 
fa  mere  de  Rieimer.  Gondebaud  qui  étoit  à  Rome  au 
tenu  du  décès  d'Olibrius,  &  qui  y  avoit  beaucoup  de 
crédit  par  raport  à  Rieimer  fon  oncle ,  fit  élire  Empereur 
Flavius  Glicerius  le  5  Mars  473. 

Glicerius  après  avoir  régné  un  an- trois  mois,  fut  forcé 
d'abdiquer  l'Empire,  par  Flavius  Julius  Nepos  que  l'Em^ 
pereur  d'Orient  y  avoit  nommé  ,  &  qui  fut  proclamé  le 
24  Juin  474..  Mais,  le  règne  de  Flavius  ne  lut  pas  plus 
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long  que  celui  de  fon  préde'ceflèur.  Il  fut  dépouillé  de 
l'Empire  par  Orefte ,  Goth  d'origine ,  Patrice  &  Maître 
de  la  Milice  en  Italie  ,  qui  mit  à  fa  place  Momillus  Au- 
guftus  fon  fils  ,  au  mois  d'Octobre  de  Tan  475.  Les  Par- 
tifans  de  Nepos  qui  n'obéiflbient  qu'à  regret  au  nouvel 
Empereur,  apeîlérent  en  Italie Odoacre  Roi  desHérules, 
qui  prit  Rome ,  fit  tuer  Orefte  à  Plaifance  &  Paul  fon 
frère  à  Ravenne ,  relégua  Momillus  dans  un  Château  de 
la  Campanie  &  fe  fit  proclamer  Roi  d'Italie  le  23  Août 
476,  Il  n'y  eut  plus  dèflors  d'Empereurs  en  Occident 
jufqu  à  Charlemagne. 

Les  Bourguignons  demeurèrent  attachés  à  cet  Empire, 
tandis  qu  il  fubfifta.  Gundioc  &  Hilperic  leurs  Rois,  fe 
joignirent  à  la  prière  d'Avitus ,  à  Théodoric  IL  Roi  des 
Vifigots,  pour  faire  la  guerre  à  Richiaire  Roi  des  Sué- 
ves ,  qui  avoit  pris  fur  les  Romains  les  Provinces  Cartha- 
inoiie  &  Tarragonoife.  Richiaire  fut  défait  le  5  O&o- 
re  de  l'an  456,  &  ayant  été  pris  dans  fa  fuite ,  Théo- 
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wrtmpmdïoZn   Dèflors  &  en  470,Riothime  Roi  des  Bretons,apeIlé  dans 
Gwidiaaan&m-  Bourges  par  les  Romains  ,pour  défendre  ce  Pais  contre 
lubemT'  Evaric  Roi  des  Vifigots  ,  frère  &  fuccefTeur  de  Théodo- 
3°™-  à»  reb.Oet.  ric  \\t  ayant  été  battu ,  il  fe  retira  chez  les  Bourguignons, 
que  rHiftoire  apelle  à  cette  occafion ,  Alliés  des  Ro- 
mains  &  voifins  du  Berri  ;  ce  qui  marque  qu'ils  avoient 
•  Ruxthnu*  Bri-  déjà  pafTé  la  Sône  ,&  qu'ils  occupoient  la  première  Lyo- 
f^^A  noifc  en  470.  * 

mifsi ,  cwn  quibus  Les  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  l'Empire  contre 
KSê£S1Z*  **  Attila  en  451 ,  &  ceux  qu'ils  rendirent  encore  contre  les 
gem  em  Vietnam  ,  Suives  en  456,  engagèrent  les  Romains  à  leur  aban- 
pc^JdeZumTd.  donner  tout  le  Païs  dont  ils  avoient  befoin  pour  établir 
v°Zxt.  jom  Zreb.  leurs  Soldats.  C'eft  pourquoi  nous  lifons  dans  la  Chroni- 
C*  B^emdionef  °iue  ^e  Marius ,  que  les  Bourguignons  occupèrent  une 
fartemolu ù°ôc!t^  partie  des  Gaules  &  la  partagèrent  avec  les  principaux  du 
Pak  cn  45#>  c'eft  de  ce  partage  des  terres  dont  il  eft 
r'LtsV,$wtne&n~-  parlé  dans  les  Lois  de Gondebaud»  * 
c Zm  C °n  ^0"®0^  W^s  s  y  étendiffent ,  &  on  les  y  recevok 
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volontiers  ,  dans  un  tems  auquel  on  n'attendoit  plus  de 
fecours  de  l'Empire,,  contre  les  Etrangers  qui  avoient 
entrepris  de  l'envahir  ;  parce  qu'ils  avoient  été  alliés  fidè- 
les des  Romains  ,  &  qu'ils  éroient  les  plus  équitables  &    %  m  .  . 
les  plus  humains  d'entre  les  Barbares.  *  II  n'y  avoit  plus  funi,quo?™J™ 
nue  les  grandes  Villes,  comme  Lyon,  Vienne  &  Befan-  <*«<k»»fw?«i,  »»- 
çon ,  qui  fullent  encore  gouvernées  par  les  Magiftrats  de.  hrhr0f  ,oaiiu, 
l'Empire  dans  le  tems  de  fa  décadence  ;&  ces  Villes  fe  g*nrit.Sidon.jîp0i. 
donnèrent  aux  Bourguignons  après  quelles  le  virent  en-  fon- 
cièrement tombé. 

Les  Viiigots  en  vouloient  fur  tout  à  la  première  Pro- 
vince d'Aquitaine ,  qui  étoit  dans  leur  voinnage.  Elle  fut 
vaillamment  défendue  par  le  Comte  ;£dicius  fils  de  l'Em- 
pereur Avitus,  qui  en  étoit  Gouverneur.  Mais  elle  fuc- 
comba  à  la  fin,  quoique  les  Bourguignons  fitfent  des 
efforts  pour  la  défendre ,  comme  on  le  voit  par  une  Let- 
tre de  Sidoine  Apollinaire, qui  étoit  Evêque  de  Clermont    •  Sufaai  Bur- 
en  Auvergne.  *  On  voit  par  d'autres  Lettres  de  ce  Prélat,  gf^^proxi- 
que  plusieurs  des  principaux  de  la  Nobleflè  d'Aquitaine  7^Z\iâZ!^ 
fe  retirèrent  dans  les  Etats  des  Rois  Bourguignons ,  dont  P«g**vtm  cm. 
ils  préféroient  la  domination  à  celle  dvEvaric  Roi  des  T' jCu»?" 
Vifigots ,  Arrien  zele  qui  periecutoit  les  Catohques.     *p'fl-  4-  >r».  d* 

Après  cette  conquête,  les  Vifigots  qui  tenoient  déjà  nb*  **• 
la  première  Province  Narbonoife  ,  s'emparèrent  de  la 
féconde.  Ils  prirent  Arles  ôcMarfeille,  &  battirent  les 
Bourguignons,  qui  vouloient  aparemment  s'y  opofer.  Jor- 
nandès  qui  raporte  ce  fait ,  dit  qu'ils  fubjuguérent  les 
Bourguignons  :  Evaricus  ,  Burgundiones  fubegit:  *  mais    *  den^ 
je  crois  qu'on  ne  doit  l'entendre  que  d'une  (impie  dé-  G*.  47. 
faite  ,  parce  qu'il  ne  paroît  pas  que  les  Bourguignons 
aient  été  fournis  aux  Vifigots. 

Le  Royaume  de  Bourgogne  prit  alors  fa  confiftance. 
Entouré  des  Vifigots  dans  la  première  Aquitaine  &  la  fé- 
conde Narbonoife, &  des  Romains  par  ce  qui  leur  reftoit 
dans  la  Gaule  Belgique  ;  il  comprenoit  la  Province  Sé- 
Guanpife ,  la  Viennoife,  celle  des  Alpes,  la  première 
Lyonoife,  leNivernois  dans  celle  de  Sens,  &  la  partie 
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de  la  féconde  Narbonoife  qui  eft  entre  le  Rhône  &  far 
Durance. 

Le  Royaume  des  Vi  figats  ,  fut  aufli  compofé  dèflors,de 
la  partie  de  la  première  Narbonoife  qui  eft  entre  la 
Durance,  les  Alpes  &  la  mer,  de  la  féconde  Narbonoife^ 
des  deux  Provinces  d'Aquitaine,  de  la  Novempulanie  y 
de  d'une  partie  de  TEfpagne. 

L'on  ne  fçait  pas  precifément  le  tems  du  décès  de3 
Rois  Bourguignons,.Gundioc  &  Hilperic.  Mais  l'on  tient 
qu'Hilperic  mourut  le  premier  fans  enfans  :  l'on  fixe 
communément  la  mort  de  Gundioc  à  Tan  476.  J'ai  dit 
qu'il  avoit  époufé  la  fœur  du  Patrice  Ricimer  :  il  en 

GodegLYlÎ.    ^  quatre  fils,  Gondebaud,  Godegefile ,  Chilperic  & 

Chilpeuic,  it  Godomar. 

Gooqmar,        je  jçS  range  dans  Tordre  dans  lequet  Grégoire  de  Tours 
les  a  nommés ,  &  je  fupofe  que  Gondebaud  étoit  l'aîné, 
parce  qu'it  eft  nommé  le  premier  par  cet  Auteur.  Il  fut 
d'ailleurs  le  plus  honoré  pendant  la  vie  de  fon  pere,puif- 
qu'il  avoit  été  fait  Patrice,  &  qu'il  eut  le  crédit  de  faire 
en  Italie  où  il  étoit  en  473  ,  un  Empereur  d'Occident* 
Chilperic  fbn  frère  s'étoit  diftingué  aufli;  car  il  étoit 
•Ma  'ftet  mm  ^a'tre  ^e  'a  Milice  c^ans  'es  Gaules ,  ÔC  il  y  avoit  rem- 
9WnChiUtricust&  Porté  quelques  victoires,  fuivant  Sidonius  Apollinaris,  * 
viiïor,ofrsvn.si(i*  qui  l'apelle  vtfloriofus  vir.  Il  étoit  Catolique  ,  fuivant 
A$oH.ub.t>e$iji.  ^jr^g0jre  de  Tours;  &  Ton  peut  conclure  que  Godege^ 
file  &  Théodelinde  fon  époufe  Tétoient  aufii ,  de  ce  que 
les  Adfces  de  la  Vie  de  S.  Victor  &  de  S.  Ours,  portent 
qu'ils  firent  bâtir  une  belle  Eglife  dans  Genève  en  L'hon- 
•  U  xfc  Pàtr.  neur  de  S.  Victor.  * 
x*  Le  Royaume  de  Bourgogne  fut  partagé  entre  les  qua- 

tre  fils  de  Gundioc,  ÔC  je  crois  que  ce  rut  avec  fubordi- 
nation  à-  Gondebaud  leur  aîné ,  qui  portoit  feul  le  titre 
•Sidm*  Af*n      Ro*>  puifque  Sidonius  Apollinaris  parlant  de  Chil* 
Hb.       7>     peric  ne  le  nomme  que  Tétrarque.  * 

Il  eft  difficile  de  déterminer  quelle  fut  fa  part  de  cha* 
cun  de  ces  Princes»  \\  me  fèmble  que  Chilperic  avoit  la 
jpartie  de  Vienne,  parce  qu'il  fut  alfiégé  &  furpris  dans 
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cette  Ville  par  Gondebaud ,  &  que  .s'il  l'avoit  nouvelle- 
ment conquife  fur  lui,  il  ne  s'y  feroit  pas  confié  comme 
il  fit.  D'autre  côté,  il  paroît  par  des  Lettres  de  Sidonius 
Apolîinaris  ,que  Chilpéric  étoit  irrité  de  ce  que  les  Vifi- 
gots  s'étoient  emparé  de  Vaifon  ,  *  &  qu'il  foupçonnoit  ^*^WoM;  Ap,oU- 
quelques  parens  de  Sidonius  d'y  avoir  contribué.  Or  Vai-  '  '  ^7' 
Ion  convenoit  mieux  à  la  partie  de  Vienne ,  qu'à  toute 
autre  partie  du  Royaume  de  Bourgogne. 

Gondebaud  avoit  la  partie  de  Lyon,  qui  étoit  la  Ville 
principale  &  la  plus  confiderable  de  l'État ,  où  il  a  pref- 
que  toujours  fait  fa  réfidence.  Ce  fut  auprès  d'Autun 
que  Chilpéric  &  Godomar  le  défirent ,  ce  qui  fupofe 
qu'Autun  Ville  de  la  première  Lyonnoife ,  étoit  dans  le 
département  de  Gondebaud  ,  qui  étoit  attaqué  dans 
cette  guerre  &  poulfë  par  les  frères. 

Ils  avoient  apellé  les  Allemans  à  leur  fecours;  d*où  je 
conclus  que  la  part  de  Godemar  ligué  avec  Chilpéric, 
touchoit  le  Pais  des  Allemans  ;  &  c'étoit  plus  probable- 
ment la  partie  de  Genève  que  celle  de  Befançon ,  parce 
que  Befançon  étoit  trop  éloigné  de  Vienne  pour  que  les 
Maîtres  de  ces  deux  Villes  pùllènt  s'unir  contre  le  pof- 
felfeur  de  Lyon,  &  que  les  Allemans  occupoient  alors 
la  partie  de  laSuilTe  voifine  de  Genève,  C'eft  ce  qui  me 
détermine  à  placer  la  part  de  Godomar  à  Genève  entre 
le  Mont-Jura  6c  /es  Alpes,  &  celle  de  Godegefile  à  Be- 
fançon dans  le  Diocèfe  de  cette  Ville  &  dans  celui  de 
Bafle. 

Cependant  je  ne  donne  ce  que  je  dis  fur  ce  partage  , 
que  comme  une  conjecture;  parce  que  je  fçai  que  de 
tres-habiles  Hiftoriens  ont  dit  que  Godomar  avoit  eu 
Befançon,  &  Chilpéric  Langres  &  Autun.  Mais  il  fau- 
droit  en  ce  cas  attribuer  à  Hilderic  frère  de  Gundioc, 
ce  que  Sidonius  Apollinaris  a  dit  de  la  colère  de  Chil- 
péric ,  contre  ceux  qui  avoient  contribué  à  rendre  les 
Vifigors  maîtres  de  Vaifon  ;  ce  qui  me  paroît  difficile 
par  raport  au  tems  qui  dut  être  après  l'an  476 ,  auquel 
Hilperic  auroit  furvécu  dans  ce  fyitcme  ;  &  à  ce  que 
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.  Sidonius  Apollinaris  donne  au  Prince  dont  il  parle  la 
-qualité  de  Tétrarque,qui  fupofe  la  divifîondu  Royaume 
de  Bourgogne  en  quatre  parties.  Or  du  tems  d'Hilperic, 
il  n 'étoit  divifé  qu'en  deux. 

L'on  ne  fçait  pas  quel  fut  le  fujet  de  la  guerre  qui 
s'éleva  entre  ces  frères,  ni  en  quel  tems  elle  fe  fit. Mais 
il  efl:  probable  que  ce  fut  un  peu  après  leurs  partages* 
Oiilpcric  6c  Godomar  qui  n'étoient  aparemment  pas 
contents  de  leurs  parts ,  ou  qui  fe  voyoient  à  regret  fou- 
rnis à  Gondebaud,  apellérent  les  Allemans  à  leur  fecours, 
&  lui  livrèrent  une  bataille  auprès  d'Autun,  dans  laquelle 
il  fut  vaincu. 

Il  s  enfuit,  &  fe  tint  caché.  Ses  frères  crurent  qu'il 
étoit  refté  au  nombre  des  morts ,  parce  qu'ils  n'enten- 
doient  point  parler  de  lui ,  &  qu'ils  ne  fçavoient  pas  le 
Heu  de  fa  retraite.  Us  congédièrent  les  Allemans  qu'ils 
avoient  pris  à  leur  folde ,  &  demeurèrent  tranquiles 
dans  Vienne.  Gondebaud  attendoit  le  moment  favora- 
ble pour  paroître  &  relever  fes  affaires.  Il  fit  avertir  en 
fecret  les  Seigneurs  fur  la  fidélité  defquels  il  comptoir  , 
qu'il  étoit  encore  en  vie ,  afin  qu'ils  prilfent  les  mefu- 
res  convenables  pour  fe  joindre  à  lui ,  quand  il  le  juge- 
roit  à  propos. 

Lorfgu'il  fe  crut  alTuréd'un  parti  fuffifant,  il  fe  mon- 
tra &  fut  joint  par  des  troupes  confiderables ,  avec  lef- 
quelles  il  marcha  à  Vienne  avec  tant  de  diligence,  qu'il 
furprit  fes  frères  dans  cette  Ville.  Xodomar  s'enferma 
dans  le  Palais,  que  les  Hiftoriens  apellent  une  Tour, 
parce  que  les  Palais  des  Rois  étoient  alors  fortifiés  ÔC 
faits  en  manière  de  Tour.  Il  s'y  défendit  avec  tant  de 
courage ,  cju'on  fut  obligé  d'y  mettre  le  feu  pour  le  faire 
fortir;  mais  il  préféra  d'y  être  brûlé,  à  la  honte  de  fe 
rendre.  Chilperic  fut  pris,  &  Gondebaud  lui  fit  couper 
la  tête.  Peut-être  avoit-il  droit  de  le  regarder  comme 
un  rcoelle ,  fi  comme  il  eft  probable ,  il  avoit  été  chargé 
par  leur  pere  de  relever  de  Gondebaud  fon  aîné.  Mais 
toujours  eft-il  certain,  qu'il  le  pouvoit  traiter  comme  un 
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agrefïèurinjufte  ,  qui  l'avoit  dépouillé  de  fon  Royaume, 
&  à  qui  il  n'avoit  pas  tenu  de  lui  ôter  la  vie.  Si  Gonde- 
baud  la  lui  avoit  confervée  ,  il  fe  feroit  expofé  à  de  nou- 
veaux périls  de  la  part  ie  cet  efprit  turbulent  &  inquiet. 
L'Hiftoire  &  les  mœurs  de  ce  tems  ,  nous  fournûTent  un 
grand  nombre  d'exemples  qui  le  jullifient  en  quelque 
manière.  Et  d'ailleurs  il  ne  fit  pas  périr  Tes  frères  de  fang 
froid  &  par  un  afîàilinat  pour  régner  à  leur  place  >  com- 
me tant  d'autres  Rois  Barbares.  Ce  fut  dans  la  chaleur 
de  la  guerre  ,  &  après  avoir  été  réduit  par  ces  mêmes 
frères  aux  dernières  extrémités. 

La  femme  de  Chilperic  portoit  le  nom  d'Agrippine,*  *Sid.Apott  epm. 
&  elle  en  avoit  l'ambition.  Comme  elle  avoit  incité  fon  7*M*s*&  *bSa- 
mari  à  la  guerre,  G ondebaud  crut  qu'il  pouvoit  lui  faire  varo' 
porter  la  même  peine  ;  il  la  fit  donc  noyer  dans  le  Rhô- 
ne. Quelques  Hilloriens  difent  qu'elle  avoit  deux  fils 
qu'on  fit  tuer  &  jetter  dans  un  puits.  Mais  n'ont-ils  point 
confondu  ce  fait ,  avec  celui  de  la  mort  des  enfans  de 
Sigifmond,  aufquels  Clodomir  fit  un  pareil  traitement? 
car  Grégoire  de  Tours  ne  donne  que  deux  filles  à  Chil- 
peric ,  olont  l'aînée  nommée  Chrone  dans  quelques  Au- 
teurs &  Mucutune  dans  d'autres ,  fut  enfermée  dans  un 
Monaftere  j  probablement  parce  qu'elle  étoit  déjà  afïèz 
âgée  pour  conferver  du  «reflèntiment  de  la  mort  de  fon 
pere  &  de  fa  mère.  L'autre  apellée  Chrotilde  ou  Chro- 
techilde ,  connue  fous  le  nom  de  Clotilde ,  étant  encore 
fort  jeune ,  fut  élevée  à  la  Cour  de  Gondebaud ,  qui  eut 
pour  elle  une  affe&ion  de  pere. 

Son  procédé  envers  Clotilde ,  prouve  que  la  politique 
eut  plus  de  part  que  l'inhumanité ,  à  la  conduite  qu'il 
tint  envers  fon  frère  &  fa  famille.  Encore  fà  prudence  god»"»^ 
fut-elle  trompée ,  car  la  confervation  &  le  mariage  de 
cette  Princelfe,  furent  dans  la  fuite  la  caufe,ou  du  moins 
le  prétexte  du  renverfement  de  fon  Etat  ci  de  l'extinc- 
tion de  fa  poftérité. 

Godegefile  n'entra  point  dans  le  complot  de  fes  frè- 
res, puifqu'il  ne  fut  pas  envelopé  dans  leur  difgrace ,  & 
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qu'on  le  voit  quelque  tems  après  régner  dans  Genève  > 
fur  la  partie  du  Royaume  de  Bourgogne  qui  eft  entre  les 
Alpes  &  le  Mont-Jura  ;  foit  que  Gondebaud  la  lui  eut 
échangée  contre  celle  de  Befançon ,  foit  que  ce  fut  celle 
qu'il  avoit  d'abord  eu  en  partage. 

Cependant  Odoacre  qui  s  etoit  fait  proclamer  Roi 
d'Italie  en  476,  avoit  privé  les  Confuls  &  le  Sénat  Ro- 
main de  ce  qui  leur  relloit  d'autorité  ;  &  pour  affermir  fa 
domination,  il  avoit  cédé  à  Evaric  Roi  des  Viligots,  fes 
conquêtes  fur  l'Empire  dans  laGauleNarbonnoife.  II  avoit 
auffi  fait  des  traités  avec  Gondebaud  6c  Godegelile  Rois 
des  Bourguignons  ;  mais  comme  il  n'en  exécutoit  pas  les 
conditions,  ces  Rois  palférent  au-delà  des  Monts  en  495 
à  la  tête  d'une  Armée.  Ils  y  trouvèrent  peu  de  réfiftance, 
parce  que  Odoacre  étoit  occupé  à  défendre  l'entrée  de 
fon  Etat  contre  Théodoric  Roi  des  Oibogots.  Ils  rava- 
gèrent fans  obftacle  la  Ligurie  &  l'Emilie ,  &  comme  ils 
virent  que  l'Italie  alloit  changer  de  maître ,  parce  que 
Théodoric  avoit  eu  l'avantage  fur  Odoacre  y  ils  s'en  re- 
tournèrent avec  un  nombre  prodigieux  de  prifonniers, 
qu'ils  réduilirent  en  fervitude. 

Les  campagnes  de  ces  deux  belles  Provinces ,  étant 
ainfi  demeurées  défertes  &  fans  cultivateurs,  les  Evêques 
de  Pavie  ôcde  Milan,  fupliérent  Théodoric  devenu  Roi 
d'Italie  après  avoir  vaincu  &  fait  mourir  Odoacre  ,  d'in- 
tercéder auprès  des  Rois  Bourguignons,pour  la  délivrance 
de  ce  pauvre  Peuple.  Théodoric  confentit  d'y  donner  fes 
foins,  oc  chargea  de  la  négociation  Epiphane  Evêque  de 
Pavie ,  parce  qu'il  Gjavoit  qu'il  étoit  agréable  à  Gonde- 
baud qui  l'avoit  connu  pendant  qu'il  étoit  en  Italie  en 
473  ;  il  offrit  même  de  fournir  l'argent  qui  feroit  nécef- 
faire  pour  la  rançon  des  prifonniers. 

Epiphane  fut  accompagné  dans  fon  Ambaflàde  ,  par 
Viétor  Evêque  de  Turin  ;  oC  Gondebaud  informé  de  leur 
arrivée  dit  à  fes  Courti fans,  qu'ils  aloient  voir  dans  l'E- 
vêque  de  Pavic ,  un  Prélat  qui  relTembloit  à  S.  Laurent 
par  les  traits  de  fon  vifage  comme  par  fes  vertus.  Il  lui 
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donna  une  audiance  promte  &  favorable ,  dans  laquelle 
le  fainL  Prélat  tâcha  d'infpirer  àGondebaud  par  une  ha- 
rangue tendre  &  chrétienne,  la  charité  qui  l'animoit  pour 
la  liberté  de  tant  de  malheureux.  Le  Roi  voulut  bien  ex- 
cufer  fon  irruption  en  Italie,  par  le  récit  des  infractions 
des  traités  qu'il  avoit  fait  avec  Odoacre,  &  qui  l'avoient 
engagé  dans  une  guerre,  dont  le  droit  lui  avoit  permis 
d'enlever  le  Peuple  d'un  Roi  qui  l'avoit  trompé.  11  ajouta 
qu'il  pouvoit  garder  fes  prifonniers  fans  bldler  les  régies 
de  la  juftice ,  mais  qu'il  vouloit  bien  en  les  renvoyant , 
donner  à  Théodoric  des  marques  de  fon  affection  ,  & 
faire  voir  à  fes  Amballadeurs  la  conlideration  qu'il  avoit 
pour  eux.  Il  leur  dit,  qu'ils  pouvoient  s'en  retourner  dans 
cette  efperance ,  &  qu'il  aloit  régler  dans  fon  Confeil,  les 
conditions  du  traité.  Elles  furent ,  que  ceux  qui  avoient 
été  pris  les  armes  à  la  main  paicroient  rançon ,  &  que 
les  autres  feraient  rendus  gratuitement. 

Epiphane  &  Victor  palférent  enfuite  à  Genève  où 
Godegefile  tenoit  fa  Cour,  &  ils  obtinrent  de  lui  les 
mêmes  conditions  pour  la  liberté  des  prifonniers  qui 
étoient  dans  fes  Etats.  Le  nombre  en  fut  fi  grand  dans 
l'un  &  l'autre  des  Royaumes  de  Bourgogne ,  qu'il  fem- 
bloit ,  difent  les  Auteurs  du  tems ,  à  celui  d'une  Armée 
en  marche.  Les  Evêques  les  remenérent  en  Italie,  où  ils 
furent  reçus  avec  des  larmes  de  joie,  &  au  bruit  des  ac- 
clamations qu'on  entendoit  de  toutes  parts,  fur  leur  zélé 
&  fur  la  bonté  des  Princes  cléments  &  miféricordieux, 
qui  avoient  rendu  la  liberté  à  tant  de  captifs.*  •Emod.mviu 

Théodoric  Roi  des  Oftrogots  ou  Gots  Orientaux,  pof-  ^tlfh:.Jkim 
feflèur  paifibie,  après  la  mort  d'Odoacre,  de  l'Italie ,  de  f3t  C* 
la  Sicile,  de  la  Rhétie  &  de  la  Dalmatie,  crut  que  l'ami- 
tié des  Rois  qui  régnoient  dans  les  Gaules,  lui  étoit  né- 
ceflàire  pour  le  maintenir  dans  fa  nouvelle  conquête.  Il 
rechercha  leur  alliance  dans  cette  vue,  époufa  Audeflede 
fœur  de  Clovis ,  &  maria  fes  deux  filles  Oftrogothe  & 
Theudicode ,  la  première  au  Roi  des  Vilîgots  AIaric,ôc 
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la  féconde  à  Sigifmond  fils  de  Gondebaud  Roi  des  Bour- 

•  Jorrmi.de reb.  guignons.* 

6tt.cap.  58.  Gondebaud  avoit  auffi  deux  Princefles  à  fa  Cour. 

L'une  étoit  fa  fille ,  qui  mourut  dans  le  tems  que  fon 
mariage  écoit  conclu  avec  un  Roi  que  l'Hiftoire  ne  nonv 
•Pett/i [êfmdtm  me  pas.*  L'autre  étoit  Clotilde  fa  nièce  fille  de  Chilpe- 
cinamthaïamuvir-  ne ,  dont  les  Hiltoriens  vantent  la  beauté  oc  la  fageile. 
ginem$r*reptam  -,  i|s  difent  que  les  Ambaflàdeurs  que  Clovis  tenoit  à  la 
tjhit  Rcgba",  de-  Cour  de  Bourgogne ,  l'ayant  informé  des  belles  qualités 
fwttUeji  inconta-  de  cette  PrincelFe ,  il  la  fit  demander  en  mariage  à  fon 
mm*a.Avu.epift.  oncje^  qUj  ja  \UI  accorda,  lui  donna  une  dot  confiderable 

en  meubles  &  en  argent ,  &  la  fit  accompagner  par  les 
Seigneurs  de  fa  Cour  jufques  aux  frontières  de  fes  Etats, 
où  elle  fut  reçùë  par  fes  Seigneurs  François  &  conduite 
à  Clovis  ;  que  ce  Prince  ayant  recbnnu  qu'on  ne  lui  en 
avoit  rien  dit  qui  ne  fut  au-deflbus  de  la  vérité,  l'époufa 
avec  joie,  l'aima  conitamment  à  la  fuite,  &  fe  rendit 
dans  peu  aux  invitations  qu'elle  lui  faifbit  d'embraflèr  la 
Religion  Catolique  ;  car  il  étoit  Païen  dans  le  tems  de 

*  p^la^'  feur  mariage.  * 

nemUinmB^m-  Je  pafTe fous  filence,les circonftances dont Frédegaire, 
Hjjnfarusmiitin  Roricon  &  Aimoin  ont  chargé  ce  récit,  parce  qu'elles 
rèZritw  àP"iegl-  fentent  la  fable  &  le  roman;  au  elles  ne  conviennent  pas 
thejus  >  oui  cwn  à  la  prudence  ni  à  la  dignité  de  Gondebaud ,  qui  étoit 

"ZZ^Z  %  1>un  des  Princes  de  fon  tems  Ie  P,us  politique  &  le  plus 
picntem,&cog*o.  mefuré  ;  &  qu'elles  font  injurieufcs  à  la  mémoire  de 

VJ[ee!ffietree]  Clotilde  dont  ces  mêmes  Auteurs  vantent  la  fagefTe,  qui 
nunhtvtrunt  ht)  a  mérité  d'être  mife  au  catalogue  des  Saints ,  &  qui 
Nef^JH'È  ,  Revoit  avoir  de  la  reconnoilTance  pour  Gondebaud,quoi* 
ad  Qmdubaidum  qu'il  eut  fait  mourir  fon  pere  &  fa  mere ,  puifqu'il  Ta- 
l!strTm  dtritt%  voit  confervée ,  élevée  comme  fon  enfant ,  ôc  mariée  au 


petens.qmd  plus  grand  Roi  qu'il  y  eut  alors. 

virisieamq\te  a^Z  coup  d'autres  qui  concernent  nos  Rois  Bourguignons, 
5S*vSSV  °n         ajouter  une  foi  entière  aux  Auteurs  François 

pritftntxnt  »  qui  visa  Rex  vMc  gavifm ,  fuo  eam  conjugio  fociavit.Qrcg.  Tar.  fflft.  fit.  &  ,  af, 
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d'un  tems  poflérieur  ;  parce  qu'ils  ont  écrit  fans  difcer- 
nement  ni  critique ,  qu'ils  ont  adopté  tous  les  contes  du 
vulgaire,  &  que  les  enfans  de  Clovis  ayant  ufurpé  le 
Royaume  de  Bourgogne,  oprimé  &  fait  mourir  fes  Rois 
uoique  leurs  proches  parents  ;  on  a  cherché  après  coup 
ans  leur  Nation ,  à  les  excufer  par  des  faits  inventes  à 
plaifir ,  $t  à  rejetter  la  haine  de  ces  actions  injufles  Ôc 
barbares ,  fur  Clotilde  qui  n'en  étoit  pas  capable ,  parce 
que  c  etoit  une  Princeiïe  vertueufc  Cv  modeite,  ôc  en  un 
mot  une  Sainte. 

Le  règne  de  Clovis  &  de  fes  enfants,  &1  etabliffement 
des  François  dans  les  Gaules ,  influeront  tellement  à  la 
fuite  fur  l'Hifloire  du  Royaume  de  Bourgogne,  qu'on  ne 
peut  fe  difpenfer  de  prémettre  ici  quelque  chofe  de  cet 
etabliffement ,  &  de  l'origine  de  la  Nation  illuftre ,  qui 
a  porté  la  première  le  nom  François. 

Elle  habitoit  entre  le  Rhein ,  l'Océan  Germanique  & 
l'Elbe.  Elle  étoit  habile  dans  la  navigation,  &  s'en  ren- 
due fameufe  dans  les  commencements  ,  par  fes  courfes 
fur  la  mer.  Mais  l'on  doute  ti  c'étoit  une  feule  Nation, 

r*  s  etoit  étendue  depuis  les  bords  de  l'Océan  le  long 
la  rive  droite  du  Rhein ,  d'où  elle  a  paflé  plufieurs  fois 
dans  les  Gaules  ;  ou  fi  divers  Peuples  qui  occupoient  cette 
contrée,  ne  portoient  pas  le  nom  général  de  Francs.  Ce 
qui  femble  faire  prévaloir  cette  dernière  opinion ,  eft 
qu'on  trouve  dans  les  Cartes  anciennes  de  l'Empire  Ro- 
main ,  le  nom  de  Francia  donné  à  tout  le  Pais,  tk  que 
plufieurs  Nations  y  font  placées,  fans  qu'il  y  en  ait  au- 
cune en  particulier  qui  portât  le  nom  de  Francu  L'on 
voit  aufïi  que  les  Saliens ,  les  Sicambres,  les  Bru&ériens, 
les  Anfïvariens,  lesChauques,  les  Hérufques  &  les  Chat- 
tes ,  ou  ceux  qui  avoient  occupé  leur  place  &  qu'on  fait 
venir  des  bords  de  la  mer  Baltique,  font  fouvent  apellés 
Franci  par  les  Auteurs.  L'on  peut  comprendre  aufli  fous 
ce  nom  les  Frifons  voifins  de  l'Ifle  des  Bataves ,  parce 
que  THifloire  nous  aprend,quc  les  François  s'étoient  em- 
paré de  cette  Ifle.  llell  donc  probable  que  les  François 
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étaient  plufieurs  Peuples  unis  comme  le  font  les  Can- 
tons Suilïes,qui  avoient  chacun  leur  nom  particulier,mais 
qui  prirent  en  général  le  nom  de  Francs  qui  leur  eft  rettè, 
foit  parce  au'ils  avoient  maintenus  leur  liberté  contre  les 
Romains,  toit  parce  qu'ils  avoient  fecoùé  leur  joug  \  car 
ce  nom  fignifte  en  langue  Tudefque  une  Nation  libre. 

Ils  tentèrent  d'entrer  dans  les  Gaules  avant  qu'Aurè- 
lienfut  Empereur,  &  dans  le  tems  qu'il  commandoit  dans 
Mayence.  Ils  furent  du  nombre  des  Barbares,  que  Probus 
défit  &  ehaffa  au-delà  du  Rhein.  Ils  firent  d'autres  irrup- 
tions dans  les  Gaules  ,fous  Maximien ,  Confiance,  Cons- 
tantin, Conftans,&  Julien.  Ils  y  voulurent  entrer  pendant 
que  le  Tyran  Maxime  y  regnoit,  &  il  leur  réfifta.  Arbo- 
gafte  fous  Valentinien  IL  &  Stilicon  fous  Honorius,  les 
arrêtèrent  dans  une  pareille  entreprife.  Ils  fe  joignirent 
aux  Romains  pour  empêcher  les  Vandales  d'y  pénétrer, 
en  407.  Ils  y  entrèrent  eux-mêmes  dans  la  fuite ,  prirent 
la  Ville  de  Trêve  du  tems  d'Honorius ,  mais  ils  furent 
forcés  à  repaffer  le  Rhein.  Ils  y  revinrent  fous  Valen- 
tinien III.  &  furent  repouflés  par  Aëtius  en  428. 
Enfin  ils  y  retournèrent  fous  leur  Roi  Méroùé  en  449, 
occupèrent  la  féconde  Germanie  ,  &  ils  y  furent  fouf- 
ferts  par  raport  au  péril  dont  l'Empire  étoit  menacé 
par  les  Huns.  Ils  le  fervirent  utilement  contre  eux,  & 
s'étendirent  après  la  mort  d'Aëtius,  dans  la  première  Bel- 
gique &  dans  la  première  Germanie.  Us  donnèrent  du 
fecours  à  Majorien  contre  lesVifigots,&  l'on  a  trouvé , 
dans  le  milieu  du  dernier  fiécle ,  auprès  de  Tournay  ,  le 
tombeau  de  Childeric  leur  Roi,  fils  de  Mcroùé. 

Childeric  mourut  en  481 ,  &  Clovis  fon  fils  lui  fuc- 
céda  à  l'âge  de  1 5  ans.  Siagrius  tenoit  alors  la  féconde 
Belgique,  &  tout  ce  qui  reftoit  de  l'Empire  Romain 
dans  ce  quartier  des  Gaules.  L'Empereur  Avitus  y  avoit 
placé  le  Patrice  ^gidius  pere  de  Siagrius ,  &  l'avoit 
fait  Maître  de  la  Milice  Romaine ,  pour  s'opofer  aux 
progrès  qu'y  faifoient  les  François.  Siagrius  après  la 
chute  de  l'Empire  tenoit  cePaïs  comme  Souverain. 

Clovis 
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Clovis  qui  «voit  toutes  les  qualités  des  Conquérans, 
«  qui  ne  cèdent  à  aucun  en  ambition  ,  forma  le  deffein 
de  s  emparer  de  ce  rertc  de  l'Empire ,  &  peut-être  déjà 
de  conquérir  les  Gau  es  entières.  11  réunit  dans  cette 

^l'f""         Ro,s  dB;F»«Ç0is  ,  &  tous  enfemble 
marchèrent  a  Sotllons ,  ou  Siagriusavoit  fixéfa  réfidence. 
Siagrius  aflembla  fes  troupes,  fut  à  la  rencontre  des. 
François  ,  &  leur  donna  bataille  ;  mais  if  la  perdit ,  &  : 
fut  réduit  a  fe  retirer  chez  les  Viligots  en  48c 

ViLSPH/ReVer  f°n  P^.'  & «gager les  Rois  des 
Vifigots  &  des  Bourguignons  *  s'unir  contre  les  Fran- 
çois, dont  la .  puiflànce  &  le  voilinage  étoient  à  craindre 
Ce  fut  ce  qui  détermina  Clovi,  à  ^demander  à  Alaric; 
Quiavoit  fuccedé  a  E  varie  fonpere  au  Royaume  des  V,! 
ligots.  Aranc jeune  Prince  &  courageux,  fut  chooué  de 
cette  demande,  qui  blefloit  le  droi?  des  'gens.  TSais  fon 
Confeil  lui  ayant  fait  aprehender  la  guerre  avec  une  Na- 
tion vicWufe, il  remit  Jïnfortun!  SiagriuTemre fes 
mains  des  Envoyés  de  Clovis,  qui  fui  fit  œuper  la  tète 
conquit  enfuite  fans  peine  &  dans  peu  de  tems  ,  tout  ce 
qui  reftoit  de  l'Empire  Romain  dans  les  Gaules ,  &  étenZ 
dit  fon  Royaume  jufques  aux  frontières  de  ceux  des  Vi- 
figots &  des  Bourguignons. 

Après  avoir  paffé  quelques  années  à  s'y  affermir  il 
epoufa  Clotilde.  L'on  a  v3  les»  motifs  de  ce  man-e  & 
peut-être  encore  que  Clovis  fe  perfuadoit  que  le? Gau 
lois  qu'il  avoit  nouvellement  fubjugués,  lui  obéiroienc 
plus  volontiers  quand  ils  le  verraient  marié  avec  une 
mncefle  de  la  même  Religion  qu'eux.  Grégoire  de 
Tours  nous  aprend  ,  que  Clotilde  obtint  du  Roi  fon 
ma?\S  .  P«rml,Iion  de  &ire  batifer  leurs  enfants ,  & 
qu  elfe  le  folhcitoit  fouyent  d'embrafTer  le  Chriftianifme- 

erreurs  dans  lefquelles 
il  avoit  ete  deve  ,  iJ  y  perfifta ,  jufqu'à  ce  qu'un  péril 
prelianc  1  obligea  de  recourir  au  Dieu  de  Clotilde  & 
lui  fit  cpnnoîtreque  ce  Dieu  étoitle  maître  des  Arrnée* 
ôcdu  fort  delà  guerçe. 
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J'ai  dit  qu'en  373  -,  fous  le4c.Confulatde  Valentinien 
&  de  VaJens,les  Allemans  épouvantés  de  voir.defcendre 
-dans  leurs  Pais  quatre-vingt  mille  Boarguignons-,  fe  re- 
tirèrent dans  la  Rhétie ,  d'où  ils  s'étendirent  dans  l'Hel  vé- 
tie,&que  les  Bourguignons  occupèrent  leur  place  lur 
le  bord  du  Rhein.Lorfque  ceux-ci  furent  entrés  dans  les 
Gaules  ,  &  que  ce  qui  en  reftoit  au-delà  du  R  hein,  eut 
été  défait  par  les  Huns  en  440,  les  Allemans  rentrèrent 
dans  leur  ancien  Pais  ,  fans  quitter  cependant  l'Helvétie 
♦ni  la  Rhétie,  car  ils  occupèrent  encore  dèflors  Tun&  lau- 
îtcebord  du  fleuvejfuivaat  ces  vers  de  Sidonius  Apollinaris. 

Mhenumque  ferox.Akmanne  bibebas 
diamants  ripts  ,  c£  utroque  fupetbus  in  agro^ 
Jtclcivis  vei  vifiot  erau 

NosvChartes  &  nos  Légendes,les  placent  encore  long- 
îtems  après  au- deçà  du  Rhein,  le  long  du  Mont-Jura ,  jus- 
qu'au Pais  d'Avanche  ou  Evcché  Ac  Laufane.  L'Auteur 
anonime  qui  a  écrit  dans  le  fixiéme  fiéele  la  Vie  <les 
Saints  Abbés  Romain  &  Lupicin ,  &  Grégoire  de  Tours, 
difent  que  ces  Saines  établirent  desMonafteres  xlans  le 
Mont-Jura  auprès  de  l'Allemagne,  &  que  du  tems  de 
:Saint  Oyan  troifiéme  Abbé  de  Condate ,  les  Allemans 
•empêchoient  par  leurs  incuriions  ,  qu'on  ne  pût  aller 
prendre  librement  du  felcoélile  dans  la  terre  des  Hériens, 
jqui  eft  Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  ce  'qui  les 
^upofe  voifins  de  ce  lieu,  &  Habitants  de  l'autre  coté-dn 
"Mont-Jura. 

Otte  Nation  formidable ,  qui  avoit  fi  louvent  fait 
trembler  l'Empire  Romai n ,  voyoit  d'un  œil  de  jaloufre  , 
les  François  établis  dans  les  Gaules.  Réibluë  de  les  ea 
chaiTer,  oc  d'occuper  le  Païs  qu'ils  y  tenoient , elle  des- 
cendit le  long  du  Rhein  ,  &  le  paflà ,  fuivant  l'opinion 
commune,  auprès  de  Cologne.  Clovis  attentif  aux  dé- 
marches des  Allemans  ,  alla  à  leur  rencontre,  $C  les  joi- 
gnit à  Zulpik  dans  le  Pais  de  Juliers.  Les  deux  Armées  ea 
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vinrent  aux  mains,  &  combattirent  au  commencement 
avec  un  acharnement  ôtune  valeur  égale;  mais  celle  de 
Glovis  ayant  commencé  à  plier  ,  ce  Prince  fe  vit  prefque 
au  moment  d'une  honteufe  défaite  &  d'une  ruine  entière. 

Ce  fut  dan»  cet  infant  critique  ,  qu'il  invoqua  tout 
haut  le  Dieu  des  Chrétiens ,  Ôc  qu'il  promit  de  fe  faire 
batifér;.  Animé  d'une  nouvelle  ardeur  après  cette  pro- 
meffe ,  il  réunit  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  ^ 
lui ,  chargea  les  ennemis ,  les  rompit  partout  où  il  les 
rencontra^  donna  le  tems  à  fes  troupes  ébranlées  dé  fe  ré-  *  Oreg.  Tur.  cap; 
tablir,  ôc  remporta  une  victoire  complette  ,*  dont  il  NuJtu^Êer 
fçut  b  ien  profiter  ;  car  il  palfa  le  Rhein ,  pourfui  vit  les  dé-  tom.  ». -; 
Bris  des  Âllemans  jufques  aux  Alpes  Rhétiques,&  les 
obligea  à  fe  foumettre  à  fa  domination ,  qui  s'étendit 
dèflors  dans  la  Germanie  tout  le  long  de  la  rive  droite 
du  Rhein ,  depuis  fon  embouchure  dans  la  mer  jufques 
auprès  de  fafource;  ce  qui  joint  aux  deux  Provinces 
Beïgiques&aux  deux  Germaniques  qu'il  poirédoit  dans 
les  Gaules ,  forma  le  plus  grand  Royaume  qu'il  y  eût  alors  - 
en  Europe. 

Le  Père  Bolandusfur  la  Vie  de  S.  Sigebert  ^  croit  que? 
cette  action  fe  palfe  auprès  de  Strasbourg ,  parce  que  les 
Hiftoriens  la  mettent  fur  les  bords  du  Rhein,  dont  Zul- 
pik  eft  éloigné  de  16  lieues  ,  &  que  Clovis  en  retournant 
paffapar  Toul.  11  n'eft  pas  probable  en  effet,  que  les»  Al- 
lemans aient  defeendu  jufqu'à  Cologne  au  travers  des 
Etats  de  Clovis ,  &  paffé  ce  grand  fleuve  dans  un  lieu  fort, 
éloigné  de  leur  Pais, où  ils  n'auroient  pas  pù  fe  retirer 
en  cas  de  défaite. 

Clovis  de  retour  de  cette  expédition,  aprir à  là  Reine 
Glotilde  qui  lui  étoit  venue*  à  la  rencontre,  laréfohition 
où  il  étoitde  fe  faire  Chrétien ,  &  qu'il  ne  diflferoit  l'exé  - 
cution du  vœu  qu'il  en  avoit  fait,  que  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  tenté  de  déterminer  fon  Peuple  à  fuivre  ion  exemple. 
Il  aflèmbla  donc  les  principaux  de  la  Nation  Françoifey 
ck  les  ayant  trouvés  difpofés  àembrafTer  îè*ChrifHanifme  , 
il  reçutle  Batêmeavec  une  partie  de  fes  Sujets,  par  les 
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mains  de  S.  Remi  Evêque  de  Rheims ,  que  Clotiïde 
avoir  envoyé  chercher  -en  fccret ,  pour  concerter  avec  lui 
les  moyens  de  parvenir  à  laconverfion  de  ion  mari.  Ainfi 
c'.eft  à  une  Princeflè  Bourguignone ,  que  nos  Rois  doi- 
vent en  partie  l'avantage  qu'ils  ont  detre  les  Fils  aînés  de 
i'Eglife.  Cette  action  mémorable  fe  pafla  en  495. 

Cependant  Godegefile  l'un  des  Rois  Bourguignons  , 
qui  portoit  une  fecrette  envie  à  Gondebaud.,  voyant  la 
puifiance  de  Clovis  confidérablement  augmentée  par  fa 
victoire  contre  les  Alieraans  ,  offrit  de  lui  payer  tribut 
•s'il  vouloit  lui  aider  aie  rendre  maître  des  Etats  de  foa 
frère.  Clovis  qui  n'avoit  pas  celle  d'être  politique  ÔC 
ambitieux ,  quand  il  s'étoit  fait  Chrétien ,  accepta  le 
parti  qui  lui  étoit  offert,  &  arma  puiflàmraent ,  fous 
prétexte  de  punir  une  révolte  des  Habitans  de  Verdun. 

Gondebaud  vit  bien  cjue  de  fi  grands  préparatifs  n'a- 
uraient pas  un  fi  petit  objet ,  &  que  l'orage  alloit  fondre 
£ur  lui.  Il  fe  prépara  à  s'en  mettre  à  couvert;  &  comme 
iJ  n'avoit  pas  le  moindre  foupçon  de^la  perfidie  de  foa 
frère ,  il  lui  donna  avis  d'un  péril  qu  il  croyoit  être  com- 
mun entre  eux.  Godegefile  voyant  que  fon  complot  rté- 
toit  pas  découvert ,  ÔC  que  le  iecret  dans  lequel  il  étoit 
encore  lui  fourniffoit  le  moyenne  perdre  plus  facile- 
ment fon  frère  ;  fit  femblant  d'être  allarraé  des  dé- 
marches de  Clovis,  leva  des  troupes^  les  joignit  à  celles 
de  fon  frère  ,  &  ils  marchèrent  enfemble  au-devant  du 
Roi  des  François. 

Hs  le  rencontrèrent  fur  la  rivière  d'Ouche  auprès  de 
Dijon  ,  &  ne  tardèrent  pas  à  donner  bataille.  Mais 
tandis  que  Gondebaud  fe  oéfendoit  contre  les  François 
qui  l'attaquoient  de  front,  le  perfide  Godegefile  le  prit 
en  flanc*  La  victoire  fut  aifée  à  remporter.  L'Armée  de 
Gondebaud  furprife ,  attaquée  de  toutes  parts ,  ÔC  par 
ceux  même  fur  qui  elle  comptoit ,  fe  mit  en  déroute  z 
Gondebaud  s'enfuit  à  l'autre  extrémité  de  fes  Etats,  juf- 
qu'en  Avignon  ^où  il  s'enferma  avec  ce  qu'il  put  raxnaP- 
ûr  de  fes  meilleures  troupes. 
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Clovis  le  pourfùivit,  pendant  que  Godegelrle  s'empa- 
roit  des  Places  de  fon  Royaume      mit  le  fie'ge  devant 
Avignon.  Les  Auteurs  François  difèro  qu'Aredius  Mi- 
nière de  Gondebaud  fortit  de  cette  Ville,  feignant  d'a- 
voir été  maltraité  par  fon  Maître,  &  qu'il  perfuada  à 
Clovis  de  lever  le  fiége ,  &  de  fe  contenter  d'un  tribut 
que  Gondebaud  lui  paicroit.  Cette  maneuvie  a  l'air  de 
celle  de  Sinon  inventée  par  les  Poètes  ,  mais  elle  n'eft 
pas  li  bien  ménagée.  Car  il  n'cit  pas  probable  que  Clovis 
ait  donné  fi  légèrement  fa  confiance  au  Mini/tre  de  fou 
ennemi ,  qu'il  ait  manqué  de  propos  délibéré  au  traité 
qu'il  avoit  fait  avec  Godegelile  ,  &  qu'il  l'ait  abandonné, 
comme  il  le  fit  volontairement,  &  avec  des  troupes  confi- 
derablesau'il  lui  avoit  données,  au  refïèntiment  de  Gon- 
debaud. il  eft  bien  plus  vrai-fernblable  que  Ja  Place  étant 
forte,  bien  munie,  oc  défendue  par  fon  Roi ,  Clovis  défet 
peradela  prendre;  &  qu'il  vit  armés  contre  lui,  les  Rois 
des  Gots  d'Italie  &  des  ôaules,  au  voilînage  defquels  Gon- 
debaud l'avoit  attiré  par  une  fine  politique ,  pour  leur 
donner  de  la  crainte  &  de  la  défiance. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Clovis  content  des  dépouilles  que* 
Tes  Soldats  avoient  enlevées  dans  le  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  fe  retira  dans  fes  Etats  ■;  &  Gondebaud  loin  de 
lui  payer  tribut  (  car  les  mêmes  Auteurs  qui  difent 
qu'if  s'étoit  fournis  à  le  lui  payer  ,  ajoutent  qu'il  n'en 
voulut  plus  entendre  parler  )  marcha  contre  Gode- 
gefile  qui  s'étoit  emparé  de  Vienne,  &  s'y  étoit  enfermé 
avec  les  Sujets  les  plus  affidés  &  cinq  mille  François. 

Gondebaud  l'y  afïiégea  &  comme  on  avoit  mis  dehors 
les  bouches  inutiles-,  un  Artifan  qui  étoit  du  nombre  & 
qui  connoifïbit  les  idûës  des  Aqueducs  de  la  Ville,  parce 
qu'il  étoit  un  de  ceux  qui  en  avoient  foin  ;  enfeigna  un 
moyen  facile  pour  furprendre  Vienne,  en  entrant  par  ces 
Aqueducs.  Gondebaud  en  profita.  Il  introduifit  fecrette- 
ment  par  cette  voie,  un  bon  nombre  de  troupes,  qui  for- 
cèrent les  portes  &  les  ouvrirent  à  l'Armée.  Ce  ne  fut 
plus  après  cela,  qu'un  mafTacre  des  Partions  de  Godege- 
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file,  qui  fut  tué  lui-même  dans  une  Eglife  où  il s'étoit 
retiré.  Les  François  qu'il  avoit  avec  Iui,furent  les  feuls 
qui  fe  défendirent.  Gondebaud  mit  ordre  qu'on  ne  les 
accabla  pas  ;  &  les  ayant  pris  à  difcrétion,  au  lieu  de  les 
renvoyer  à  Clovis,  comme  il  auroit  fait  s'ils  avaient  fait 
un  traité  peu  de  tems  auparavant,  il  les  livra  au  Roi  des, 
Vifigots  :  ce  qui  marque  encore  qu'ils  étoient  d'intelli- 
gence ,  comme  je  l'ai  dit.  Ces  choies  fe  pafleïent  en  499 
ou  500. 

Od«oua.od  Procope  de  Géfarée  en  Paleftine  qui  a  écrit  dans  le 
fpui,  fîécle  fuivant ,  dit  (ÔC  ce  fait  a  été  adopté  par  quelques- 

uns  de  nos  Hiftoriens  modernes)  que  Théodoric  Roi 
des  Gots  en  Italie  &  Clovis  Roi  des  François  ,  étoient. 
convenus  de  conquérir  le  Royaume  de  Bourgogne ,  &. 
de  le  partager,  fous  peine  d'une  fomme  d'argent  contre 
celui  dont  les  troupes  ne  fe  trouveroient  pas  à  point  nom- 
mé au  rendez-vous  *  qu'en  exécution  de  ce  traité,  Clovis 
entra  dans  le  Royaume  ;  mais  que  Théodoric  donna', 
ordre  à  fes  Généraux  de  relier  fur  la  frontière,  &  d'y 
attendre  le  fucçès  de  là  guerre ,  pour  prendre  part  aux 
dépouilles  fi  elle  était  heureufe  ,  en  payant  la  dédite,  ôc 
s'en  retourner  fi  elle  ne  l'étoit  pas  ;  que  les  François, 
combattirent  feuls  ,  &  que  là  victoire.  leur  fbt  long-téms. 
difputée  ;  mais  qu'ayant  enfin  mis  les  Bourguignons  en 
fuite ,  les. Gots  parurent  pour  demander  leur  part  des 
conquêtes ,  s'excuféfent  fur  la  difficulté  de?  chemins  de' 
n'être  pas  venus  à  tems  ,  &  payèrent  la  peine  dont  or» 
étoit  convenu  ;  que  les  François  fè  plaignirent  dé  ce  qu'ils 
avoient  été  abandonnés  par  des  Alliés ,  &  qu'ils  ne  IailV 
férent  pas  de  leur  faire  part  du  Royaume  de  Bourgogne^ 
qui  fut  divifé  entre  eux  &  les  Gots.  Procope  loue  en- 
fuite  la  prudence  de  Théodoric ,  d'avoir  fçû,  fans  hafar- 
der  la  vie  de  fes  Soldats  &  pour  une  Comme  d'argent 
acquérir  la  moitié  d'un  grand  Rbyaume. 

te  récit  n'a  rien  dè  vrai,  ni  de  vrai-fèmbïable.  II  im- 
pute un  procédé  indigne  à  Théodoric,  qui  étoit  cepen- 
dant un  grand  Roi,  ami  de  l'équité,  allié  au  Roi  de  Bour-î 
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^gogne,  &  intereiré  à  le  foutenir  contre  les  François  , 
dont  lapuilïance  étoit  la  feule  qu'il  eue  à  redouter.Clovis 
-étoit  trop  fier,pour  faire  part  d'une  conquête  qui  (91  con- 
venoit  fi  fort,  à  un  Roi  qui  1  auroit  trompé.  Aucun  Hilto- 
rien  François  ancien,  ne  parle  de  ce  fait.  Tous  avouent 
au  contraire,  qu'après  la  levée  du  fidge  d'Avignon,  Gon- 
debaud  relia  paifible  pollclfeur  de  fes  Etats.  Il  eil  certain 
«Tailleurs  qu'il  en  joiiit  jufqu  a  fa  mort,  &  qu'ils  pafTé- 
rent  entiers  à  Sigifmond  Ion  fils. 

La  puiflànce  des  Vifigots  dans  les  Gaules ,  étoit  celle 
qui  fauoit  le  plus  d'ombrage  à  Clovis ,  parce  qu'elle  étoit 
la  plus  grande.  Il  avoit  dès  long-tcras  forme  le  delîein 
de  l'abattre.  Il  vit  bien  qu'ils  feraient  toujours  prêts  à 
Tecourir  le  Roi  de  Bourgogne,  &  empecheroient  qu'il  ne 
fut  opprimé.  C'eft  pourquoi  il  réfolut  de  les  attaquer , 
pendant  que  les  Bourguignons  encore  afîbiblis  &  inti- 
midés par  leurs  dernières  pertes ,  ne  ieroient  pas  en  état 
-de  leur  donner  du  Recours.  Il  4çut  même  les  engager 
dans  fon  parti. 

Il  ne  faut  pas  de  grands  prétextes  aux  Conquérons* 
pour  déclarer  la  guerre.  Aulîi  Clovis  n'en  attendit  pas 
pour  la  faire  aux  Vifigots.  Il  leur  chercha  querelle  fur  ce 
qu'ils  étoient  Ariens  ,  &  il  prétendit  que  leur  Roi  avoit 
tenu  des  difeours  défobligeants  de  lui.  Ces  raifons  paru- 
rent fi  foibles  à  Théodoric  Roi  des  Gots  en  Italie  , 
qu'il  ne  kdiflimula  pas  à  Clovis,  dans  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  pour  le  dilfuader  de  cène  entreprise,*  &  l'en-  # 
gager  à  s'en  remettre  à  des  amis  communs,pour  le  régie-  »o/™^77 
ment  de  fes  difficultés  avec  Alaric.  Il  invita  aulïi  Gon-  ""f"  *»edwcrit>tit 
debaud  de  s'unir  avec  lui,pour  accommoder  le  différend  Aif^ofii, Tn  fîhZ 

de  Ces  deUX  Roi*.  dttriffimum  vclirh 

Alaric  v  confentit*  Mais  le  parti  de  Clovis  étoit  pris,  £*j^£m^w 
&  il  vouloit  fe  rendre  maître  des  Gaules.  *  Il  alfembla 
donc  fes  troupes,  &  marcha  contre  les  Vilîgots.  Les  deux  rjSSum 
Armées  fe  rencontrèrent  auprès  de  Poitiers,  &  le  fuccès  yjj,.  chron. 
de  la  bataille  fut  douteux  pendant  quelque  tems.  L'on 
dit  que  les  deux  Rois  s'étant  rencontrés,  comme  ils  fe 
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haïflbient  mutuellement ,  il  fe  fit  entre  eux  un  combat 
fingulier  &  furieux ,  &  qu'Alaric  ayant  été  renverfé  de 
deffùsjbn  cheval,  Clovis  lui  porta  un  coup  dont  il  ex- 
pira fur  Te  champ.  îl  eft  certain  qu'Alaric  perdit  la  vie 
dans  cette  oecafion ,  que  fon  Armée  fut  mife  en  déroute, 
&  que  les  François  fe  rendirent  maîtres  de  Touloufe  , 
Bordeaux  &  Angpufême  dans  la  même  année  ,  qui  fut 
celle  de  C07* 

Jcm^Hutiovimt  l^dore  de  Seviîle  ,dit  que  les  Bourguignons  fervirent 
Wraniorum  Prm-  Clovis  dans  cette  bataille.*  11  ajoute,  que  tes  Vifigots  des 
upi OaULtregnum  Gaules  ayant  élevé  far  le  Trône  Gifàlaric  fils  d' Alaric 
£;^j7/»i"Sri"  &  d  une  concubine,  Gondebaud  le  défit,  le  réduifit  à  fe 
tiantibut ,  Mium  retirer  à  Barcelonne ,  &  s'empara  de  Narbonne.  "f 
^wYumulfiht  °ip-  Alaric  avoit  aufïi  un  fils  encore  enfant,  de  fon  mariage 
fumpojtremumrt.  avec  la  fille  de  Théodoric.  On  le  conduifit  en  Efpagne, 
gf?  afttltPta~%  dont  les  Vifigots  polTédoient  une  grande  partie.  Son 
cit.  l(td.  ayeui  touche  de  fon  infortune ,  y  envoya  un  de  les  Capi- 

mneubmd ""âLrict  **mts  >  Pour  prendre  foin  de  lui  &  lui  fervir  de  tuteur. 
fHius,Nark>n*Prin-  H  fit  enfuite  paffer  des  troupes  dans  les  Gaules  ,  pour 
'Tt^^dtm"'  ^uver  ce  **on  P0111*0^  du  débris  de  fon  Royaume.  II 
vitas^àOwtdZ^'o  recouvra  Marfeille  &  Toulon-,  fît  lever  le  fîége  de  Car- 
Burjpmdionum  r«-  caflbnne,  &  celui  d'Arles.  II  y  eut  un  gran<i  combat  de- 
VumZluo  fïïFdil  vant  cztte:  dernière  Ville,  où  les  Afiiégeans  perdirent 
d*core ,  &  com  trente  mille  hommes.  L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Céfàire , 
^aJudtocin^  dit  que  ce  fiége  fe  faifbit  par  les  François  &  par  les 
HtmficoMtuiètJfid.  Bourguignons.  Grégoire  de  Tours  fait  aulîî  entendre  , 
que  Théodoric  s'empara  d'Avignon  &  des  forterefïès 
que  Gondebaud  avoit  (ur  la  Durance» 

Enfin  la  paix  le  fit.  La  Provence  &  le  Languedoc  res- 
tèrent à  Théodoric  ,  qui  garda  ces  Provinces  fous  fon 
nom ,  pour  qu'elles  fuflent  à  couvert  par  fon  autorité, 
des  nouvelles  invafions  des  voifins,  fur  les  biens  d'un  Roi 
pupiHe.  Les  François  retinrent  les  autres  conquêtes ,  ÔC 
k  Roi  de  Bourgogne  rendit  les  Places  dont  il  s'étoit  em- 
paré. 

Peu  de  tems  après,  Clovis  fubjugua  îa  Bretagne.  C'eft 
ï ancienne  Armorique  r  dans  laquelle  il  s'étoit  établi  un 
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petit  Royaume  fous  le  Tyran  Maxime.  Cet  Etat  s'étoit 
maintenu  par  Ton  attachement  aux  Romains  ,  &  parce 
qu'il  étoit  éloigné  des  frontières  des  Barbares  &  des 
Provinces  qu'ils  occupèrent  d'abord  dans  les  Gaules. 

Il  y  avoit  plufieurs  Rois  François  dans  les  Etats  de 
Clovis  qui  lui  donnoient  de  l'ombrage  ,  parce  qu'ils 
êtoient  intere(fés  à  empêcher  qu'il  ne  devînt  alfèz  puif- 
font  pour  les  oprimer.  Il  les  fit  tuer,  en  tua  quelques- 
uns  de  fa  propre  main  ,  &  fe  fit  élire  en  leur  place.  *  i^f^uit. 
Seul  maître  d'un  grand  Royaume  après  ces  exécutions , 
&  avide  de  conquêtes,  il  eft  à. croire  qu'il  les  aurait 
poufîi'es  plus  loin*  Mais  il  mourut  en  51 1,  à  l'âge  de  45 
ans ,  ou  fuivant  quelques-Auteurs  en  5 14,*  ÔC  laifla  quatre  *Vià.  Nau  Bhir. 
fils  :  Thierri  qu'il  avoit  eu  avant  fon  mariage  avec  la  ** Cme'  * AureU 
PrincelTe  deBourgogne,Clodomir,Childebert  oc  Clotaire, 
nés  de  ce  mariage. 

Ils  partagèrent  entre  eux  le  Royaume  de  leur  père. 
Thierri  eut  toutes  les  frontières  au-deçà  &  au  -  delà  du 
Rhein,même  du  côté  des  Gots&des  Bourguignons; 
parce  qu'on  crut  qu'étant  l'aîné,  &  qu'ayant  déjà  donné 
des  preuves  de  fa  capacité  &  de  fa  valeur,  il  étoit  le  plus 
en  état  de  les  défendre.  Ce  fut  ce  qu'on  apella  dèflors  le 
Royaume  d'Auftrafie,dont  Thierri  établit  le  Siégea  Metz. 
Le  relie  du  Royaume  fut  partagé  entre  les  trois  fils  de 
Clotilde.  Clodomir  fut  apellé  Roi  d'Orléans ,  Childebert 
de  Paris ,  &  Clotaire  de  Soi  lions. 

Les  Gaules  refpirérent  pendant  quelques  années  après  * 
la  mort  de  Clovis ,  &  elles  auraient  été  long-tems  tran- 
quiles  ,  fi  fes  fils  n'a  voient  pas  hérité  de  fon  ambition 
aufïi  bien  que  de  Tes  Etats, 

CependantjGondebaud ,  dès  qu'il  fut  feul  Roi  des  Bour- 
guignons, fongea  à  policer  fon  Etat  par  de  bonnes  Lois. 
Il  fut  porté  à  les  faire  ,  comme  il  le  dit  dans  leur  préam- 
bule ,  par  l'amour  de  la  jultice ,  qui  efi:  agréable  à  Dieu 
&  qui  fait  la  véritable  grandeur  des  Rois.  *  Il  les  fit  dans  p  J^$£$m 
des  afïèmblées  des  Grands  &  des  Juges  de  (on  Royaume,  Cit»r.&9otejiaste. 
eommuni  trafiatu ,  Ôc  il  ordonna  qu  elles  feraient  obfer-  TiT^Hmï"' 
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wies,  dans  toutes  les  affaires  paflees  ,  pi  éfentes  &  futures, 
pourvu  toutesfoig  qu  elles  ne  ftifleat  pas  encore  décidées 
par  un  jugement  définitif ,  voulant  que  dam  les  cas  qui 
«efe  trouveraient  pas  décidés  par  les  Lois  ,  on  recourut. 
Àlui  pour  en  avoir  la  décifîon  &  la  règle. 

Comme  tes  Sujets  étoient  en  partie  Gaulois  8c  -en  par- 
de  Bourguignons^ H  donna  ouconferva  à  chacun  des 
juges  de  (à  Nation,  qui  les  dévoient  juger  fui  vant  leurs 
Loi*  particulières.  L'on  voit  qu'il  s  etoit  propofé  de 
faire  recueillir  les  Lois  Romaines  qui  étoient  en  ufage, 
pour  que  les  Juges  Romains  ne  puirent  pas  s  excufer  fur 
*faffr*#»«M  ce  qu'ils  les  ignoraient.  *  Mais  il  ne  le  fit  pas  ,  ou  cet 
ttommii  Légat*  ouvrage  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous.Cependant  il  y  a  quel- 
^^rZl^X  ques-unes  des  Lois  de  Gondebaud,  qui  dévoient  auflï 
*xj»fitw**m  le-  fervir  de  règle  aux  Romains, 

£um  f*™  *1**-  11  déclara  digne  de  mort,tout  Juge  qui  fe  laifTeroit  cor- 
dât, lenaverint  or-  °.  ^  A    ,  J  *->    /J.  _ 

*efti*ot iutperig-  rompre,  ou  qui  auroir  reçu  des  prelens  des  Parues  , 
vorMtmnfenuUus.  m£me  après  avoir  jugé  ,  &  quand  il  auroit  décidé  la 
«caufe  fuivant  les  Lois.  H  défendit  de  tenter  de  les  féduire 
par  des  gratifications  &  des  foMicitations,&  étendit  cette 
défenfe  aux  follicitations  qui  fc  feraient  à  la  Perfonne 
Royale  ou  à  fon Confeil*  11  impofa  la  peine  de  30  fols 
ijr^^bSc.  romains^  à  ceux  qui  par  négligence  ou  inadvertance,  ne 
sisfUbregno  mipo  jugeraientpas  fuivant  les  Lois;  &  régla  cependant  des 
-^îîfi^îiïîl*  •  v**1  fportules,  que  lesGreffiers  pouroient  exiger  à  proportioa 
de  l'importance  de  la  caufe,  mais  qui  nepaireroientpoint 
la  troifie/ne  partie  du^fol  romain. 

11  fixa  le  rems  de  Tabfence  des  Juges,  impofa  la  peine 
-de  12  fols  à  ceux  qui  n'auroient  pas  décidé  les  procès 
qui  étoient  en  état,  après  en  avoir  été  requis  trois  fois  ; 
-oc  défendit  fous  ia  même  peine  ,  de  fe  plaindre  du  déni 
de  juftice  ,  avant  que  d'avoir  fait  les  trois  fommations. 
îl  ordonna  le  talion ,  contre  ceux  qui  aceuferoient  les 
Juges  de  s'être  lauTés  corrompre,  quand  ils  ne  pouroient 
pas  les  en  convaincre. 

Il  confirma  les  donations  de  fes  Prédéceflèurs ,  6c  les 
partages  qu'on  avoir  précédemment  faits  avec  les  Habi- 
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mnts  duPàïs,*  titre  «Thofpitalité  ou  autrement  ;.déda- 
Bant  néanmoins,  qu'à  l'avenir  les  Bourguignons  qui  n'au- 
roient  pas  encore  été-pourvûs  em  l'une  ou  l'autre  de  ces. 
manières  y  ne  pouroient  plus  prétendre x^ue  la  moitié  des- 
efdaves  ou  des  terres;  &  que  ceux  qui  croiroient  avoir 
mérité  quelques  libéralités  r  feroient  certifier  leurs  fer- 
vices  par  les  Comtes  aufquels  ils  étoient  fournis.  Il  enjoi- 
gnit à*  fbnConfeil,  d'examiner  attentivement  ces  de- 
mandes ,  &  de  voir  s'il  étoit  jufte  d'y  déférer. 

Il  défendit  aux  Bourguignons  de  vendre  leurs  fbndsy. 
k  moins  qurils  n'en  euflent  de  fuffifants  d'ailleurs;  &  vou- 
lut que  quand  ils  les  vendraient, les  Romains  leurs  hôtes, 
fjflent  préférés  aux  Etrangers. 

I!  ordonna  de  refpe&er  l'Eghfe  &  les  Ecclëfiaftiquesr 
&  de  conferver  leurs  droits.  Il  recommanda  l'hofpirafité 
aux  Bourguignons  &  aux  Romains ,  &  la  fit  confifter  à 
donner  le  feu  &  le  couvert  ;  ftatuant  des  amandes  contre." 
«eux  qui  là  refuferoient,  &  en  particulier  contre  les* 
Bourguignons,  qui  pour  s'en  défendre,  montreraient  auxi 
étrangers  lès  maifons  des  Romains,  pour  qu'ils  y  allaf- 
fent  fcloger.  H  ordonna  cependant  à  ceux  qui  les  rece^ 
▼roient,s'ils  étoient  inconnus,d*en  avertir  le  Juge  du  lieu.- 
H  défendit  d'attenter  à  la  liberté  des  étrangers  qui  vien- 
draient s'établir  dans  fon  Royaume ,  &  permit  d'y  rece-i 
voir  les  Gots  qui  auraient  été  faits  efclaves  par  les  Fran- 
chis. Cet  article  marque  la  bonne  intelligence  qui  ré* 

roit  au  tems  que  ces  Lois  furent  faites ,  entre  les  Gots 
les  Bourguignons  ;  &  que  ceux-ci  ne  ménageaient  pas 
lés  François,  bien  loin  aêtre  leurs  tributaires-,  comme: 
quelques  Auteurs  l'ont  prétendu. 

Il  enjoignit  aux  Communautés  de  fournir  aux  Envoyés 
des  Princes  ëc  des  Peuples,  les  logements  &  les  aliments  - 
pour  eux  5c  pour  leurs  équipages ,  dans  les  lieux  où  ils  • 
pafleroient.  .Et  cependant  il  y  avoir  quelqu'un  qui  eut 
reçû  des  bienfaits  confiderables  du  Prince ,  il  le  chargea- 
de  leur  fournir  gratukemem  le  logement  &  les  aliments . 
pour  une  nuit.- 

LIij; 
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ÏI  accorda  à  tous  £es  Sujets  qui  n'auroient  pas  des  "bot8 
»en  propre,  le  libre  ufage  des  arbres  gitans  daas  les  bois 
<d'autrui,&  de  ceux  qui  ne  portaient  point  'defruits.  Il  per" 
xait  aux  communiers  dans  les  forêts  ,  d'extirper  les  boi$ 
^our  les  réduire  en  culture,  à  charge  de  dédommager  les 
copropriétaires  ;  Ôcrégla  le  prix  des  denrées  ,  viandes  ÔC 
volailles  dont  on  ufoit  ordinairement. 

Une  plus  grande  énumération  de  ces  Lois,  pouroit  pa- 
loître  hors  de  fa  place.  L'on  finira  donc  ce  qui  les  con- 
cerne ,  -en  obfervanr .  qu'elles  font  d'un  ftile  afïèz  bon 
pour  le  teras-,  claires  &  intelligibles  ;  qu'elles  font  la  four- 
ce  de  beaucoup  d'ufages  qui  fubûûent  encore  parmi  nous, 
3c  qu'elles  contiennent  un  détail  qui  lai/îbit  peu  de  doute 
fur  chaque  affaire  ;  le  Légiiîateur  s'étant  particulièrement 
«attaché  ,  à  découvrir  ôt  punir  les  fraudes ,  réprimer  ÔÇ 
prévenir  J es  querelles, les  ufurpations tes  larcins ,  qui 
ctoient  alors  les  caufes  ordinaires  des  difficultés.  , 

Les  peines  des  crimes  &  «délits  y  font  ordinaire- 
ment pécuniaires ,  ôc  quelquesfbis  de  la  perte  d'un  mem- 
bre ou  de  \*>  vie  »  mais  toujours  proportionnées.  Il  etoit 
défendu  de(pronpncer  des  -amendes,  en  faveur  du  nTc$ 
hors  des  cas  pour  lefquels  elles  étoient  Hatuées ,  «&  plus 
confiderables  qu'elles  n'avoient  été  réglées.  L'on  rejetta 
auffi  les  Gonfifcations  des  biens  du  .criminel  ;  pour  xque  , 
dit  la  Loi  ,1e  même  aime  qui  avoir  déjà  été  puni  dans 
Japerfonne  de  celui,  qui  l'avoir  commis  ,  ne  le  fut  pas 
-encore  dans  celle  de  fes  héritiers  innocents  de  la  faute. 

.  Les  peines  prononcées  en  argent ,  font  réglées  par  fols 
l'omains^  &  ce  fol  r  evenoit  à  notre  écu  d'or ,  dont  40 
font  le  marc  ,  &  72  la  -  livre  romaine.  Il  y  a  un  article 
«dans  .ces  Lois,  qui  ordonne  4e  recevoir  dans  le  com- 
merce toutes  les  monnoies  qui  fèrqnt  de  poids ,  à  l'excep- 
*ion  de  celles  de  Valentinien  ,  de  Genève, des  Gots  & 
des  Ardariçains  9  qui  étpient  aparemment  des  efpèces 
altérées.         ^  k  !•  7  ■ 

L'on  voit  par  plufieurs  textes  ,  qu'on  y  a  inféré  des 
Lois  anciennes,  dont  quelques-unes  avoient  déjà  peut- 


Digitized  by  Google 


£5*  du<  premier  Royaume  de  Bourgogne.  269 

être  été  faites  dans  ks'Malbergues  ou  atfemblées  de  la 
Nation,lorfqu'elle  habitoit  encore  au-delà  du  Rhein.  Ainfi 
Godefroy  n'apas  euraifon  d'avancer  qu'elles  avoient  été 
portées  à  Genève  ,  fur  un  fragment  qu'on  a  trouve  d'une 
Loi  drelfée  dans  cette  Ville.  Il  eft  eertain  d'ailleurs  qu'elles 
ont  été  pabliées  à  Lyon  -,  puifqu'clles  en  font  datées  à  la 
tête,  du  4  des  Kal.  d'Avril ,  après  avoir  été  rédigées  dans 
uneafîèmblée  tenue  au  Château  d'Ambérieu  qui  ell  dans" 
les  Dombes,  le  3  des  Nones  de  Septembre ,  fous  le  Con- 
sulat d'Avienus,  qui  revient  à  l'an  501  ou  502,  car  il  y  a 
eu  un  Avienus  Conful  dans  chacune  de  ces  années. 
La  date  d'Ambérieu  fe  trouve  après  le  quarante-deuxiè- 
me titre  i  &  chaque  titre  eft  compofé  de  plufieurs  para- 
graphes. L'on  voit  enfuite  trois  titres  rédigés  à  Lyon,  le 
$  des  Kalendes  de  Juin ,  fous  le  Confulat  d'Avienus.  Les 
troi6  titres  fui vants, font  datésdu4  des  Kalendes  d'Avril 
fous  le  Confulat  d'Agapit.  Mais  il  faut  que  les  Copiftes 
aient  altéré  te  nom  du  Conful ,  ou  que  Marius  fe  foit 
trompé  dans  fa  Chronique  ,  où  il  met  la  mort  de  Gon- 
debaud  fous  l'an  516  ;  car  Agapit  ne  fut  Conful  qu'en 
5 17.  Cependant  tous  les  titres  qui  fuivent  en  grand  nom- 
bre, paroifîènt  faits  fous  Gondebaud  même.  11  y  en  a 
plufieurs  qui  contiennent  des  Jugements  qu'il  a  rendus 
fur  des  cas  douteux,  &  qu'il  donne  pour  Lois  à  l'avenir; 
&  le  titre  89  eft  certainement  de  lui ,  puifque  c'eft  une 
Ordonnance  qu'il  adrelfe  à  fes  Juges.  Guaacbaldus  Rex 
Burgundionum  »  omnibus  Comittbus  ,  &c 

Après  ces  quatre-vingt-neuf  titres ,  on  trouve  un  pre- 
mier fuplément  de  vingt  titres,  &  un  fécond  d'un  titre 
compofé  de  13  paragraphes,  fans  date  du  tems  ni  du  lieu, 
mais  qui  paroinent  de  même  main  &  du  même  Roi.  On 
a  nomme  dans  la  fuite  tout  ce  Corps  de  Droit ,  la  Loi 
Gombette,  &  les  Peuples  qui  y  étoient  fournis ,  ont  été 
apellés  Gondebaldiens  dans  quelques  Auteurs  anciens.  *  *  CaP 
Agobard  Archevêque  de  Lyon  ,  en  obtint  l'abolition  de  ^  4 
Louis  le  Débonnaire,  fous  prétexte  qu'elle  préféroit  la 
preuve  qui  fe  faifoitpar  le  duel,  à  toutes  les  autres.  Cette 
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preuve  étoit  communément  admife  dans  tes.  autres  Lois 
des  Barbares,  mais  il  n'y  en  a  point  qui  lui  donne  plus, 
de  faveur  que  celle  de  Gondebaud. 

Ce  Prince  avoit  ordinairement  des  Maiifrxes,  cens, 
éclaires  ÔC  de  probité,  en  qui  il  prenoit  confiance.  L'Hit 
toire  nomme  entr'autres,  les  Comtes  Litorius  ôc  Arédius^ 
&  Tes  Lois  nous  aprennenc  quels  étaient  les  autres  OffK 
ciers  dont  il  fe  fervoit  pour  1  adminiftration  de  lajulucè- 
C'eft  quand  il  défend  de  prendre  aucun  préfent  des  Par* 
des  ,  &  qu'il  dit  ;  Sciant  ttaque  Optimales,  Comités,  Con- 
filiarih  Domeftta,  &  Majores  Domus  noftrœ  ;  Cancellarii  + 
&  tant  Butgundiones  quam  Romani,  Ctvitatum  am  Pago- 
rum  Comités  r  vel  Judices  députât*  omnss  *  etiam  militais 
Us  }  nihil  fe  de  eau  fis  accepturos  »  ÔCc.  Par  les  noms  géné- 
raux $  Optimales  &  de  Comités,  il  entend  parler  des  Cour- 
tifans  ÔC  des  Grands  de  fa  Cour,  dont  il  veut  éviter  les» 
follicitations  dans  les  affaires  de  Ju(lice,ou  qu'il  prétend 
«mpêcher  de  fe  lailTer  féduire  dans  celles  dont  ils  feront 
chargés.  11  y  avoit  aulfi  dans  ces  anciens  tems,des  Officiers 
principaux  qui  portoient  le  nom  de  Comtes  du  Palais, 
qui  étoient  IesAfTelfeurs  des  Rois, quand  ilsconnoiflbienc 
des  affaires  d'importance  ,  ÔC  de  l'apel  dés  Jugements 
rendus  par  les  Comtes  Provinciaux..  Ce  font  ceux  qui 
font  nommés  Confeillers  du  Roi  dans  les  Lois  des  Bout- 
guignons. 

Les  Gardes  du  Corps  des  Empereurs  étoient  apellés 
Domefhques,  ôcles  Grands  Officiers  de  l'Empire  avoient 
au! fi  des  Gardes  (bus  ce  titre.  Ce  fut  à  la  fuite  un  nom 
de  Charge  ÔC  de  Dignité,  lorfque  les  Empereurs  choifi- 
rent  de  leurs  Gardes ,  pour  remplir  dè  grands  Emplois. 
Sous  les  Rois  Barbares ,  l'on  apella  Domettiques ,  ceux  à 
qui  le  Prince  avoit  confié  le  foin  de  (a  Famille ,  de  fes 
Palais  ôc  de  (es  Domaines;  ôc  lfon  voit  par  les  anciennes 
Chartes,,  qu'ils  furent  fouvênt  envoyés  dans  les  Provin- 
ces, pour  lés  gouverner  ÔC  pour  y  adminiftrer  la  Juftice. 

Les  Majordomes  avoient  la  Surintendance  des  Servi- 
teurs attachés  à  la  perfonne  du  Prince,  ÔC  ils  étoient  les 
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Mûtrcs  d'Hôtel  de  là  Maifon.  Ce  font  eux  qu'on  apeTIt 
dans  la  fuite,  les  Maires  du  Palais  fous  les  Kois  François 
•de  la  première  race,  dont  l'autorité  devint  fi  grande  * 
qu'ils  ne  lailférent  à  leurs  maîtres  que  le  nom  de  Rois; 
ce  qui  donna  lieu  à  la  Nation  de  s'arroger  le  droit  de 
les  élire.  L'adrelïè  qui  eu:  faite  aux  Majordomes  des  Lois 
Bourguignones,  fupofe  qu'ils  avoient  aufli-bien  que  les 
Domcftiques ,  une  Juridiction  ordinaire  ou  déléguée. 

Les  Chanceliers  raportoient  les  Requêtes  au  Prince , 
rédigeoient  fes  décihons  &  les  feelloient  de  fon  fceaiu 
Ceft  ce  que  les  Romains  apelloient,  Référendaires.  Mais 
les  Juges  ordinaires  dans  le  Royaume  de  Bourgogne , 
étoient  les  Comtes  des  Villes  &  des  Contrées.  Ctvtta* 
tum  &  PagoTum  Comités.  Bcfançon  qui  étoit  une  Cité, 
«voit  (on  Comte.  Les  Annales  de  S.  Bertin ,  nos  Chro- 
niques, nos  Chartes  &  nos  Légendes,  ont  confervé  le  fou- 
venir  de  quatre  Contrées  ou  Païs  qui  avoient  auflî  leurs 
Comtes  particuliers.  L'un  à  l'orient  de  Befançon  qu'on 
apelloit  ie  Comté  de  Varafque  ;  Fautre  au  couchant, 
nommé  le  Comté  d'Amaous;  le  troifiéme  au  midi ,  qui 
eft  le  Comté  de  Scoding  ;  &  le  quatrième  au  fepten- 
<rion,apelIé Comté  des  Portiftens. 

Les  Romains  n'avoient  que  des  Comtes  Militaires,  qui 
commandaient  dans  les  Armées;  mais  nos  Rois  donnè- 
rent ce  titre  aux  Seigneurs  qu'ils  prépoférent  au  gouver- 
nement des  Cités  ou  grandes  Villes ,  &  des  Contrées.  Ils 
y  rendoient  la  Juflice,  conduifoient  à  la  guerre  les  Sol- 
dats de  leurs  Départements ,  &  veilloient  à  l'adminiftra- 
Ûondes  Domaines  que  k  Souverain  s'étoit  réfervésdans 
le  partage  des  terres.  Il  eft  fouvont  parlé  de  ces  Domai- 
nes dans  les  Lois  de  Condebaud  ,  ce  elles  font  frcnées 
par  trente-deux  Comtes ,  qui  promirent  de  les  obier- 
ver. 

Ces  Lois  font  auffi  mention  des  Juges  délégués  ,  qui 
n'avoient  point  de  Juridi&ion  ordinaire  ,  oc  qui  ne 
connoiffoient  que  des  aflàires  particulières  qui  leurs 
étoient  attribuées.  La  délégation  des  uns  ,  venoit  du 
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Roi  ;  Se  y  paraît  qu'il  y  en  avoit  dans  les  Armées ,  pour 
juger  les  différends  des  Soldats  &  les  délits  militaires. 
Ce  font  ceux  que  les  Lois  de  Gondebaud,  nomment 
Judices  deputati  militantes  ;  les  autres  tiroient  leur  Juri- 
diction des  Comtes  qui  leur  commettoient  Firiftxuc- 
tion ,  &  quelquesfois  le  jugement  de  certaines  affai- 
res. C'efl:  ae  là  que  font  venus  les  Viguiers  &  les  Vi- 
comtes, j 

Ces  Officiers  avoient  fous  eux  des  Greffiers  ,  apellés 
Notaires  dans  les  Lois  de  Gondebaud  ,  qui  rédigeoient 
leurs  Jugements ,  &  qui  les  délivraient  aux  Parties.  Ils 
avoient  auffi  des  Prévôts  ou  Sergens ,  que  ces  Loix 
apcllent  Vittefcalc ,  qui  portoient  leurs  ordres  &  exé- 
cutoient  leurs  Sentences. 

Les  premiers  titres  de  la  Loi  Gombette  ,  font  dat- 
tes de  fa  féconde  année  du  règne  de  Gondebaud  , 
fous  le  Confulat  d'Avienus  ;  ce  qui  nous  prouve  deux 
faits.  Le  premier ,  que  ce  Prince  ne  fe  crut  véritable- 
ment Roi ,  que  lors  qu'il  régna  feul  dans  ïe  Royaume 
de  Bourgogne  ;  ou  qu'il  commença  feulement  dèf- 
lors  ,  à  dater  des  années  de  fon  règne.  Le  fécond  > 
que  la  mort  de  fon  frère  Godegefile  ,  arriva  en  490 
ou  500. 

Grégoire  de  Tours  dit  que  Gondebaud  furvécut  à 
Clovis  ,  &  Marius  fixe  le  tems  de  fa  mort  à  l'an  516. 
Le  meurtre  de  fes  frères  &  l'Arianifme  dont  il  a  fait 
profeffion ,  l'ont  rendu  odieux  à  la  poftérité  ;  mais  j'ofe 
dire  qu'elle  ne  lui  a  pas  fait  jufHce* 

Le  Grand  Clovis  avoit  fait  mourir  tous  fes  proches, 
Clodomir  l'un  de  fes  fils  ,  fit  couper  la  tête  à  Sigif- 
mond  fon  coufin  ,  à  fa  femme  &  à  fes  enfans ,  qui 
étoient  fes  prifonniers  de  guerre,  &  qu'il  avoit  attaqués 
fans  fujet.  Clotaire  fon  autre  fils  ,  tua  fes  deux  neveux 
encore  enfans,  de  fa  propre  main.  Théodoric ,  Roi  des 
Vilîgots,  fe  défit  de  fonfrerc  Thorifmond  ,  pour  régner 
à  fa  place;  ôc  I'Hiitoire  de  cet  ancien  tems,  eft  remplie  de 
pareils  exemples. 

Gondebaud 
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Gondebaud  étoit  l'aîné  de  fa  famille  ;  il  ioùiflbit 
tranquilement  de  la  partie  du  Royaume  que  ion  pere 
lui  avoit  laiflee ,  lorfque  Chilperic  6c  Godomar  qui  lui 
avoient  été  probablement  fournis  dans  le  partage  de 
leur  Etat  ,  s'unirent  contre  lui  y  apellérent  des  étran- 
gers y  l'attaquèrent  à  fimprovifte  ,  le  dépouillèrent  de 
tous  fes  biens,  &  peut-être  ne  tint-il  pas  à  eux  de  lui 
ôter  la  vie.  Ayant  rétabli  fes  affaires  par  fa  prudence  r 
il  les  attaqua  à  fon  tour  pour  recouvrer  fon  patrimoi- 
ne. Godomar  périt  dans  l'incendie  d'une  Forterefïè,  &  (i 
Xjondebaudfit  mourir  fon  frère  Chilperic  &  fa  femme,ce 
fut  aparemment  parce  qu'il  les  connoiffoit  pour  des  ef- 
prits  turbulents  &  inquiets  r  qui  n'auroient  manqué  aucu- 
ne occaiion  de  le  perdre  &  de  troubler  la  paix  de  l'Etat» 

Quant  à  Godegefile  ,  il  eut  la  lâcheté  de  fe  foumet- 
cre  à  un  tribut  pour  détrôner  fon  frère  ,  &  profiter  de 
fes  dépouilles*  Il  abufa  de  fa  confiance  jufqu'au  dernier 
moment ,  par  la  plus  noire  de  toutes  les  perfidies ,  &  il 
périt  dans  le  tumulte  que  caufe  la  furprife  d'une  Ville; 
car  l'Hiftoire  ne  dit  pas  qu'il  ait  été  tué  par  les  ordres  de- 
Gondebaud,  qui  en  plufieurs  autres  occafions,  donna  des* 
preuves  de  douceur  &  d'humanité^dans  un  fiécle  auquer 
les  Princes  ne  fe  faifoient  guère  honneur  de  cette  vertu» 

Il  naquit  Catolique  ,puifque  fes  pere  &  mere  l'étoient,. 
Mais  les  liaifons  qu'il-  eut  avec  les  Rois  des  Vandales  r 
des  Gots&des  Viligots,  l'engagèrent  dans  l'Arianifme. 
&  la  politique  l'y  retint»  Car  l'amitié  de  ces  Rois  qui 
étoient  des  Ariens  zélés,  lui  étoit  néceflàire  pour  fe  dé- 
fendre contre  Clovis  qui  en  vouloit  à  fon  Trône  ;  &  s'é^ 
tant  trouvé  à  une  Conférence  qui  fe  fit  à  Lyon,entre  les 
Evêques  Catoliques  &  les  Ariens ,  il  dit  à  Avitus  Evêque 
de  Vienne,qui  le  follicitoit  de  renoncer  à  l'erreur  ;  fi  votre 
créance  eft  la  véritable ,  pourquoi  eft-ce  que  les  Evêques  de 
votre  Communion ,  n'empêchent  pas  le  Roi  des  François  de 
me  faire  la  guerre,  £$de  fe  liguer  avec  mes  ennemis  pour 
me  perdre  ?  Comment  conciliez-vous  la  vraie  Religion  y 
avec  t ambition  infatiabk  &  la  fpifdu  fang  des  Peuples, 

M.  nx 
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•cm*,  ttifc.co'  qui  le  dévore  ?  Qu'il  nous  prouve  fafot  par  {es  œuvres.  * 
ramGonâA.  «fa.    jamais  u  ne  pCrf^cuta  l'Eglife      il  aima  toujours  les 

Evêques  Catolicjues.  H  invita  Avitus  d'écrire  contre  les 
erreurs  d'Eutiches  ;  ce  Prélat  le  fit ,  &  lui  dédia  fon  ou- 
vrage. Il  loua  dans  fon  EpitreDédicatoire ,  le  zélé  &  la 
*fi*/J  AAt  *.  P*cté  de  Gondebaud,*  &  les  traits  de  religion  qu'on  trou- 
*  ve  dans  la  Préface  de  fes  Loix,font  voir  qu'il  méritoit  cet 
•éloge.  Il  chercha  même  à  difïiper  fon  erreur,  &  alTifta 
dans  cette  vCië ,  à  la  Conférence  des  Catoliques  &  des 
Ariens  dont  on  a  parlé  ,  qui  fc  fit  au  commencement 
du  fixiéme  fiécle.  S'il  n'y  renonça  pas  alors,  ce  fut  par- 
ce que  Clovis  lui  étoit  toujours  redoutable  ;  mais  après 
•que  ce  Roi  fut  mort ,  Gondebaud  rentra  probablement 
dans  le  fein  de  l'Egale  ,  quoique  Grégoire  de  Tours 
.ait  dit  qu'il  perdit  fon  ame  j  car  il  dit  en  même-tems  f 
qu'il  perdit  fon  Royaume ,  ce  qui  cil  contraire  à  la 
vérité. 

L'on  peut  tirer  la  preuve  de  fa  converlîon  ,  de  plu- 
iieurs  circonftances.  Premièrement  ,  il  confie 'par  une 
Lettre  d'Avitus  ,  qu'il  avoit  avec  lui  fur  la  fin  de  (a  vie, 
Efiji.  70  des  conférences  particulières  pendant  plulîeurs  jours»* 
Sur  quoi  auroient  roulé  ces  conférences,  (i  ce  n'étoit  fur 
la  Religion  ,  dont  plufieurs  Epitres  d'Avitus  prouvent 
1  *  t,4,«.io,  Rue  *e       s'inftruifoit  auprès  de  lui?*  Secondement , 
'içêpmtsir-  l'on  voit  par  deux  autres  Lettres  de  cefaint  Evêque, 
Bduf.  f* 1  apud        Gondebaud  aflîftoit  à  Lyon  ou  à  Vienne  ,  aux  Offi- 

•  Avit.Ejùft-  71  ces  qui  le  faifoient  atrx  Fêtes  folemnelles.  *  Il  étoit  donc 
à*?**  en  Communion  avec  les  Evêques  de  ces  deux  Villes, 

qui  étoient  Catoliques.  En  troiliéme  lieu ,  Sigifmond 
ton  fils  aîné  abjura  l'Arianifme  ,  &  cependant  il  le  fit 
fon  feul  héritier.  Enfin,quoiquc  Grégoire  de  Tours  dife 
qu'il  mourut  dans  l'erreur,  il  convient  cependant  qu'il 
avoit  été  convaincu  par  les  difcoursd'A  virus,  &  demandé 
d'être  reconcilié  en  fecret  à  l'Eglife ,  n'o/ant  pas  faire  une 

*  Qng.TurAê.  abjuration  publique  par  des  raifbns  d'Etat     d'autre cô- 

f^  je  faim  Evêque  de  Vienne  qui  avoit  fort  à  cœur  fa 
converlîon ,  lui  mande  qu'il  regarde  comme  une  grâce  du 
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Ciel,  le  zélé  qu'il  témoigne  pour  la  défenfe  de  la  Reli-  . 

.  ;  •  *  Unisum  for. tri  & 

ÇLQTÏ  Catoltque.  *  ^  multiplex  do;,:,Z 

Gondebaud  fut  au  relie,  un  grand  Roi.  Les  objections  f***o  mjiro  mt» 
ou'ii  faifoit  à  Avitus,  &  les  quellions  qu'il  lui  propofoit  ^flZ^ 
fur  la  Religion ,  marquent  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit,  Begbs  'ordinatio- 
&  plus  de  fçavoir  que  les  autres  Princes  de  fon  KL^^w^ 
tems.  Il  parvint,  n'étant  encore  que  particulier,  aux  pre-  prmcipaUter  de- 
rnières Dignités ,  &  au  plus.grand  crédit  dans  l'Empire:  Carhûli^ 

•r    »•*  P    r»     •      n   r      °  u-       »-i  r  t?       ~         pattis  ventait  eu* 

puiiqu  il  fut  Patrice  Romain ,  ce  cju  il  ht  un  Empereur.  utiu  Avu.  epip. 
Depuis  qu'il  fut  élevé  à  la  Royauté,  il  eut  les  plus  for-  *• 
tes  traverfes  qu'un  Roi  puitfè  efluïer  ;  ayant  perdu  deux 
fois  fon  Royaume.  Mais  il  fe  releva  toujours  de  fes  per- 
tes, &  devint  plus  pui.Tant  qu'auparavant,  par  fa  pru- 
dence ,  fà  valeur  &.  l'amour  de  fes  Peuples ,  qu'il  avoit 
(ans  doute  mérité  ,  puifqu'ils  lui  demeurèrent  fidèles, 
après  même  qu'il  fut  dépouillé  de  fon  Royaume  par  fes 
frères.  Auffitôt  qu'il  fe  vit  débaraifé  des  guerres  civiles  & 
étrangères  ,  il  s'apliqua  à  rendre  la  jullice,  à  policer  fon 
Etat  par  de  bonnes  Lois ,  &  à  défendre  la  Nation  foible 
&  conquife ,  contre  I'oprelîion  qu'elle  auroit  pu  foufirir 
de  la  part  des  Conquérans  fes  Sujets  naturels»  Enfin ,  i! 
ne  fit  point  de  guerres  injuftes,  &  il  n'en  commença 
aucune  ;  car  fi  on  le  vit  Couvent  en  armes,  ce  ne  fut  que 
pour  défendre  fa  Couronne  ou  pour  la  recouvrer. 

Il  laiffa  deux  fils,  Sigifmond  &  Godomar.  Mais  il  avoit  Slo,*M©*ï* 
connu  par  une  trille  expérience ,  que  le  partage  d'un 
Royaume  étoit  une  fource  de  divifion  &  de  guerres  civi- 
les ,  qui  raffbiblifïbit  &  l'expofoit  à  être  envahi  par  fes 
voifins.  Ces  réflexions  le  déterminèrent  à  lailfer  Sigif. 
mond  fon  fuccelTeur  unique,  &  à  le  faire  proclamer  Roi 
pendant  fa  vie ,  pour  affermir  fon  autorité  ;  ce  qui  fe 
faifoit  alors  en  élevant  fur  un  bouclier  y  dans  une  aifem- 
blée  des  Grands  &  des  Troupes,  celui  au  on  faifoit  Roi. 
Ce  fait  eft  prouvé  par  la  Chronique  de  l'Abbaïe  de  Saint 
Bénigne  de  Dijon,  qui  porte  que  cette  cérémonie  fe  fit 
auprès  de  Genève,  par  Tordre  de  Gondebaud  ;  *  «  com-  eput  omevenfem 


mé  Marius  parlant  de  la  fondation  du  Monaftere  d'A-  *f 

Lgilmond 
M  m  ij 


gaune  qu'il  met  en 515  >  donne  à  Sigiûnond  Iç  titrede  »^îi. 
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Roi;  jcetcecircooftance.,  la  fondation  d'Agaune  ,  &  les 
î-ettres  d'Avitus ,  font  voir  que  Sigifmond  avoit  abjuré 
J'Arianifme  pendant  la  vie  de  fon  père. 

Sigifmond  reçut  d'Anaftafe  Empereur  .d'Orient ,  les 
litres  de  Patrice  &  de  Comte  du  Tréfor.  La  Lettre  qu'il 
lui  écrivit  pour  le  remercier  de  cette  faveur,  prouve  qu'il 
ctoit  déjà  élevé  à  la  Royauté  quand  il  la  reçut  ;  puis- 
qu'elle porte  qu'il  a  autant  de  pîailir  de  fervir  l'Empire, 
<jue  de  commander  à  fes  Sujets  r  &  qu'il  a  hérité  des  fen- 
iirnents  de  les  ancêtres.,  qui  n'eûimoient  pas  moins  les 
Grades  militaires  &  les  titres  d'honneur  qu'ils  avoient  eu 
des  Erapereurs,que  leThrône  auquel  ils  avoient  fuccédé.* 

¥rm*:  m*^"'   *~es  Empereurs  d'Orient  n  avoient  pas  perdu  refperance 

^  rm,K.  .7 ,  ^e  recouvier  l'Empire  d'Occident,car  Juflinienentreprit 
de  le  faire  peu  de  tems  après  la  mort  d'Anaftafe.  Us  y  mé- 
uageoient  des  amis  dans  cette  vuë,&  particulièrement  les 
Rois  Bourguignons  ^  qui  leurs  étoient  les  plus  affection- 
nés, &  qui  confer voient  de  la  reconnoiflànce  de  ce  qu'ils 
y  avoient  été  reçus  &  établis.  Ces  Rois  d'autre  côté,  cul- 
tivoient  avec  foin  cette  bonne  intelligence,  parce  qu'elle 
leur  concilioit  l'affection  de  leurs  nouveaux  Sujets  qui 
avoient  toujours  un  fecret  attachement  pour  l'Empi- 
re, &  quelle  les  rendoit  plusrefpectables  à  leurs  voifins. 

Sigiunond  zélé  Catolique,  fongea  dès  la  première  an- 
née de  fon  règne ,  aux  beloins  de  l'Eglife.  Il  affembla  un 
Concile  à  Epaone, auquel alliltérent  vingt- frxEvêques, 
qui  étoient  tous  fes  Sujets.  On  peut  voir  par  le  nom- 
bre &  le  Siège  de  ces  Prélats  ,  quelle  étoit  l'étendue 
du  Royaume  de  Bourgogne  ;  c'elt  pourquoi  je  les  nom- 
merai ici ,  non  dans  l'ordre  dans  lequel  il  ont  ligné  » 
mais  dans  celui  de  la  fituation  de  leurs  Sièges. 

Ces  Evêques  étoient  ceux  de  flafle ,  de  Befançon , 
de  Langres  ,  d'Autun ,  de  Nevers ,  de  Chaion  ,  de 
Lyon ,  de  Valence ,  d'Orange  ,  de  Vaifon  ,  de  Sifte- 
ron  ^  de  CavaiHon^  de  Viviers ,  de  Carpentras,  d'Apt , 
de  Gap  ,  de  Die ,  de  S.  Paul-Trois-Châteaux ,  de  Vienne, 

Btefauv^A*^1'  d'Ambrun ,  de  Grenoble  ,  de  Genève ,  de  Tarantaife  , 

icTsjm.    pK"  de  Sion ,  *  d'A  vanche  &  de  Vindifc. 


Digitized  by  Google 


da  premier  Royaume  de  Bourgogne.  277 

Chorier ,  le  Pere  Lacari  &  Mr.  le  Préfident  de  Val- 
bonais ,  ont  peine  que  le  Concile  d'Epaone  a  voit  été  tenu 
à  Ponas  ,  pillage  du  Dauphiné  à  quatre  lieues  de  Vienne 
6:  de  Lyon.  lis  le  font  fondés  fur  larelïèmblance  du  nom, 
furce  qu  on  fupofe  qu'un  Evêque  de  Vienne  a  convoqué 
ce  Concile,  qu'il  femble  y  avoir  préfidé  puifqu'il  a  figné 
le  premier ,  -&aue  le  lieu  où  il  de  voit  fe  tenir  efi:  indiqué 
par  la  Paroiflè  d'Epaone ,  ce  qui  paroît  ne  convenir  qu'à 
un  lieu  de  la  campagjie.  Le  Père  Mabillon  ajoute ,  que 
Louis  le  Débonnaire  rendit  à  l'Eglife  de  S.  Maurice  de 
Vienne ,  un  Village  qu'on  apelloit  Eppaonis  ,  comme 
apartenant  à  cette  Eglife  &  étant  du  Diocèfe  de  ce  nom, 
D'où  il  conclut  qu'on  ne  doit  pas  chercher  le  lieu  du  ConI 
cile  d'Epaone  hors  de  ce  Diocèfe. 

Cependant  la  Lettre  de  convocation  de  l'Evêque  de 
Vienne  qui  nous  eftreftée  ,  n'eft  adreflèe  qu'à  fesSurTra- 
gans.  L'on  en  trouve  une  fcmblable  de  l'Archevêque  de  *  Avitut  t  cm/h- 
Lyon  pour  le  même  Concile  ;  ÔC  l'on  ne  doit  pas  con-  uaUmtt  ™fir«s,'u 
dure  que  celui  de  Vienne  y  ait  préfidé  ,  de  ce  qu'il  a  fi-  t%7vZZ*?' 
gne  le  premier  ;  parce  que  fa  foufcnption  ne  le  porte  pas ,  niegi  &fubfiriPJt. 
&  qu  elle  eft  reltrainte  à  fa  Province.  *  L'Archevêque  de  d*  ^^J^ 
Lyon  a  fouferit  de  même.  L'on  fignoit  les  Conciles  dans  parc.  ».  liv.  i. 
ces  premiers  tems,fuivant  la  date  des  Ordinations,  &  fou-  ch»P-s>- au- 
vent au  hafard  (ans  attention  à  l'ancienneté  de  l'Ordina-  *  i^.7.^i//.n# 
tion,  ni  à  la  dignité  du  Siège  ;  *  ce  qui  obligea  deflors  S. 
Grégoire,de  recommander  aux  Evêques  de  faire  plus  d'at- 
tention à  l'avenir  à  la  date  de  leurs  Qrdinations,pour  pren- 
dre leur  rang  dans  les  Conciles  &  les  figner.  *  Les  Evêques 
de  Chalon,  de  Vaifon,de  Valence ,  de  Sifleron  &  de  Gre- 
noble,quin'étoient  que  des  SufTragans,  ont  figné  le  Conci- 
le d'Epaone  avant  l'Evêque  de  Befançon  qui  étoit  Métro- 
politain ;  &  dans  le  Concile  de  Lyon  tenu  en  la  même  an- 
née par  onze  Evêques  qui  avoient  afliilé  à  celui  d'Epao- 
ne y  Julien  Evêque  deCarpentras,afigné  avant  l'Evêque 
de  Befançon,quoiqu'il  n'eut  figné  qu'après  lui  à  Epaone. 

L'indication  de  ce  Concile  dans  une  Paroiflè ,  ne  ligni- 
fie pas  proprement  un  Village  ou  un  lieu  de  la  campagne  ; 
carie  mot  Farroecia  9  marquoit  anciennement  en  géne- 
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rai ,  un  diflxidr. ,  un  territoire,  &  même  celui  d'un  Evê- 
que.  La  reflemblance  du  nom  de  Ponas  avec  celui  d'E- 
paone  n'efl  pas  feule  décifive,  &  on  la  trouve  bien  mieux 
dans  un  lieu  du  Diocèfe  de  Bellai  fur  le  Rhône  ,  qu'on 
apelle  aujourd'hui  Yenne  ,  &  qui  portoit  anciennement 
le  nom  aEpaonium ,  à  caufe  que  la  Déefle  Epaona  ou 
Hyppona  y  avoit  été  révérée ,  fuivant  qu'on  le  voit  par 
d'anciennçs  Infcriptions  qu'on  y  a  trouvées.  Les  relies 
d'antiquité  de  ce  Heu ,  marquent  qu'il  a  été  fort  confidé- 
rable ,  bien  plus  propre  par  conféquent  pour  un  Concile 
de  26  Evêques  ,  qu'un  fimple  Village  comme  Ponas  , 
&  plus  à  portée  de  tous  ces  Evêques.  C'eft  ce  qui  a  dé- 
terminé Mr.  Fleuri ,  le  Pere  Hardoiiin  ÔC  Mr.  l'Abbé 
Châtelain ,  de  dire  que  le  Concile  d'Epaone  y  a  été  tenu. 
Les  Pères  Sirmond  &  Pagi  l'avoient  deja  conjecturé,  fon- 
dés fur  un  paffage  de  la  Vie  de  S.  Firmat ,  qui  porte 
qu'ayant  quitté  Tours,il  vint  à  Eone  fur  le  Rhône  &  qu'il 
s'y  arrêta.  Ce  Concile  fut  commencé  le  6  Septembre  de 
l'an  517.  Il  finit  le  1 5 ,  ÔC  il  contient  quarante  Canons. 

Onze  des  Evêques  qui  y  avoient  aflifté ,  en  tinrent  un 
autre  à  Lyon  en  la  même  année ,  au  fujet  du  mariage  d'E- 
tienne  Comte  du  Tréfor  ou  Intendant  des  Finances  ,  qui 
étant  veuf,  avoit  époufé  Palladia  fa  belle-fœur.  Etienne 
&  Palladia  ,  furent  excommuniés  ;&  cependant  on  leur 
permit  en  confidération  de  Sigifmond  qui  s'intereflbit 
pour  eux ,  d'afîirter  à  l'Office  divin  jufques  aux  prières 
qui  fe  font  avant  l'Evangile ,  à  condition  qu'ils  fe  retire- 
roient  avec  les  Catecuménes  ,  lorfau'on  feroit  les  priè- 
res par  lefquelles  commençoit  la  Meflê  des  Fidèles.  Il 
paroît  que  le  Roi  les  protégeoit ,  parce  que  les  Evêques 
délibérèrent ,  que  fi  étant  irrité  de  la  condamnation  d'E- 
tienne, il  s'abftenoit  de  leur  communion,  ilsferetire- 
roient  tous  dans  des  Mon  artères  ;  &  que  fi  quelqu'un 
d'eux  étoit  perfécuté  à  cette  occafion ,  les  autres  le  dé- 
dommageront de  fes  pertes.  Ces  onze  Çvêques  y  étoient 
ceux  de  Lyon ,  de  Carpentras ,  de  Chalon ,  de  Valence , 
de  Grenoble ,  de  Befançon ,  de  Langres  ,  de  Genève  , 
de  Die ,  d'Orange  &  de  CavaiHoru 
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Sigifmond  avoit  perdu  fa  première  femme ,  fille  de 
Théodoric  Roi  d'Italie.  Il  en  avoit  eu  deux  enfans  ;  une 
Prince(Ie  qui  fut  mariée  à  Thierri  Roi  d'Auftrafie  ,  le 
plus  puiirant  des  Rois  François  ;  5c  un  fils  qui  portoit  le 
nom  de  Sigeric.  C'étoit  un  Prince  d'une  belle  efpérance  , 
mais  qui  avoit  une  antipathie  invincible  pour  la  féconde 
femme  que  Sigifmond  avoit  e'poufée.  L'Hiftoire  n'a  pas 
fait  connoîtrequi  elle  étoit  ;  l'on  y  voit  feulement  qu'elle 
s'apelloit  Confiance  ;  ce  qui  joint  au  mépris  que  Sigeric 
avoit  pour  elle  ,  doit  faire  penfer  qu'elle  étoit  néefujette 
du  Roi  fon  mari. 

Un  jour  qu'elle  étoit  parée  des  pierreries  de  la  défunte 
Reine ,  Sigeric  en  témoigna  publiquement  de  l'indigna- 
tion. Comme  elle  ne  le  haïllbit  pas  moins  qu'elle  en 
étoit  haïe ,  &  qu'elle  prévoyoit  avec  frayeur  ,  qu'il  feroit 
un  jour  fon  Souverain  ÔC  celui  de  fes  enfans  ,  elle  fê  dé- 
termina à  le  perdre. 

Elle  avoit  beaucoup  d'afcendant  fur  Tefprit  du  Roi , 
foit  par  la  fupériorité  de  fon  génie ,  foit  parce  qu'il  étoit 
prévenu  d'une  forte  inclination  pour  elle ,  puifqu'il  l'avok 
tirée  du  nombre  de  les  Sujettes ,  pour  en  faire  une  Reine. 
Elle  avoit  eu  foin  de  placer  auprès  de  lui  ,  &  de  faire 
entrer  dans  fa  confiance ,  des  perfonnes  qui  lui  étoient 
entièrement  dévoilées.  Elle  les  fit  parler  ,  elle  parla  elle- 
même,  ÔC  tous  enfemble  perfuaderent  à  Sigifmond,  que 
Sigeric  en  vouloir  à  fa  vie  &  à  fon  Trône. 

Sigifmond  les  crut  trop  légèrement ,  &  dans  un  pre- 
mier mouvement ,  il  fit  étrangler  fon  fils.  Conftantin 
dans  un  fiécle  plus  éclairé,  s'etoit  lailîé  furprendre  de 
même  ,  par  les  artifices  de  fa  féconde  femme  j  &  de  nos 
purs ,  de  grands  Monarques  ont  fait  mourir  leurs  fils 
uniques,  fur  de  femblables  prétextes.  Mais  fi  on  ne  peut 
excuier  devant  les  hommes  cette  faute  de  Sigifmond , 
elle  a  du  moins  été  réparée  devant  Dieu,  par  le  repentir 
qu'il  en  a  eu.  Sa  colère  étant  calmée,  il  entrevit  qu'il 
avoit  été  trompé.  H  conçût  alors  la  plus  vive  douleur, 
&fe  jetta  dans  le  Monarfere  d'Agaune ,  où  il  fit  une  pé- 
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nitence  rigoureufe,  &  fonda  une  Pfalmodie  continuelle.. 
La  date  ae  cette  fondation  qui  s'efl:  confervée ,  nous  fait 
voir  qu'il  fit  mourir  fon  fils  en  522. 

L'on  prétend  que  le  Monaftere  d'Agaune  exifloit 
avant  le  règne  de  Sigifmond  ,  puifqu'on  y  trouve  des 
Abbés  avant  Tan  514,  que  Marius  dit  qu'il  le  fonda 
&  la  Charte  de  la  fondation  qui  eft  reftee,  paroîc  être 
de  Tan  523.  Pour  concilier  ces  faits ,  on  peut  dire  que 
Sigifmond  rétablit  le  Monaftere  d'Agaune  en  515,  & 
qu'il  y  fonda  une  Pfalmodie  perpétuelle  en  525, 

Après  y  avoir  pafle  près  d* une  année  dans  les  morti- 
fications &  les  exercices  de  piété,  il  revint  à  Lyon,  fur 
le  bruit  qui  s'étoit  répandu ,  que  les  Rois  d'Orléans,  de 
Paris  &  de  Soiflbns,  armoient  pour  envahir  (on  Royau- 
me. Grégoire  de  Tours  dit  qu'ils  y  avoient  été  engagés 
par  Clotilde  leur  mere ,  qu'il  fupofè  toujours  remplie  du 
defir  de  venger  fon  pere  &  fa  mere ,  que  Gondebaud 
a  voit  fait  mourir,  près  de  cinquante  ans  auparavant.  Ces 
fentiments  ne  conviennent  pas  à  une  Sainte  ,  retirée  à 
Tours,  où  elle  pafïbit  (es  jours  en  prières  auprès  du  tom- 
beau de  S.  Martin  ;  &  l'ambition  de  fès  fils,  fuffifoit  pour 
les  déterminer  à  s'emparer  du  Royaume  de  Bourgogne^ 

Sigifmond  avoit  irriré  Théodoric  Roi  d'Italie,  &  s'é- 
.toit  privé  de  fon  apui,  en  faifant  donner  la  mort  à  Sige- 
ric  petit-fils  de  ce  Roi.  Ce  fut  la  circonllance  favorable, 
que  prirent  les  Rois  François  pour  entrer  en  Bourgogne. 
Sigifmond  fut  à  leur  rencontre,  &  leur  donna  bataille, 
mais  il  eut  le  malheur  de  la  perdre.  Croyant  fes  affaires 
défefperées  &  {ans  reflburce ,  il  fe  retira  dans  un-  lieu 
folitaire,où  il  prit  l'habit  religieux,  pour  mettre  au  moins 
fâ  vie  en  fureté  ;  car  avant  ce  tems  &  long-tems  après, 
on  faifbit  ordinairement  prendre  les  Ordres  &  l'habit 
monafbque  aux  Empereurs  &  aux  Rois  qu'on  détronoit, 
&  aux  Princes  qu'on  vouloit  empêcher  de  fuccéder, 
plutôt  que  de  les  faire  mourir.  Le  lieu  où  Sigifmond  fe 
retira,  efl  nommé  Verfalia  ,  ôi  l'on  croit  que  c'eft  Ver- 
failles  auprès  de  Dombes» 

Quelques 
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Quelques  Seigneurs  du  Royaume  de  Bourgogne,  pour 
en  empêcher  la  ruine  entière  (car  les  François  y  faifoient 
de  grands  ravages  en  cherchant  Sigifmond  )  ou  parce 
qu  étant  Ariens,  ils  étoient  ennemis  dans*  le  cœur  d'un 
Roi  qui  avoit  hautement  protégé  la  Religion  Catolique; 
le  prirent  &  le  livrèrent  a  Clodomir  Roi  d'Orléans,  qui 
avoit  déjà  en  Ton  pouvoir  la  Reine  &  fcs  Mis  Giflahairc 
&  Gonaebaud. 

Clodomir  les  mena  prifonniers  à  Orléans  ;  mais  les 
Rois  ligués  ne  furent  pas  plutôt  retournés  chez  eux , 
que  les  Bourguignons  fe  joignirent  à  Godomar  frère  de 
Sigifmond,  &  fecoùérent  le  joug  des  François.  Childe- 
bert  &  Clotaire,  abandonnèrent  le  dellèin  de  conquérir 
le  Royaume  de  Bourgogne ,  foit  qu'il  fut  furvenu  entre 
eux  &  Clodomir  quelque  méfintelligence,  ou  pour  quel- 
qu  autre  raifon  que  l'Hiitoire  ne  dit  pas.  Clodomir  le 
plus  fief  &  le  plus  impétueux  de  tous ,  l'entreprit  feul , 
oc  dit  qu'avant  que  de  la  tenter  il  feroit  mourir  Sigif- 
mond ,  fa  femme  &  fes  enfans. 

Un  faint  Abbé  de  Mici ,  lui  repréfenta  qu'ils  étoient 
Princes  &  fes  proches  parents,  prifonniers  faits  en  guer- 
re, aufquels  il  y  auroit  de  l'inhumanité  doter  la  vie 
après  la  chaleur  de  l'action  ,  &  dans  le  tems  qu'il  n'y 
avoit  plus  rien  à  craindre  d'eux.  Il  demanda  leur  grâce 
au  nom  de  Jefus-Chrift ,  &  promit  la  victoire  au  même 
nom ,  fi  cette  grâce  étoit  accordée.  Trouvant  Clodomir 
inflexible  à  fes  prières ,  il  le  menaça  des  jugements  de 
Dieu  s'il  exécutoit  fon  delTein,  &  d'un  defaftre  fembla- 
ble  pour  lui  &  pour  fa  famille ,  à  celui  qu'il  vouloir 
faire  fouffrir  à  Sigifmond  &  à  la  fienne.  Clodomir  ne 
fut  pas  plus  ébranlé  par  les  menaces,  qu'il  l'avoit  été  par 
les  prières.  11  difoit  pour  toute  réponfe  ,  qu'il  ne  con- 
venoit  pas  de  laiffer  des  ennemis  derrière  lui ,  pendant 
qu'il  en  auroit  en  tête  ;  &  qu'il  auroit  meilleur  marché 
a'un  frère ,  après  s'être  défait  de  l'autre. 

Il  fit  donc  couper  la  tête  à  Sigifmond  en  524,  à  la 
femme  &  à  fes  deux  fils ,  &  jetter  leurs  corps  dans  un. 

N  n 
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puits,  à  Coulmiers  auprès  d'Orléans.  Cependant  Sigif- 
mond, fa  femme  &  fes  enfans ,  furent  regardés  comme 
des  Martyrs ,  qui  avoient  été  injuftement  mis  à  mort. 
La  voix  du  Peuple  s  éleva  pour  les  mettre  au  nombre 
des  Saints ,  &  leurs  Corps  furent  rendus  trois  années 
après  leur  décès,  à  Ancemon  Abbé  d'Agaune,  &  portés 
dans  fon  Monaftére ,  où  Dieu  fit  voir  par  les  miracles 
qu'il  opéra  par  l'interceflion  de  Sigifmond,  qu'il  lui  avoit 
pardonné  fes  fautes,&  agréé  fa  pénitence.  Il  avoit  deman- 
dé plufieurs  fois  à  Dieu,  de  le  punir  dans  cette  vie  plutôt 
qu'en  l'autre  ,  du  meurtre  de  fon  fils.  Il  avoit  foufltert  fes 
malheurs  &  fa  mort, avec  une  patience  &unerélîgna- 
tionqui  avoient  édifié  le  public  &  attiré  fa  compamon. 

Charles  IV.  Roi  de  Bohême  &  Empereur  ,  pafTant  à 
Agaune  pour  aller  en  Italie  ,  pénétré  de  dévotion  à  la 
vue  des  Reliques  de  S.  Sigifmond ,  les  demanda  &  elles 
lui  furent  accordées.  11  les  fit  conduire  à  Praguç  ,  y  fit 
bâtir  une  belle  Eglife  en  l'honneur  de  ce  faint  Roi ,  dont 
plufieurs  Souverains  fe  font  fait  honneur  de  porter  le 
nom.  Le  corps  de  fon  époufe  a  été  à  Auflbne  &  transféré 
à  Imola  en  Italie  ,  fans  fon  Chef  néanmoins  qui  étok 
relié  à  Agaune  ,  qu'on  nomme  à  préfent  S.  Maurice 
en  Valais.  Il  y  a  auftî  des  Reliques  en  Suiffe ,  à  Milan  , 
en  Efpagne ,  à  Smolenko  &  ailleurs ,  qui  palfent  pour 
être  de  S.  Sigifmond  ;  mais  qui  font  plus  probablement 
celles  de  fes  enfans. 
Coooif**.         Cependant Clodomir  rafïembla  toutes  fes  forces,  & 
entra  une  féconde  fois  dans  le  Royaume  de  Bourgogne. 
Godomar  y  regnoit  à  la  place  de  fon  frère.  Il  attendit 
les  François  dans  la  plaine  de  Voiron  en  Dauphiné ,  & 
fon  Armée  fut  ébranlée  du  premier  choc  toujours  redou- 
table de  la  Nation  Françoife.  Mais  Clodomir  ayant  été 
percé  d'un  javelot,  les  Bourguignons  qui  le  reconnurent 
a  fes  grands  cheveux  (  car  c  etoit  ce  qui  diftinguoit  par- 
ticulièrement alors ,  les  Rois  &  les  Princes  de  la  Mai  fon 
qui  regnoit  en  France  )  lui  coupèrent  la  tête ,  1a  firent 
mettre  fur  une  pique  &  porterons  les  premiers  rangs. 
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Les  François  furpris  &  concernés  à  la  vûë  de  la  tête  de 
leur  Roi ,  perdirent  courage ,  reçurent  les  conditions  que 
Godomar  leur  impofa ,  &  s'eftimérent  heureux ,  qu'il  leur  , 
permit  de  s'en  retourner  chez  eux  la  vie  fauve.  *  »  Non  ^ 

Les  Auteurs  François,  racontent  la  fin  de  cette  bataille  chiodhomems  d,™ 
d'une  autre  manière.  Ilsdifent  que  les  troupes  de  Clodo-  mJ"%ui™ 
mir  animées  à  la  vengeance  par  leurs  Chefs ,  firent  une  featuadia^intn-. 
charge  fi  furieufe  fur  les  Bourguignons,quelles  achevèrent 
leur  défaite,  &  quel  les  s'emparèrent  du  Royaume.  Je  leur/»»  vidé™  /oj«. 
ai  préféré  le  récit  d'Agathias  quoiqu  étranger ,  parce  qu'il  S^"rJ*r^£ 
étoit  contemporain,  définterelfë ,  &  bien  plus  judicieux  hoc  indicio,  occifnm 
que  ces  Auteurs ,  qui  ont  mêlé  tant  de  fauffes  circonftan-  *fiW*«»*nç«n* 
ces  dans  les  faits  hittonques  dont  ils  ont  parle ,  qu  on  fe  f  m  ebftifum.fta*- 
fent  porté  à  les  prendre  pour  des  fables.  Il  eft  bien  évi-  <*»».  *î~ 

dent  qu'ils  fe  font  trompés  dans  cette  occafion ,  &  que  la  5^5,' 
victoire  relia  à  Godomar  ,  puifqu'il  régna  paifiblement  ta»tam  »  «'  ft™ 
fur  tout  le  Royaume  de  Bourgogne,  pendant  plufieurs  paTslTnn,r^e' 
années  après  cette  bataille ,  qui  fut  donnée  en  524.  aviminveiutarma 

La  mort  de  Clodomir,  fut  fuivie  d'événements  bien  fu-  ™ÏTt*ll%2i 
neftes à  fa  famille. Ses  frères Childebert  & Clotaire, s'em-  bw'voiebmt  /em- 
parèrent defon  Royaume.  Clotaire  époufa  fa  veuve,  &  ce-  h.u\  \  bell°  ittem 
pendant  il  poignarda  deux  de  fes  enfans  de  la  propre  main,  «w  exercitm.pro 
en  préfence  &  de  l'aveu  de  Childebert.  11  en  reftoit  un  troi-  JJJf^JjJ'',;  **" 
fiéme,  qui  ne  fe  déroba  à  la  barbarie  de  fes  oncles  ,  qu'en  tîre.j^ïth.  IKll 
prenant  l'habit  religieux.  Ainfi  s'accomplit  la  prédiction  du 
S.  Abbé  de  Mici ,  que  Clodomir  &  fes  enfans  recevroient 
le  même  traitement,  qu'il  feroit  à  Sigifmond  &aux  liens. 

Théodoric  Roi  des  Gots  en  Italie ,  profita  du  trouble 
que  ces  guerres  avoient  caufé  dans  le  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  &  de  l'impoflîbilité  où  fe  trouvoit  Godomar  de 
faire  tête  à  plufieurs  ennemis  à  la  fois  ,  pour  s'emparer 
des  Villes  que  les  Bourguignons  tenoient  dans  fbn  voifi- 
nage.  Car  on  voit,  que  les  Evêques  de  Cavaillon ,  d'Apt, 
de  Carpentras ,  d'Orange,  de  Trois-Châteaux &  de  Gap, 
qui  avoient  figné  au  Concile  d'Epaone  ,  comme  avant 
leursSiéges  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,fignérenta  un 
Concile  tenu  à  Arles  dans  les  Etats  de  Théodoric  en  529. 

Nnij  • 
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Ce  Roi  puifïànt ,  à  qui  les  Hilloriens  de  fa  Nation 
ont  donné  de  grands  éloges ,  mourut  en  526.  Il  n'eue 
qu'une  fille  nommée  Amalafonte ,  de  Ton  mariage  avec 
Àudeflede  fœur  de  Clovis.  Il  l'avoit  mariée  avec  Eutha- 
ric ,  Prince  delà  famille  des  RoisVifigots.  Ce  Prince  ne 
vivoit  plus  ,  &  Amalafonte  en  avoit  eu  un  fils  apellé 
Athalaric,  quand  Théodoric  mourut.  Il  laiflà  fon  Royau- 
me à  fon  petit-fils ,  fous  la  tutelle  d'Amalafonte ,  parce 
qu'il  étoit  encore  enfant. 

Godomar  demanda  à  Amalafonte,  la  reftitution  des 
Places  que  Théodoric  lui  avoit  prifes ,  &  elle  les  lui  ren- 
*  Burgutidio,  ut  ^  »  *  condition  °iu  d  reconnoîtroit  les  tenir  d'elle.  * 
fua  recip o  et ,  'de-     L'état  du  Royaume  de  Bourgogne ,  obligea  Godomar 
vottit  ejjttius  efi.  d'accepter  cette  condition  ;  &  il  n'ofoit  s'engager  dans 
quod  amipt  in  acte,  une  guerre,  tandis  qu  il  voyoit  les  Kois  r  rançois  toujours 

Cxt°\(Ur\  fin  PrÔtS  à  f°ndre  fUf  *ui" 

1       ^*1    *     II  régna  en  paix  encore  quelques  années.  Mais  enfin 
l'orage  qui  le  menaçoit ,  vint  fondre  fur  lui  6c  l'accabla 
fans  qu'il  pût  s'en  défendre.  Athalaric  Roi  des  Gotsne 
vivoit  plus,  ÔC  Théodat  régnoit  à  fa  place  en  Italie.  Il 
avoit  fur  les  bras  les  armes  de  l'Empereur  Juflinien,  qui 
après  avoir  rejoint  l'Afïrique  à  l'Empire ,  vouloit  encore 
y  réunir  l'Italie.  Amalaric  Roi  des  Vifigots  dans  les  Gau- 
les &  dans  l'Efpagne,  étoit  mort  après  avoir  été  vaincu 
par  les  Rois  François.  Ainli  Godomar  n'avoit  plus  de  fe- 
cours  à  attendre  de  fes  voiiins.  Childebert  Clotaire 
profitèrent  de  cette  circonftance ,  pour  le  dépouiller.  Ils 
voulurent  engager  dans  leur  entreprife,Thierri  Roi  d'Auf- 
trafie  leur  frère  aîné  ,  mais  ce  Prince  qui  étoit  humain  , 
&  qui  refpeéloit  dans  Godomar ,  la  juftice  de  fa  caufe 
&  l'alliance  qu'il  avoit  avec  lui  (  car  il  avoit  époufé  fa 
nièce  )  refufa  d'y  entrer.  Ses  troupes  follicitées  aparem- 
ment  par  fes  frères ,  en  murmurèrent ,  &  furent  prêtes 
à  en  venir  à  la  fédition.  Il  lesapaifaen  leur  promettant 
k  pillage  de  l'Auvergne ,  &  mourut  peu  de  tems  après. 

Théodebert  fon  fils  &  fon  fuccefTeur ,  ne  fut  pas  fi  re- 
ligieux que  lui,  fur  la  guerre  projettée  par  fes  oncles 
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contre  Godomar.  Ils  ne  pouvoient  la  faire  fans  lui  que 
difficilement ,  parce  que  Tes  Etats  couvroient  le  Royau- 
me de  Bourgogne.  Il  fe  joignit  à  eux ,  &  tous  enfem- 
ble  attaquèrent  Godomar,  qui  étoit  venu  à  leur  rencon- 
tre auprès  d'Autun.  II  fuccomba  fous  de  fi  puifïans  en- 
nemis ;  Ton  armée  fut  défaite ,  &  il  fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite.  Il  fe  défendit  encore  quelque  tems  dans  le 
cœur  de  fon  Royaume  ;  mais  il  étoit  vaincu  ,  entouré 
de  toutes  parts  de  fes  ennemis ,  &  fans  relTource  du  côté 
des  étrangers. 

.  Quelques  Auteurs  modernes  ,  ont  dit  que  Godomar 
avoit  pallé  en  Efpagne ,  &  de  la  en  Affrique  où  il  étoit 
mort.  Mais  comme  ils  n'ont  point  de  fondement  dans 
les  Hiftoires  anciennes  ,  il  faut  s'en  tenir  à  ce  que  dit 
Procope  ;  que  les  Rois  François  ayant  fait  prifonnier  Go- 
domar, ils  renfermèrent  dans  une  Forterelfe  ,  où  ils  le  •DêîndeGerm»- 
gardèrent  jufques  à  fa  more  ;  *  &  qu'ils  fournirent  alors  ni  »  ««  Butgun- 
pour  toujours!»  Bourguignons  SSfit: 

L'on  ne  convient  pas  du  tems  de  l'everfion  duRoyau-  gremt  adepùqœ 
me  de  Bourgogne.  Mr.  de  Valois  la  met  en  532  ,  &  tg^c^2Z 
Marius  en  53.4.  Il  paroît  qu'on  en  doit  croire  ce  dernier  <jw>ddam  reghnh 
Auteur,  exaâ  &  bien  inllruit ,  qui  écrivoit  fur  les  lieux  ilJius (0nie^ff- 
peu  de  tems  après  cette  mémorable  époque.  Le  fenti-  ipfotvero  adobfo. 
timentde  Mr.  de  Valois,  efi:  principalement  fondé,  fur  .vù«mrnhaot.fg- 
ce  que  les  Eveques  d  Autun,  de  Vienne  oc  un  Députe  miHtar/eoegermt, 
de  celui  de  Balle ,  ont  figné  au  fécond  Concile  d'Or-  *"  c*$torw* 
leans,  qui  fut  tenu  en  533  ,  luivant  l  opimon  commune.  &  i0às  omnibus 

L'on  peut  y  répondre  ,  que  ce  Concile  ne  fut  te-  quosBurgundionet 
nu  qu'en  536 ,  fuivant  le  Cardinal  Baronius ,  ou  en  534,  a^ait^of!mmû 
fuivant  le  Père  Hardoùin.  Qu'en  le  fupofant  de  l'année  Procop.  de  beiu 
534,  les  Evêques  d'Autun  &  de  Vienne  ont  pu  s'y  trou-  Goth'  Il* 
ver ,  parce  que  ces  Villes  étoient  déjà  occupées  par  les 
François,  qui  s'en  emparèrent  d'abord  après  le  gain  de 
la  bataille  d'Autun.  Quant  à  l'Evêque  de  Bade  ,  on  pré- 
tend qu'il  y  avoit  envoyé  un  Député,parce  qu'on  y  lit, que 
le  Prêtre  Âfclepius  a  figné  pro  Adelphio  Ratiaflenfi  Ep if- 
topo.  On  a  eltimé  qu'il  falloit  lire  Rauracettfi  ;  mais  on 
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peut  foutenir  qu'il  n'y  à  rien  à  changer  ,  ÔCque  le  Prêtre 
Afclepius  avoit  été  envoyé  par  l'Evêque  de  Limoges  fuf- 
fragant  de  Bourges,  dont  l'Evêque  préfida  à  ce  Concile» 
puifque  Limoges  s'apelle  en  latin  Ratiaftum.  D'autres 
penfent  qu'Afclepius  avoit  été  envoyé  par  l'Evêque  de 
Poitiers ,  parce  qu'on  trouve  un  Eveque  de  cette  Ville 
nommé  Adclphius ,  &  ligné  au  premier  Concile  d'Orléans 
en  511,  qui  a  pù  prendre  le  titre  de  Ratiatenfis9  à  caufe 
d'une  contrée  confiderable  du  Diocèfc  de  Poitiers,  qui 
eft  apellée  Partis  Ratiatenfis  par  Grégoire  de  Tours. 

Il  ne  fe  trouva  donc,  que  deux  Evêques  du  Royaume 
de  Bourgogne,  au  Concile  d'Orléans  tenu  en  534  ;  d'où 
je  conclus  que  nonobflant  la  défaite  d*Autun,  Godomar 
fè  défendoit  encore  ,  &  qu'il  ne  fut  arrêté  &  le  refle  du 
Royaume  fubjugué ,  qu'à  la  fin  de  cette  année,  ou  peut- 
être  feulement  en  l'année  fuivante  ;  car  fi  Marius  fixe 
cette  époque  à  5  34 ,  c'eft  parce  oue  la  bataille  d'Autun 
en  décida ,  ÔC  que  la  plus  grande  partie  du  Royaume 
avoit  déjà  pafie  fous  la  domination  Françoife  avant  la 
fin  de  cette  année. 

Les  Auteurs  François  fupofent  encore,  que  cette  con- 
quête fut  l'ouvrage  de  Childebert  &  de  Clotaire  feuls. 
Marius  dit  au  contraire,  qu'ils  engagèrent  Théodebcrt  à 
fe  joindre  avec  eux  ;  &  fon  fentiment  doit  être  fuivi, 
non-feulement  parce  que  fon  autorité  eft  bien  plus  ulre, 
mais  encore  parce  qu'elle  eft  très  probable  en  ce  point. 
En  effet ,  Thierri  mourut  fur  la  fin  de  l'an  433  ,  ou  au 
commencement  de 434.  Théodebert  fon  fils,  a  donc  pù 
fe  joindre  à  fes  oncles  en  cette  année  ,  pour  conquérir 
îe  Royaume  de  Bourgogne.  11  étoit  difficile  de  s'en 
emparer  fans  lui ,  ou  du  moins  fans  qu'il  en  conçut  de 
l'ombrage ,  par  raport  à  la  fituation  cfe  fes  Etats.  C'eft 
pourquoi  Clotaire  &  Childebert  n'en  tentèrent  pas  la 
conquête ,  pendant  la  vie  de  Thierri  qui  ne  l'aprouvoit 
pas.  S'ils  avoient  conquis  feuls  ce  Royaume,  ils  n'en  au- 
roient  pas  fait  part  à  Théodebert.  On  voit  cependant 
qu'il  en  tira  prefque  tout  l'avantage  ;  car  l'on  a  de  fes 
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Médailles  frapées  à  Chalon,  Fortunat  dans  la  vie  de  S. 
Germain  Evêque  de  Paris ,  dit  que  ce  Prélat  fut  trouver 
Theodebert  à  Chalon,pour  répeter  quelques  métairies  qui 
dépendaient  de  l'Eglife  d'Autun  ;  &  d  autre  côté ,  il  eft 
certain  qu'il  dominoit  fur  les  Bourguignons,  puifqu'il  les 
eovoya  en  Italie  faire  la  guerre,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite,  Audi  avoit-il  droit  au  Royaume  de  Bourgogne, 
parce  que  (a  mère  étoit  fille  &  nièce  de  fes  derniers  Rois. 

C'eft  ain(i  que  finit  le  règne  des  Rois  Bourguignons  , 
cent  vingt-deux  ans  après  qu'ils  furent  entres  dans  les 
Gaules.  Us  ont  eu  l'avantage  d'être  les  premiers  Cato- 
liques ,  d'entre  les  Barbares  qui  envahirent  l'Empire 
Romain.  C'étoit  un  Peuple  bon  &  équitable  ,  qui  n'é- 
tendit fa  domination  que  par  les  concelTions  des  Em- 
pereurs *  ou  par  des  traités  avec  les  naturels  du  Pais  ;  & 
il  n'eut  de  guerre  avec  l'Empire,  que  celle  dans  laquelle 
il  fut  défait  par  Aètius ,  pour  être  entré  dans  la  Gaule 
Belgique  qui  ne  lui  avoit  pas  été  allignée.  Il  n'a  pas  au 
refte  donné  une  bataille,  ni  pris  une  Ville  pour  fonder 
fon  Royaume.  Il  a  été  apellé  ou  reçu  volontairement,par 
tout  où  il  s'eft  établi  ;  ÔC  l'Hiftoire  ne  dit  pas  qu'il  ait  ver- 
fé  une  goûte  du  fâng  des  Habitants  des  Gaules ,  avec 
lefquels  il  a  partagé  amiablement  les  terres  qui  étoient 
la  plupart  déiertes  &  abandonnées.  11  étoit  brave  & 
courageux ,  car  il  ne  refufoit  jamais  le  combat ,  quelque 
péril  qu'il  y  eut  par  raport  aux  circonftances  &  au 
nombre  des  ennemis;  mais  il  a  été  malheureux,  puif- 
qu'il a  prefque  toujours  été  battu.  Cependant  il  fè  fou- 
tenoit  par  fa  prudence  ,  fes  alliances  &  la  douceur  de 
ùl  domination. 

Quant  aux  Rois  Bourguignons  ,  ils  eurent  tous  de  la 
piété  &  de  la  religion  ,  depuis  qu'ils  furent  convertis 
au  Chriftiamfme  ;  &  on  ne  leur  a  pas  reproché  V injuf- 
tice  ,  l'incontinence  ,  Tincefte  &  la  pluralité  des  fem- 
mes ,  comme  aux  autres  Rois  de  leur  tems.  Attachés 
par  reconnoi (Tance  aux  Empereurs  qui  les  avoient  reçus 
dans  leur  Etat ,  ils  les  ont  fervi  fidèlement ,  tandis  que 
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l'Empire  a  fubfifté  ;  &  ils  ont  mérité  les  honneurs  mili- 
taires &  les  titres  de  diftindtion  qu'ils  ont  reçus  des 
Empereurs  ,  de  pere  en  fils.  Apliques  par  eux-mêmes  au 
gouvernement  de  leur  Royaume  ,  ils  Font  policé  par 
de  bonnes  Lois ,  maintenu  la  paix  entre  leurs  fujets  na- 
turels &  les  Habitans  du  Pais  où  ils  étoient  entrés  ;  & 
leur  domination  étoit  fi  douce,  que  les  grands  Seigneurs 
Gaulois  ,  la  préféroient  à  celle  des  autres  Rois  étran- 
gers. Mais  ceft  la  dellinée  des  Rois  bons  &  juftes ,  de 
fuccomber  fous  les  armes  des  Conquérans  ;  à  celle  des 
Peuples  pacifiques  ,  de  devenir  la  proie  des  Peuples 
guerriers. 

Les  Rois  Bourguignons,  avoient  choifi  Lyon  &  Vien- 
ne ,  pour  leurs  Capitales  ;  &  quand  leur  Etat  étoit  par- 
tagé ,  un  de  leur  Roi  demeuroit  à  Genève.  Mais  ils  paf- 
foient  la  plupart  du  tems ,  dans  des  «Châteaux  à  la  cam- 
pagne. Les  Actes  de  la  Conférence  dé  Lyon  entre  les 
Catoliques  ëc  les  Ariens ,  nomment  celui  d'Arbigni  ou 
Savigni,  Sarbiniacum  ;  &  les  Lois  de  Gondebaud,  ont  été 
faites  au  Château  d'Ambérieu.  Ils  donnèrent  d'abord  le 
nom  de  leur  Nation  au  Pais  qu'ils  occupèrent  ,  comme 
on  le  voit  dans  une  Lettre  de  ThéodoricRoi  des  Gots  d'I- 
talie à  Gondebaud ,  dans  laquelle  il  apelle  ces  Pais,  But- 
gundia*  La  Province  de  Vienne  ôc  une  partie  de  la  Suif- 
le  ,  l'ont  retenu  quelque  tems  après  la  fin  des  Royau- 
mes de  Bourgogne  ;  &  les  Païs  des  Eduois  &  des  Sé- 
quanois  le  portent  encore  aujourd'hui. 

Cependant  l'Empereur  Jufhnien  avoit  déclaré  la  guer- 
re en  534  9  à  Théodat  Roi  d'Italie.  Il  lui  enleva  la  Si- 
cile &  la  Dalmatie  en  535  ,  prit  Naples  &  fut  reçu  à 
Rome  dans  l'année  fuivante.  Les  Gots  étonnés  de  ces 
progrès ,  les  imputèrent  à  la  négligence  de  Théodat ,  le 
dépoférent  &  mirent  Vitigès  à  fa  place.  Ce  nouveau  Roi 
envoya  des  Ambafïàdeurs  aux  Rois  François ,  pour  con- 
fommer  avec  eux  un  traité  qui  avoit  été  commencé  par 
Thiodat.  H  leur  donna  une  fomme,  &  leur  relâcha  ce 
qu'il  tenoit  encore  dans  les  Gaules  7  à  condition  qu'ils 
lui  fourniraient  des  fecours  contre  Juilinien.  Ils 
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Ils  le  lui  promirent ,  mais  ils  étoient  embarrafTés  par 
un  traité  précédent  qu'ils  avoient  fait  avec  l'Empereur  , 
par  lequel  ils  avoient  reçù  Ton  argent ,  &  s  étoient  en- 
gagés de  faire  la  guerre  aux  Gots  d'Italie.  Théodebert, 
quoiqu'il  eut  été  adopté  par  Juftinien ,  les  tira  de  pei- 
ne, oc  envoya  dix  mille  Bourguignons  au  fecours  de 
Vitigès ,  pendant  que  fes  oncles  &  lui  amufoient  l'Em- 
pereur par  de  vaincs  exeufes  ,  fur  l'exécution  des  pro- 
mefTes  qu'ils  luiavoient  faites  ,  &  qu'ils  difoient  que  les 
Bourguignons  avoient  pafle  les  Monts  contre  leur  gré, 

Vitigès  avec  ce  fecours  ,  afliégea  Milan  ,  l'une  de9 
plus  grandes  Villes  d'Italie ,  &  des  plus  peuplées.  Elle 
avoit  fecoùé  le  joug  des  Barbares  &  reçu  les  Troupes 
de  l'Empereur.  Le  fiége  fut  long ,  &  la  Ville  affamée  , 
fe  rendit  à  diferétion  en  538.  Le  Gouverneur  8c  la  gar- 
nifon  ,  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Tout  ce  qui 
fe  trouva  d'hommes  &  d'enfants  mâles ,  au  nombre  de 
trois  cens  mille  ,  fut-maflacré ,  &  les  femmes  livrées 
aux  Bourguignons  pour  en  faire  des  cfclaves  ,  en  ré- 
compenfe  desfervices  qu'ils  avoient  rendus. *  0p^    i  hn 

En  l'année  fui  vante,  les  Généraux  de  Juftinien  afllé-  Oot.ubïilcap.  1» 
gèrent  Fiefole  &Ofme,  &  placèrent  une  Armée  à  Tor-  &  *** 
tone  pour  couvrir  ces  fiéges.  Les  Oftrogots  étoient  en 
préfence  de  cette  Armée  qu'ils  avoient  entrepris  de  for- 
cer,lorfque  Théodebert  parut  à  la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes. Vitigès  crut  qu'il  venoit  à  fon  fecoursyétant  fon  al- 
lié. Les  Généraux  de  l'Empereur  ne  fçavoient  qu'en  pen- 
fer ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  aidé  ouvertement  Vitigès  , 
ni  rompu  le  traité  fait  avec  leur  maître.  II  les  tira  bien- 
tôt de  l'erreur  où  ils  étoient  les  uns  &  les  autres.  Les  OA 
trogots  l'ayant  reçù  comme  ami  dans  leur  pofte,iI  les  char- 
gea ,  &  après  les  avoir  mis  en  fuite ,  il  fondit  fur  l'Ar- 
mée de  l'Empereur  ,  qu'il  difïipa  aifément.  Son  deiîêin 
étoit  d'achever  de  détruire  les  aeux  partis ,  qui  s'etoient 
déjà  fort  affaiblis  par  une  longue  guerre ,  &  de  fe  ren- 
dre maître  de  l'Italie.  Mais  ayant  trouvé  un  Païs  ruiné  , 
&  la  maladie  s  étant  mife  dans  fes  Troupes,  il  fut  obligé 
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de  repalTer  les  Alpes  ,  après  avoir  pris  &  pillé  Gènes 
&  ravagé  l'Emilie  &  la  Ligurie ,  où  il  garda  quelques 
places  qui  lui  facilitoient  la  liberté  d'y  rentrer. 

Ce  procédé  mit  Vitigès  dans  une  telle  défiance ,  qu'il 
aima  mieux  traiter  avec  Juftinien,  que  d'écouter  les  Dé- 
putés que  les  Rois  François  lui  envoyèrent  dans  la  fui- 
te, pour  lui  offrir  du  fecours.  Voyez  ,  lui  difoit-on  de 
la  part  de  l'Empereur ,  comme  ils  ont  traité  les  Rois  de 
Bourgogne,  &  comme  ils  en  ont  ufé  avec  vous  en  der- 
nier lieu  ,  quoique  vous  dufliez  compter  fur  l'alliance 
qucm  Bvbari,fer.  qui  étoit  entre-eux  &  vous  *.  Mais  1  Empereur  le  trom- 
jv«r*  gioriantHT*  poit  auffi ,  car  pendant  qu'il  lui  faifoit  des  proportions 
■S^'»SS«    de  Pa*x  dans  Ravenne  où  il  le  tenoit  alfiégé ,  il  lui  pre- 
.voi  .quoqut  jbrfoi  noit  fes  meilleures  Places  ailleurs.  II  le  réduifit  enfin  à  fe 
rendre  prifonnier  en  £4<>,  &  à  lui  remettre  Ravenne 
'ivi«*>:  d*  beU.  qui  étoit  la  Capitale  de  fon  Royaume, 

Mb.  *  Cette  perte ,  quoique  grande  ,  n'abattit  pas  le  coura- 
ge des  Gots.  Ils  élurent  lldebàrae ,  &  enfui  te  Araric, 
.oui  ne  régnèrent  qu'environ  18  mois.  Après  la  .mort 
d'Araric ,  Totila  fut  mis  à  fà  place  ;  &  comme  il  n'a- 
•voit  pas  moins  de  prudence  &  de  modération ,  que  de 
•valeur  &  de  capacité  ,  il  rétablit  pour  quelque  tems , 
les  affaires  des  Gots ,  quoiqu'elles  parufîènt  défefpérées. 
11  gagna  des  batailles  ,  reprit  des  Provinces ,  des  Vilks 
fortes  &  Rome  même. 

L'Empereur  craignant  de  ne  pouvoirlui  réfifter ,  fi  les 
Rois  François  fe  joignoient  à  lui ,  tâcha  de  les  gagner 
par  des  carelfes.  Il  avoit  des  prétentions  fur  la  partie  de 
la  Provence  que  Vitigcs  leurs  avoit  cédée ,  parce  que 
félon  lui,Vitigès  n'en  étoit  pas  pofleflèur  légitime.  Il  leurs 
abandonna  les  droits  qu'il  difoit  y  avoir  ,tronfentit  qu'ils 
préfidalTent  au  Jeux  du  Cirque  dans  Arles ,  comme 
a  voient  faits  les  Empereurs  ou  les  Gouverneurs  de  la 
Province  à  leur  place ,  &  permit  que  la  Monnoie  d'or 
à  leur  coin  ,  fut  reçue  dans  l'Empire  ;  c«  qui  n'avoit 
Trocop.Atbeti.  encore  été  accordé.*  aucun  Prince.  * 

Ils  acceptèrent  toutes  ces  fayeurs  j  mais  Todla  qui 
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avoit  urv grand  intérêt  à  empêcher  leur  union  avec  l'Em- 
pereur ,  prit  Théodebert  par  un  endroit  plus  fenfible* 
Il  lui  promit  une  part  dans  les  conquêtes  qu'il  feroit 
dans  l'Empire  r  à  condition  qu'il  lui  donnerait  du  fe- 
cours,  ôc  qu'il  feroit  une  diverfion  du  côté  du  Danube; 
cequjl  pouvoit  faire  aifément,  étant  maître  de  la  Ba- 
vière &  d'une  partie  de  laPannonie,  comme  Roi  d'Auf- 
trafic 

Le  prétexte  que  Thëodebert  prit  pour  rompre  avec 
l'Empereur,  fut  que  parmi  les  titres  pompeux  qu'il  ajou- 
tait à  ion  nom,  il  s'étoit  donné  celui  de  Francique; 
comme  s'il  avoit  dompté  la  Nation  Françoife ,  qui  ne 
lui  étoic  cependant  pas  fbumife  ,  &  qu'il  n'avoit  jamais 
vaincue.  Seroit-ce  pour  opofer  à  ce  vain  titre ,  un  titrer 
femblable ,  que  Théodebert  prit  dans  fes  Monnoies  la 
qualité  cFAugufte  >.  ou  à  caufe  de  fon  adoption  &  de* 
conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Italie  ?  Ce  Roi  puiflànt, 
courageux  oc  qui  avoit  conçu  de  grands  deflèins ,  mou- 
rut en  548 ,  dans  le  tems  qu'il  fe  préparoit  à  porter  la 
guerre  dans  l'Empire. 

Théobalde  fon  fils  naturel  lui  fuccéda ,  &  Juftinien 
lui  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  le  difluader  de  fuivre 
les  projets  de  fon  pere.  Ils  y  réulfirent.  Théobalde  en 
envoya  à  fon  tour  à  Juftinien,&  ils  conclurent  un  traité, 
par  lequel  cet  Empereur  confirma  au  Roi  François,  la 
polFetfion  des  Villes  qu'il  tenoit  en  Italie. 

Juftinien  ayant  apaué  ce  redoutable  ennemi ,  envoya 
contre  Totila  une  Armée  formidable,  qui  remporta  une 
victoire  fignalée,  &  Totila  périt  dans  l'action.  Theïas  fut 
élû  à  fa  pkee  ;  mais  il  fut  vaincu  &  tué  dans  un  nouveau 
combat.  Avec  lui  finit  le  Royaume  des-  Oftrogots  en 
Italie  en  C53  ,  car  ceux  qui  reftoient  de  tant  de  défai- 
tes, fe  fournirent  à  l'Empire;  à  l'exception  de  quelques- 
uns  qui  tinrent  encore  dans  de  bonnes  Places ,  comp- 
tant que  les, François  feroient  leurs  efforts  pour  repren- 
dre l'Italie  fur  l'Empereur,  qui  étoit  un  voifin  trop  à 
craindre. 

Ooij 
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Il  y  en  entra  en  effet  foixante  &  quinze  mille  en  Tan- 
née Tuivante,  fous  le  commandement  de  Bucelin  &  de 
Leutaire  Généraux  de  Théobalde*  Us  fe  partagèrent  fous 
ces  deux  Chefs ,  pour  parcourir  ^&  ravager  l'Italie.  Nar- 
sès  qui  commandoit  les  troupes  de  Juftinien ,  céda  px>ur 
un  tems  à  leur  impétuosité.  Leutaire  charge  de  butin  9 
retourna  *en  arrière  pour  le  mettre  à  couvert.  Il  en  per- 
dit la  plus  grande  partie  en  chemin,  &  la  maladie  ruina 
fon  Armée.  Narsès  profita  de  cette  circonstance  pour 
attaquer  Bucelin,  &  remporta  fur  lui  une  victoire  ii  corn- 
\  plette ,  que  iuivant  les  Hiitoriens  contemporains ,  de 
trente  mille  hommes  <lont  l'Armée  <le  Bucelin  étoit 
^compafée,  il  n'en  retourna  que  très-peu. 

Le  Roi  Théobalde  mourut  peu  de  tems  après  ,  & 
comme  il  ne  laifïbit  point  d'enfants,  Childebert  &  Clo- 
taire fes  oncles  lui  dévoient  fuccéder  par  égales  parts. 
Mais  Childebert  n'avoit  point  d'enfants  lui-même ,  & 
il  étoit  vieux  &  malade.  Clotaire  profita  de  cette  cir- 
jeonttance ,  pour  s'emparer  du  Royaume  d'Auftrafie.  Ce 
fut  en  555. 

'Childebert  en  «ut  un  vif  reffentiment.  Il  fe  prépara 
à  la  guerre  ,  fit  révolter  Chramne  fils  aîné  de  Clotaire  y 
de  apuïa  fa  rébellion.  La  mort  de  Childebert  qui  fui- 
vit  de  près ,  expofa  Chramne  à  -toute  la  colère  de  fon 
pere  ,  qui  le  fit  brider  avec  fa  femme  &  fes  enfants,  dans 
une  chaumière  où  ils  s'étoient  retirés ,  &  dans  laquelle 
ils  furent  invertis  après  la  perte  d'une  bataille.  Enfin  Clo- 
taire mourut  lui-même  en  562  ,  &  laifla  quatre  fils  de 
■différentes  femmes  ;  Caribert ,  Gontran ,  Chilperic  ÔC 
Sigebert ,  fous  lefquels  commença  un  fécond  Royaume 
de  Bourgogne. 

Sous  le  règne  de  Sigifmond  ,  Naamat  avoh  porté  le 
titre  de  Patrice  en  Bourgogne,  avant  que  d'être  fait 
Evêque  de  Vienne.  Adon  nous  aprend  qu'il  étoit  d'une 
haute  noblefle,  mais  plus  diftingué  encore  par  fes  ver- 
tus ôc  par  fa  capacité.  Son  épitaphe  qui  s'eft  confervée 
dans  les  manuferits  anciens  ,  montre  qu'en  qualité  de 
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Patrice ,  il  préfidoit  à  l'adminiftradon  de  la  Juftice.  *  d*  £jon 
Anceraon  fut  aufli  Duc  &  Patrice  en  Bourgogne,  envi-  chap.  u. 
ron  l'an  $ço.  Il  y  avoit,  fuivant  les  Lettres  d'Avitus,  un 
Seigneur  de  ce  nom,  qui  étoit  en  faveur  à  la  Cour  de 
Gondebaud.  Clotaire  conferva  le  titre  de  Patrice  au 
Gouverneur  qu'il  prépofa  au  Royaume  de  Bourgogne, 
&  qui  s'apelloit  Agricole. 

Fin  de  tHiftoire  des  Bourguignons  ,  &  du  premier 
Royaume  de  Bourgogne. 

OBSERVATIONS. 

J'AI  dit  à  la  page  271  de  THiftoire  des  Bourguignons, 
que  la  partie  de  la  Province  Séquanoife  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Comté  de  Bourgogne ,  avoit  été  di- 
vifée  en  quatre  Comtés  ou  Païs ,  qu'on  apelloit  Varaf- 
que,  Scodingue ,  Amous  &  Port. 

La  Porte  de  Befançon  du  côté  de  la  montagne,  qui  efl: 
àprefent  celle  de  derrière  ou  dufecours  de  la  Citadelle, 
portoit  le  nom  de  Varefio*  C'eft  encore  celui  du  Doyen- 
né ou  Archiprêtré ,  dont  Pontarlier  eft  le  lieu  principal, 
Hugue  I.  Archevêque  de  Befançon ,  a  nomme  en  Varaf» 
co  dans  une  Charte  de  Tan  1040 ,  l'Eglife  Paroifïiale  d  e 
Tarcenay ,  Village  à  deux  lieues  de  Befançon  ;  Eccleftam 
fanfti  Martini  in  pago  Warafco  ,   in  villâ  Terceniaco. 
Le  Village  de  Scey  dans  ïe  Bailliage  d'Ornans,  eftapel- 
lé  Scey  en  Varais,  pour  le  diftinguer  de  Scey  furSône. 
D'autres  Villages  des  Bailliages  de  Baume  &  d'Ornans, 
portent  cette  qualité,  en  Varais ,  pour  la  même  raifon  , 
dans  les  anciens  titres.  L'Auteur  de  la  Vie  de  fainte  Sa- 
feberge ,  dit  que  S.  Euftéfe  fécond  Abbé  de  Luxeul  au 
commencement  du  feptiéme  fiécle ,  convertit  les  Varaf- 
Ques,  Peuples  delà  Province  Séquanoife,  qui  étoient 
oans  fon  voifinage,  &  infeélés  des  erreurs  dePhotin 
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&  de  Bonofe.  Il  ajoute,  qu'ils  habitaient  aux  deux  rives* 
du  Doux.  Euftefius  ad  Luxovium  regrejjks  eft  j  deinde  ad 
Varafcos  ,  qui  partem  Sequanorum  Provinciœ  &  Duvii 
amnis  ftuenta ,  ex  utraque  parte  ïncolunt  ;  qui  &  ipfi  ,  Bo- 
nofi  Photinique  maculati  errore  ,  jam  fenes  tabefcebant* 
Ad  quos  vir  Dei  veniens ,  eosadjanftœ  Ecclefia gremium 
revocavit.  L'Abbé  de  Luxeu ,  qui  a  écrit,  les  miracles  de 
S.  Valbert,  troifiéme  Abbé  de  cette  illuftre  Abbaïe,  en  ra- 
porte  un  qui  fut  fàit,mpago  rufticorum  ufUylVarafcum  nun- 
cupato.  Les  Annales  deS^Bertin,  nomment  le  Comté  de 
Warafque  fous  l'an  839,  &  le  placent  entre  ceux  de  Sco- 
dingue  ôc  de  Port.  Ce  Comté  eft  compris  dans  le  partage 
des  Etats  du  Roi  Lotaire,  entre  Louis  de  Germanie  & 
Charles  le  Chauve  fes  oncles  en  870*,  &mis  entre  Elif- 
chou  que  je  crois  être  la  Haute  AlCzcCj&cScudingum  qui 
eft  le  Bailliage  d'Aval  au  Comté  de  Bourgogne.  Une 
Charte  de  l'an  922  parle  de  Poligni,/»  Comttatu  Varajco* 
Une  autre  Charte  de  l'an  941,  contient  Tinféodation  de 
pluiïeurs  Terres,données  au  commencement  du  dixième 
iiéclepar  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne, au  Monaftere 
d'Agaune,  in  pago  WaïaÇcum.  Ces  Terres  font  fituées  ai» 
Bail  liage  de  Pontarker.  La  Chaux  d'Arlier  y  eft  nommée  j. 
Etufie  in  turmâ  Jurenfi ,  c'eft-à-dire  dans  la  région  du 
Mont-Jura.  Mr.  Guichenon  qui  a  donné  cette  Charte,  Ta 
datée  de  943  :  mais  il  s'eft  trompé  en  cela,  &  en  ce  qu'il 
ajoute  que  le  Comté  de  Varafque  eft  la  partie  de  la  Fran- 
che-Comté voifine  de  la  Brefie  ,  car  le  Comté  de  Sco- 
dingue  étoit  entre  deux. 

Je  crois  donc,  que  le  Comté  ou  Païs  des  Varafques, 
occupoit  ce  que  nous  apellons  aujourd'hui  le  Païs  d'A- 
joie  dont  Porentru  eft  la  Capitale  ,  le  Comté  de  Mont- 
béliard,  les  Bailliages  de  Baume,  d'Ornans  &  de  Pontar- 
lier  ,  &  la  partie  de  ceux  de  Salins  &  de  Poligni  qui  eft 
dans  la  montagne,  avec  Poligni  même  fuivant  la  Charte 
de  l'an  922. 

La  Contrée  de  Scodingue,  eft  énoncée  dans  le  partage 
des  Etats  du  Roi  Lotaire  de  l'an  870 ,  après  celle  de 
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Varafque ,  Ôc  avant  la  contrée  d'Amous.  L'on  en  peut 
conclure,qu'ellc  les  touchoit  toutes  deux.  Frédegaire  par- 
lant de  Protade  qui  fut  Maire  du  Palais  de  Bourgogne 
au  commencement  du  feptiéme  fiécle ,  dit  qu'il  avoit 
été  Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  ÔC  de  la  Con- 
trée deScodingue,  Les  Annales  de  S.  Bertin  font  mention 
du  Comté  de  Scodingue ,  fous  l'année  839.  Le  Roi  Lo- 
taire  donna  à  Arduic  Archevêque  de  Befançon,  les  Ab- 
baies  de  Chateau-Chalon  ôc  de  Baume  les  Rebgieux,pour 
le  dédommager  de  quelques  Villages  que  fes  prédécef- 
feurs  avoient ,  pofïeaés,  oc  qui  avoient  été  ufurpés.  La 
Charte  de  cette  donation^  porte  que  ces  deux  Abbaïes 
font  fituées  in  pago  Scodingorum*  Louis  fils  de  Bofon  Roi 
de  Bourgogne,  donna  en  901,  Aàorgas  villam  in  Comi- 
tatu  Scuttacenfi,  à  Alvalon  Archevêque  de  Lyon,  Je  crois 
que  c'eft  Morges  dans  le  Bailliage  d'Orgelet. 

L'inféodation  de  941  ,  faite  par  le  Monaffcére  d'A- 
gaune  de  plufieurs  Terres  fkuées  dans  la  contrée  des 
Varafques  au  Bailliage  de  Pontarlier ,  en  contient  aufli 
■qu'elle  dit  être  in  Comitatu  Scodingum  ;  ÔC  nomme  en- 
tre autres,  Bracon,  Fetigni  Ôc  Aréche  ,  qui  font  dans 
les  Bailliages  de  Salins *&C  d'Orgelet.  Un  ancien  Marty- 
rologe de  TAbbate  de  S.  Claude ,  met  au  neuf  des  Ka- 
lendes  de  Décembre ,  la  fête  de  S.  Lamain  Martyr,  in 
pago  Scodingorum.  Le  vieux  Cartulaire  de  cette  Abbaïe , 
^raporte  la  donation  de  la  Terre  de  S.  Chriftophe  inter^ 
Carias  Seadingenfes»  La  Vie  de  S.  Anatoile ,  parlant  du 
Val  ÔC  de  la  V ille  de  Salins ,  dit  Vallis  eft  Romano  itineri 
pervia ,  Scodinga  in  Sequams ,  ubi  nunc  Salinaram  locus. 
Enfin  ,  Guillaume  premier  du  nom  Archevêque  de 
Befançon  au  commencement  du  douzième  fiécîe ,  don- 
na pour  fon  anniverfaire  à  fon  Eglife,  Altare  de  Vincèl- 
la,  in  tetritorio  Scodingo.  Vincellc  efl:  un  Village  du  Bail^ 
liage  de  Lons  le  Saunier. 

H  paroît  par  ces  autorités ,  que  le  Comté  de  Scodin- 
gue ,  comprenoit  une  partie  des  Bailliages  de  Salins  , 
d'Arbois  ÔC  de  Poligni  j  ceux  de  Lons  le  Saunier  ÔC 
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d'Orgelet;  &  probablement  encore  la  Terre  de  S.  Gau- 
de ,  en  ce  qui  dépendoit  du  Diocèfe  de  Befançon. 

Le  Comté  d'Amous ,  eft  nommé  après  celui  de  Sco- 
dingue,  dans  le  partage  des  Etats  de  Lotaire ,  &  doit 
par  conféquent  le  toucher.  Par  une  Charte  datée  de  la 
douzième  année  du  règne  de  Conrad  le  Pacifique  Roi 
de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  qui  revient  à  Tan  967; 
le  Comte  Letalde  donna  à  la  Métropolitaine  de  Befan- 
çon y  les  Eglifes  dédiées  à  S.  Maurice  à  Grai  la  Ville 
oc  à  Pontaillé  fur  Sône,  qu'il  dit  êtrefituees  inConth 
ta  tu  Amoufcn[i.  Le  Prieure  de  S.  Vivant  entre  Doleôc 
Auxonne,  eft:  apellé  S.  Vivant  en  Amous ,  pour  le  diftin- 
guer  de  celui  de  S.  Vivant  fous  Vergi.  On  nomme  Val 
d'Amous  y  une  partie  du  Bailliage  de  Dole  &  de  celui 
d'Arbois.  Celle  du  Bailliage  de  Quingé  qui  la  touche, 
porte  le  nom  de  Valois,  comme  étant  une  continuation 
du  même  Val. 

Je  conclus  de  là,  que  le  Comté  d'Amous  comprenoit 
les  Bailliages  de  Dole  &  de  Quingey,  ceux  d'Arbois  & 
de  Grai  en  partie ,  &  la  Vicomté  eF Auflbnne. 

Les  Comtés  de  Varafque>Sco<3ingue&  Amous,  étoient 
du  partage  de  Louis  de  Germanie.  Celui  de  Port  échut 
à  Charles  le  Chauve.  II  tiroit  fon  nom  du  Port  Abucin, 
ainfi  nommé  dans  la  Notice  de  FEmpire  ,  &  que  nous 
apellons  aujourd'hui  Port  fur  Sône.  Les  Annales  de  S. 
Bertin  fous  l'année  839  ,  donnent  îe  Comté  des  Porti- 
/iens  pour  confin  à  celui  des  Varafques ,  &  fuivant  ce 
qu'on  a  dit  des  autres  Comtés,  il  comprenoit  le  Bailliage 
de  Vefoul  ,les  Terres  de  Lurc,  de  Luxeul,  de  Vauvillers, 
une  partie  du  Bailliage  de  Gray  ;  &  il  se'tendoit  jufqu'à 
Befançon  ,  puifque  Charles  le  Chauve  qui  eut  dans  fon 
partage  le  Comté  de  Port ,  eut  auffyl'Abbaïe  de  S.  Mar- 
tin de  Bregille ,  qui  n'eft  féparée  de  Befançon  que  par  la 
Rivière  du  Doux. 

S.  Agile  Religieux  à  Luxeuî  &  premier  Abbé  de  Re- 
bês  au  Diocèfe  de  Meaux ,  étoit  nls  de  Chanoald  Con- 
feiller  ôc  Commenfal  du  Roi  Childebert ,  &  deDeutérie 

defeenduë 
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.defcendue  des  anciens  Rois  de  Bourgogne.  On  lit  de  lui 

qu'il  étoit  né  dans  un  Heu  de  la  Contrée  de  Port  fur 

la  Sône  ,  apellé  Honorifiac.  *  C'étoit  le  Château  de  *  Amai,Bened. 

fes  parents,  &  je  crois  quç  c'efi:  celui  de  Ray  voifin  de  M« 

Port  fur  Sône  ,  &  l'une  des  plus  grandes  Seigneuries  du 

Comté  de  Bourgogne,  qui  a  donné  fon  nom  à  l'une  des 

plus  illuftres  Familles  du  Païs,  après  celle  de  nos  Comtes; 

car  elle  leur  étoit  alliée,  &  elle  a  donné  des  Conétables 

à  la  Province, 

Les  Armes.de  la  Maifon  de  Ray  ,  font  de  gueules  à 
l'Efcarboucle  fleuronné  &  pommeté  d'or ,  de  huit  Rais  ; 
timbrées  d'une  Couronne  a'or,  &  fuportées  par  deux  Ti- 
gres d'argent.  Gautier  Seigneur  de  Ray  ,  fonda  un  Cha- 
pitre dans  cette  Terre  en  1341.  Mr.  du  Cange  dans 
fon  Hifbire  des  Familles  Bifai^tincs  ,  croit  que  les  Sei- 
gneurs de  la  Rochè  ^qwi^nt  tentî  pendant  plus  d'un  fié- 
cle,  les  Du<rhesdeThébes  ckd'Alhénës,,  étoientdela 
Famille  devIa  Roche-Villerfexel  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  très-ancienne  &  diftinguée  dans  le  Païs.  Mais 
il  s'eft  trompé  ,  car  ils  étoient  de  la  Maifon  de  Ray  , 
qui  poffedoit  la  .  Seigneurie  de  la  Roche  fur  l'Oignon. 
Cette  >Terre  eft  fprtie  de  leur  Famille ,  par  le  mariage 
d'une  de  leurs  Filles  dans  la  Maifon  de  Plaine  ,  d'où  elle 
a  paffé  dans  celle  du  Hautois  ,  &  ènfuite  dans  la  Mai- 
fon de  Grammont^qui  la  çoffede  aujourd'hui.  Ottonde 
Ray  Seigneur  de  la  Roche ,  fe  rendit  fameux  dans  les 
Croifades ,  &  conquit  les  Villes  d'Athènes  &  de  Thébes, 
que  fes  defeendants  poffedérent  après  lui.  Il  confie  de 
ce  fait  par  le  Cartulaire  de  l'Abbaïe  de  Bellevaux ,  où 
Ton  trouve  les  titres  de  pluiieurs  dons  faits  à  cette  Ab- 
baïe  ,  par  les  Seigneurs  de  Ray  &  de  la  Roche ,  datés  de 
leurs  Villes  d'Athènes  &  de  Thébes ,  &  où  font  nommés 
entr  autres  témoins ,  des  Seigneurs  de  Cicon  &  de  Char- 
moille  ,  qui  étoient  des  Gentilshommes  de  nom  & 
d'armes  du  Comté  de  Bourgogne. 

L'on  voit  de  beaux  Tombeaux  de  la  Maifon  de  Ray  , 
à  l'Abbaïe  de  la  Charité  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard 
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au  Bailliage  de  VefouL  Claude-Français  Baron  de  Ray> 
dernier  mâle  dé  cette  illuftre  Famille  >  ne  laifla  qu'une 
fille  qui  fut  mariée  le  23  Juillet  1635,  avec  Albert  de 
Mérode  Marquis  de  Trelon  ,  dont  la  poftérité  jouit  au- 
jourd'hui des  biens  de  la  Maifon  de  Ray  au  Comté  de 
Bourgogne». 
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AVERTI  S  S  E  M  E  N  T. 

O  m  m  e  j'ai  ciré  principalement  des  Manus- 
crits que  l'on  conferve  dans  les  Archives  de 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon ,  ce  que 
j'ai  dit  des  premiers  Evêques  de  cette  Eglife  ; 
je  crois  devoir  rendre  compte  au  Public  de  la  qualité  de 
ces  monuments ,  pour  qu'il  fçache  quelle  foi  il  y  doit 
ajouter. 

11  y  en  a  deux ,  ornés  d'un  côté  feulement  ,  de 
feuilles  d'argent  cifelé,  &  garnis  de  criftaux&  d'agates. 
C'eft  une  preuve  qu'on  les  metcoit  fur  l'Autel  :  auffi  eft- 
ce  un  MilTel  ,  &  un  Livre  d'Epitres  ,  qu'on  porte  en- 
core aujourd'hui  fur  l'Ambon  ,  quand  on  y  va  chanter 
l'Epitre  &  l'Evangile  aux  jours  de  folemnité.  Leur  ca- 
ractère confronté  fur  la  Diplomatique  ,  a  paru  être  du 
onzième  fiécle ,  &  il  y  a  plufieurs  autres  preuves  qu'ils 
font  decetems. 

On  trouve  dans  le  Miflel ,  un  Catalogue  des  Evêques 
de  Befançon  ,  &  un  Martyrologe.  Le  Catalogue  finit 
par  Hugue  Premier ,  qui  a  tenu  le  Siège  Epifcopal  de- 
puis 1031  jufques  en  1071  ,&  dont  le  nom  efl:  écrit  en 
lettres  majufcules.  C'eft  une  marque  qu'il  a  été  fait  de 
fon  tems.  11  y  a  une  preuve  femblable  pour  le  Martyro- 
loge ;  car  on  y  lit  lés  jours  de  l'ordination  &  de  l'inftal- 
lation  d'Hugue  Premier ,  écrits  de  même  encre  que  le 
corps  de  l'Ouvrage  ;  &  les  Obits  de  fa  mere ,  de  fon 
frère  &  de  fa  fœur ,  mais  d'encre  différente.  Celui  de 
Charlemagne  qu'on  y  voit  auffi,  y  a  été  marqué  quand 
on  l'écrivoit ,  parce  que  cet  Empereur  étoit  bienfac- 
teur  de  l'Eglife  de  Befançon  ;  car  elle  eft  nommée  dans 
fon  teflament  au  nombre  de  fes  héritiers  ;  &  l'on  gar- 
doit  dans  le  fiécle  dernier  au  Tréfor  de  notre  Métropo- 
litaine ,  une  Table  d'or  qu'elle  avoit  eue  de  la  fuccef- 


îfion  de  Charlemagne.  On  trouve  encore  fur  -ce  Marty- 
rologe ,  lajnote  du  décès  d'Ebalus  Archevêque  de  Reims 
au  21  MaL  Ce  Prélat  avoit  été  élû  en  1024 ,  &  il  mou! 
iut  en  1033. 

Je  ferai  imprimer  le  Catalogue ,  &  le  Martyrologe 
auquel  il  manque  un  feuillet,  qui  contenoit  les  29 
•derniers  jours  de  Septembre  &  les  16  premiers  d'Octo- 
bre, Je  les  ai  fupleés  par  un  autre  Martyrologe  qui' 
•ell  à  la  tête  d'un  Miflel  de  l'Eglife  Collégiale  de  Sainte 
Marie-Madeleine  ,  &  qui  m'a  paru  être  aufE  du  onzié* 
ae  fiécle. 

J'y  joindrai  un  fécond  Catalogue  de  nos  anciens 
Evêques ,  qui  contient  quelques  particularités  de  leurs 
vies ,  &  oui  eû  tiré  des  mêmes  Manufcrits.  Il  finit  com- 
me le  précédent  à  Hueue  Premier  ;  d'où  je  conclu» 
qu'il  a  été  auffi  drene  de  fon  tems.  J'ai  tiré  de  ces  li- 
vres ,  les  Litanies  &  les  Acclamations  qu'on  chantoit  à  la 
MefTe  Pontificale  ,  notées  pour  être  chantées ,  par  des 
points  , des  accents Ôcdes  virgules  fur  les  lignes, comme 
l'on  marque  iaquantité  par  des  longues  «des  brèves; 
&  j'ai  fait  imprimer  ces  Prières,  foit  parce  que  Ton  y 
voit  les  rites  de  l'Egliiède  Be&nçon,  foit  parce  qu'elles 
fervent  de  preuve  à  lîiiftoire  de  cette  Egiife, 

L'on  peut  dire  pour  diminuer  la  foi  des  Catalogues, 
qu'ils  ne  font  pas  d'accord  entr*eux  ,  puifque  l'un  fait 
Hugue  Premier  le  quarante-huitième  Evèque  de  Befan- 
çon  ,  &  l'autre  le  quarantième;  qu'ils «n  tranfpofent 
quelques-uns  ;  qu'ils  ne  nomment  qu'un  Silvefce  un 
Claude  &  un  Tétrade  ^  quoiqu'on  eftime  communé- 
ment qu'il  y  en  a  eu  deux  ;  &  que  l'on  n'y  trouve  pas 
le  nom  d'Urbicus  ,  quoiqu*il  ait  figue  comme  Evêque 
de  Belànçon  ,  à  des  Conciles, 

La  réponfe  eft ,  que  celui  des  Catalogues  qui  con- 
tient le  moindre  nombre  d'Evéques  ,  eAuneelpècede 
diptique,  où  l'on  n'a  compris  que  ceux  qui  ont  tenu  cer- 
tainement k  Siège  de  Befançon,  &  ou  l'on  n'a  pas 
nommé  ceux  dont  on  n'avait  pas  «ne  certitude  entière* 
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qui  avoïent  été.  intrus  r  ou  qui  ont  été*  juftement  dépo- 
fés  tek  que  font  Importunus ,  Gelmefilus  r  Félix  ,* 
Tetradius  Second  r  Aiminius Gontefius  &  Bertaldus;, 
dont  on  lit  les  noms  dans  l'autre  Catalogue ,  avec  la  note 
par  raport  à  quelques-uns,  de  leur  intrulion  ou  de  leur 
dépoûtion.  Cette  différence  ,  loin  de  diminuer  la  foi  de 
nos  Catalogues. ,  leur  donne  à  mon  avis  encore  plus  de. 
poids  parce  qu'elle  prouve  ,  pour  ainft  dire  que- 
Tun  ell  la  critique  de  l'autre.. 

J'avoue  au  refte  y  qu'il  y  a  quelques  tranfpoûtions  r 
&  desornitiions  au  fujet  des  Evêques  des  premiers  fié- 
çles..  Mais  quelle  eil  l'Eglife  des  Gaules  ,  dont  l'Hi£ 
toire  ancienne  ne  foit  pas  fujette  à  cet  inconvénient  r 
ÔC  qui  ait  une  fuite  exacte  &  certaine  de  fes  premiers 
Prélats?  L'on  peut  corriger  nos  Catalogues  fur  de  meil- 
leurs titres ,  rétablir  Tordre  qu'ils  ont  interverti,  &  ré- 
parer les  omiflions  qu'on,  y  trouve  ;  mais  il  ne  fui^pas 
de  ces  défauts,  fi  communs  d'ailleurs  r  qu'on  doive  re- 
jetter  nos  Catalogues  &  ne  pas  s  y  conformer ,  lorfqu'on* 
n'a  point  de  preuves  plus  fortes  &  contraires. 

L'on  trouve  dans  le  Martyrologe ,  la  Commémorais 
fon  des  Trépaffésvquin'aété  infatuée  qu'en  998  pour 
Cluni  par  Saint  Odilon ,  &  qui  n'a  pas  d'abord  été  re- 
çue dans  toute  l'Eglife  d'Occident.  Mais  il  n'en  faut  pas 
conclure  ,  que  notre  Manufcrit  ne  foit  pas  du  comment 
cernent  du  onzième  fiécle  ;  car  les  premiers»  Abbés  de 
Cluni  r  dont  la  Congrégationavoit  pris  naiflànce;  dans 
kDiocèfede  Befançon,  étoient  en  grande  relation  avec 
nos  Archevêques ,  par  lefquek  les  deux  premiers  fe  font 
fait  bénir.  Il  efl  à  croire  que  Saint  Odilon  avoit  con- 
certé rinftitution.de  la  Fête  des  Morts ,  avec  celui  de 
nos  Prélats  qui  tenoir  alors  le  Siège  Epifcopal;  ou  que* 
ce  Prélat  Tintroduifit  dès  premiers  ,  à  l'exemple  de  ce 


qui  étoient  dans  ion  Diocèfe. 

L'Auteur  delà  Légende  de  Saint  Protade,  Evêquc 
iie  Belanconau  commencement  dufeptiéme  fiécle*  dit 
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que  ce  Prélat  compofa  un  Rituel ,  à  la  prière  d'Etienne 
&  d'Aiminius,  Doyens  des  Eglifes  Cathédrales  de  S.  Jean 
&  de  S.  Etienne.  Inter  catera  qttidem  ,  hujus  beatiffimi 
viri  lundi  bu  s  adfcribttur;  quod  dubitantibm  inter  fit  Cle- 
ricis ,  de  dtverfis  Ecclefiarum  ujibus ,  (  rogantibm  StepJiano 
fantlœmatris  Ecelefia  beati  Joannis  Evangçlifta  >  &  Hai- 
minto  fan fti  Stephani  ejufdem  civttatts ,  Decanis)  Ubellum 
tdiderïU  in  quo  ad feparandum  omne  ambtgttum,  hac fcripta 
teliquerit  -,  quid  tenere  Ecclefiam  ,  qutdve  vitare  oporteat; 
quot  Jacrt  Ordinîs  Mimeras ,  fejlrvi  dies  habeanl  ;  qub 
&  quando,  procefftones  fiant  ;  quo  tempofe  Congrégations 
tot'tus  Urbis ,  ad  matrem  tceUfiam  convenant  ;  qwdquid 
etiam  agendum  fit ,  pet  anm  curriculum  m  Ecclefia,  faufla 
cjus  edocuit  pojteros  indujlria. 

L'on  trouve  dans  les  Archives  de  notre  Métropolitaine, 
un  Rituel  oui  porte  le  titre  d'Ordinaire  pour  les  Cha- 
noines, Ordo  Canomcorum  ;  oui  contient  tout  ce  que  l'on 
vient  de  raporter  de  celui  de  S.  Protade  ,  &  à  la  tête 
duquel ,  eu  une  Lettre  de  ce  faint  Evêque,  qui  lui  fert 
de  Prologue ,  &  qui  eft  adreflée  à  Etienne  Doyen  de 
l'Eglife  de  Befançon.  Protadius  fanlia  Crifopolttana 
Ecclefia  Archiepifcopus,  Stephano  ejufdem  Ecclefia  Decano, 
fuo  chartfjimo  filto,  falutem.  Je  ne  crois  cependant  pas  que 
ce  Rituel,  foit  le  même  que  celui  qui  a  été  compofé  par 
S.  Protade  ,  &  voici  mes  raiibns. 

1°.  S.  Protade  eft  qualifié  Archevêque  de  Crifopolis 
dans  le  titre  de  la  Préface ,  (anfta  Cnjopolttana  Ecclefia 
Archiepifcopus,  &  l'Evêque  de  Befançon  eft  fouvent  nom- 
mé Archwreful  dans  le  corps  du  Rituel  ;  cependant  les 
Métropolitains  ne  portoient  pas  encore  de  fan  tems  le 
titre  d'Archevêques ,  &  l'on  n'apelloit  pas  alors  Befan- 
çon ,  Crifopolis.  2°.  L'on  ne  trouve  pas  dans  cet  Ordi- 
naire, le  Rit  Gallican  qui  étoit  fuivi  du  tems  de  S.  Pro- 
tade; l'on  s'y  eft  conformé  au  Rit  Romain,  dont  Charle- 
magne  avoit  ordonné  l'obfervation  ;  ce  qui  fut  exécuté 
d'un  eonfentement  fi  unanime  dans  les  Gaules,  que  fous 
le  règne  de  fon  petit-fils,  la  MeiTe  Gallicane  netoit  déjà 
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plus  en  ufage.  30.  L'on  y  voit  que  quand  TEvêque  célé- 
brait en  certains  jours  de  folemnité,  il  étoit  revêtu  du 
Pallium,ôt  qu'on  lifoit  pendant  la  Meflè,  le  Privilège 
en  vertu  duquel  il  le  portoit  :  or  l'on  tient  communé- 
ment ,  que  ce  Privilège  n'a  été  donné  aux  Métropoli- 
tains des  Gaules ,  que  depuis  l'an  742  ;  &  quand  il  feroit 
vrai  que  Miget  Evêque  de  Befançon  d'abord  après  l'an 
661  ,  auroit  déjà  obtenu  ce  Privilège ,  comme  le  Pere 
Pierre-François  Oiifflet  Ta  crû  ;  ce  ne  feroit  toujours 
qu'après  le  terns  de  S.  Protade.  40.  On  y  lit  l'Office  de 
là  Dédicace  de  l'Eglife  de  S.  Jean  l'Evangélifte ,  &  il  y 
eft  dit  à  cette  occafion,  qu'il  fe  faifoit  le  21  Avril,  mais 
qu'il  a  été  remis  au  23  Septembre ,  jour  auquel  cette 
Eglife  a  été  confacrée  de  nouveau  ,  après  avoir  été  re- 
bâtie par  Hugue  Premier.  50.  On  y  trouve  aufli  les  Pro- 
logues de  l'Office  de  certaines  Fêtes,  écrits  en  profe 
rimée  ;  c'eft  le  goût  des  10  &  11e.  fiécles.  6°.  On  y  lit 
la  Mémoire  de  la  Confécration  de  l'Autel  de  S.  Etienne 
par  Léon  IX.  qui  eft  de  l'an  1048.  Enfin  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  même  Manufcrit,  d'Amalaire  &de  Charles 
le  Chauve,  oui  ont  vécu  après  S.  Protade.  Amalaire  étoit 
un  Diacre  ae  l'Eglife  de  Metz ,  qui  vivoit  encore  en 
840 ,  &  qui  a  compofé  quatre  livres  des  Offices  divins, 
qui  font  cités  dans  notre  Rituel. 

Toutes  ces  circonftances,  prouvent  que  l'Ouvrage  n'eft 
pas  de  S.  Protade,  &  que  fi  l'on  y  a  mis  à  la  tête,  la  Préfa- 
ce de  fon  Rituel ,  c'eft  pour  donner  plus  de  poids  au  nou- 
veau ;  ou  parce  qu'il  a  été  compolé  de  ce  qu'on  avoit 
pù  conferver  du  Rituel  ancien ,  joint  à  ce  qu'il  avoit 
fallu  y  changer  ou  ajouter  ,  jufques  au  tems  d'Huguel. 
fous  lequel  celui  que  nous  avons,  paroît  avoir  été  rédi- 
gé ,  foit  par  raport  aux  Offices  inftitués  fous  ce  Prélat 
qui  y  font  raportés  ,  foit  parce  que  nous  avons  des  Char- 
tes de  lui ,  dans  iefquelles  on  lit  qu'il  a  rétabli  le  Clergé 
de  Befançon  par  fes  libéralités ,  &  par  la  régie  qu'il  y 
mit.  Ecclefiam  Protomartyris  Stephani  Patroni  noflri*  tnveni 
4cftruttam,  atqae  ornai  CUricau  ordine  &  honeftatc  defo* 
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latam>  &c.  Dîfpofui  ergo  Canonicos ,  qui  fubnorma  rcU* 
gionts  Ecclepajhca  ,  fraternam  vitam  ducerent ,  &c . 

Cependant  le  Manufcrit  qui  nous  refte  du  Rituel,  me 
femble  avoir  été  écrit  fous  l'Archevêque  Anferic ,  qui  a 
tenu  le  Siège  de  Befançon  depuis  l'an  1117  jufqu'en 
1 134  ;  parce  qu'à  la  fuite  &  du  même  cara&ere ,  on  lit 
deux  prellations  de  ferment  entre  fes  mains  par  l'Abbede 
de  Baume  &  par  l'Abbé  de  Lure. 

J'ai  fait  imprimer  ce  Rituel  qui  n'a  encore  point  paru. 
11  eft  ample  oc  différent  des  autres  Ordinaires  qu'on  a 
donnés  au  Public.  I/on  y  trouve  de  beaux  veftiges  de 
l'ancienne  difcipline  de  PEglife  en  général,  de  la  magni- 
ficence &  de  la  majefté  de  celle  de  Befançon  en  particu- 
lier ,  de  la  dignité  de  fes  Prélats  ,  &  de  la  vie  régulière 
&  édifiante  de  fon  nombreux  Clergé  ;  principalement 
de  fes  deux  Cathédrales ,  qui  vivaient  alors  en  Commu- 
nauté &  fous  une  Régie. 

Cette  Régie  cil  dans  le  même  Manufcrit  que  le  Rituel, 
le  ne  la  ferai  cependant  pas  imprimer,  parce  que  c'eft 
un  extrait  d'autres  Régies  qu'on  trouve  ailleurs  ;  &  je 
me  contenterai  de  raporter  à  la  fuite  du  Rituel,  les  titres 
de  chacun  des  chapitres  delà  Régie  de  nos  Chanoines, 
avec  une  note  du  lieu  d  où  ils  ont  ététires.Ç'aété|princi- 
palement  du  fécond  livre  des  Offices  Eccléfiaftiques  de  S. 
Ifidore,&  de  la  Régie  de  S.  Chrodegant.  Il  y  en  a  qui  font 
attribués  à  S.  Ilidore  dans  notre  Manufcrit,  que  je  n'ai  ce- 
pendant pas  trouvé  dans  fes  Ouvrages  ni  ailleurs. 

Cette  Régie  &  le  Rituel  attribué  à  S.  Protade,  qui  font 
connoître  quel  étoit  l'état  du  Clergé  de  Befançon  dans  le 
1 1«.  fiécle ,  peuvent  aulïi  faire  juger  de  ce  qu'il  avoit  été 
auparavant. 

Hugue  Premier  Archevêque  de  Befançon,  étoit  de  la 
Maifon  de  Salins,  la  plus  noble  &  la  plus  riche  du  Comté 
de  Bourgogne.  Ses  fentiments  répondoient  à  fà  haute 
naiflànce,  oc  à  la  Dignité  dont  il  eroit  revêtu.  Car  il  re- 
bâtit l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Jean  qui  tomboit  en  ruine, 
acheva  celle  de  S.  Etienne  que  fon  Prédécetfeur  avoit 
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commencé de  rétablir,  &  eh  releva  le  Chapitre  par  les 
grands  dons  qiul  lui  fit-  Il  repara  l'Eglife  de  S.  Paul  ,  & 
la  dota  de  nouveau.  11  réédiha  celles  de  S.  Laurent  &  de 
Sainte  Marie  Madeleine ,  &  y  fonda  des  Chanoines. 
Ce  Prélat  pieux  ôc  libéral,  fit  probablement  foire  pour 
l'ufàgede  ces  Eglifes,  les  livres  dont  elles  avoient  befoin. 
Tels  étoient  le  Miuel  &  l'Epiftolaire  dont  j'ai  parlé  ;  un 
Miffel  qui  eft  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  Madeleine, 
ôc  un  livre  d'Evangiles  qu'on  voit  dans  celle  de  S.  Jean, 
qui  font  écrits  en  mêmes  caractères^  ôc  qui  ont  des  orne- 
ments ferablaMes» 

Mais  comme  on  lifoit  les  Vies  des  Saints  ?  à  l'Eglife 
ÔC  dans  les  Réfectoires  des  Chanoines  qui  vivotent  en 
commun,  il  fit  auïïi  compofer  ôc  écrire,fuivant  toutes  les 
aparences ,  les  Légendaires  des  Eglifes  de  S.  Jean,  de  $. 
Etienne,  de  &  Paul ,  Ôc  de  Sainte  Marie  Madeleine , 
dont  k  plupart  nous  relient  encore.  L'on  y  voit  ce  qui  de- 
voit  être  chanté,  noté  par  des  points  ,des  accents  ôc  des 
virgules;  circonftance  qui  prouve  leur  ancienneté,  parce 
gue  Aretin  ,  qui  inventa  la  Gamme  dont  on  fe  fert  au- 
jourd'hui ,  vivoit  au  commencement  du  IIe,  fiécle,  & 
que  cette  nouvelle  manière  fit  bien-tôt  tomber  l'ancienne. 

Ces  Légendaires  contiennent  entr'autres  Vies,  celles 
de  nos  premiers  Archevêques  qui  font  regardes  comme 
Saints  ,  &  nommés  tels  dans  nos  anciens  Catalogues. 
JL'on  peut  dire  pour  diminuer  l'autorité  de  leurs  Légen- 
des, qu'elles  contiennent  des  détails, oui  ne  font  pas 
probablement  venus  à  la  connoifTance  cfe  ceux  qui  les 
ont  compofées  ;  qu'elles  prêtent  au  premier  fiécle  de  no- 
tre Eglife  r  les  mœurs  ôcladifcipline  des  11e.  ÔC  12«.  fié- 
«les  $  qu'elles  font  remplies  de  foutes  contre  la  Chrono- 
logie, ÔC  qu'on  Ut  dans  quelques-unes,  des  faits  incroya- 
bles &  fabuleux. 

Je  n'eftime  cependant  pas  qu'on  les  juge  indignes  de 
foi ,  fi  l'on  réfléchit  au  tems  auquel  je  fupofe  qu'elles 
ont  été  rédigées.  C'étoit  dans  l'onzième  nécle  , 
tems  de  fimpUcité  ôc  d'ignorance  ,  auquel  l'ancienne 
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difcipline  de  l'Eglife  ,  n'étoit  connue  que  par  ce 
qu'on  en  pratiquoit  encore  ;  &  où  le  défaut  de  cri- 
tique ôc  de  connoiflance  dans  la  Chroftlogie  ,  a  fait 
ailement  confondre  les  faits  &  le  tems  de  la  vie  de 
nos  premiers  Evêques.  Les  Eccléfiaftiques  qui  ont  été 
chargés  de  les  compofer  (  car  on  connoît  à  la  différent 
ce  des  ftiles ,  qu'elles  font  de  differens  Auteurs  )  ont 
pû  y  ajouter  des  circonftances  qu'ils  ont  imaginées  pour 
édifier  les  Lecteurs  ,  &  faire  plus  d'honneur  au  Saint 
dont  ils  écrivoient  la  vie  ;  fur  laquelle  ils  avoient  peu 
de  chofe  à  dire  d'ailleurs  ,  parce  que  le  détail  en  étoit 
inconnu.  C'eft  un  innocent  artifice  qui  ne  doit  pas  fai- 
re préjudice  à  la  vérité  des  faits  principaux ,  dont  la  tra- 
dition ou  des  monuments  plus  anciens  avoient  confervés 
la  mémoire. 

Quant  aux  récits  peu  croyables  qu'on  trouve  dans 
quelques-unes  de  ces  Légendes,  ils  ne  doivent  pas  dé- 
terminer à  les  rejetter  en  tout ,  ni  à  plus  forte  raifoi* 
celles  où  il  n'y  a  rien  que  de  vrai-femblable  ;  car  c'efir 
une  régie  de  critique  en  cette  matière ,  fuivant  le  Pere 
Mabillon  dans  fa  Diplomatique,  que  la  crainte  qu'on  a 
d'accorder  à  des^feits  fabuleux  ,  la  foi  qu'ils  ne  méri- 
tent pas  ;  n'eft  pas  un  motif  fuififant ,  pour  ôter  toute 
croyance  à  ceux  qui  y  font  joints ,  &  qui  font  probable- 
ment vrais*  Si  falfo  ajjentiri  tutpe  eft9  cavere  debcmas>ne 
alto  extremo  vitto  circumveniamur neaue  enim  Veritas 
minus  reltgiont  s  meretur9pt  opter  arcumfufos  errores. 

La  plupart  des  anciennes  Légendes ,  ont  les  mêmes 
défauts  qu'on  reproche  aux  nôtres.  Elles  Ce  reflentent 
prefque  toutes  ,  de  l'ignorance  groffiére  &  de  la  crédu- 
lité, des  fiécles  dans  lefquels  elles  ont  été  écrites.  G'ell 
ce  qui  m'a  déterminé  à  raporter  comme  vrais ,  les  faits 
que  j'ai  trouvés  dans  les  nôtres,  qui  n'ont  rien  que  de 
vrai-femblable  ,  &  ceux  particulièrement  qui  font  fou- 
tenus  d'autres  preuves  ;  fuivant  cette  autre  régie  que 
le  Pere  Mabillon  admet.  Cwn.vero  hic  tncurrant  duo 
ex  tréma  vitia  ;  alternmearum ,  qui  quavts  maximean^y 
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tiqua  dïplomata  >  tanquam  fpuria  rejiciunt  9  ob  quadam 
fal/â  genuinis  intermixta  ;  alterum  aliorum  ,  qui  omnïa 
fine  difcrimine  probant.  Media  nobis  incedendum  via ,  ea 
que  tenenda  aquitatis  ratio  efl  ,  ut  &  kgitimorum  ve- 
ritatem  ratione  propugnemus,&  adulterinorum  falfitatem9 
certis  aut  ptobabiltbus  indiens  refutemus. 

J'ai  confideré  d'ailleurs  ,  que  ces  Légendes  compo- 
fées  (bus  les  yeux  &  par  les  ordres  de  nos  Prélats ,  ioit 
dans  le  onzième  fiécle  foit  dans  un  autre ,  pour  fer- 
vir  aux  Chanoines  de  leurs  Cathédrales  &  au  Clergé 
de  leur  Diocèfe ,  ont  une  efpèce  d'autorité  publique  } 
qu'on  les  a  recueillies  avec  le  foin  &  la  diligence  dont 
on  étoit  capable ,  lorfqu'elles  ont  été  faites  ;  qu'on  les 
a  tirées  de  la  tracûtion  de  l'Eglife,  ÔC  de  quelques  monu- 
ments plus  anciens  qu'on  avoit  alors  9  mais  qui  ne  nou$ 
relient  plus  ;  ÔCque  fi  l'ignorance  ou  le  mauvais  goût  du 
fiécle,  y  ont  fait  inférer  les  faulles  opinions  du  vulgaire, 
on  doit  encore  y  refpedter  la  tradition  de  l'Eglife  de 
Befançon  qui  les  a  adoptées ,  puifqu'elles  ont  fervi  à 
compofer  les  Leçons  propres  des  Offices  de  ceux  de  nos 
Evêques ,  dont  on  a  fait  la  mémoire  dans  cette  Eglife. 

Nos  Catalogues  font  revêtus  de  la  même  autorité  $ 
&  fi  l'on  dit  que  tous  ces  Adr.es  ne  font  pas  affez  an- 
ciens,  puifque  je  ne  les  fais  que  du  onzième  fiécle;  je 
répons  que  cette  antiquité  ell  déjà  confiderable  ,  mais 
qu'ils  ont  probablement  été  tirés  d'autres  actes  plus  an- 
ciens qu'ils  ont  fait  négliger  &  perdre ,  parce  qu'on  a 
crû  qu'ils  fuffifoient ,  pour  inftruire  de  la  fuite  de  no$- 
Evêques  ,  de  leurs  Vies  &  des  Ufages  de  notre  Eglife. 
Nous  ajoutons  foi  à  ce  qu'ont  écrit  Aimoin,  Flodoard 
&  Réginon  au  dixième  liécle.  Nos  Adles  qui  ne  font 
guère  poftérieurs ,  en  méritent  encore  davantage  par 
leur  qualité. 

Il  eft  certain  que  nous  avions  des  Manufcrits  plus  an- 
ciens dans  les  Eglifes  Cathédrales  de  S.  Jean  ôt  de  S. 
ptienne,qui  ont  été  perdus  ÔC  qui  ont  pû  fervir  de  fon- 
dement à  nos  Catalogues  &  à  nos  Légendes.  L'un  de 
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ces  Catalogues  porte,  que  notre  Evêque  Jufte  écoit  ami 
particulier  de  S.  Eufebe  -de  Verceil ,  fuivant  qu'on  le  li- 
foit  ;  Ugttur  >  familiarttatemhabuifje  cum  Eujebio  Vctcel- 
lenju  H  y  avoitdonc  quelque  Adfce  qui  en  parloit.  LaLé- 
gende  de  Ternace  qui  tenoit  le  Siège  de  Befançon  en- 
viron l'an  675  7  nous  aprend  qu'il  avoit  compofé  une 
Chronique  de  fes  PrcdécefTeurs ,  &  l'on  a  détourne  des 
Pièces  rares  &  curieufes  des  Archives  de  nos  Chapitres* 
Telle  eft  par  exemple  une  Bible  manufcrite  ,  qui  fait 
l'un  des  principaux  ornements  d'une  fameufe  Biblioté* 
que  du  Royaume  ,  &  qu'on  fçait  avoir  été  tirée  de  no- 
tre Eglife  Métropolitaine.  L'on  voit  encore  dans  le 
Tréfor  de  S.  Jean  une  couverture  ancienne  ,  ornée  de 
lames  d'or  8c  de  pierreries.  Mais  ce  qu'elle  renfermoit 
ne  fis  trouve  plus.  C'étoit  fans  doute  quelque  Manus- 
crit qui  a  été  enlevé  à  caufe  de  fon  antiquité  &  de  fa 
rareté.  Je  fçai  même  que  dans  le  dernier  fiécle,  des  Sça» 
vants  de  la  Province  &  des  Etrangers^en  ont  eu  plufieurs 
en  communication,  qui  n'ont  pas  été  rétablis  dans  les 
-Archives. 

II  y  a  encore  un  livre  des  Evangiles  ,  garni  fur 
l'un  de  fes  côtés  de  feuilles  d'or ,  &  orné  de  nacres  , 
de  pierres  prétieufes  ôt  de  figures  émaillées,  ayanr  au 
milieu  une  plaque  d'ivoire ,  fur  laquelle  Jefûs-Cnrift.  efl 
reprefenté  debout,élevé  fur  une  eftrade  &  couronnant 
tin  Empereur  -ôt  une  Impératrice,  qui  font  aufli  debour 
à  fes  côtés.  Sur  la  tête  de  l'Empereur  ,  on  lit  ces  mots 
en  caractères  Grecs  ,  Rùmanos  Bajileis  Romaion  »  ÔT.  fur 
celle  de  l'Impératrice ,  Eudokia  Bafilis  Romaion* 

Mr.  du  Cange  a  fait  graver  au  troifiéme  tome  de  (on 
dolîaire,  avant  la  Differtation  qu'il  a  faite  fur  les  Mon* 
noies  des  Grecs ,  une  figure  qu'il  a  tirée  de  la  Bibîio- 
téque  du  Roi ,  &  qui  eft  femblable  en  tout  à  la  notre. 
II  croit  qu'elle  reprefenté  Romain  Dtogéne  Empereur 
de  Conffantinople,&  l'Impératrice  Eudokia  fonépoufe. 

Cependant ,  je  penfe  que  notre  Manufcrit  eft  un  pre* . 
fent  fait  à  l'E  glife  deBefançon ,  par  Romain  le  Jeune 
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fis  deConftantin  fixiéme,  qui  avoit  époufé  Berte  fille 
d'Hugue  Marquis  deProvence,à  laquelle  les  Grecs  dort* 
nérent  le  nom  d'Eudokia.  Cette  alliance  fit  connoître 
VEçMfe  deBefançonà  l'Empereur  Grec,  &  la  lui  rendit 
chère,  parce  qu'on  pouroit  prouver,  que  le  Marquis 
Hugue  étoit  originaire  du  Païs.  Il  eu:  certain  qu'il 
gouverna  le  Royaume  de  Bourgogne  fous  Louis  l'Aveu- 
gle fils  de  Bofon,  &  qu'il  étoit  petit-fils  par  fa  mere  , 
de  Lotaire  aufllRoi  de  Bourgogne.  On  ht  dans  nos 
Manufcrits ,  que  joint  à  Rodolphe  premier  Roi  de  la 
Bourgogne  Transjurane  ,  il  repouflâ  les  Hongrois  qui 
avoient  pénétré  clans  notre  Province» 

Romain  le  Jeune  fut  fait  Empereur  le  9  Novembre 
de  l'an  959  ,  &  mourut  à  l'âge  de  24  ans  le  15  Mars 
964.  L'Empereur  &  l'Impératrice  reprefentés  fur  notre 
Manufcrk  oc  fur  celui  de  la  Bibliotéque  du  Roi ,  paroif. 
fent  fort  jeunes.  Romain  Diogéne  étoit  fort  âgé  lorfqu'il 
fut  Empereur  en  1068 ,  puifque  fbn  pere  étoit  mort  en 
103 1.  L'on  pouroit  conjecturer  de  là ,  que  le  Manus- 
crit de  la  Bibliotéque  du  Roi  reprefentant  les  mêmes 
perfonnes  que  le  notre ,  vient  de  l'Eglife  de  Bcfançon; 
car  l'Empereur  Grec  n'y  a  pas  envoyé  un  livre  feul.Au 
relie,  la  reprefentation  qui  ell  fur  l'un  &  fur  l'autre,  eft 
un  diptique ,  dont  les  Souverains  ornoient  les  préfents 
qu'ils  failbient  à  leur  avènement ,  aux  perfonnes  qu'ils 
honoroient  de  leurs  bonnes  grâces. 

Pour  revenir  au  but  de  cet  Avertiflement ,  je  me  fuis 
fondé  pour  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Befançon  &  de  fes 
Evêques  jufques  au  milieu  du  cinquième  liécle;  i#.  Sur 
nos  anciens  Catalogues  ,  fans  m'alftijettir  cependant  à 
Tordre  dans  lequel  ces  Evêques  y  font  nommes ,  lorfque 
j'ai  trouvé  des  raifons  qui  m'ont  paru  allez  fortes  pour 
l'intervertir.  20.  Sur  notre  ancien  Martyrologe  ,  les 
Litanies  &  les  Acclamations  qui  fe  fàifoicnt  à  la  Mefle 
de  l'Evêque.  30.  Sur  le  Rituel  attribué  à  S.  Protade.40. 
Sur  les  Légendes  de  ces  Evêques  ;  avec  la  précaution 
toutefois,  de  rejetter  ce  qui  paroîtpeu  croyable  ;  d'à- 
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mettre  les  détails  qui  n  étoient  pas  probablement  con- 
nus aux  Auteurs  des^Légendes  ,  ou  qui  font  inutiles  ; 
&  de  corriger  ce  que  j'y  ai  trouvé ,  de  contraire  à  la  dis- 
cipline du  tems  auquel  ces  Prélats  ont  vécu.  Je  n'ai  pas 
fait  imprimer  ces  Légendes,  parce  que  j'ai  pour  garent 
de  ce  que  j'en  ai  tiré,  Mr,  Chifflet  qui  en  avoit  fait  avant 
moi  des  extraits  qu'il  adonnés  au  public ,  &  nos  Bré- 
viaires qui  les  ont  adoptées.  50.  Je  me  fuisfervi  des  Bré- 
viaires Manufcrits  de  l'Eglife  deBefançon,  des  treiziè- 
me &  quatorzième  fiécles,  &  de  ceux  qui  ont  été  impri- 
més fous  Mr.  de  Neufchatel  en  1489  &  1 501  ,  fous 
Mr.  de  la  Baume  en  1 564  ,  fous  Mr.  de  Rye  en  1 589  & 
1590,  fous  Mr.  d'Achey  en  1653,  &  fous  Mrs.  deGram- 
monten  i688&eni7i2.  Enfin ,  j'ai  tiré  des  lumières 
du  Milfel  Gallican  ,  de  Grégoire  de  Tours,  &  de  quel- 
ques monuments  qui  nous  relient  encore  de  ces  premiers 
Evêques.  Un  Concile  tenu  en  546,  &  une  Lettre  de  S. 
Léon  écrite  en  445  ,  m'ont  encore  fourni  de  nouvelles 
preuves  fur  deux  de  ces  Prélats ,  par  des  A&es  certains 
oc  qui  nous  font  étrangers. 

Les  Catalogues  &  les  Légendes  ,  donnent  le  titre  de 
Saints  à  nos  vingt-deux  premiers  Evêques,&  à  Gédeon 
qui  eft  le  vingt-huitième  dans  l'un  des  Catalogues  &  le 
trente-troifiéme  dans  l'autre.  Cependant  il  n'y  en  a  que 
dix  dont  l'Eglife  de  Befançon  falïè  commémoraifon  ou 
un  Office  propre;  fçavoir,  Ferreol,  Anian  ,  Silveftre, 
Déliré,  Germain ,  Antide,  Nicet ,  Protade  ,  Donat , 
&  Claude  ;  c'eft  pourquoi  je  les  nommerai  tous  dans 
i'Hiftoire  fans  ce  titre  d'honneur ,  pour  ne  pas  loter  ou 
donner  témérairement  ;  &  quoiqu'ils  ayent  été  Mé- 
tropolitains dès  le  commencement ,  j'apellerai  Ample- 
ment Evêques,  ceux  dont  j'écrirai  la  Vie  dans  ce  pre- 
mier volume,  parce  que  les  Métropolitains  ne  prenoient 
pas  encore  deleurtems,  la  qualité  d'Archevêques. 

Je  me  fuis  attaché  d'abord,  à  fixer  l'époque  de  la 
Prédication  &  de  l'établiffement  de  l'Evangile ,  dans  la 
Province  de*Befançon.  J'ai  crû  que  S.  Ferreol  qui  l'y 
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étoit  venu  annoncer  avec  million,  &  qui  y  a  foufîèrt  la 
mort  pour  la  vérité  qu'il  enfcignoit ,  en  a  été  le  pre- 
mier Evêque.  Le  docte  Pere  Pierre-François  Chiflflet 
Jéfuite ,  Ta  foutenu  avant  moi.  J'ai  tranfpofé  S.  Antide 
du  cinquième  fiécle  auquel  nos  Catalogues  le  mettent, 
au  troifiéme,  &  j'ai  fupofé  que  nous  avons  eu  deux  Evê- 
ques  de  ce  nom.  Les  Bolandiltes  l'ont  penfé  de  même* 
J  efpere  que  l'autorité  de  ces  Sçavants,empêchera  qu'on 
ne  condamne  mon  fentiment  en  ces  deux  points  ,  fur 
les  préjugés  ÔC  l'opinion  commune  qui  font  contraires; 
du  moins  avant  que  d'avoir  examiné  mes  raifons.  Je  de- 
mande la  même  grâce  pour  la  tranfpofition  que  j'ai  fai- 
te«de  S.Germain,  du  quatrième  au  troifiéme  fiécle, 
que  j'ai  eltimé  fondée  fur  des  raifons  fumTantes. 

Je  trouve  par  le  moyen  de  ces  tranfpofitions ,  des 
»  fujets  pour  remplir  les  vuides  de  nos  Catalogues  ,  après 
la  Préûication  ae  l'Evangile  dans  notre  Province;  ÔC  pour 
faire  une  fuite  d'Evêques  non  interrompue  iufques  à 
nous ,  depuis  le  tems  de  la  mort  de  notre  Apôtre  S, 
Ferreol.  Cet  avantage  qui  fe  rencontre  dans  mon  fiflê- 
me,eftune  des  raifons  principales,  qui  m'ont  engagé  à 
l'adopter. 

On  opofera ,  qu'il  dérange  l'ordre  des  Catalogues. 
Mais  je  répons  qu'ils  ont  méconnu  Urbicus ,  l'un  de 
nos  Evêques ,  qui  a  figné  en  cette  qualité  à  des  Con- 
ciles du  fixiéme  fiécle  J  qu'ils  n'ont  nommé  qu'un  Sil- 
veflxe,un  Tétrade*  ÔC  un  Claude,  quoique  nous  ayons 
eu  deux  Evêques  de  chacun  de  ces  noms  ;  ou  du  moins 
qu'ils  ont  reculé  l'Evêque  Claude  d'un  fiécle  ÔC  plus,  s'il 
eft  vrai  qu'il  n'y  en  ait  eu  qu'un  de  ce  nom,  comme  quel- 
ques Sçavants  le  prétendent. 

Ces  erreurs ,  dans  l'arrangement  de  nos  Evêciues,  qui 
ont  tenu  le  Siège  en  des  tems  plus  proches  de  nous  , 
conduifent  naturellement  à  croire, même  fur  des  con- 
jectures ,  que  les  Auteurs  de  nos  Catalogues  ont  pu 
aifément  confondre  d'autres  Evêques  qui  ont  porté  le 
même  nom ,  ôc  attribuer  à  un  feul  ce  qui  devoit  être 
écrit  des  deux  j  ou  à  tirer  du  premier  fiécle  de  notre 
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Eglife  qui  étoit  peu  connu ,  des  Evêques  dont  les  noms 
étoient  célèbres  t  pour  les  placer  dans  des  tems  plus 
proches  d'eux  ;  comme  ils  en  ont  fait  d'autres  plus  an- 
ciens qu'ils  ne  le  font  effectivement,  fur  de  faunes  idées 
&  par  émulation. Car plufieurs  Eglifes  des  Gaules, s'é- 
tant  flatées  d'une  antiquité  qu'elles  n'avoient  pas  ,  cel- 
le de  Befançon  qui  fçavoit  par  la  tradition  qu'elle  étoit 
Tune  des  plus  anciennes ,  et  qui  ne  vouloit  pas  céder 
fur  ce  point  ;  a  tiré  Lin  l'un  de  fes  Evêques  au  troifié- 
me  fiecle ,  au-deflùs  duquel  il  ne  doit  pas  être  placé 
comme  on  le  verra  dans  cette  Hiftoire ,  pour  le  met- 
tre au  premier ,  &  le  confondre  avec  celui  du  même 
nom,  quia  fuccedé  à  S.  Pierre  au  Siège  de  Rome.  Ces 
faits  qui  font  certains ,  me  femblent  devoir  porter  à 
croire  plus  facilement,  ce  que  j'ai  écrit  de  la  confufion 
des  deux  Antides ,  &  de  la  tranfpofkion  de  Germain  ;  • 
fur  lefquels  feulement  &  fur  ce  qui  regarde  l'Evêque 
Lin  ,  je  me  fuis  écarté  de  Tordre  de  nos  Catalogues 
dans  ce  premier  volume.  Cependant  je  raporterai  les 
diflfèrens  avis ,  &  je  foumets  le  mien  fans  répugnance  , 
au  jugement  du  Public  ;  n'ayant  point  d'autre  deflein 
que  de  concourir  à  la  découverte  de  la  vérité. 
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DE  L'EGLISE 

DE  BESANCON- 

A  Viile  de  Befançon  fe  flatc  avec  fonde- 
ment, d  être  l'une  des  premières  dans  les 
Gaules  ,  qui  ait  reçû  la  Religion  Chré- 
tienne. Il  y  a  toutefois  peu  d'aparence, 
qu'elle  ait  eu ,  comme  on  le  dit,  S.  Lin 
fucceflèur  de  S.  Pierre  pour  Apôtre,  & 
pour  premier  Evêque.  S.  Pierre  après  avoir  établi  fon 
Siège  à  Rome,  y  laillâ  S.  Lin  pour  prendre  foin  de 
cette  Eglife,  pendant  les  abfences  aufquelles  le  bien  de 
l'Eglife  univerfelle  l'engageoit.  Ce  minillere  deman- 
doit  la  réfidence  de  S.  Lin.  Son  hiftoire  ne  dit  pas  qu'il 
foit  venu  dans  les  Gaules,  &  l'Eglife  de  Befançon  ne 
le  regarde  pas  comme  fon  Fondateur ,  puifqu'elle  n'a 
jamais  lait  fon  Office  de  première  claife,  &  quelle  ne 
le  qualifie  que  Pape  &  Martyr.  S'il  avoit  été  Evêque  de 
Befançon ,  il  y  auroit  laiiTé  des  fucceffeurs  &  des  Dif- 
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cîples.  L'on  n'y  connoît  cependant  point  de  Chrétiens 
avant  le  commencement  du  3e.  fiecle,  &  Ton  croit 
communément,  que  la  Religion  Catolique  a  commen- 
cé au  fécond  fiécle  à  s'établir  dans  les  Gaules. 

En  effet,  Sulpice  Sévère  dit  que  l'on  y  vit  des  Mar- 
tyrs pour  la  première  fois, fous  l'Empire  de  Marc-Auréle, 
quoique  ce  fut  le  tems  de  la  cinquième  perfccution  ; 
&  c'eit ,  ajoute-t-il ,  parce  que  l'Evangile  avoit  été  reçu 

•  Suh  Aureiio  plus  tard  au-deça  des  Alpes ,  qu'au-delà.  *  On  lit  dans 
fiSS^i^  Grégoire  de  Tours ,  que  ce  fut  fous  l'Empire  de  Déce, 
tata.Tunc  primum  pendant  fon  Confulat  avec  Gratus  en  l'an  250,  que  S. 
«ZfafiïvZw.  Saturnin  fut  envoyé  à  Touloufe  ,  S.  Gratien  à  Tours  , 
Aipes,DelZi$^o-  S.  Trophime  à  Arles ,  S.  Paul  à  Narbonne ,  S.  Denis  à 
Wfl^sîf'      '  P3™?  S.  Auftremoine  en  Auvergne ,  &  S.  Martial  à  Li- 

*  Lib.  1.  Hîfi.  moges.  *  Ce  font  néanmoins  les  Sièges  qui  fe  piquoient 
Frmc.cép.  jo.     de  |a  p]us  haute  antiquité  j  6c  le  même  Auteur  raporte 

une  Lettre  de  fcpt  Evêques  à  Sainte  Radegonde ,  dans 
laquelle  ils  difent ,  que  Dieu  a  envoyé  S.  Martin  dans 
les  Gaules  ,  afin  qu'elles  ne  fuiTent  pas  inférieures  aux 
régions  dans  lefquelles  les  Apôtres  avoient  annoncé  l'E- 
•  Lib.  p,  cap.  &  vangile.  *  Peut-être  y  avoit-il  été  prêché  du  tems  des 
Apôtres,  mais  il  n'y  avoit  pas  été  établi ,  puifque  l'on 
n'y  voit  point  d'Eveques  dans  le  premier  fiécle. 

L'Eglife  de  Befançon  en  a  eu  un  nommé  Lin ,  mais 
ce  n'a  pas  été  le  premier;  &  c'efl:  à  mon  avis  la  refïèm- 
blance  du  nom ,  qui  a  donné  lieu  de  le  confondre  avec 
le  fuccefïèur  de  S.  Pierre  ;  comme  il  eft  arrivé  à  plu- 
fieurs  Villes  des  Gaules  ,  qui  ayant  eu  des  Evêques  du 
nom  de  quelques  Difciples  de  Jefus-Chrift,  ont  fupofé 
que  ces  Difciples  avoient  été  leurs  premiers  Evêques. 
Paris  même  a  crû  long-tems ,  que  S.  Denis  fon  premier 
Pafteur,  étoit  S.  Denys  l'Aréopagite  ;  mais  cette  opinion 
n'efl:  plus  fuivie. 

Enfin  le  Rituel  qu'on  attribue  à  S.  Protade,  &  qui 
eft  le  plus  autentique  de  nos  Manufcrits ,  prouve  à  ne 
laifTcr  aucun  doute  ,queS.  FerreoIÔC  S.  Ferjeux  ont  été 
nos  premiers  Apôtres  j  quand  il  dit  àloccafion  de  YO£- 
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fice  qui  fe  fait  le  jour  de  leur  Fete,  que  c'eil  d'eux  que 
nous  avons  reçu  la  Foi  ,  ÔC  qu'ils  nous  ont  mis  dans  la 
voie  du  falut.  Hifunt ,  per  quos  ad  fidem  venimus  ;  per 
quos  fa  lut  i  s  viam  cognovimus,  11  refte  à  fixer  l'époque  de 
leur  prédication,  pour  déterminer  celle  de  l'établifle- 
ment  de  la  Religion  Chrétienne  dans  notre  Province. 

L'on  ne  peut  difputer  à  l'Eglife  de  Lyon,  l'avantage 
d'avoir  les  meilleures  preuves  de  fon  ancienneté.  Les 
Lettres  des  Martyrs  de  cette  Ville ,  aux  Chrétiens  d'Afie 
&  de  Phrigie  &  au  Pape  Eleuthere ,  la  mort  de  S.  Po- 
thin  qui  en  a  été  le  premier  Evèaue ,  &  les  illullrations 
de  l'Epifcopat  de  S.  Irenée ,  font  des  monuments  autant 
certains  que  refpectables.  S.  Pothin  mourut  dans  la  pri- 
fon,  pendant  la  perfécution  excitée  fous  Marc-Auréle 
en  l'an  177.  S.  Irenée  lui  fuccéda,  &fut  maflàcré  avec 
une  partie  de  fon  Peuple  par  voie  de  fait  ôc  en  haine  de 
la  Religion  Chrétienne  ,  à  la  célébration  des  Décenna- 
les de  l'Empereur  Sévère  environ  l'an  203 ,  fuivant  le 
Pere  de  Colonia  dans  fon  Hifloire  Littéraire  de  Lyon. 
D'autres  difent ,  qu'il  foufFrit  le  martyre  dans  une  perfé- 
cution faite  par  cet  Empereur ,  quelque  tems  avant  fa 
mort. 

S.  Policarpe  Evêque  de  Smirne  ,  Tavoit  envoyé  dans 
les  Gaules  avec  plufieursde  Tes  autres  Difciples,  ou  nom- 
bre defquels  étoient  Ferreol,  &  Ferrution  que  j'apellerai 
Ferjeux,  parce  que  c'eft  le  nom  qu'on  lui  donne  parmi 
nous.  Nos  Manufcrits  portent  qu'ils  étoient  Athéniens, 
robablement  parce  qu'ils  avoient  été  en  Grèce,  &  que 
.  Irenée  étoit  Grec.  Mais  leurs  noms  oui  font  latins, 
fait  conjecturer  qu'ils  étoient  Gaulois ,  &  qu'étant  aies 
étudier  en  Grèce ,  ils  avoient  heureufement  pour  eux 
&  pour  leur  Patrie ,  connu  S.  Policarpe  qui  les  conver- 
tit à  la  Foi  Catolique.  L'on  pouroit  ajouter  qu'ils  dé- 
terminèrent S.  Irenée  à  venir  avec  eux  dans  les  Gaules , 
où  retournèrent  en  même  tems  Félix ,  Fortunat  &  Achil- 
lée,  Martyrs  de  Valence ,  amis  particuliers  de  nos  Saints 
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Apôtres  ,  &  qui  étoient  comme  eux  originaires  des 
Gaules ,  fuivant  que  leurs  noms  latins  le  prouvent. 

S-  Ferreol  &  S.  Ferjeux  furent  envoyés  par  S.  Irenéc 
à  Befancon ,  qui  étoit  alors  dans  fa  fplendeur  &  en  grande 
relation  avec  Lyon.  Ils  convertirent  beaucoup  de  Payens, 
&  y  furent  mis  à  mort ,  fous  Claude  Prélident  de  la  Pro- 
vince Séquanoife/Leur  Melfe  propre,  que  Ton  trouve 
dans  le  Milfel  Gallican,  apellé  Gotique ,  ancien  d'envi- 
aj  ron  douze  cens  ans  ;  *  fait  voir  que  leur  mémoire  étoit 
cinauiéme  fiéele,  en  grande  vénération  dans  les  Oaules.  Un  voit  dans  la 
Su^u*  m  fle  Ut  ^r^ace  ^e  cette  Melle ,  qu'ils  fouffrirent  le  feu  &  les  on- 
predes.Marun  .  gles  de  fer,  &  qu'ils  furent  décapités.  Nos  Manufcrits, 
quem  umporamof-  &     Martyrologes  de  Bede  &  de  Rabanus,  ajoutent  qu'ils 
ttes'qiIiTupofent  furent  mis  fur  le  chevalet  &  flagellés ,  au'ils  eurent  la  lan- 
^u  ^  avoit  été  fait  gUe  coupée  ,  &  qu'on  leur  planta  des  clous  dans  la  tête  , 
Ua^dccc$iiaL^-  des  alênes  dans  les  jointures  des  mains  &  des  pieds. 

Leurs  Corps  furent  enlevés  fecrettement  pendant  la  nuit, 
&  cachés  dans  unegrote  à  un  mille  &  demi  de  Befançon. 

Ils  furent  martyrifés  fuivant  les  Bolandifles  ,  environ 
l'an  212  fous  le  règne  d'Aurélius  Caracalla  ;  &  ils  étoient 
à  Befançon  dès  le  commencement  du  troifiéme  fiécle , 
û  S.  Irenée  qui  les  y  avoit  envoyés ,  mourut  en  203.  Leurs 
Corps  furent  découverts  fous  l'Empire  de  Valentinien  & 
de  Valens  ,  par  un  Tribun  qui  challbit ,  &  dont  les 
chiens  pourfuivirent  un  renard  dans  la  grote  où  ils  avoient 
été  mis.  Les  palmes  gravées  fur  leur  tombeau,  annoncè- 
rent que  c'étoit  celui  de  quelques  Martyrs.  Deux  corps 
inhumés  enfemble ,  les  alênes  qu'on  trouva  dans  les  join» 
.  tures  des  membres ,  &  les  clous  qui  étoient  encore  dans 
les  deux  têtes,  firent  connokre  que  c'e'toit  les  Corps  de 
nos  Saints  Apôtres.  Les  miracles  qui  arrivèrent  par  leur 
intercefïion  ,  ne  laiflerent  pas  lieu  d'en  douter. 

Anian  qui  étoit  alors  Evcque  de  Befançon ,  les  leva  de 
terre  &  les  fit  dépofer  dans  la  Cathédrale,  jufques  à  ce 
qu'on  leur  eût  bâti  une  Eglife  au  lieu  de  leur  (epulture, 
où  ils  furent  remis  dans  une  Confeiïion  ou  Chapelle  fou- 
terraine,  aulfi-tôt  que  cette  Eglife  fut  achevée.  Notre 
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Eglife  célèbre  la  fête  de  cette  Invention  le  5  Septembre, 
&  celle  du  Martyre  le  16  Juin. 

Hugue  I.  Archevêque  de  Befançon,  ouvrit  leur  fépul- 
crele  30  Mai  de  l'an  1063  ,  jour  auquel  nous  faifons 
l'Office  delà  Tranflation  de  leurs  Reliques;  dont  après 
avoir  mis  une  petite  partie  dans  l'Autel  principal  de 
l'Eglife  bâtie  fur  leur  tombeau ,  il  aporta  les  autres  dans 
la  Ville ,  &  les  dépofa  fur  l'Autel  dédié  à  la  fainte 
Vierge  dans  la  Cathédrale  de  S.  Jean  l'Evangélifte.  Elles 
en  furent  tirées  le  2  Septembre  de  l'an  1246,  &  mifes 
dans  des  Châffes  de  bois  doré ,  par  Guillaume  Arche- 
vêque de  Befançon  ,  en  préfence  de  Jean  Evêque  de 
Laufane,de  Seguin  Evêque  de  Maçon,  d'Aléxandre 
Evêque  de  Chalon  ,  &  de  plufieurs  autres  Prélats. 

Le  30  Mai  de  l'an  142 1 ,  une  partie  de  ces  Reliques 
fut  transférée  de  la  Cathédrale  de  S.  Jean,  dans  l'Eglife 
Abbatiale  de  S.  Vincent.  Le  8  Mai  1424  l'Archevêque 
Thiébaut  de  Rougemont,  mit  dans  une  Châlfe  nouvelle, 
celles  qui  étoient  reftées  à  S.  Jean  ;  après  en  avoir  don- 
né une  Côte  à  l'Eglife  de  Sainte  Madeleine,  la  moitié 
d'une  autre  Côte  à  celle  de  S.  Pierre ,  un  petit  os  aux 
Pères  Cordeliersde  Salins  ,  &  un  autre  à  Jean  Porcellet. 
Il  garda  deux  Dents  pour  lui.  Antoine  de  Vergi  les  plaça 
en  1539  dans  une  Châlfe  cTargent,du  poids  de  cent  qua- 
rante marcs  ;  que  le  Chapitre  &  les  Gouverneurs  de 
Befançon avoient  fait  faire;  &  le  12  Juin  1636,  la 
guerre  étant  enflamée  dans  le  Pais  ,  les  Reliques  qui 
étoient  reliées  dans  l'Eglife  de  la  fépulture  de  nos  Saints, 
furent  tranfportées  à  S.  Vincent  de  Befançon. 

Lorsqu'on  trouva  les  Corps  de  ces  faints  Martyrs  ,  on 
les  dhtingua  à  quelques  maraues  ,  puifque  leurs  Chefs 
ont  été  diftingués  dèflors.  Celui  de  S.  Ferreol,  eft  à  la 
Métropolitaine.  Nos  Evêques  prêtent  ferment  fur  ce 
Chef,  lorfqu'ils  font  inftallés.  Celui  de  S.  Ferjeux,  eft  à 
S.  Vincent.  Quant  aux  olfements ,  ils  font  fort  diminués 
par  le  long  tems ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  Pro- 
cès verbaux  qui  furent  dreflés  en  1640  &  1723  ,  à  l'ou- 
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vcrture  des  Reliquaires  dans  lefquek  ils  font  enfermés. 
L'on  garde  dans  l'Eglife  de  S.  Ferjeux,  un  des  clous  trou- 
vés dans  la  tête  de  ce  Saint  ;&  au  Séminaire  ,  une  ver- 
tèbre tirée  de  la  Châlîè  qui  eft  à  la  Métropolitaine, 

Ce  qui  relie  des  précieufes  Reliques  de  nos  Apôtres, 
eft  donc  encore  prefque  tout ,  dans  les  Eglifes  Cathé- 
drale de  S.  Jean  l'Evangélifbe  &  Abbatiale  de  S.  Vincent. 
Nous  n'avons  pas  les  mémoires  des  miracles  qui  fe  firent 
lorfqu  elles  furent  découvertes  ;  mais  Grégoire  de  Tours 
attelle  qu'il  s'en  faifoit  de  fon  tems  à  leur  Tombeau , 
&  il  raporte  que  fon  beau-frere  recouvra  la  fanté  par 
leur  intercelïion.  * 
•  Vtfmiicorum     Voilà  l'époque  de  la  prédication  de  l'Evangile  à  Be- 

ÏÏJm/liïJtyll:  fan90n  &  dans  Ia  Province  Scquanoifc  ;  c'eft  au  com- 
huiMtrumautmi.  mencement  du  troifiéme  liécle,  tems  auquel, fi  l'on  ex- 
£X  ^g^Jg  cepte  Lyon  &  Vienne,  il  efl  difficile  de  prouver  démonf- 

/for.  Martyr. 


iqu< 

tainement  le  premier  Evêque  de  Befançon ,  puifqu'il  y 
avoit  été  envoyé  pour  prêcher  l'Evangile ,  qu'il  y  a  fait 
beaucoup  de  converfions ,  &  qu'il  y  a  fouffert  le  mar- 
tyre. Mais  je  crains  qu'on  ne  prenne  pour  un  paradoxe, 
ce  que  je  dis  de  fon  Epifcopat  ;  parce  que  les  Manufcrics 
qui  nous  relient  de  fa  Vie ,  ne  lui  donnent  que  le  titre 
de  Prêtre ,  &  qu'on  ne  le  révère  dans  le  Diocèfe  de  Be- 
fançon que  fous  cette  qualité.  Il  y  a  cependant  de  fi  for- 
tes raifons  pour  croire  qu'il  étoit  Evêque,  que  je  me 
perfuade  que  l'opinion  qui  le  dit  tel,  paraîtra  du  moins 
probable,  à  ceux  qui  fe  défaifant  des  préjugés,  examine- 
ront la  chofe  fans  prévention. 

De  trois  Catalogues  anciens  de  nos  Evêques,  il  y  en 
a  deux,  l'un  à  la  Métropolitaine  &  l'autre  à  l'Eglife  dé 
Sainte  Madeleine ,  qui  mettent  S.  Ferreol  à  la  tête  de 
ces  Prélats.  C'étoit  donc  déjà  anciennement  un  fenti- 
ment  commun  dans  le  Diocèfe,  qu'il  avoit  été  Evêque. 
Il  eft  probable  que  ce  fentiment  étoit  fondé  fur  quelque 

monument 
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monument  qui  n'eft  pas  venu  jufques  à  nous.  Le  troifié- 
me  Catalogue  qui  ne  le  nomme  pas,eft  moins  ancien  que 
les  deux  autres ,  fuivant  le  Pere  Pierre-François  Chifflec 
qui  les  a  conférés  &  foigneufement  examinés.  Le  titre 
de  ce  Catalogue ,  porte  qu'il  ne  contient  que  les  noms 
de  ceUxcjui  ont  été  certainement  Evêques  de  Befançon; 
il  fuffifoit  donc  qu'au  tems  qu'il  a  été  fait ,  il  y  eut  du 
doute  fur  l'Epifcopat  de  S.  Ferreol ,  pour  qu'il  ne  le 
comprit  pas.  ^ 

Le  Pere  Quefnel  prouve  par  pkineurs  paflages  d'Eu- 
fcbe,que  S/îrenée  étoit  feul  Evêque  dans  les  Gaules.  *  •&  tdikS.L*on. 
N'eft-il  pas  à  croire  qu'il  avok  reçu  du  S.  Siège,  le  pou-  *f'Sm  1,# 
voir  de  faire  d'autres  Evêques  &  de  les  envoyer  dans 
les  Villes,  pour  y  établir  la  Foi,  s'il  ne  l'avait  pas  de  lui- 
même  comme  feul  Evêque  dans  cette  grande  Région , 
&  homme  Apoftolique  !  Eft-il  vrai-femblable  ,  quil  ait 
chargé  S.  Ferreol  &  S.  Ferjeux ,  d'aller  prêcher  l'Evan- 
gile dans  une  grande  Métropole  éloignée  de  Lyon  de 
40  lieuës,  fans  avoir  conféré  à  l'un  d'eux  la  plénitude  du 
Sacerdoce,  qui  étoiten  quelque  manière  néceflàire  pour 
l'exécution  de  leur  Miffion?  C'eft  par  raport  à  cette  né- 
ceftké ,  qu'on  ordonnoit  plus  d'Evêques  que  de  Prêtres 
dans  les  premiers  tems  de  i'Eglife  ;  oc  il  eft  difficile  de 
fe  perfuaaer ,  que  nos  faints  Apôtres  ayent  refté  plufieurs 
années  à  Befançon  occupés  au  miniftere  Apoftolique  , 
iàns  pouvoir  y  taire  de  parfaits  Chrétiens  par  la  Confir- 
mation qu'on  donnoit  d'abord  après  le  Bateme,  &  per- 
pétuer par  des  Ordinations  l'EgUfe  qu'ils  formoient  par 
leurs  travaux  &  qu'ils  ont  cimentée  de  leur  fang. 

La  compagnie  d'un  Diacre  venu  à  Befançon  avec  S. 
Ferreol ,  eft  encore  un  argument  de  fon  Epifcopat  ; 
parce  que  le  Diacre  fervoit  à  l'Evêque ,  &  qu'il  n  etoit 
pas  néceflàire  aux  fonctions  du  Prêtre. 

Les  Pères  Petau  ôc  Martinon  ,  prouvent  que  dans 
les  premiers  fiécles  de  I'Eglife ,  les  Apôtres  &  leurs  Suc- 
cefîeurs,  fàifoient  Prêtres  &  Evêques  en  même-tems  , 
ceux  qu'ils  envoyoient  dans  les  Villes  &  dans  les  Pro. 
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vinces  ,  pour  y  anohcer  l'Evangile  ;  d'où  le  Père  Pierre- 
François  Chiffiec  conclut ,  que  S.  Ferreol  à  Befançon , 
S.  Bénigne  à  Langres  ,  &  S.  Andoche  à  Autun  ,  en  ont 
été  les  premiers  Evêques ,  quoiqu'ils  ne  foient  nommés 
que  Prêtres  dans  le  Martyrologe. 

Le  Pere  Mabillon  obferve  dans  fa  Préface  fur  la  Li- 
turgie Gallicane,  que  dans  les  MuTels  Gallicans  qu'il  a 
donnés  au  public,  les  Evêques  font  communément  apel- 
lés  Sacerdotes.  C'eft  aufli  le  nom  qui  leurefl  donné  dans 
le  chapitre  des  Offices  de  S.  Ifidore,  qu'on  lit  dans  nos 
anciens  Manufcrits,  au  titre  fous  lequel  il  elt  parlé  de  la 
dignité  des  Evêques  &  de  leurs  fondions.  H  ne  faut 
donc  pas  conclure  abfolument,  que  S.Ferreol  n'étoit  pas 
Evêque  ,  de  ce  qu'il  a  été  nommé  Prêtre  dans  les  Actes 
des  Martyrs  de  Valence  ,  Félix,  Fortunat  &  Achillée  , 
dont  on  a  tiré  nos  Manufcrits  fur  lefquels  on  a  réglé  fon 
Office  parmi  nous.  Ces  A  dr.es  même  ,  portent  que  S. 
Ferreol  &  S.  Ferjeux  furent  envoyés  à  Befançon  pour  y 
fonder  une  Eglife.  w«  veto  Fetreolum  Presèyterum  > 
&  Sanftum  Ferrutium  Diaeonum  ,  Vefontionenfem  avi- 
tatem  vere  ut  fundamentum  fortiffimum  f  ad  fundandam 
Chrifti  Ecclcfiam  mifit  îrenaus  ;  qui  ftcut  angulares  lapi- 
des {ponfi  cœleflis  ,  £2  margarita  fplendentes  fulgebant. 
Un  Prêtre  étoit  bien  moins  propre  qu'un  Evêque  à 
établir  une  Egîife ,  &  à  en  être  la  pierre  angulaire. 

La  barbare  du  ftile  des  Actes  que  je  cite  ,  marque 
d'ailleurs  qu'ils  font  poftérieurs  de  plufieurs  fiécles  à  la 
mort  de  nos  faints  Apôtres.  Leur  Melfe  qui  efl;  un  mx*» 
nument  beaucoup  plus  for  ,  ne  leur  donne  que  le  titre 
de  Martyr ,  &  ne  les  qualifie  ni  Prêtres  ni  Diacres.  Il  en 
eft  dememe  de  nos  anciens  Martyrologes.  D'où  je 
conclus  qu'on  ne  tenoit  pas  pour  certain  quand  cette 
MelTe  a  été  compofée  &  les  Martyrologes  écrits ,  que  S. 
Ferreol  fut  Amplement  Prêtre  ;  puifque  d'ailleurs  les 
Interprètes  de  l'Écriture  conviennent ,  que  S.  Paul  par- 
tait d'Evêques  quand  il  écrivoit  à  Tite  de  mettre  des 
Prêtres  dans  les  Cités;  &  qu'on  doit  entendre  dans  ce 
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fens  9  l'endroit  des  Actes  des  Apôtres ,  où  on  lit  que  S. 
Paul  établit  des  Prêtres  dans  les  Villes  ;  de  même  que 
cet  autre  de  la  Lettre  à  Timothée  ,  qui  bene  prœjunt 
Presbyteri  ,  ÔCc.  Enfin  S.  Irenée  même  qui  a  envoyé  S, 
Ferreol  &  S.  Ferjeux,  apelle  quelquefois  Prêtres  Ample- 
ment ,  ceux  qui  avoient  été  élevés  à  l'Epifcopat.  Eis  qui 
in  Ecclefiâ  funt  Presbyteri^obedire  opportet;  tus  quijuccef- 
panem  habent  ab  Apojiolts ,  peut  oflendimus.  Qui  cum 
Epifcopatus  fuccejfioncychartfmaccitumverttatii  accepe- 

•  Irzn  l'A 

Le  titre  de  S.  Jean  TEvangelifte  que  notre  Eglife  Mé-  wtf  iùrtç. 
tropolitaine  a  porté  dès  le  commencement,  eft  une  preu-  x6' 
ve  defon  origine,  &  qu'elle  aéré  fondée  par  S.  Ferreol 
Difciple  de  cet  Apôtre  bien-aimé,  par  la  médiation  de  S. 
Irenée  &  de  S.  Policarpe.  Aulfi  fuivant  nos  plus  an- 
ciens Martyrologes ,  l'on  faifoit  dans  le  Diocèfe,  la  mé- 
moire de  S.  Policarpe  le  jour  de  fa  Fête  26  Janvier,  quoi- 
qu'on n'y  voie  point  celle  de  tant  d'autres  Martyrs  d'O- 
rient ;  ôc  Ton  trouve  après  S.  Ferreol ,  une  fuite  d'E- 
vêques  à  Befançon ,  qui  peut  faire  juger  qu'il  a  été 
le  premier ,  puifque  l'Epifcopat  y  a  été  continué  après 
fa  mort  fans  interruption  ,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

1 1.  L I N.  Nous  avons  eu  un  Evêque  qui  s'apelloic 
Lin.  Ceft  la  tradition  de  tous  les  terns  dans  notre  Egli- 
fe. Nos  Catalogues  le  nomment  tous  ,mais  ils  le  placent 
avant  S.  Ferreol  même ,  parce  qu'ils  le  confondent  avec 
S.  Lin  qui  a  tenu  la  Chaire  de  Rome  après  S.  Pierre. 
Notre  ancien  Rituel,  porte  au'il  dédia  à  Sainte  Marie 
Madelaine  ,  l'Eglife  qui  eft:  fous  ce  titre  à  Befançon. 
Mais  c'eft  une  erreur  ,  car  l'on  ne  dédioit  pas  les  Eglifes 
à  des  Saints  dans  ces  premiers  tems.  Notre  Evêque  Lin, 
avoit  probablement  établi  unecripte  dans  le  grand  Faux- 
bourg  qui  étoit  fous  l'Empire  Romain,au  bord  du  Doux 
fur  le  chemin  des  Arènes  &  du  lieu  des  Sépultures ,  où 
Ton  a  érigé  dans  la  fuite  une  Eglife  fous  le  titre  de  Ste. 
Marie  Madelaine  ,  dont  le  Compilateur  du  Rituel  a 
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maÈ  à  propos  attribué  la  Dédicace  à  notre  Lin  ;  au  Heu 
de  dire  feulement ,  qu'il  avoit  donné  commencement  à 
cette  Eglife. 

On  trouve  dans  nos  Manufcrits  ,  au'Onnafius  Tribun 
Militaire,  lui  donna  une  place  pour  taire  un  Baptiflaire. 
L'un  de  nos  Catalogues  porte,  qu'il  a  établi  la  première 
Eglife  de  Befançon;  c'eft  celle  qui  eflapellée  dans  l'an- 
cien Rituel  l'Eglife  du  Baptiftaire  ,  &  qui  étoit  féparée 
de  l'Eglife  de  S.  Jean ,  fuivant  ce  Rituel. 

Notre  Eglife  du  Baptiftaire, dans  de  vieux  Actes  ,  eft 
nommée  la  Chapelle  primitive.  Cette  qualité  prouve  ce 
qu'on  a  dit  de  fon  origine.  Cétoit  le  feul  endroit  où 
l'on  adminiftrât  le  Baptême  à  Befançon ,  avant  l'Epifc 
copat  de  Miget  qui  vivoit  en  665 ,  &  qui  établit  cinq 
autres  Baptiftaires  dans  cette  Ville.  L'on  a  cependant  re- 
tenu jufques  à  nous,  l'ufage  de  porter  aux  Fonts  qu'on 
nomme  de  S.  Lin,  tous  les  enfants  qu'on.fait  baptifer 
dans  les  femaines  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte ,  en  re~ 
connoifTance  de  la  primauté  de  ce  Baptiftaire. 

Mais  il  n'étoit  pas  où  font  aujourd'hui  les  Fonts  bap- 
tifmaux  de  la  Métropolitaine ,  qui  font  attribués  à  S. 
Lin.  Ils  y  ont  été  établis ,  depuis  qu'on  a  cefTé  de  bap- 
tifer par  îmmerfion ,  &  au'il  a  été  défendu  d'adminiftrer 
le  Baptême  hors  des  ÈgUfes.  L'ancien  Baptiftaire  étoit 
où  l'on  voit  à  préfent  une  maifon  canoniale ,  qui  touche 
celle  dès  Enfants  de  Chœur,  bâtie  à  la  place  crune  Cha- 
pelle qui  a  porté  dans  les  tems  poftérieurs ,  le  titre  de  S. 
Ouyan  y.  Abbé  de  S.  Claude,  à  qui  elle  fut  probable- 
ment dédiée,  après  que  l'on  en  eut  tiré  le  Baptiftaire.  Car 
c'eft  où  la  tradition  le  met ,  &  c'eft  le  lieu  que  nos 
anciens  Rituels  apellent  la  Chapelle  primitive.  Primittva 
Capella  Sanâi  Eugendu 

L'on  voit  fon  emplacement  &  fa  figure  ,  dans  un  plan 
du  Chapitre  gravé  en  1668.  Elle  étoit  pour  la  plus  gran- 
de partie  ouverte  par  le  bas ,  &  foutenuë  par  des  colonv 
nés.  C'eft  où  étoit  le  Baptiftaire.  Le  defTus  fervoit  de 
SaleCapitulaire  &  de  Claffe. 
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Puifque  notre  Evêque  Lin ,  n'eft  pas  d'un  côté  le  mê- 
me qui  a  fuccédé  à  S.  Pierre ,  &  que  d'autre  part ,  nos 
Actes  lui  donnent  le  premier  rang  parmi  nos  Prélats  ;  je 
crois  qu'on  doit  le  placer  immédiatement  après  nos  Apô- 
tres. Ceft  pourquoi  je  l'ai  fupofé  le  fécond  Evêque  de 
Befançon. 

III.  ANTIDE  I.  L'on  ne  révoque  pas  en  doute ,  aue 
nous  ayons  eu  un  Evêque  qui  portoit  le  nom  d'Antide; 
mais  la  difficulté  eft  de  fçavoir  quand  il  a  vécu.  Nos  Car 
talogues  le  mettent  au  milieu  du  5  e.  fiécle.  On  lit  dans 
fa  Légende,  qu'il  fut  mis  à  mort  en  même  tems  aue  S. 
Didier  &  S.  Valier ,  l'un  Evêque  &  l'autre  Archidiacre 
de  Langres^  par  Chrocus  Roi  des  Vandales,  fous  l'Em- 
pire d'Honorius  &  de  Théodofe  le  Jeune  ;  que  ce  Roi 
paûa  le  Rhein  à  la  tête  d'une  Armée  d'Alains  &  de  Sué- 
ves,  ruina  Mayence,  faccagea  Mets&  plufieurs  autres 
Villes  ;  qu'il  attaqua  inutilement  Befançon  ;  qu'il  rava- 
gea la  Gaule  Lyonnoife  ;  qu'il  renverfa  les  Eglifes  & 
perfécuta  les  Chrétiens  dans  tous  les  endroits  de  fon  pa£ 
fage ,  par  le  confeil  de  fa  mere  qui  les  haiïfoit  ;  mais  qu'il 
fut  fait  prifonnier  dans  Arles ,  où  Marius  qui  y  comman- 
doit  pour  l'Empereur,  lui  fit  foufTrir  le  dernier  fuplice. 
Celui  de  nos  Catalogues  qui  contient  quelque  chofe  de 
la  vie  de  nos  Evêques ,  porte  aufli  que  S.  Antide  fut  mar- 
tyrifé  par  Chrocus  Roi  des  Vandales.  Un  fragment 
très  ancien  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife  d'Avignon  ,  nous 
aprend  que  ce  même  Chrocus  fit  mourir  un  grand  nom- 
bre de  Prélats  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  *  *  TXon.  Samn 

Le  Pere  Pierre-François  Chifflet ,  croit  que  les  Aile- 
mans  que  Chilperic  apellaà  fon  fecours  en  476  contre 
fon  frère  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne,  rirent  mourir 
S.  Antide.  Mais  cette  Chronologie  ne  convient  pas  avec 
notre  Légende,  ni  avec  celle  de  nos  Catalogues.  Les  Al- 
lemans  que  Chilperic  apella,  ne  firent  pas  le  chemin  que 
marque  cette  Légende.  Us  étoient  établis  alors  dans  la 
Rhérie,  &  dans  la  partie  de  THelvétie  qui  efl:  au-delà  de 
l'Aar.  Ils  venoient  comme  amis  d'un  Roi  Chrétien;  il 
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n'eft  pas  probable  qu'ils  aient  perfécuté  Tes  Sujets  pour 
la  Religion ,  &  ruiné  un  Pais  que  leur  allié  vouîoit  con- 
ferver  ou  recouvrer. 

Mr.  Jean-Jacques  Chifflet,  dit  plus  vrai  femblable! 
ment ,  que  S.  Antide  fut  mis  à  mort  par  les  Vandales  qu1 
entrèrent  dans  les  Gaules  en  406  ;  mais  Honorius  & 
Théodofe  fous  lefquels  fa  Légende  le  fait  vivre  ,  n'ont 
régné  enfemble  que  depuis  l'an  408  jufques  en  423  ;  ÔC 
nos  Catalogues  nomment  S.  Antide ,  après  Célidoine 
qui  tenoit  le  Siège  de  Befançon  en  44$. 

Je  crois  comme  les  Bolandiftes ,  *  qu'il  y  a  eu  deux 
Addjemsfah  Antides  Evêques  de  Befançon;  l'un  daas  le  3e«  fiécle,  ÔC 
l'autre  beaucoup  plus  tard  ;  &  que  les  Auteurs  des  Cata- 
logues &de  la  Légende ,  les  ont  confondus  &  pris  pour 
un  feuL  Cette  Légende  contient  en  effet  des  chofes  qui 
ne  conviennent  pas  à  la  même  perfonne  ,  parce  que  les 
unes  reffentent  la  haute  antiquité  &  la  Religion  encore 
foible  &  cachée ,  &  que  les  autres  fupofent  le  Chriihanif- 
me  déjà  établi  &  exercé  publiquement.  Mais  fans  m'ar- 
rêterici  à  cette  difcuflion ,  que  je  ferai  en  parlant  d'An- 
tide  H.  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours  me  paroît  furfi- 
fante ,  pour  fixer  l'époque  de  l'Epifcopat  d' Antide  I.  & 
préférable  fur  ce  point ,  à  celle  de  ta  Légende  &  de  nos 
Catalogues  ;  parce  qu'il  étoit  beaucoup  mieux  inftruit 
des  faits  hiftoriques ,  &  qu'il  écrivoit  dans  un  tems  plus 
proche  de  ce  Saint  Evêque. 

Cette  époque  eft  clairement  déterminée  par  tous  nos 
Actes ,  au  tems  de  l'invafion  de  Chrocus.  Notre  Cata- 
logue oui  contient  une  efpèce  de  Chronique  ,  dit  feule- 
ment de  S.  Antide  ,  cju'il  fouflfrit  la  mort  fous  ce  Roi 
barbare.  Ce  que  la  Légende  ajoute ,  eft  ou  évidemment 
fabuleux ,  ou  ne  convient  cju'à  un  tems  bien  poftérieur 
à  celui  de  Chrocus.  Or  Grégoire  de  Tours ,  dit  que  c'é- 
toit  un  Roi  des  Allemans ,  qui  entra  dans  les  Gaules  & 
les  ravagea  fous  l'Empire  de  Valérien  &  de  Gallicn  ; 
qu'il  y  détruifit  les  Temples  &  les  autres  bâtiments  an- 
ciens ,  &  qu'il  y  fitplufieurs  Martyrs  par  le  confeil  de  fa 
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mere;  mais  qu'ayant  été  pris  à  Arles ,  il  porta  par  la 
morthonteule  qu'on  lui  fit  fouffirir,  la  peine  qui  étoit  dûë 
à  fes  cruautés.*  •Ong.Tar.  m. 

Les  circonftances  de  ce  récit ,  font  les  mêmes  que  celle  <*p-  î  *  &  i* 
de  la  Légende  de  S.  Antide.  Grégoire  de  Tours  ajoute 
que  ce  même  Chrocus  détruifit  à  Clermont  en  Auvergne 
un  Temple  fameux  dédié  à  Mercure.  Ce  fait  marque  un 
tems  auquel  la  Religion  Payenne  étoit  encore  dominan- 
te ,  ou  du  moins  fourTerte  dans  les  Gaules.  Il  dit  à  la  vé- 
rité ,  que  c'étoit  un  Roi  des  Allemans ,  &  nos  Actes  le 
font  Roi  des  Vandales.  Mais  Flodoard ,  Hincmar ,  Ré- 
gi non  &  les  autres  Ecrivains ,  apellent  indiftin&emenc 
Vandales ,  les  Peuples  de  la  Germanie  qui  faifoient  des 
irruptions  dans  l'Empire  Romain. 

Une  autre  preuve  que  S.  Antide ,  S.  Didier ,  S.  Valier 
&  plufieurs  autres  que  Chrocus  fit  mourir,  ont  fouffert  le 
martyre  dans  un  tems  éloigné  de  Grégoire  de  Tours,  ÔC 
non  pas  au  5e.  ficelé j  c'elfc  qu'il  femble  l'avoir  ignoré, 
puifqu'il  ne  parle  que  de  celui  de  S.  Privât  ;  8c  le  Pere 
Denis  de  Sainte  Marthe  dans  fa  Gallia  Chriftiana ,  eftime 
que  tous  ces  Martyrs  fouffrirent  environ  l'an  260. 

L'on  fçait  d'ailleurs ,  que  fous  l'Empire  de  Valérien  & 
de  Gallien,  les  Allemans  firent  de  grands  maux  dans  les 
Gaules  ,  &  que  Gallien  qui  y  commandoit ,  prit  le  titre 
d'Alemanicus  Maximus ,  à  caufe  des  victoires  qu'il  rem- 
porta fur  eux,  par  lui-même  ou  par  fes  Lieutenants.  Or 
Valérien  &  Gallien  ont  régné  enfemble  ,  depuis  Tan  253 
jufques  en  260,  que  Valérien  fut  fait  prifonnier  par  les 
Perfes  qui  ne  le  relâchèrent  point ,  &  Gallien  mourut  en 
268.  Donc  fi  Antide  a  fouffert  le  martyre  fous  ces  Empe- 
reurs ,  ce  doit  être  environ  l'an  260 ,  &  par  conféquent  il 
a  été  notre  troifiéme  Evêque ,  antérieur  à  Maximin  &  à 
Paulin  que  nos  Légendes  placent  fous  Dioclétien  & 
Maximien. 

Il  fouffrit  le  martyre  à  RufFé ,  Ville  forte  à  dix  mille  de 
Befançon ,  où  le  Peuple  de  la  campagne  fuyant  devant  les 
Barbares ,  s'étoit  retiré.  Il  implcaa  pour  ce  Peuple ,  la  mi- 
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féricorde  de  Chrocus ,  qui  étant  informé  qu'il  étoitua 
Chef  des  Chrétiens  qu'il  perfécutoit  ,  le  fit  flageller  & 
ordonna  qu'on  lui  coupât  la  tête. 

Son  Corps  avoit  été  inhumé  à  Rufie ,  &  y  étok  de- 
meuré jufques  fous  l'Epifcopat  d'Hugue  Premier  ,  qui 
le  fît  lever  de  terre  &  transférer  le  24  de  Janvier  1042 
dans  l'Egltfe  de  Saine  Paul  à  Befançon  ,  &  mettre  dans 
un  Tombeau  de  pierre.  Il  en  fut  tiré  pour  être  ex- 
pofé  dans  une  Chaflè  à  la  vénération  du  Peuple  ,  le  17 
Juin  1 360,  par  Jean  de  Vienne  Archevêque  de  Befançon. 
C'eftà  ce  même  jour  17  Juin  ,  que  fa  Fête  fe  trouve  fixée 
par  nos  Martyrologes-Cependant  le  Martyrologe  Romain» 
la  met  au  25  du  même  mois.  Il  e(l  nommé  parmi  les 
Martvrs ,  dans  les  Litanies  &  les  Acclamations  de  nos 
plus  anciens  Rituels,  &il  aune  Office  propre  dans  nos 
anciens  Bréviaires.  Son  Crâne  eft  à  Dijon ,  un  de  fes  os 
eft  à  Fhimet  dans  le  Faucigni,  &  le  relie  de  fon  Corps 
à  Saint  Paul  de  Befançon. 

11  eft  en  grande  vénération  à  Lisbonne  ,  où  Ton  a 
bâti  en  fon  honneur  une  Chapelle  ,  dans  le  magnifique 
Monaftére  de  Saint  Vincent.  L'on  yconferve  fon  Image 
qui  eft  miraculeufe ,  &  qui  a  été  portée  en  Efpagne  9  fui- 
vant  les  Auteurs  du  Païs  ,  par  des  étrangers  qui  fe  trou- 
vèrent au  fiége  de  Lisbonne  ,  lorfque  cette  Ville  fut  re- 
prife  fur  les  Maures.  Ceux  qui  furent  tués  dans  cette 
action  ,  furent  inhumés  dans  les  caveaux  de  la  Chapelle 
de  Saint  Antide.  L'on  crut  devoir  le  fuccès  de  rentreprife* 
A3iSs*a.  «4  à  rintercefljon  du  faint  Evêque  ;  *&  les  étrangers  qui 
nBHjp*  avoient  porté  fon  Image  en  Portugal ,  étoient  probable- 
ment Raimond  Comte  de  Bourgogne  &  Henri  de  Bour- 
gogne fon  coufin,  qui  furent  au  fecours  d'AIphonfe  VI. 
fur  la  fin  du  onzième  fiécle,aufquels  ce  Roi  fit  époufèr  fes 
filles  ,  &  qui  devinrent  par  leurs  mariages  >  les  tiges  des 
Princes  qui  ont  régné  dèflors  en  Caftille  ÔC  en  Portugal. 

IV.  GERMAIN.  Le  nom  de  cet  Evêque  eft  dans  tous 
nos  Catalogues  ,  &  il  y  en  a  un  des  plus  anciens ,  qui 
porte  que  Dieu  a  opéré  un  grand  miracle  en  fa  faveur 
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auprès  de  Saint  Vite  à  trois  lienës  de  Befançon,  où  il 
y  a  eu  une  ancienne  Abbaïe.  L'on  ne  trouve  pas  fa  Lé- 
gende dans  les  Manufcrits  de  nos  Eglifes.  Le  feuillet  du 
plus  ancien  Martyrologe  de  la  Métropolitaine,dans  lequel 
il  devoir  être  nommé,  ne  fe  trouve  plus  ;  &  celui  de 
Sainte  Marie  Madelaine  que  je  crois  du  même  tems ,  ne 
fait  pas  mention  de  lui.  Mais  il  eft  nommé  Evêque  ôc 
Martyr,  dans  tous  les  autres  Martyrologes  poftérieurs.  Sa 
Fête  y  elt  marquée  au  onzième  d'Octobre  ,  jour  auquel 
nos  anciens  Bréviaires,  *  font  les  uns  fa  mémoire  ÔC  les 
autres  fon  Office  propre.  Ses  Reliques  repofent  dans 
l'Eglife  de  l'Abbaïe  de  Baume-les-Nones. 

Les  Leçons  du  Bréviaire  fait  fous  l'Archevêque  de 
Rye  ,  portent  qu'il  a  été  traduit plufieurs  fois  aux  Tri- 
bunaux des  Inndéles ,  foit  avant  qu'il  fut  Evêque  foit 
après  ,  &  qu'il  a  toujours  confeffë  conitamment  la  foi, 
Anteqttam  fier  et  Epifcopus  ,  jam  fuerat  ConjeJJ'or  coram 
Tyran  no  examina  tas,  b'aflus  quoqtte  Epifcopus  ,  non  fe- 
mel  tantùm  ,  fed  fepties  ad  tribunal  Prajidts  vertratlus  , 
femper  in  Chrtfti  veri  Dei  confcjjione  permanflt.  C'eft  le 
premier  Bréviaire  ,  dans  lequel  Saint  Germain  ait  eu  des 
Leçons  propres. 

Elles  ont  été  tirées  d'un  ancien  Manufcrit  que  l'on 
conferve  dans  l'Abbaïe  de  Baume  ,  &  qui  après  avoir  ra- 
porté  comment  Saint  Germain  a  confefle  la  foi  ;  ajoute 
qu'il  chafîà  les  Hérétiques  de  Beiançon  ,  qu'ils  fe  re- 
tirèrent à  Grandfontaine  Bourg  fermé  de  murs  à  deux 
lieuè's  de  cette  Ville ,  qu'ils  lui  drefTérent  des  embûches, 
&  que  l'ayant  furpris  à  Grandfontaine  même  ,  ils  le 
tuèrent  à  coups  de  flèches  &  lui  coupèrent  la  tête  ; 
qu'il  fe  releva ,  prit  fa  tête  entre  fes  mains ,  &  la  porta 
jufques  à  Baume ,  où  il  avoit  fondé  un  Monaffcére  de 
Filles  &  où  il  fut  inhumé;  qu'en  paflant  devant  l'Eglife 
de  nos  Saints  Apôtres  à  Saint  Ferjeux  &  devant  la  Ville , 
il  s'inclina  profondément ,  &  que  le  Saint  Eforit  paroif- 
foit  fur  fon  Chef  fous  la  figure  d'une  Colombe. 

Ces  dernières  circonftances  qui  font  évidemment  fa- 
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buleufes,  ont  été  probablement  inventées,  à  la  vue  de 
quelque  Statue  ancienne,  ou  Image  de  notre  Saint ,  par 
laquelle  il  étoit  reprefenté  ayant  îa  tête  entre  les  mains, 
&  une  colombe  deflus.  L'on  aura  aufli  imaginé  fon 
voyage  jufques  à  Baume ,  parce  qu'on  a  ignoré  que  fon 
Corps  y  a  été  transféré ,  &  pour  le  (upofer  Fondateur  de 
cet  ancien  Monaftere.  Cependant  on  attribue  cette  fon- 
dation avec  plus  de  vrai-femblance ,  à  un  Seigneur  du 
Royaume  de  Bourgogne,qui  a  été  inhumé  dans  le  chœur 
de  l'Eglife  du  Monaftere.  Mr.  Chifflet  croit  c^ue  c'eft 
un  Comte  Garnier  qui  vivoit  fur  la  fin  du  6e.  fiecle,  qui 
obtint  probablement  de  l'Evêque  de  Befançon  le  Corps 
de  S.  Germain ,  &  qui  le  fit  transférer  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaïe  de  Baume ,  fuivant  l'ufage  des  premiers  fiécles 
de  l'Eglife ,  où  l'on  recherchoit  avec  empreflèment  des 
Reliques,  particulièrement  celles  de  quelques  Martyrs, 
pour  les  mettre  dans  les  nouvelles  Eghfes.  Le  long-tems 
qui  s'eft  écoulé  ,  &  les  malheurs  de  la  Province  aont  la 
Capitale  même  foufïïit  beaucoup  par  l'invafion  des  Sar- 
rafins  &  des  Hongrois ,  ont  fait  perdre  la  mémoire  de 
cette  tranilation ,  &  prefque  celle  de  S.  Germain  dans 
Befançon  même  ;  ou  fi  l'on  ne  fçavoit  que  peu  de  cho- 
fes  de  ce  Prélat,  c'eft  probablement  parce  qu'il  étoit  du 
premier  fiécle  de  notre  Eglife. 

Sa  Légende  fupofe  que  Grandfontaine  où  elle  die 
que  les  Arriens  le  mirent  à  mort ,  étoit  un  lieu  confide- 
rable&  fortifié, auquel  elle  donne  le  nom  de  Cité.  Erat 
autem  quarto  ai  Urbe  milliario ,  quadam  Civîtas,  turribus 
&  mûris  tune  munitijjima ,  nomme  videlseet  Gtandtfom* 
Cependant  Ton  ne  trouve  à  Grandfontaine  aucun  ver- 
tige de  ces  murs,  ni  du  tems  Romain  fous  lequel  S.  Ger- 
main a  vécu.  Point  de  monuments,  de  Médailles,  ni  de 
refte  d'anciens  bâtiments.  C'eft  feulement  une  Paroifîè 
de  grande  étendue,  où  il  y  a  eu  un  Monaftere  dont  la  dé- 
dicace eft  marquée  dans  notre  ancien  Martyrologe  au  cin- 
quième Décembre ,  &  ce  Monaftere  n'exifte  plus  depuis 
long-tems.  11  dépendoitde  l'Abbaïe  de  Baume  lesReli- 
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gieux  ,  qui  joùùTent  encore  de  la  dîme  &  de  la  nomi- 
nation à  la  Cure  du  lieu. 

Je  rie  crois  cependant  pas  qu'on  puifle  douter  de  l'exif- 
tencc  de  S.  Germain,  ni  de  (on  martyre.  Le  témoignage 
de  nos  Catalogues ,  fa  mémoire  que  l'Eglife  de  Befan- 
çon  fait  depuis  plulieurs  fiécles,  l'addition  au  Martyro- 
loge d'Ufuard  par  Molanus  dans  laquelle  il  eft  nommé 
Evêque  de  Befançon  &  Martyr ,  la  tradition  immémo- 
riale de  l'Abbaïe  de  Baume ,  fes  Reliques  qu'on  y  con- 
ferve  &  les  Eglifes  dans  le  Diocèfe  qui  lui  font  dédiées, 
en  font  des  preuves  trop  fortes ,  pour  qu'on  puiffe  les 
révoquer  en  doute.  Mais  comme  je  viens  de  faire  voir, 
que  S.  Antide  Martyr  a  été  mal  placé  dans  l'ordre  de  nos 
Evêques,  &  qu'il  eft  plus  ancien  de  deux  fiécles  qu'on 
ne  le  fupofoit  ;  je  penfe  qu'il  en  a  été  de  même  de  S. 
Germain ,  que  nos  Catalogues  nomment  avant  S.  An- 
tide. 

Les  uns  le  font  le  13e.  de  nos  Evêques,  les  autres  le 
12e.  &  ils  le  placent  tous  au  commencement  du  cin- 
quième fiécle.  Le  Cardinal  Baronius  le  nomme  le  fep- 
tiéme  ,  &  met  fa  mort  à  l'an  372.  On  voit  par  là  que  le 
rang  qu'il  doit  tenir  parmi  nos  Prélats,  eft  fort  incertain. 

Je  le  nomme  le  quatrième;  i°.  Parce  qu'il  y  a  un  vui- 
de  entre  Antide  &  fon  fuccelfeur  ,  qu'il  paroît  néceflài- 
re  de  remplir.  2°.  Parce  qu'il  n'y  a  pas  place,pour  le  met- 
tre comme  font  nos  Catalogues ,  entre  Defiré  &  Léon- 
ce; cette  propofition  fera  prouvée  à  la  fuite.  30.  Parce 
qu'il  a  été  Martyr,  &  qu'il  a  fouflèrt  hors  de  la  Ville  de 
Befançon  ;  circonstances  qui  marquent  un  tems  de  per- 
fécution,  auquel  nos  Evêques  n'ofoient  pas  paraître  dans 
la  Capitale,  comme  on  l'a  vû  dans  la  vie  d*  Antide  fon 
prédeceffeur ,  &  qu'on  le  verra  dans  celles  de  Maximin 
«  Paulin  qui  lui  ont  fuccédé.  40.  Parce  que  nous  n'a- 
vons rien  de  lui  dans  les  Manufcrits  qu'on  conferve  à  la 
Métropolitaine  ,  quoi  qu'ils  parlent  des  Evêques  qui 
l'auroient  précédé  &  qui  l'auroient  fuivi  immédiate- 
ment, dans  l'ordre  qu'on  lui  a  donné  par  les  Catalogues; 
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d'où  je  conclus  qu'il  a  été  Evêque  au  premier  fiécle  de 
l'Eglife  de  Befançon. 

Enfin,  fa  Légende  trouvée  à  Baume ,  &  nos  derniers 
Bréviaires  portants  qu'il  a  confefle  la  foi  devant  les  Tri- 
bunaux  des  Infidèles  ;  il  s'enfuit  qu'il  eft  venu  avant 
l'Empire  de  Conftantin  ,  &  dans  le  tems  des  perfécu- 
tions  que  l'Eglife  afouffertes  fous  les  Empereurs  Payens. 
11  eft  vrai  qu'ils  ajoutent  qu'il  fut  mis  à  mort  par  les 
Ariens  ;  mais  ils  fe  contredifent  en  cela ,  car  les  Ariens 
n'ont  paru  qu'après  que  les  perfécutions  des  Infidèles  ont 
cefTé.  Honorius  fous  lequel  notre  Evêque  auroit  fouffert 
le  Martyre ,  fuivant  le  rang  qu'il  a  dans  nos  Catalogues, 
étoit  un  Prince  très  Catolique,  fous  l'Empire  duquel  les 
Ariens  n'auroient  pas  eu  la  hardiefle  d'attenter  à  la  vie 
de  notre  Prélat.  Les  Evêques  qui  l'ont  précédé  &  fuivi 
dans  l'ordre  de  ces  Catalogues ,  font  tous  morts  en  paix, 
&  il  n'eft  pas  fait  mention  des  Ariens  dans  leurs  Lé- 
gendes. 

V.  MAXIMIN.  Tous  les  Catalogues  de  nos  Evêques 
comprennent  Maximin.  Il  y  en  a  un  qui  porte ,  qu'il  fe 
retira  à  fix  milles  de  Befançon  dans  un  lieu  folitaire ,  qu'il 
y  mourut  &  qu'il  y  fut  inhumé. 

Il  n'eft  pas  nommé  dans  nos  Martyrologes ,  &  l'on  a 
commencé  à  faire  mémoire  de  cet  Evêque ,  dans  les  Bré- 
viaires imprimés  fous  l'Archevêque  de  Neufchatel  en 
1489  &  1501. 

On  trouve  dans  fa  Légende,  que  le  nombre  des  Chré- 
tiens s'étant  augmenté  confiderablement  à  Befançon  fous 
fon  Epifcopat ,  il  agrandit  l'Eglife  du  Baptiftaire ,  &  qu'il 
en  bâtit  une  nouvelle  en  l'honneur  de  S.  Jean-Baptifte, 
in  foro  Civitatis  juxta  Capitolium.  Cette  Eglife  tient  le 
premier  rang ,  parmi  les  Paroifliales  de  Befançon  qui  ne 
font  pas  en  même  tems  Collégiales.  Mais  l'Auteur  de  la 
Légende  s'eft  trompé ,  quand  il  a  crû  qu'elle  avoit  été  dé- 
diée par  Maximin  même ,  à  S.  Jean-Baptifte.  La  coutu- 
me de  dédier  des  Eglifes  à  des  Saints  ,  n'a  commencé 
qu'au  4c.  fiécle.  Ainfi  l'Eglife  de  S.  Jean-Baptifte  n'a  été 
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dans  fon  commencement  fous  l'Evêque  Maximin,  qu'un 
lieudeihné  à  l'aflemblée  des  Fidèles  &  à  la  célébration 
des  faints  Myftéres ,  qui  a  été  augmenté  dans  la  fuite  & 
dédié  au  Precurfeur  de  Jefus-Chrilt. 

On  voit  dans  cette  Légende,  que  Maximin  avoit  le  don 
des  miracles  ;  qu'il  mourut  dans  la  folitude  ,  &  qu'il  y 
fut  inhumé,  comme  il  eft  dit  dans  le  Catalogue.  Il  y  a  en 
effet  auprès  de  Trepot  à  trois  lieues  de  Befançon  ,  une 
Chapelle  qui  porte  d'un  tems  immémorial  le  nom  de  ce 
Saint,  &  où  il  fe  fait  un  grand  concours  de  Peuple  le  jour 
de  fa  Fête ,  qu'on  célèbre  le  29  de  Mai. 

VI.  PAULIN.  Nos  Catalogues  nomment  Paulin  après 
Maximin.  Il  y  en  a  un  qui  ajoute  qu'il  fut  fon  Difciple, 
&  qu'il  fe  tint  caché  dans  la  même  folitude  que  fon  prédé- 
cefleur  pendant  la  perfécution  de  l'Empereur  Maximien. 
On  lit  la  même  chofe  dans  fa  Légende.  Ces  circonftances, 
peuvent  fervir  à  fixer  l'époque  de  l'Epifcopat  de  nos  deux 
Evêques  ;  car  leur  retraite  marque  qu'ils  vivoient  l'un  & 
l'autre  dans  un  tems  de  perfécution,  &  celle  de  l'Empe- 
reur Maximien  eft  nommée. 

L'Evêque  Maximin  tenoit  le  Siège  Epifcopal  avant 
qu'elle  commençât ,  puiftju'il  fut  tranquile  alfez  long- 
tems ,  pour  avoir  la  liberté  de  faire  de  nouvelles  Eglifes. 
Elle  finit  avant  la  mort  de  Paulin ,  puifqu'il  retourna  à  fon 
Siège,  &  qu'il  y  mourut  en  paix.  Ils  vivoient  donc  l'un 
fur  la  fin  du  3e.  fiécle ,  &  l'autre  au  commencement  du 
4e.  Antide  étant  mort  environ  l'an  260 ,  Germain  & 
Maximin  avoient  été  Evêques  pendant  le  refte  du  3e. 
fiécle  ;  &  l'Epifcopat  de  Paulin  doit  être  mis  au  commen- 
cement du  4«. 

J'ai  crû  qu'on  pouvoit  ainfi  former  l'ordre  de  nos  Evê- 
ques  ,  pendant  un  fiécle  qui  s'eft  écoulé  depuis  S.  Ferreol 
Martyr  en  211 ,  &  y  placer  Lin,  Antide  ,  Germain , 
Maximin  &  Paulin,  oui  fuffïfent  pour  le  remplir  ;  &  que 
ce  fentiment  qui  ne  laine  aucun  vuide  dans  leur  fuccef- 
lîon  ,  devoit  être  adopté,  s'il  ne  fe  trouvoitpas  combattu 
par  des  raifons  plus  fortes  que  celles  que  j'ai  alléguées 
pour  le  foutenir. 
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Les  Critiques  prétendent  que  Maximin  &  Paulin  font 
des  Evêques  empruntés ,  parce  qu'il  y  en  a  eu  deux  de 
fuite  de  ce  même  nom ,  à  Trêves  Ville  principale  delà 
Gaule  Belgique  ,dont  la  Province  Séquanoife  faifoit  une 
ie  ;  &  que  nous  célébrons  la  Fête  de  notre  Evêque 
imin  ,  le  même  jour  qu'on  fait  celle  de  S.  Maximin 
Evêques  de  Trêves, 

L'incertitude  du  jour  du  décès  de  notre  Evêque  ,  afait 
prendre  pour  fa  Fête,  celui  de  la  mort  du  faint  Evêque  de 
Trêves  ,  dont  nous  ne  faifions  pas  la  mémoire  aupara- 
vant, comme  on  le  voit  par  nos  anciens  Bréviaires  &  Mar- 
tyrologes. C'elt  ce  qui  ell  arrivé  dans  plufieurs  Eglifes  en 
femblable  cas ,  &  même  dans  celle  de  Befançon  à  l'occa- 
fion  de  S.  Donat  l'un  de  fes  Evêques  dans  le  7«.  fiécle  , 
dont  on  ne  révoque  pas  l'exiftence  en  doute,  &  dont  elle 
a  fixé  la  Fête  au  7c.  Août  ;  parce  aue  c'eft  le  jour  que  Ton 
faifoit  celle  de  S.  Donat  Evêque  d'Arezzo  &  Martyr  dans 
le  4«.  fiécle. 

Quoiqu'il  foit  rare  de  trouver  deux  Evêques  de  fuite  en 
deux  Sièges  différens ,  qui  aient  eu  des  noms  femblables , 
ce  fait  n'eû  cependant  pas  impoflible.  Il  peut  même  arri- 
ver fans  grande  difficulté  ,  quand  ce  font  des  noms  auflï 
communs  que  ceux  de  Maximin  &  de  Paulin.  Une  fimple 
difficulté  ne  parok  pas  d'ailleurs  fuffifante  ,  pour  faire 
rejetter  la  tradition  d'une  Eglife ,  quand  elle  eft  fondée  fur 
des  titres  &  fur  des  faits. 

Les  titres  qui  prouvent  que  nous  avons  eu  deux  Evêques 
apellés  Maximin  &  Paulin,  font  les  Légendes  de  leur  vie 
6c  les  Catalogues  de  nos  Prélats.  Je  conviens  que  ces  titres 
ne  font  pas  delà  haute  antiquité ,  puifqu'ils  n'ont  que  fept 
cens  ans ,  &  j'avoue  qu'il  y  a  quelaues  erreurs  fur  la  Chro- 
nologie &  fur  le  rang  des  Evêques  dont  ils  parlent.  Cepen- 
dant une  antiquité  de  fept  cens  ans,  ell  encore  refpe&able; 
6c  des  Adles  du  tems  d'Huguc  I.  l'un  des  plus  grands  Ar- 
chevêques que  nous  ayons  eu  ,  qui  concernoient  l'état 
de  fon  Eglife ,  aufqueïs  il  donnoit  lui-même  une  atten- 
tion finguliere ,  &  qui  ont  été  rédiges  par  fes  ordres  pour 
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fervir  dans  cette  même  Eglife,  méritent  qu'on  y  ajoute 
foi  ;  parce  qu'ils  ont  été  dreirés  avec  foin ,  &  probablement 
tirés  des  anciens  monuments  qui  reftoient  alors  ,  ou  d'une 
tradition  mûrement  examinée.  Au  relie  les  fautes  dans  la 
Chronologie  &  dans  le  rang  des  Evêques  des  premiers  fié- 
cles,  font  communes  dans  Tes  Eglifesdes  Gaules ,  &  plus 
excufables  à  Befançon  qu'ailleurs  ;  parce  que  cette  Ville 
avoit  été  prife  &  ruinée ,  &  la  Province  dont  elle  étoit  la 
Capitale  ,  ravagée  plufieurs  fois  avant  le  onzième  fiécle 
dans  lequel  Hugue  1.  a  vécu. 

Mais  fi  l'on  a  pu  s'y  tromper  dans  ces  conjonctures,  fur 
le  tems  &  fur  l'ordre  de  quelques  -  uns  des  anciens  Evê- 
ques ,  il  n'a  pas  été  également  facile  d'errer  fur  leurs  noms 
ce  fur  leurs  perfonnes  ;  parce  qu'il  y  avoit  un  fond  de  vé- 
rité connue  &  une  tradition  qui  devoit  être  plus  certaine 
fur  ce  point.  Car  on  peut  bien  moins  douter  fi  une  Ville 
a  eu  des  Evêques  d'un  tel  nomÔC  en  tel  nombre, que  du 
tems  auquel  ils  ont  vécu  &  du  rang  qu'ils  ont  tenu  ;  ce 
qui  ne  fait  rien  contre  la  vérité  des  faits  principaux  qui 
concernent  leur  exiftence,dont  il  n'eft  pas  probable  qu'on  fe 
foit  écarté  dans  des  Catalogues  qui  dévoient  fervir  de  mo- 
nument à  la  poftérité. 

Les  faits  qui  prouvent  que  nous  avons  eu  dans  le  3  e. 
fiécle  deux  Evêques  nommés  Maximin  &  Paulin ,  font 
que  Maximin  donna  plus  d'étendue  à  l'Egtife  du  Baptif- 
taire  fondée  par  S.  Lin  ;  qu'il  en  établit  une  autre ,  qui  fur> 
fifte  encore  dans  le  rang  que  nos  Actes  portent  que  Maxi- 
min lui  a  donné  ;  qu'il  fe  retira  dans  une  folitude  pendant 
la  perfécution  qui  étoit  violente  fous  l'Empire  de  Dio- 
cletien  &  de  Maximien  ,  pendant  lequel  nos  Légendes 
fupofent  qu'il  a  vécu  ;  qu'il  mourut  dans  le  lieu  de  fa  re- 
traite ,  qui  a  toujours  porté  fon  nom  &  où  il  efl:  révéré 
d'un  tems  immémorial  ;  que  Paulin  lui  fuccéda  &  refta 
dans  la  retraite  de  fon  prédécefTeur  ,  jufqu'à  ce  que  la  per- 
fécution étant  palTée  ,  il  eut  la  liberté  de  retourner  à  Be- 
fançon ,  où  il  gouverna  fon  troupeau  &  mourut  fainte- 
ment. 
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Il  n'y  a  rien  là  qui  ne  convienne  aux  tems ,  à  THHloife 
générale  &  aux  monuments  qui  nous  relient  ;  rien  qui  ne 
marque  que  nous  avons  eu  des  Evêques,  aufquels  feuls  ces 
faits  peuvent  être  attribués  ;  rien  qui  ne  prouve  que  ces 
Evêques ,  quoique  du  même  nom  que  ceux  de  Trêves y 
font  néanmoins  différents.  Et  par  quelle  raifon  aurions- 
nous  adopté  &  confondu  deux  Evêques  de  Trêves  par- 
mi les  nôtres  ;  nous  qui  n  avons  jamais  été  fournis  à  cette 
Métropole ,  &  qui  avions  un  Siège  égal  au  fien ,  qui  en 
fommes  fort  éloignés  ,  qui  n'y  avions  point  de  relation 
particulière  >  &  qui  ne  tairions  pas  memoi  re  des  Saints 
Maximin  &  Paulin  de  Trêves,  dans  le  tems  que  nos  Lé- 
gendes &  nos  Catalogues  ont  été  écrits  ,  comme  on  le 
voit  par  nos  anciens  Martyrologes?  Lorfque  ces  Evêques 
tenoient  le  Siège  deTTëves  depuis  332  jufqu'en  358 ,  nous 
en  avions  certainement  d'autres  à  Befançon.  Car  Panchaire 
a  aflifté  au  Concile  de  Cologne  en  342  avec  Maximin  de 
Trêves ,  &  Anian  ell  connu  par  la  découverte  des  Reliques 
des  Saints  Ferreol  &  Ferjeux  fous  fon  Epifcopat  en  370. 

La  Religion  Chrétienne  étoit  alors  tranquile  &  florif- 
fante  fous  des  Princes  Catoliques,  &  nos  Evêques  Maxi- 
min &  Paulin  ,  font  reprefentés  comme  ayant  vécu  dans 
un  tems  de  perfécution ,  fous  la  domination  des  Princes 
Payens.  Enfin  ce  qui  eft  dit  d  eux  dans  nos  Catalogues  & 
■dans  leurs  Légendes ,  ne  convient  en  aucune  manière  aux 
Saints  Maximin  &  Paulin  de  Trêves.  Il  doit  donc  être  en- 
tendu d'Evêques  différents. 

Concluons  donc ,  que  nous  avons  eu  deux  Prélats  nom- 
més Maximin  &  Paulin  fur  la  fin  du  troifiéme  fiécle;  fans 
Jefquels  d'ailleurs ,  on  ne  pouroit  pas  remplir  la  fuite  de 
«os  Evêques  depuis  Ferreol  &  Lin  ,  jufques  à  Hilaire  t 
qui  tenoit  certainement  le  Siège  de  Befançon  fous  Conf- 
tantin.  Or ,  il  n'eft  pas  probable ,  qu'une  Ville  principale 
oui  a  eu  fes  Apôtres  oc  fes  Martyrs  au  commencement 
du  troifiéme  fiécle  ,  ait  refté  dèflors  fans  Evêques  ,  pen- 
dant qu'elle  &oit  environnée  d'autres  Villes  qui  avoient 
les  leurs. 

VIL 
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VII.  EITS'E  B  E.  La  fin  de  la  vie  de  Paulin ,  nous 
marque  un  tems  auquel  la  Religion  Chrétienne  étoit 
tranquile  ,  &  faifok  du  progrès  dans  les  Gaules.  L'Epif- 
copat  d'Eufebe ,  nous  donne  la  même  idée  ;  car  on 
voit  dans  fa  Légende ,  qu'il  convertit  à  la  foi  prefque 
tout  le  Peuple  de  Befançon  ,  &  qu'il  fit  bâtir  l'Eglife 
qui  a  été  dédiée  à  S.  Pierre,&  qui  elt  la  féconde  Paroif- 
fîale  de  cette  Ville. 

Ces  faits  conviennent  au  règne  de  Confiance  Chlore, 
qui  commandoit  dans  les  Gaules  au  commencement  du 
quatrième  fiécle,  &  à  celui  de  Conftantin  fon  fils  qui  lui 
niccéda  en  306.  Car  Confiance  ne  perfécuta  pas  les  Chré- 
tiens ,  &  Confiantin  les  favorifa ,  même  avant  que  d'a- 
voir embraffé  leur  Religion. 

On  lit  dans  nos  Catalogues  ,  que  l'Evêque  Eufebe 
avoit  été  Diciple  de  S.  Melchiade  ,  qui  fut  élevé  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre  en  trois  cens  onze.  Mais  j'ai  peine 
à  croire  ce  qu'on  y  trouve  encore,  qu'il  n'a  tenu  le  Siège 
de  Befançon  que  deux  ans,  parce  qu'il  ne  convient  pas 
avec  ce  qu'on  lit  dans  fa  Légende ,  des  grandes  conver- 
lions  qui  fe  firent  de  fon  tems  dans  cette  Ville. 

VI  IL  H I  LA  IRE.  Eufebe  eut  pour  fuccefTeur 
Hilaire ,  fous  l'Epifcopat  duquel  Ste.  Hélène  étant  venue 
à  Befançon,  elle  eut  plufieurs  conférences  avec  lui  fur 
la  Religion  Chrétienne.  Il  lui  propofa  le  defTein  qu'il 
avoit  d'élever  une  Eglife  en  l'honneur  de  S.  Etienne ,  & 
la  pria  de  lui  procurer  des  Reliques  de  ce  faint  Martyr. 
La  pieufe  Princeffe  le  lui  promit ,  &  lui  donna  libéra- 
lement de  quoi  édifier  une  Eglife ,  qui  fut ,  fuivant  nos 
Légendes ,  fous  le  titre  de  S.  Etienne ,  *  &  enfuite  fous  •  n  eft  plot  pro- 
ceîui  de  S.  Jean;  après  qu'on  en  eut  bâti  une  autre  au  S&SnS^S 
fommet  de  la  montagne ,  où  les  Reliques  qu'on  avoit  Dieu  fut  1«  Re- 
de  S.  Etienne  furent  dépofées  ,  &  qui  porta  le  nom  de  ïïe" 
ce  Martyr.  qui  s.  Augufiin 

Lorfque  Ste.  Hélène  fut  à  Jérufalem ,  elle  fe  fouvint 
de  la  promefTe  qu'elle  avoit  faite  à  Hilaire,  &  lui  en-  dépota  là  Re- 
voya  dufang  &  un  morecau  des  habillements  deS.Etien-  ^^t^i.^' 
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ne.  Elle  fît  partir  aufli  des  vaifïèaux  chargés  de  marbres 
&  d'autres  matériaux ,  pour  fervir  à  l'ornement  de  la 
nouvelle  Eglife  de  Befançon.  Mais  ces  vaifleaux  rirent 
nauffrage.  Cependant  Hilaire  après  avoir  achevé  l'Egli- 
fe  où  eft  à  prefent  celle  de  S.  Jean,  en  commença  une 
autre  fur  la  montagne  ,  qui  a  été  dèflors  fous  le  titre  de 
S.  Etienne  ,  mais  il  ne  l'acheva  pas.  Ceft  ainfi  que  nos 
Manufcrits  raportent  fa  vie  ,  &  ils  ne  difent  rien  de 

Ï>récisfurle  tems  de  fa  mort,  fi  ce  n'efl  qu'elle  arriva 
eonze  des  Kalendes  d'Août ,  fans  défigner  Tannée. 

Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Ste.  Hélène  étoit  née 
Chrétienne  ;  mais  Eufebe  dit  ,  qu'elle  n'a  embraflé  le 
Chriftianifme  au'après  fon  fils.  Or ,  Conftantin  n'a  com- 
mencé  à  fe  déclarer  Chrétien  qu'en  311 ,  que  fe  prépa- 
rant à  la  guerre  contre  Maxence,  il  vit  dans  le  Ciel  le 
figne  de  la  Croix ,  avec  ces  mots ,  In  hoc  figno  vinces  ;  ÔC 
fît  faire  une  Enfeigne  militaire  fur  laquelle  ils  furent 
écrits ,  qui  fut  portée  dèflors  dans  toutes  fes  expéditions. 
Il  avoit  donné  à  fa  pieufe  mere ,  la  liberté  de  prendre 
dans  fes  tréfors  ,  tout  ce  qu'elle  voudroit  pour  l'em- 
ployer en  aumônes ,  &  aux  bâtiments  des  Eglifes.  Elle 
en  ufa  amplement,  &  l'Eglifede  Befançon  eut  part  à 
fes  libéralités.  Elle  découvrit  la  Croix  de  Jefus-Chrift  en 
325  à  Jérufalem ,  &  fut  nommée  Augufte  en  la  même 
année.  L'on  ne  fçait  pas  précifément  le  tems  de  fa  mort. 
L'on  peut  conclure  de  là ,  que  ce  fut  avant  Tan  325,aue 
l'Evêque  Hilaire  reçût  de  cette  fainte  Impératrice  ,  1  ar- 
gent qu'il  employa  à  bâtir  notre  Eglife  Métropolitaine,  & 
qu'elle  lui  promit  des  Reliques  de  S.  Etienne,  au'elle 
lui  envoya  en  effet  de  Jérufalem  ;  car  on  lit  dans  l'Hif- 
toire  Eccléfialucjue ,  qu'il  y  en  avoit  déjà  avant  que  fon 
Corps  fût  trouve  ;  comme  du  fang ,  de  la  terre  «qui  en 
avoit  été  arrofée  ,  &  une  pierre  qui  avoit  fervi  à  fon 
*HlT/tt'J!  '  martyre.*  Il  fe  peut  faire  qu'il  y  eût  auiïi  des  morceaux 
de  fes  vêtements;  car  outre  la  Légende  de  notre  Eveque 
Hilaire  qui  en  parle,  on  trouve  dans  le  Manufcrit  de  la 
Vie  de  Bernuin  qui  étoit  notre  Archevêque  du  tems  4e 
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Charlemagne,  que  ce  Prélat  renferma  dans  l'Autel  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Jean  entr  autres  Reliques  ,  du 
fang  de  S.  Etienne  ÔC  une  pièce  de  Ton  habit. 

IX.  PANCHAIRE,  nommé  Pancrace  dans  nos  Ca- 
talogues &  nos  Légendes ,  Difciple  &  fuccefTeur  d'Hi- 
laire,  fut  fait  Evêque  fous  Jule  I.  qui  a  rempli  le  faint  Siè- 
ge depuis  Tan  337  jufques  en  3  52.  On  trouve  fa  foufcrip- 
tion  aux  Actes  du  Concile  de  Cologne  tenu  en  346, 

pour  dépofer  l'Evêque  de  cette  Ville.  *  Le  Cardinal  •pmciWîttt  y*. 
Baronius  a  crû  que  ce  Concile  &  les  Actes  qu'on  lui  fontienùum  èpr- 
attribuë  font  fupofés  ;  mais  de  fçavants  Critiques  ,  les  tofyu 
ont  jugés  véritables  ,  fur  des  raifons  de  fait  qui  netoient 
pas  connues  au  docte  Cardinal ,  &  ont  répondu  à  fes  ob- 
jections; comme  on  peut  le  voir  dans  l'édition  des  Con- 
ciles à  Venife  de  Tan  1 728 ,  tom.  2  ,  pag.  648. 

Nos  Manufcrits  portent ,  que  Panchaire  fît  travailler 
à  l'Eglife  de  S.  Etienne  flir  le  mont ,  que  fon  prédécef- 
feur  avoit  commencée ,  mais  qu'il  ne  l'acheva  pas  ;  & 
que  perfécuté  par  l'Empereur  Confiance  fils  de  Conflan- 
tm ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  folitude  où  il  mou- 
rut peu  de  tems  après. 

L'Hiftoire  de  cet  Empereur  nous  aprend,  qii'il  fut  l'un 
des  plus  zélés  partifans  de  l'Arianifme ,  Ôc  qu  il  força  les 
Evêques  à  quitter  leurs  Sièges  ,  ou  à  recevoir  les  Ariens 
dans  leur  Communion.  Ce  dût  être  dans  les  Gaules  après 
I an  353  î  cju'il  acheva  de  vaincre  &  de  défaire  le  Tyran 
Magnence  qui  s'en  étoit  emparé. 

X.  JUST  cft,  fuivant  nos  Manufcrits  ,  le  premier 
qui  ait  donné  le  titre  de  S.  Jean  PEvangélifte ,  à  l'Eglife 
qu'Hilaire  avoit  fait  élever  des  libéralités  de  l'Impéra- 
trice Hélène  ;  &  ce  fut  probablement ,  parce  que  l'E- 
glife de  Befançon  avoit  été  fondée  par  les  Difciples  de 
cet  Apôtre.  Car  nous  lifons  dans  la  Préface  de  l'Office 
folemnel  prefcrit  par  le  Rituel  attribué  à  S.  Protade , 
que  nous  devons  particulièrement  honorer  S.  Jean ,  ayant 
reçù  l'Evangile  ae  lui  par  la  médiation  de  S.  Policarpe 
fon  Difciple  ÔC  de  S.  Irenée» 

Vmj 
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Notre  Evêque  Juft,  étoit  lié  d'une  amitié  étroite  avec 
faint  Eufebe  Evêque  de  Verceil ,  fuivant  un  de  nos  Ca- 
talogues. Sa  Légende  ajoute  ,  au'il  fe  retira  auprès  de  lui, 
en  fuyant  la  perfecution  de  Julien  l'Apoflat. 

Ce  Prince  fut  fait  Céfar  le  6  Novembre  355 ,  &  eut 
le  gouvernement  des  Gaules,  de  l'Efpagne  &  de  la  grande 
Bretagne.  Les  Légions  le  proclamèrent  Augufte  en  360 , 
&  il  devint  maître  de  l'Empire  par  le  décès  de  l'Empe- 
reur Confiance ,  qui  açriva  le  3  Novembre  de  l'an  361. 
11  paflà  deux  fois  à  Befançon ,  fuivant  le  Comte  Marcel- 
lin  ;  la  première  en  3  56 ,  &  la  féconde  en  36b ,  après  avoir 
été  proclamé  Augufte.il  fe  rendit  en  Orient  d'abord  après 
la  mort  de  Conftance ,  &  ce  fut  alors  feulement  qu'il  fit 
profelfion  publique  de  la  Religion  Payenne  ;  car  aupara- 
vant &  pendant  qu'il  étoit  dans  les  Gaules ,  il  avoit  dif- 
fimulé  &  feint  d'être  Chrétien.  Ce  ne  peut  donc  être 
qu'après  l'an  361  &  jufqu'en  363  ,  que  notre  Evoque  a 
été  perfécuté  ;  non  par  Julien  qui  n'étoit  plus  dans  les 
Gaules ,  mais  par  ceux  qui  y  commandaient  à  fa  place. 
L'on  trouve  d'ail  leurs,qu'Eufebe  de  Verceil  étoit  en  Orient 
en  362 ,  qu'il  retournoit  d'Egypte  où  il  avoit  été  envoyé 
en  exil  par  Confiance.  Ce  ne  peut  donc  être  que  fur  la 
fin  de  cette  année  ou  dans  la  fuivante  ,  que  notre  Pré- 
lat s'eil  retiré  auprès  de.  ce  faint  Evêque ,  &  on  lit  que 
dans  ce  tems  il  y  eut  des  Martyrs  dans  leDiocèfe  de  Toul 
voifin  de  celui  de  Befançon. 

XI.  A  N I  AN.  L'Epifcopat  d' A  ni  an ,  fut  fignalé  par 
la  découverte  des  Corps  de  nos  faints  Apôtres,  Ferreol  ÔC 
Ferjeux.  Ce  Prélat  les  leva  de  terre ,  &  les  fit  aporter  en 
pompe  dans  fa  Cathédrale  de  S.  Jean  l'Evangélifte  ,  juf- 
Gu'à  ce  que  l'Eglife  qu'il  érigea  en  leur  honneur  au  lieu 
de  leur  (epulture  à  un  mille  &  demi  de  Befançon  ,  fut 
bâtie.  Il  les  fit  reporter  enfuite  dans  ce  lieu,  où  l'on 
voit  un  Tombeau  d'albâtre  fur  lequel  ils  font  repréfen- 
tés. 

Cette  heureufe  -découverte  ,  fe  fit  fous  l'Empire  de 
Valentinien  &  Valens,  environ  Tan  370,  le  5  Septembre, 
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jour  auquel  on  célèbre  l'Invention  de  ces  Corps  faints  ; 
&  nos  Manufcrits  portent  ,  que  l'Evêque  Anian  mourut 
à  pareil  jour  environ  Tan  374.  On  faifoit  fa  mémoire 
fuivant  nos  anciens  Martyrologes ,  le  même  jour  5  Sep- 
tembre ,  &  il  eft  nommé  le  premier  de  nos  Evêques 
Confeflèurs ,  dans  les  anciennes  Litanies  de  notre  Eglife. 

XII.  SILVESTRE  premier  du  nom, s'étoit  marié 
pour  obéir  à  Tes  parents  ;  mais  Ton  époufe  &  lui  gardèrent 
la  continence,&  fe  confacrérent  à  Dieu.  Elevé  à  l'Epifco- 
pat  après  la  mort  d' Anian  ,  il  fit  bâtir  une  nouvelle  Eglife 
à  Belançon,aui  a  été  dédiée  aux  faints  Martyrs  d'Agau- 
ne,  Maurice  &  fes  Compagnons.  Ceft  la  troifiéme  Pa- 
roifliale  de  cette  Ville. 

Dieu  le  favorifa  du  don  des  miracles.  Sentant  Tapro- 
che  de  fa  dernière  heure  ,  il  fit  afTembler  fon  Clergé  , 
monta  fur  fon  Siège  Pontifical,  &  y  mourut.  La  Fête  de 
Silveftre  eft  marquée  au  10  de  Mai  aans  nos  anciens  Mar- 
tyrologes. 

Quelques  monuments  découverts  au  commencement 
de  ce  fiécle&  dans  le  précédent ,  ont  aporté  du  jour  à 
l'Hiftoire  de  notre  Prélat.  En  faifant  une  Chapelle  au 
commencement  de  ce  fiécle  ,  à  la  place  de  l'ancienne 
Cripte  ou  ConfefTion  fouterraine ,  bâtie  fur  le  lieu  où 
avoient  été  découverts ,  relevés  &  dépofésles  Corps  de 
Saint  Ferreol  &  Saint  Ferjeux  ;  Ton  trouva  en  remuant  la 
terre,  une  pierre  fur  laquelle  étoient  gravés  ces  mots. 

SILVESTER 
EPISCOPVS 
QVI  VIXSIT  IN  PACE 
ANN.  XXXXVIII  ET 
MANSIT  IN  EPISCOPATV 
ANN.  XXII. 

Cette  Infcription  oui  eft  inconteftablement  antiaue , 
paroît  être  du  4e.  fiécle  ,  &  les  Pères  Bénédidlins  de  S. 
Ferjeux  font  fait  incrufter  dans  le  mur  du  côté  droit  de 
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leur  Eglife.  Elle  prouve  que  Silveftre  a  été  fait  Evêque  à* 
vingt-fept  ans ,  &  que  fon  Epifcopat  en  a  duré  vingt- 
deux;  enfbrte  qu'il  eft  décède  en  3  96 ,  fi  fon  prédécef- 
feur  eft  mort  en  374,  comme  le  portent  nos  A&es. 

On  trouva  au  même  lieu  ,  un  grand  Sarcophage  de 
pierre  de  Vergenne  couvert  en  dos-d  ane  ,  dans  lequel 
il  n'y  avoit  point  d'oflements.  Je  fuis  perfuadé  que  c'étoit 
le  Tombeau  de  Silveftre,qu'on  avoit  inhumé  dans  rEglife 
de  nos  faints  Apôtres  y  aufli-bien  qu'A  ni  an  fon  predé- 
cefTeur,  car  leurs  Corps  ont  été  relevés  enfemble  &  tranf- 
flérés  ailleurs* 

En  effet,  la  Fête  de  Silveftre  eft  marquée  dans  nos  an- 
ciens Martyrologes  au  10  de  Mai ,  &  la  Tranflation  de 
fon  Corps  &  de  celui  d'Anian  ,  au  5  de  Juin.  L'on  ne 
fçavoit  cependant  pas  où  étoient  leurs  Corps  ;  mais  ils 
furent  trouvés  dans  le  mur  de  la  Chapelle  de  S.  Agapit, 
à  S*  Etienne  en  1625,  Voici  la  relation  de  cette  décou- 
verte ,  tirée  d'un  Manufcrit  de  Mr.  Jean  Dorival  Cha- 
noine de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon. 

Ex  Martyrologio  San  ai  Joannis,  Nonis  Juniù  facla  fait 
êranflatio  Sanclorum  Confejfotum  Aniani  &  Silveftri ,  Ar- 
chiepifcoporum  Btfuntinorum.  Sed  unde  quo  &  quanch 
faaafuerit,  numdum  fatis  confiât.  Velim  tamen  te  [cire, 
Chrijliane  Leftoume  in  anno  1625,  dum  in  Bafilica  Sancli 
Stephani  Fabricœ  Prœfefti  Officio  fungerer  ;  memotem  me 
diàam  Tranflat'tonem  in  diâo  Martyrologio  pctlegifle ,  c3? 
ex  veteri  traditione  accepte  ,  Arcniepijcoporum  Btfunti- 
ncnfium  fepulchrum  in  Sacello  Sancli  Agapiti  9prifcis  tem~ 
poribus  fiiiffe  conftitutum  ;  &  cum  juxta  Altaris  dextrum 
latus ,  in  ipfopariete  quafi  tumulus  apoareret ,  lapideis  co- 
lumnis  trium  circiter  pedum  longitaatne  ait  is  f  fît  fuit  us 
duobus  angulis  t  in  utroque  difti  tumuli  angulo  fiantibus, 
ut  certior  redderer ,  de  mandato  Dominorum  meorum  die- 
tum  tumulum  apperuiffe.  Patefaclo  igitur  fepulchro  fatis  an- 
gufto,  duorum  corporumofa  omnia promijeue  pofita , &  fine 
dubio  translata  ,  ftatim  reperta  funt  ;  qua  reverenterextra- 
xi9  &  exeufo pulvere  ac  purgato  fepulchri concerna  %4ccen- 
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#r  ;  »  eodem  loco  repofui.  Ne  que  te  latere  volo  ,  #f  intet 
pulveris  are/tas ,  annulum  aureum ,  gemma  rubeâfulgen- 
tem  reperi ,  ^«^w  inprœfatœ  Ecclefia?  facrario  repofui. 

Le  Pere  Pierre-rrançois  Crurnet  ,  rend  témoignage 
qu'il  a  été  préfent  à  cette  découverte  ;  &  il  croit  que  les 
Corps  de  nos  Evêques  Anian  &  Silveftre,  ont  été  trans- 
férés de  l'Eglife  de  S.  Ferjeux  en  celle  de  S.  Etienne,  lorf. 
que  Gautier  ou  Hugue  Premier  Archevêques  de  Befan- 
çon, ont  fait  réparer  l'Eglife  de  S.  Ferjeux.  Ils  ont  été 
aportés  au  Charnier  des  Archevêques  de  Befançon  qui  eft 
dans  l'Eglife  de  S.  Jean,  avec  ceux  des  autres  Archevê- 
ques qui  étoient  inhumes  à  S.  Etienne,  lorfqu'on  en  a 
démoli  l'Eglife. 

XIII.  FRONIME  étoit , fuivant  nos  Manufcrits , 
un  Prélat  charitable  ,  mortifié  &  homme  d'oraifon. 
H  acheva  l'Eglife  de  S.  Etienne  fur  la  montagne.  Les 
Manufcrits  ajoutent,  qu'il  y  établit  des  Chanoines  Ré- 
guliers, &  qu'il  obtint  a  ce  fujet  des  Privilèges  des  Papes 
Damafe  &  Sirice. 

Il  ne  vivoit  pas  du  tems  de  Damafe ,  qui  mourut  en 
385  ,  &  il  a  dù  être  Evêque  fous  le  Pontificat  de  Sirice, 
qui  n'efl:  mort  qu'en  398.  Mais  il  n'a  pû  ni  établir  des 
Chanoines  Réguliers  à  S.  Etienne  ,  ni  obtenir  des  Privi- 
lèges à  cet  effet.  Car  les  Chanoines  des  Cathédrales  n'ont 
vécu  fous  une  Régie,  que  long-tems  après  ;  &  l'on  n'ob- 
tenoit  point  alors  pour  ces  étabhflements,  des  Privilèges 
des  Souverains  Pontifes. 

Le  Manufcrit  de  Mr.  le  Chanoine  Dorival  ,  porte  que 
Fronime  a  été  inhumé  au  côté  droit  de  l'Eglife  de  S. 
Etienne.  Jacet  Fronimius  »  ad  dextram  partem  Altaris  ma- 
joris  San  fit  Stepliani,  Quod  nunc  ampliata  Ecclefia ,  Sanfto 
Agapilo  dtcatum  eft.  Mr.  Chiffiet  dit  la  même  chofe  ,  & 
ils  ont  tiré  ce  fait  l'un  &  l'autre,  des  anciennes  Légendes. 

XIV.  DESIRE'. Cet  Evêque, s'apliqua  tout  entier 
au  gouvernement  de  fon  Eghfe.  Il  exerça  de  grandes 
charités  envers  les  Captifs  &  les  Prifonniers  ;  il  défendit 
&  nourrit  les  veuves  oc  les  orphelins  ;  il  prêcha  la  parole 
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de  Dieu  avec  fuccès  ;  il  fut  favori  fé  du  don  des  miracles; 
mourut  à  Lons-Ie-Saunier,  &  y  fut  inhumé.  Il  eftle  Pa- 
tron de  cette  Ville. 

L'on  y  voit  encore  le  Sarcophage  duquel  fes  Reliques 
ont  été  tirées ,  pour  être  expofées  à  la  vénération  du 
Peuple.  Elles  furent  dépofées  d'abord  dans  une  Chaire 
de  bois,  &  enfuite  dans  une  d'argent  ;  cette  dernière  fois 
le  27  Juillet  1645,  par  Etienne  Fauquier  Abbé  de  Saint 
Claude ,  en  vertu  de  Commiflion  de  notre  Archevêque 
Charles  de  Neufchatel.  L'on  fait  fon  Office  &  fa  Fête  le 
même  jour  27  Juillet.  Il  eft  nommé  parmi  nos  faints 
Evêques  Confeflèurs,  dans  les  Litanies  &  les  Acclama- 
tions de  notre  Eglife. 

XV.  LE O  N  C  E.  Ce  Prélat  fut  libéral  &  pieux.  Il 
employa  fes  biens  à  orner  &  agrandir  les  Eglifes.  II  en 
fît  bâtir  une  fous  le  titre  de  S.  Laurent,  qui  fut  érigée  en 
Collégiale  régulière  par  Hugue  Premier,  &  détruite  par 
une  incendie  le  lendemain  de  Noël  de  l'an  1239.  Elle 
étoit  au-delà  du  Pont ,  dans  le  lieu  où  font  à  préfent  les 
Halles ,  &  où  nos  pères  ont  encore  vù  une  Chapelle  dé- 
diée à  S.  Laurent. 

Les  Actes  anciens  qui  parlent  de  Léonce ,  portent 
qu'il  établit  un  Monaftere  de  Filles  fur  le  Mont  de 
(Jhaudane  »  dont  les  veftiges  fe  trouvent  encore  dans  la 
terre.  L'on  tient  que  ce  Monaftere  trop  expofé  aux  in- 
curfions  des  Barbares ,  fut  transféré  dans  la  Ville,  qu'on 
lui  donna  l'Eglife  de  Sainte  Madelaine ,  &  qu'il  portoit 
le  nom  de  Sainte  Colombe  Vierge ,  qu'on  croit  être  la 
première  Martyre  des  Gaules.  L'on  ignore  s'il  a  été  mis 
ailleurs  dans  la  fuite,  ou  s'il  fut  éteint.  L'on  fçait  feule- 
ment ,  que  l'Eglife  de  Sainte  Madelaine  pofTéde  un  can- 
ton de  vignes  apellé  de  Sainte  Colombe  ,  fitué  fous 
Chaudane  ,qui  pafle  pour  avoir  apartenu  aux  Religieufcs 
qui  ont  été  placées  fur  cette  montagne  ,  à  laquelle  elles 
ont  donné  leur  nom  ;  Collis  Domïnarum  Chandanne , 
comme  nous  apellons  un  Village  à  deux  lieues  de  Be- 

fançon 


Digitized  by  Google 


de  He/ançon.  47 

lançon,  Dannemarie ,  qui  eft  nommé  dans  nos  Manuf- 
crits ,  Domna  Maria  ;  mais  je  fuis  perfuadé  que  ce  Mo- 
naftere  eft  poftérieur  à  Léonce  ,  comme  on  le  verra  par 
ce  que  je  dirai  de  celui  de  Baume-les-Nones. 

Enfin  on  lit  dans  nos  Manufcrits  ,  que  cet  Evêque  fît 
bâtir  des  maifons  pour  nos  Chanoines  auprès  de  fEglife 
de  S.  Jean  ;  l'on  en  peut  conclure  qu'il  fut  le  premier 
qui  raflèmbla  fon  Clergé  ,  pour  vivre  avec  lui  auprès  de 
fa  Cathédrale. 

Il  tint  le  Siège  de  Befançon  pendant  30  ans,  &  c'eft 
une  des  raifons  qui  m'a  fait  tirer  Germain  de  Tordre  de 
nos  Catalogues ,  où  il  eft  fon  prédéceflèur  immédiat  ; 
parce  que  d'une  part ,  Silveftre  mourut  en  396 ,  &  que 
Célidoine  fuccefteur  de  Léonce  fut  Evêque  en  443  , 
comme  je  le  prouverai  dans  peu.  Il  n'y  a  donc  que  47 
ans  d'intervale  entre  Silveftre  &  Célidoine  ,  dont  Léonce 
en  ayant  rempli  30,  il  n'en  refteroit  que  1 7  pour  Fronime, 
Defiré  &  Germain.  J'ai  crû  que  les  deux  premiers  dé- 
voient remplir  tout  cet  efoace. 

XVI.  CELIDOINE.  Il  y  a  heu  de  croire,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite,  que  le  Siège  de  Befançon  vaqua 
par  ladémiMion  de  Léonce,  plutôt  que  par  fa  mort.  Lorf- 
que  Célidoine  fut  mis  à  fa  place  y  il  avoit  été  marié  &  il 
exerçoit  laMagiftrature.  Ses  ennemis  en  prirent  occafion, 
de  dire  qu'il  n'avoit  pas  pù  être  promu  au  Sacerdoce  , 
fupofant  qu'il  avoit  epoufé  une  veuve,&  qu'il  avoit  jugé 
à  mort;  ce  qui  opéroit  à  l'égard  du  premier  fait,  une 
bigamie  que  les  Canoniftes  apellent  interprétative.  *  *PkêS.BUi 

Ils  l'accuférent  devant  Hilaire  Evêque  d'Arles ,  qui 
étoit  venu  à  Befançon  accompagné  de  Germain  d'Au- 
xerre.  Hilaire  trop  prévenu  de  la  Dignité  &  des  préro- 
gatives de  fon  Siège,  affe&oit  la  fupériorité  fur  les  autres 
Evêques  des  Gaules.  Il  reçut  l'accufetion  portée  contre 
Célid  oine,  entendit  des  témoins,  6c  aflembla  un  Concile, 
dans  lequel  Célidoine  fut  dépofé,*  &  Importunus  mis  à  •  nu  s.  mu 

fa  place*  Bi?CauU*  ^ 

Célidoine  qui  n'avoit  probablement  pas  voulu  entrer  * 
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dans  le  fond  de  l'accufation,  parce  qu'étant  Métropoli- 
tain, Hilaire  n'avoit  pas  eu-  droit  de  lui  faire  fon  procès; 
alla  porter  à  Rome  des  plaintes  contre  cette  entreprife. 
Hilaire  le  fuivit ,  &  on  lit  dans  Ton  Hifioire,  qu'il  pafla 
les  Alpes  pendant  la  rigueur  de  l'hiver. 

Léon  le  Grand  qui  rempliflbit  alors  le  faint  Siège  , 
afTembla  un  Concile  pour  juger  cette  importante  affaire. 
Hilaire  ne  voulut  pas  communiquer  avec  Célidoine,  &  . 
trouva  mauvais  que  le  Pape  l'eut  reçû  dans  fa  commu- 
nion. 11  dit  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  plaider ,  mais 
•  Ris*  fîifer.  pour  protefter,  *&  il  parla  avec  tant  de  hauteur,  que  le 
Pape  &  le  Concile  en  furent  également  choqués.  On  lui 
donna  des  gardes ,  mais  il  s'échapa  &s*en  revint  à  Arles. 

Cependant  Célidoine  avoit  produit  des  témoins,  & 
s'étoit  juftifié  en  préfence  d'Hiïaire  même  ,  d'une  ma- 
nière qui  avoit  ôté  à  Hilaire  tout  fujet  de  réplique.  Il 
fut  abfous  &  renvoyé  dans  fon  Siège.  AbJoUitus  ejl  Ce- 
lidonius  Epifcopus ,  qttoniam  fe  snjufle  Sacerdotio  frijfe 
dejeftum ,  mantfefta  teftium  refponfione ,  ipfo  etiam  pra- 
fente  Hilario ,  monflraverat;  ita  ut ,  quod  Hilarius  nobif- 
cum  refidens9  pojjet  opponere ,  non  habereu  Remotum  eft 
ergo  judicium  »  occ.  * 

Dans  le  tems  que  le  Concile  étoit  encore  aflèmblé  à 
Rome,  après  la  fuite  d'Hiïaire ,  Ton  y  reçut  des  Lettres 
de  l'Evêque Projedfcus  &de  fon  Clergé,  qui  portoient 
que  Proje&us  étant  malade ,  Hilaire  ctoit  venu  dans  fa 
Ville;  &  qu'encore  qu'elle  ne  fut  pas  fujetteà  la  juridic- 
tion, il  avoit  ordonné  un  autre  Eveque  à  (a  place,comme 
s'il  avoit  déjà  été  mort ,  fans  entendre  ni  le  Clergé  ni  le 
Peuple.  Cette  nouvelle  affaire  ne  foufïrit  pas  beaucoup 
de  difficulté  :  il  fut  ordonné  que  Projeâus  demeureroit 
en  poflèflion  de  fon  Siège. 

Cependant  les  prétentions  d'Hiïaire  parurent  devoir 
être  réprimées ,  6c  fes  entreprifes  dignes  de  punition. 
Il  fût  feparé  de  la  communion  du  fàint  Siège,  &  privé 
du  droit  qui  avoit  été  donné  à  fes  prédéceflèurs  ,  fur  une 
partie  de  la  Province  Viennoife.  U  lui  fut  défendu ,  de 
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s'ingérer  à  l'avenir  d'ordonner  des  Evoques  ,&  on  crut 

lui  faire  grâce  de  ne  pas  le  dépofer.  Saint  Léon  fit  fçavoir 

ces  Décrets  aux  Eglitcs  des  Gaules  par  une  Lettre.*  II  en  *Eç\fi.^ 

raporta  plus  au  long  le  fait,dans  une  autre  Lettre  adreflee 

aux  Evêques  des  Provinces  Séquanoife  &  Viennoife  ;  *  •  ^jp,  I0. 

&  pour  leur  donner  plus  de  force ,  il  les  fit  accompagner 

d'une  Conftitution  Impériale.  *  •  N*.  Vé**- 

On  1k  dans  la  Lettre  de  Saint  Léon  aux  Evêques  des  f"'  *4' 
Provinces  Séquanoife  &  Viennoife ,  que  pour  honorer 
l'ancienneté  de  l'Epifcopat  de  Léonce ,  il  fouhaite  que 
nul  n'affemble le  Concile  d'une  Province  dont  il  ne  fe- 
ra pas  Métropolitain  ,  fans  le  confentement  de  cet  an- 
cien Evêque.  Et  qtwniam  honoxanda  e[l  femperantiquitas, 
fratrem  &  Ceepifcopum  noflrum  Le  ont  mm  probabilem  Sa- 
cerdotem*  hac9fivobis  p lacet,  dignitate  volumus  decorati  ; 
ut  praterejus  confenjum  9  ait  et  tus  Provinctœ  non  indicatur 
à  veftra  Janclitate  Concilium ,  &  à  voùis  omnibus  quem- 
admodum  vetufias  &  probitas  exigit,  Iwnoretur,  Mstropo- 
litanis  privilégié  fui  dtgnitate  fervata,  Ccft  une  efpèce 
de  Lé^tio^donnée  par  le  S.Siéçc  à  cet  ancien  Evêque. 

Il  y  a  eu  un  Léonce  Evêque  de  Fréjus  ,  &  l'on  a  cru 
que  S.  Léon  avoit  parlé  de  lui  dans  fa  Lettre ,  qui  eft  de 
fan  445.  Mais  il  a  été  démontré,  que  Léonce  Evêque  de 
Fréjus  étoit  mort  en  432,8c  que  Théodore  fon  fucceffeur 
avoit  fouferit  à  des  Sinodes  en  439  &  449  ;  *  d'où  l'on  mAntAttu  Dilfat. 
peut  conclure  avec  fondement ,  que  la  Légation  Apofto-  fur  l'origine  da 
lique  fut  adreffée  à  Léonce  ancien  Evêque  de  Befançon,  tW****"- 
qui  au  tems  de  la  Lettre  de  Saint  Léon ,  avoit  plus  de  30 
ans  d'Epifcopat ,  &  étoit  probablement  le  plus  ancien 
Evêque  des  Gaules.  Il  s'étoit  aparemmenc  opofé  au 
Concile  des  Evêques  de  la  Province  Séquanoife  ,qu*Hi- 
laire  d'Arles  avoit  convoqué  pour  faire  dépofer  Céli- 
doine;  &  il  paroît  que  c'eft  à  cette  opofition  que  S.  Léon 
a  voulu  faire  allufion,  lorfque  après  avoir  dit  que  les  Evê- 
ques doivent  refpe&er  Léonce,  comme  fon  mérite  & 
l'ancienneté  de  fon  Ordination  le  demandoicnt,il  ajoute; 
aquum  cftenimtnecullide  jratribus  péri  videtur  injuria  > 
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fi  his  qui  facerdotii  vetuftate  pracedunt ,  pro  atath  (uct 
merito ,  in  fuis  Provinciis  à  Sacerdotibus  cœteris  deferatur. 

Célidoine  étoit  un  grand  Prélat.  Il  gagna  l'eftimede 
Saint  Léon, &  la  faveur  de  l'Impératrice  Galla  Placidia, 
cjui  gouvernoit  l'Empire  d'Occident  pour  Ton  fils  Valen- 
tinien  Troifiéme.  Soit  que  l'Eglife  de  Befançon  n'eût 
point  de  Reliques  bien  certaines  de  Saint  Etienne  ,  foit 
qu'elle  ne  fût  pas  contente  de  celles  que  la  tradition 
porte  que  Sainte  Hélène  y  envoya  ;  Célidoine  employa 
pour  en  obtenir  ,  le  crédit  de  l'Impératrice  auprès  de 
Théodofe  le  Jeune  fon  neveu  Empereur  d'Occident  ;  & 
cependant  il  raporta  à  Befançon  le  Chef  de  Saint  Agapit, 
que  Saint  Léon  lui  avoit  probablement  donné. 

Saint  Agapit  àlage  de  15  ans,  confefïà  la  foi  de  Je- 
fus-Chrifl  à  Prenefte ,  fur  la  fin  du  règne  d'Aurélien;  & 
fouftrit  fi  conftamment  le  martyre,  que  îe  Greffier  nom- 
mé Anaftafe,  qui  affifloit  à  Tinftruction  de  fon  procès,  fe 
I».  Potaif.  convertit,  &  voulut  participera  fa  couronne.  *  L'Eglife 
Brav.  Btf.  <je  Befançon  fait  (on  Office  double  de  féconde  claflè,  le 
18  Août.  Célidoine  fit  dépofer  fon  Chef  en  terre  ,  au 
Chœur  de  l'Eglife  de  S.  Etienne,  dans  un  maiïif  de  greffes 
pierres,  ôc  élever  au-defïùs  un  Autel  orné  de  quatre  colom- 
nés  d'argent.  Il  s'y  fai foit  beaucoup  de  miracles.  Notre 
Archevêque Vautier  qui  tenoit  le  Siège  au  commencement 
du  1  Ie.  fiécle ,  étant  tombé  danger eufement  malade ,  fe 
fit  porter  devant  cet  Autel.  Il  y  eut  la  vifion  du  faint 
jeune  homme  habillé  de  blanc ,  qui  le  guérit  en  faifant 
le  figne  de  la  croix  fur  lui.  Hugue  I.  fon  fuccefïèur  fit  cher- 
cher cette  précieufe  Relique,  oc  l'ayant  trouvée, il  l'expo- 
fa  à  la  vue  du  Peuple,  &  lui  fit  bâtir  une  Chapelle  au  côté 
droit  de  l'Autel  principal  de  l'Eglife  de  S»  Etienne,  qu'il 
répara.  On  fait  l'Office  de  cette  Invention  le  20e.  d'Avril, 
&  la  Fête  de  Saint  Agapit  le  18  Août. 

Le  Corps  de  Saint  Etienne  avoit  été  trouvé  en  415, 
La  vérité  de  cette  Relique ,  fut  confirmée  par  plufieurs 
miracles,  dont  Saint  Auguflin  attelle  quelques-uns,  com- 
me témoin  oculaire.  L'on  ne  peut  exprimer  l'empreiïë- 
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des  Eglifes  Chrétiennes  du  monde,  à  en  obtenir 
des  parcelles.  Celle  de  Befançon  fut  des  mieux  partagées, 
Théodofe  le  Jeune,  y  envoya  deux  os  du  bras  ae  ce  Pre- 
mier Martyr.  On  lit  dans  nos  Manufcrits,  que  l'Impéra- 
trice Galla  Placidia  vint  à  Befançon  pour  les  recevoir  , 
&  qu'il  s'y  trouva  dix  Evêques  étrangers. 

Ils  ajoutent,  que  les  Evêques  demandèrent  quelques 
portions  de  cette précieufe  Relique,  &  queCélidoine 
ayant  voulu  la  rompre  avec  des  pincettes,  il  en  fortit 
une  fi  grande  abondance  de  fang ,  qu'il  y  en  eut  de  quoi 
remplir  plufieurs  fioles.  L'Eglile  de  Befançon  fait  tous 
les  ans  la  mémoire  de  ce  miracle ,  par  un  Office  particu- 
lier avec  o&ave ,  le  1 3  Juillet. 

Les  preuves  des  faits  du  miracle  ,  fe  tirent  première- 
ment de  nos  Manufcrits  &  de  noi  Bréviaires  ,  dans  lef. 
auels  il  eftraporté  avec  toutes  fes  circonftances.  Secon- 
dement ,  de  ce  qu'on  a  eu  dèflors  plufieurs  fioles  rem- 
plies du  fang  de  Saint  Etienne.  Il  y  en  avoit  trois  à  Be- 
fançon. *  Grégoire  de  Tours  dit  qu'on  en  voyoit  une  de  *ckm.Ver. 
fon  tems  dans TEglile  Cathédrale  de  Bourges ,  &  parle  ^eap7iS.f0i 
encore  d'une  autre  qui  étoit  ailleurs.*  Il  y  en  a  une  dans  »  n 
le  Tréfor  des  Reliques  de  l'Eglifede  S.  Severin  de  C0I0-  hb 
gne.  Peut-être  que  la  fiole  que  S.  Gaudiofe  qui  vivoit  au  catr 
tems  de  notre  Evêque  Célidoine,  porta  en  Italie ,  venoit  3I* 
de  Befançon  ;  &  l'ancien  Cartulaire  de  l'Eglife  de  Saint 
Etienne  de  Dijon  fait  foi,  qu'on  en  avoit  tiré  celle  qu'on    •  Hifi.  de  s* 
trouva  dans  l'Autel  principal  de  cette  Eglife  en  11 37  ,  ^fe^e"  p* 
après  l'incendie  de  Dijon.  Ce  Cartulaire  fait  auftî  men-  b^tTste^tni* ' 9 
don  du  miracle,  &  s'accorde  fur  ce  point  avec  nous,*  de  (ta?  ?mtull<*  f»*- 
même  que  les  Leçons  de  l'Office  propre  de  l'Invention  f^V^Lhfif 
de  S.  Etienne  à  Dijon.  Gaiu* 
Nos  Manufcrits  portent ,  qu'il  y  avoit  deux  os  du  bras  "ZtZTÙçSîî- 
de  Saint  Etienne ,  un  petit  &  un  grand.  Léon  IX.  recon-  "pa*dtm  de  ha- 
nut  l'autenticité  de  cette  Relique  ,  &  enferma  le  plus  feJÎ'  %?A*"J* 
gros  des  ollements  en  1040  ,  dans  1  Autel  principal  de  qu*i»fateiioiapi. 
S.  Etienne.  Le  moindre  fut  mis  dans  un  Reliquaire  en  riuî&^'mâ 
forme  de  bras ,  qui  eft  d'or  &  orné  de  pierres  précieufes.  tit'canVsTul* 
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L'A&ede  la  confécration  de  l'Autel,  &  une  Bulle  de  ce 
faint  Pape  du  1 1  Janvier  105 1 ,  prouvent  ce  fait.  On  lit 
aufli  dans  la  Chronique  des  Evêques  de  Mets,  que  Théo- 
doric47e.  Evêque  de  cette  Ville, y  fit  bâtir  une  Eglife 
en  l'honneur  de  Saint  Etienne ,  &  y  enferma  une  parcel- 
le de  l'os  du  bras  de  ce  faint  Martyr  ,  qui  lui  avoit  été 
donnée  à  Befançon  du  tems  de  Léon  IX. 

Notre  Eglife  de  Saint  Etienne  ayant  fouffèrt  une  in- 
cendie en  1674,  ôc  fa  place  étant  deftinée  pour  la  for- 
tification d'une  Citadelle,  le  Chapitre  commit  des  Dé- 
putés pour  reconnoître  &  retirer  les  Reliques  qui  y 
ctoient.  Ils  trouvèrent  dans  l'Autel  principal  de  cette  Egli- 
fe, le  gros  oflèment  du  bras  de  S.  Eiienne,&  les  autres  Re- 
liques mentionnées  dans  le  Verbal  de  la  confécration  de 
l'an  1048  ;  &  les  ayant  aportées  dans  i'Eglife  de  S.  Jean, 
l'on  mit  cet  os  dans  le  Reliquaire  en  forme  de  bras  ,à  la 
-place  du  petit  qu'on  en  tira  Ôc  qui  a  été  enfermé  dèllors 
dans  le  Grand  Autel  de  S.  Jean ,  lorfqu'il  fut  confacré  de 
nouveau  enfuite  de  la  délibération  qu'on  avoit  prife  de 
le  rabaiflèr. 

H  eft  peu  de  Relique  plus  prétieufe  &  plus  certaine- 
Plus  prétieufe  ,  parce  qu'elle  eit  du  Premier  Martyr ,  & 
de  celui  d'entre  les  Saints,  qu'on  croit  cjue  I'Eglife  a  hono-  , 
ré  le  premier ,  par  une  Fête  particulière.  C'eft  d'ailleurs 
une  portion  de  fes  olîementsbienconfiderabIe,par  raport 
à  celles  qu'on  donnoit  dans  les  premiers  tems  »  ÔC  qui 
ctoient  en  Ci  grande  vénération  ;  puifque  celles  dont 
parlent  S.  Auguftin  &  Orofe,n*étoientque  de  la  pouflie- 
redu  fépulcre  de  S.  Etienne,  quelques  fragments  de  fes 
os  ,  &  de  la  terre  détrempée  de  fon  fang. 

Les  preuves  de  fa  certitude  fe  rirent.  i°.  De  ce  que 
Eudocie  femme  de  Théodofe  le  Jeune ,  raporta  de  Jéru- 
rufalem  en  439  des  Reliques  de  Saint  Etienne  à  Conftan- 
tinople ,  où  l'on  a  confervé  long-tems  fa  main.  Il  eft  pro- 
bable que  les  os  dubras ,  que  cet  Empereur  envoya  à  Be- 
fançon en  445 ,  avoient  été  aportés  par  Eudocie,  2°.  De 
nos  Légendes,  qui  contiennent  le  fait  de  la  réception  de 
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ces  Reliques  à  Befançon ,  que  nos  Bréviaires  ont  adop- 
té. 30.  De  l'ancien  Catalogue ,  qui  parle  de  ce  fait  à  Toc- 
canon  de  Célidoine.40.  Delà  folemnitégrande&parti- 
culiére ,  avec  laquelle  notre  Eglife  a  célébré  cette  récep- 
tion. *  $°.  Du  concours  ancien  des  Peuples  en  cette 
Ville  aux  Reliques  de  Saint  Etienne  ,  &  des  miracles  qui 
y  font  arrivés  fréquemment  par  l'interceiïion  de  ce  Pre- 
mier Martyr ,  dont  nos  Bréviaires  font  mention  à  diffé- 
rents Jours.  6°.  De  l'honneur  que  fe  font  fait  d'ancienneté 
les  Evêques  voifins,  des  Reliques  de  Saint  Etienne,  qu'ils 
difent  avoir  tirées  de  chez  nous.  70.  Du  titre  de  Saint 
Etienne  donné  à  nos  Cathédrales  9  &  qui  eft  relié  à 
l'une  d'elles,  à  laquelle  les  Rois ,  les  Princes,  les  Prélats 
&  les  Seigneurs,  ont  fait  des  dons  àl'envi.  Les  Chartes 
qui  nous  en  relient  ,  portent  qu'ils  ont  donné  à  Saint 
Ëtienne ,  Sanfto  Stephano  ,  dont  les  Reliques  repofoient 
dans  notre  Eglife.  8  .  Du  témoignage  donné  à  l'autenti- 
cité  de  ces  Reliques ,  par  unfaint  Pape  qui  les  a  vftës& 
examinées  fur  les  lieux  dans  le  11e.  Îiécfe,  avec  tout  ce 

3ui  en  prouvoit  alors  la  vérité.  o°.  De  la  confervation 
e  ces  Reliques,  dépofées  par  un  Pape  dans  un  Autel,  ti- 
rées de  cet  Autel  après  fix  fiécles ,  oc  remifes  dans  un 
Reliquaire ,  fuivant  des  Procès  verbaux  en  bonne  forme» 
Cesraifonsréunîes,femblent  démontrer  la  certitude  que 
j'allègue  fur  nos  Reliques  de  S.  Etienne.  Reliques  qu'on 

*  La  Fête  de  la  Sufccption  des  Reliques  de  S.  Etienne ,  8c  du  miracle  qui  at- 
tira alors,  croit  du  fécond  Ordre,  fuivant  noc  anciens  Rituels  fie  Bréviaires.  Elle 
avoitun  Office  propre  avec  oétave»  fie  quoiqu'elle  ne  fut  que  fémi-double ,  il 
n'en  était  pas  moins  folemnel  f  parce  que  les  iemi  doubles  tenoient  autrefois  le 
sang  que  tiennent  aujourd'hui  les  Fêtes  delà  féconde  CIafle.Ce  qui  marque  1« 
diftinct  on  de  cette  Fétc ,  eô  que  fon  Octave  étoit  pareillement  fémi-double ,  8c 
on  la  célèbre  encore  aujoudnui  de  ce  rite  dans  l'Eglifc  Métropolitaine,  fous  le 
titre  de  première  &  féconde  mémoire  de  S.  Etienne.  Bien  plus,  on  concinuoit 
en  quelque  façon  cette  Fête  pendant  41  jours,  pat  une  mémoire  folemnellc  deSw 
Etienne  f  qui  le  faifbit  chaque  jour  dans  l'Office  Canonial  8c  qui  finiflbit  au 
a 3  du  mois  d'Août  par  un  Office  de  neuf  Pièaumesox  de  trots  Leçons.  Toutes 
les  fois  que  le  Chapitre  de  S.  Etienne  venoit  en  ftarJon  à  l'Eglife  de  S.  Jean  pour 
y  affilier  a  la  Meflc  r  ontifîcale.ôc  qu'il  aporroit  les  Reliques  du  Saint,  renfermées 
dans  le  bras  d'or  ,1e Clergé  de  S,  Jean  ôc  ceux  des  Eglifes  Collégiales  de  S.  Paul, 
fie  de  Sainte  Marie-  Ma  d  c  lai  ne  qui  dévoient  auffiy  venir,  accompagnoient  (a  R  e- 
liquc  jufques,au  defius  de  la  montagne  i  où  le  Chanoine  qui  la  pottoit,  donnait 
la  bénédiction  aux  Affiliant  ,qui  s'en  retoumoient  après  cette  cérémonie. 
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peut  apeller  uniques ,  parce  que  fi  l'on  en  croit  M. 
Baillet ,  il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui  qui  foient  certaine- 
ment de  ce  faint  Martyr  ;  &  les  preuves  des  nôtres  font 
d'autant  plus  fortes-,  qu'elles  remontent  prefque  toutes 
au-delà  des  Croifades. 

On  voit  clans  les  Leçons  de  l'Office  que  nous  faifons 
de  la  Réception  du  bras  de  Saint  Etienne  le  13  Juillet , 
que  le  miracle  du  fang  qui  coula  de  cette  Relique  ,  fit 
un  tel  éclat  &  parut  fi  grand  à  l'Eglife  univerfelle,  quelle 
fe  détermina  dèflors  comme  de  concert ,  à  transférer  au 
3  Août ,  jour  de  cette  Réception ,  la  Fête  de  l'Invention 
de  Saint  Etienne,  dont  le  Corps  a  voit  cependant  été  dé- 
couvert au  mois  de  Décembre.  Cette  raifon  eft  plus  pro- 
bable que  celle  que  le  Cardinal  Baronius  raporte  de  cette 
Tranflation,qui  a  fait  fixer  au  13  Juillet  la  Fête  de  la  Ré- 
ception des  Reliquesde  S.  Etknne  à  Befançon,qui  auroit 
dû  fe  faire  le  3  Août,  jour  auquel  elles  y  furent  reçues. 

Nos  Légendes  portent, que  l'Empereur  Thcodofe  en- 
voya à  Befançon  avec  les  deux  os  du  bras  de  S.  Etienne, 
les  Corps  de  Saint  Epiphaneôc  de  Saint  Ifidore,  Martyrs 
en  Orient.  Je  n'ai  rien  pûaprendre  de  leurs  vies ,  de  leur 
origine,  du  tems  ni  du  lieu  de  leur  mort.  Nous  faifons 
leur  mémoire  le  quatrième  d'Août  ,1e  lendemain  du  jour 
que  leurs  Corps  furent  reçus  à  Befançon. 

Ces  faints  Corps  avoient  été  dépofës  dans  TAutel 
d'une  Chapelle  fouterraine ,  qui  étoit  fous  le  Presbyté- 
ral  de  l'Eglife  de  Saint  Jean.  Ils  en  furent  tirés  en  1319, 
par  Vital  Archevêque  de  Befançon.  L'Acte  oui  en  fut 
drefTé  ,  porte  qu'ils  étoient  dans  une  caiflè  de  plomb , 
fur  laquelle  étoit  écrit ,  Rcliquia  Janftorum  Epiphani  & 
JHdorL  En  l'année  fuivante  1 3  20  ,  Vital  les  mit  dans  une 
Châfie  d'argent ,  donnée  par  Jeanne  fille  d'Othon  Comte 
de  Bourgogne  &  Reine  de  Fiance,  dans  laquelle  ils  font 
aujourd'hui, 

L'Eglife  de  Befançon  avoit  donc  déjà  pour  Reliques 
dans  le  cinquième  liécle  ,  avec  les  Corps  de  fes  faints 
Apôtres  Ferreol  &  Ferreux,  deux  offements  du  Premier 
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Martyr  de  Jefus-Chrift ,  le  Chef  de  Saint  Agapit  Martyr 
de  Prenefte,  &  les  Corps  de  S.  Epiphane  &  de  S.  Ifidore 
Martyrs  d'Orient  :  ceux  de  Tes  deux  Evêques  Antide  de 
Germain ,  qui  avoient  auiïi  fouftèrt  pour  Jefus-Chrift , 
ne  paroiflent  par  avoir  été  levés  de  terre  alors  ,  non  plus 
que  les  Corps  des  Ss.  Defiré,  Anian  &  Silveflre,  dont  elle 
a  fait  commémorai fon  dans  Tes  Offices.  Tous  Tes  autres 
Prélats,  quoiqu'elle  n'en  ait  pas  fait  la  mémoire ,  font 
dénommes  Saints  dans  les  Catalogues,  &  leurs  Légendes 
leur  donnent  cette  qualité.  Les  Evêques  vivoient  pref- 
que  tous  en  faims  dans  les  premiers  liécles  de  l'Eglife  , 
&  mouroient  èn  odeur  de  fainteté.  Mais  on  n'honoroit 
encore  par  un  culte  public,  que  les  Reliques  des  Martyrs. 

La  joie  que  notre  Eglife  avoit  de  pofleder  ces  précieux 
dépots ,  &  la  paix  dans  laquelle  Célidoine  la  gouvernoit, 
furent  troublées  par  un  des  plus  grands  malheurs.  Ce  fut 
la  ruine  prefque  entière  de  Befançon  par  l'armée  d'At- 
tila en  451.  Les  Reliques  des  Saints  échapérent  à  la  fu- 
reur de  ce  Barbare,  parce  qu'elles  étoient  cachées  en 
terre.  Mais  il  eft  probable  qu'on  perdit  les  monuments 
qui  en  faifoient  mention ,  &  que  la  tradition  feule  en 
conferva  la  certitude  &  le  fouvenir. 

Il  y  a  lieu  de  croire,que  plufieurs  Chrétiens  fouffrirent 
à  Befançon  pour  la  foi ,  dans  l'invafîon  d'Attila  ;  car  on 
lifoit  dans  le  Cancel  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Pierre, 
cette  Infcription. 

SANCTORVM  SEPELIT  CANCELLVS 
CORPORA  MVLTA 
HAC  IGITVR  CAVSA  NON 
SVSCIPIT  ALIA 

Le  caractère  de  cette  Infcription,  n  étoit  que  du  trei- 
zième fiécle;  mais  comme  ce  qui  s'eft  palTé  dans  ce  tems 
nous  eft  connu ,  &  aue  nous  n'avons  ni  Adles  ni  Mé- 
moires qui  parlent  d'une  Tranflation  de  Corps  faints 
dans  le  Cancel  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ;  j'en  conclus 
que  l'Infcription  a  été  faite  fur  une  plus  ancienne  qui 
commençoit  à  s'effacer.  Y  y 
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Comme  Ton  travaillent  à  rebâtir  cette  Eglife  ,  Tort 
a  levé  la  pierre  fur  laquelle  étoit  l'Infcription ,  &  l'on 
a  trouvé  à  trois  pieds  en  terre  dans  le  Cancel  &  fous  l'Au- 
tel, un  lit  de  corps,  dont  quelques-uns  étoient  fans  tête. 
La  plupart  de  ces  corps ,  étoient  entourés  de  pierres 
plates  ,  aux  côtes,  deffus  &  defïbus,  difoofées  en  forme 
de  cercueil.  11  y  avoit  auffi  des  têtes  feules  entre  des 
pierres,  comme  dans  des  étuis.  L'on  creufa  un  pied  plus 
bas  ,  &  Ton  trouva  un  fécond  lit  de  corps  femblable  au 
premier.  11  y  en  avoit  trente  en  tout ,  &  ils  avoient  pref- 
que  tous  les  pieds  au  levant.  Comme  ils.étoient  entiers 
oc  fans  dérangement ,  il  eft  évident  qu'on  n'y  a  point 
enterré  d'autres  corps. 

L'Infcription ,  le  lieu  &  la  forme  de  cette  fépulture, 
font  juger  que  ces  corps  étoient  ceux  de  quelques  Mar- 
tyrs ,  qui  avoient  fouffert  enfemble ,  &  qui  avoient  été 
inhumés  à  la  hâte  ,  dans  un  tems  de  tumulte  &  de  défo- 
htion.  La  clef  de  la  voûte  du  Chœur,en  étoit  encore  une 
preuve;  car  c'eft:  une  pierre  ronde,ornée  de  palmes.  Il  y  a 
aufÏÏ  au  bas  du  Chœur ,  une  Infcription  du  tems  de  celle 
dont  on  vient  de  parler ,  fur  laquelle  on  lit  ces  mots. 

MVLTA  SANCTORVM  CORPORA 
IBIDEM  SEPVLTA  SVNT  QVORVM 
ANIMAE  FELICES  IN  COELIS  CORONANTVR. 

L'on  n'a  pas  encore  levé  cette  Infcription ,  &  cherché 
delTous.  L'on  y  trouvera  probablement  auffi  des  Corps 
faints.  L'Eglife  de  Saint  Pierre  ellufte  des  plus  anciennes 
de  Befançon.  L'on  croit  qu'elle  a  été  bâtie  par  Eufebe, 
Evêque  de  cette  Ville  au  commencement  du  quatrième 
fiécle ,  &  Nicet  la  rétablit  au  feptiéme.  D'anciens  a&es 
qui  en  parlent,  portent  qu'il  y  avoit  vingt  Autels  ,  fans 
celui  qui  étoit  in  fecreto ,  c'eft-à-dire  dans  une  Cripte  fou- 
terraine  ;  car  on  apelloit  les  Chapelles  de  cette  efpèce  , 
fecretum ,  confeflio ,  thefaurus. 

L'on  a  trouvé  fous  l'Autel  du  collatéral  de  l'Eglifc 
de  Saint  Pierre  du  côté  de  l'Evangile ,  un  monument  de 
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pierre  blanche,  large  d'un  pied  &  long  de  deux ,  fait  en 
ceintre  par  un  bout  comme  une  niche ,  dans  lequel 
étoient  des  oflèments  ,  &  une  fiole  de  verre  longue  de 
huit  pouces ,  &  de  quatre  lignes  de  diamètre.  Elle  étoit 
calfée  ,  mais  il  y  avoit  eu  une  liqueur ,  que  les  connoif- 
feurs  jugèrent  être  dufang,  par  la  qualité  du  fédiment 
&  de  ce  qui  s'étoit  congelé  dans  la  fiole.  Elle  avoit 
été  fermée  d'un  cachet  fur  de  la  cire ,  &  ce  cachet  repre- 
fentoit  un  Evêque  habillé  à  l'antique ,  avec  une  légende 
autour  qui  étoit  fi  effàcée,qu'on  ne  pouvoit  pas  en  diflân- 
guer  les  caractères.  La  fiole  &  les  oirements  avoient  été 
envelopés  d'un  linge  &  d'une  étoffe  brodée  d'argent, 
que  le  tems  avoit  entièrement  confumés  ;  mais  les  fils  du 
linge paroiflbient  imprimés  fur  quelques  os,  &  d'autres 
brilloient  des  paillettes  d'argent  qui  s'y  étoient  atta- 
chées. 

La  manière  dont  ces  offements  avoient  été  envelopés 
&  enfermés,  le  lieu  où  ils  furent  trouvés  dans  une  Eglife 
&  fous  un  Autel ,  prouvent  qne  ce  font  ceux  d'un  Saint 
&  même  d'un  Martyr  ;  foit  par  raport  à  la  fiole  qui 
avoit  été  remplie  de  fang ,  foit  parce  que  dans  les  pre- 
miers fiécles  de  l'Eglife,  Ton  élevoit  les  Autels  fur  les 
Reliques  des  Martyrs  ;  mais  ce  dépôt  étoit  bien  ancien. 
L'on  peut  en  juger  par  la  confomption  totale  du  linge 
&  de  l'étoffe  dans  lefquelsil  avoit  été  envelopé,  &  par- 
ce qu'il  n'en  reftoit  ni  titre  ni  tradition.  AufTi  perfonne 
ne  pût  dire  de  oui  étoit  ce  Corps  faint.  Cependant  il  me 
femble  que  je  rai  découvert. 

Notre  ancien  Martyrologe ,  marque  au  premier  Juin 
la  Fête  de  Saint  Nicoméde  Martyr,  &  porte  qu'on  avoit 
à  Befançon  une  partie  de  fes  Reliques.  K.Junit  ,fanfii 
Nicomedis  Martyris.  Hujus maxima pars  Corporis^Vefuntii 
habetur.  Ce  fait  eft  foutenu  par  nos  anciens  Mifîèls  & 
Bréviaires  ,  où  l'on  voit  que  ce  Saint  avoit  à  Befançon 
une  Meffe  &  un  Office  propre  ,  au  premier  de  Juin.  Les 
Editeurs  des  nouveaux  Miffels  &  Bréviaires  qui  n'en  ont 
pas  fçù  la  raifon,  ont  retranché  fa  MefTe ,  &  fe  font  con- 
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tentés  de  faire  une  fimple  mémoire  de  ce  faint  Martyr; 
le  1 5Septembre. 

Ses  Reliques  ne  font  pas  expofées ,  ni  même  connues 
par  tradition  dans  aucune  de  nos  Eglifes.  D'où  je  con- 
clus 9  qu'elles  ont  été  dépofées  fous  quelque  Autel  à  la 
manière  ancienne ,  &  que  le  fouvenir  s'en  cft  perdu  à  la 
luite.  Je  crois  que  ce  font  celles  qui  ont  été  trouvées  fous 
f  Autel  du  Collatéral  de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  i°.  Parce 
qu'on  ne  fçait  pas  qu'elles  foient  ailleurs.  2°.  Parce 
que  celles  qui  ont  été  trouvées  à  S.  Pierre,  font  les  Re- 
liques d'un  Martyr.  30.  Parce  que  c'eit  un  dépôt  des  plus 
anciens.  40.  Parce  qu'il  n'y  a  qu'une  partie  du  Corps  & 
le  crâne  entre  autres  ofTements  ;  ce  qui  vérifie  parfaite- 
ment l'indication  de  notre  Martyrologe.  Hujus  maxima 
pars  Corpority  VeÇuntii  habstur.  50.  Mr.  Richard  Curé  de 
S.  Pierre,  qui  a  la  garde  de  ces  Reliques  jufqu'à ce  qu'on 
les  ait  placées  dans  la  nouvelle  Eglife ,  ayant  bien  voulu 
que  nous  les  examinions  enfemble  ;  nous  avons  trouvé 
plufieurs  o(Tements,particuliérement  ceux  des  brasseur- 
tris  ,  fendus  &  imbibés  de  fang  ,  ce  qui  les  rend  de  cou- 
leurs de  lie  de  vin,  fort  différents  en  cela  des  autres,  qui 
font  blancs  &  de  la  couleur  ordinaire.  D'où  nous  avons 
conclu,  que  notre  Martyr  avoit  été  tué  à  coups  d'inftru- 
ments  contondants.  C'elt  en  effet  l'efpèce  du  Martyre  de 
S.Nicoméde  ,&Leon  IX.  raporte  une  pareille  conjec- 
ture parmi  les  preuves  de  la  vérité  du  Bras  de  S.  Etienne, 
que  nous  avons  à  Befançon,  car  il  dit  avoir  remarqué  que 
ce  bras  a  été  contus.  Itttbus  judeorum  quaflatum. 

S.  Nicoméde  écoit  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome,&  Dif- 
cipledeS.Pierre.  Il  eut  foin  deStc.  Pétronille  Se  de  fes 
funérailles.  Il  tira  des  cloaques  le  Corps  de  Stc.  Félicule 
Martyre,  qui  y  avoit  été  jetté,  &  le  fit  porter  dans  une 
terre  qui  lui  apartenoit  à  deux  lieuës  de  Rome.  Le  Ma- 
giftrat  qui  en  fut  informé ,  le  fit  faifir,  &  voulut  l'obli- 
ger à  facrifier  aux  Idoles.  II  refufa  de  le  faire ,  ôc  con- 
fefTaJefus-Chrift.  Le  Magiftrat  le  condamna  à  la  mort  , 
&  le  fit  battre  à  coups  de  plomkaux,  jufqu'à  ce  qu'il 
expira  fous  les  coups. 
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Son  Corps  fut  enterré  fur  le  chemin  de  Nomente.  L'on 
eftime  qu'il  fouffrit  fous  Domitien,  ÔC  ce  feroit  fous  Tra- 
ian,fi  l'on  en  croit  les  Adfces  du  Martyre  des  Saints  Nerée 
&  Âchillée.  Sa  Fête  eft  marquée  au  1 5  Septembre  7  dans 
le  Martyrologe  qui  porte  le  nom  de  S.  Jérôme  &  autres 
poftérieurs.  Le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  ÔC  le  Mar- 
tyrologe qu'on  croit  être  l'ancien  Romain,  la  mettent  au 
premier  de  Juin  comme  le  notre.  C'eft  le  jour  de  la  Dé- 
dicace de  fon  Eghfe  à  Rome,dont  il  eft  parlé  dans  les  Con- 
ciles tenus  fous  le  Pape  Simmaque.  II  a  eu  un  Cimetière 
&  un  titre  ,  dans  cette  Capitale  du  monde  Chrétien.  Ce 
font  des  preuves  de  la  grande  vénération  qu'on  y  avoit 
pour  notre  faint  Martyr. 

Cependant  fon  Corps  n'eft  plus  à  Rome.  L'on  croit 
qu'il  a  été  transféré  à  Milan.  Mais  c'eft,  fuivant  M.  Bail- 
let,fur  des  preuves  allez  légères.  La  partie  de  fes  Reli- 
ques qui  nous  manque  ,  pouroit  y  avoir  été  portée. 
Mais  quoiqu'il  en  foit ,  l'on  ne  peut  difeonvenir  que  nous 
en  ayons  eu  la  plus  grande  portion ,  fuivant  ce  qu'en  dit 
notre  Martyrologe ,  ÔC  fur  ce  que  nous  avons  eu  ii  long- 
tems  un  Office  ôc  une  MelTe  propre  de  S.  Nicoméde. 

Je  crois  qu'elle  a  été  donnée  à  Nicet  Evêque  de  Be- 
(ançon  ,  lorfqu'il  voulut  rétablir  l'Eglife  de  S.  Pierre  , 
&  qu'il  ne  la  mit  pas  fous  le  grand  Autel  ,  parce  qu'il 
étoit  déjà  fur  les  Reliques  des  Martyrs  de  la  Ville.  Il  la 
plaça  donc  fous  l'Autel  collatéral  du  côté  de  l'Evan- 
gile ,  &  je  penfe  que  le  cachet  qui  étoit  fur  la  fiole ,  eft 
celui  de  ce  faint  Evêque ,  lî  ce  n'eft  pas  le  cachet  de 
l'Evêque  chargé  à  Rome  de  donner  les  Reliques ,  à  ceux 
à  qui  le  Pape  en  accordoit. 

Nos  Manufcrits  ne  parlent  plus  de  Célidoine ,  après 
avoir  raporté  comme  il  reçut  le  Bras  de  S.  Etienne  6c  les 
Corps  de  S.  Epiphane  ÔC  de  S.  Ifidore  ;  que  pour  dire 
que  fentant  l'heure  de  fa  mort  aprocher ,  il  demanda 
d'être  inhumé  auprès  de  Léonce,  qui  avoit  été  fonprédé- 
celîeur.  L'on  croit  que  ce  fut  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne, 
en  l'endroit  qu'on  apelle  la  Chapelle  de  S.  Agapit ,  que 
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nos  Manufcrits  nomment  le  Cimetière  de  nos  Arche- 
vêques ,  &  où  l'on  voyoit  avant  que  cette  Chapelle  fût 
■démolie ,  deux  tombeaux  qui  pafïbientpour  être  ceux  de 
Célidoine  &  de  Léonce.  Les  offements  qui  s'y  font  trou- 
vés, ont  été  tranfportés  dans  le  caveau  des  Archevêques 
à  S.  Jean  l'Evangélifte  ,  où  ils  font  dans  des  caifles  de 
<rhêne,&  le  nom  des  deux  Prélats  eft  écrit  au-deflus  contre 
iemur. 

L'on  ne  fçait  pas  Tannée  de  la  mort  de  Célidoine. 
Elû  en  444  ou  peu  auparavant ,  il  fit  le  voyage  de 
Rome  en  cette  année ,  &  retourna  en  44c.  Il  paroît 
qu'il  étoit  encore  dans  le  bel  âge  &  plein  cfe  vigueur  ; 
ainli  l'on  pouroit  conjecturer  ,  qu'il  a  tenu  le  Siège 
Epifcopal  long  tems. 

L'un  de  nos  Catalogues  nomme  après  lui  Importunus» 
♦&  ajoute  que  cet  Evêque  fut  rejetté  après  avoir  été  re- 
>çû.  Importunas  Pfeudo-Epijcopus ,  receptus  9fed  turpuer 
fjeftus*  Comme  l'on  ne  trouve  pas  fon  nom  dans  l'au- 
tre Catalogue ,  qui  ne  fait  mention  que  des  véritables 
Evêques  ;  j'ai  crû  qu'il  avoit  été  élu  après  la  dépofi- 
tionde  Célidoine,  &  rejetté  lorfque  Célidoine  fut  ré- 
tabli* Comme  il  eft  dit  qu'il  fut  chafle  honteufement, 
l'on  en  peut  conclure  qu'il  avoit  été  un  des  accufateurs 
<ie  Célidoine ,  &  des  principaux  inftruments  de  fa  dé- 
pofkion. 

J'avoue  cependant ,  que  les  Bolandiftes  eftiment  qu'il 
avoit  fuccédé  à  Célidoine,  fondés  fur  ce  que  la  Lettre  de 
S.  Léon,  ne  porte  pas  qu'Hilaire  eut  ordonné  un  Evê- 
que à  fa  place.  Mais  il  n'eft  pas.  probable  qu'Hilaire 
après  avoir  fait  dépofer  Célidoine  dans  un  Concile  ,  & 
ne  voulant  pas  acquiefcer  à  fon  apel  au  Pape  ,  ait 
laifle  le  Siège  vaquant.  La  Lettre  de  S.  Léon  &  la  No- 
velle  des  Empereurs  ,  portent  en  général  ;  qu'Hilaire 
avoit  fait  des  Ordinations  contre  le  droit  dans  les  Gau- 
les ;  &  la  note  de  notre  Catalogue ,  qui  eft  le  feul  Acte 
qui  parle  d'Importunus  ,  conduit  naturellement  à 
croire  qu'il  avoit  été  fait  Evêque  par  la  déposition  dé 
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Célidotne.  C'eft  à  mon  avis  le  véritable  fens  de  la  qua- 
lité de  Pfeado-Eoifcopus  qui  lui  eft  donnée ,  &  le  cas 
d'un  Evêque  reçu  &  rejetté  à  la  fuite  ,  parce  que  le  Siè- 
ge ne  s  eft  pas  trouvé  vaquant. 

XVII.  ANTIDE  IL  J'adopte  ici  l'opinion  des  Bolan- 
diftes ,  qui  perfuadés  que  notre  Evêque  Antide  ,  Mar- 
tyr fous  Crocus  y  vivoit  dans  le  milieu  du  troifiéme  fié- 
cle  ;  ont  crû  que  nous  en  avions  eu  un  autre  du  même 
nom  ,  au  cinquième  fiécle  ,  fur  la  foi  des  Catalogues 
qui  nous  donnent  un  Evêque  Antide  après  Célidoine, 
Nec  tamen  negabimus  Vejontionenfibus  ,  Anttdium  ait- 
quem  juniorum ,  qui  juxta  eorum  Catalogos  ,  federit  poft 
Celidomum ,  facub  auinto  exeunte. 

J'ajoute  pour  confirmer  ce  fentiment ,  que  nos  Cata- 
logues &  nos  Légendes ,  ont  fouvent  confondus  &  pris 
pour  un  feul  ,  plufieurs  de  nos  Evêques  qui  ont  porté 
le  même  nom  ;  &  que  l'on  ne  peut  fans  fupofer  que 
nous  en  avons  eu  deux  oui  ont  été  apellés  Antide ,  con- 
cilier ce  qui  en  eft  dit  dans  nos  Actes. 

En  effet ,  Antide  ,  Martyr  du  tems  de  Crocus  y  vivoit 
dans  un  fiécle  auquel  le  Paganifme  étoit  la  Religion 
dominante  ,  &  le  Chriftianifme  caché  &  perfécuté.  Ce- 
pendant on  lit  dans  deux  anciennes  Légendes  de  la  vie 
de  S.  Antide ,  qu'il  étoit  Chanoine  de  l'Eglife  de  Be- 
fancon  ,  &  que  les  Chanoines  vi voient  régulièrement, 
c'eu-à-dire  en  commun  ;  qu'il  y  avoit  des  Ariens  dans 
le  Diocèfe  ,  &  que  les  Bourguignons  en  étoient  les 
maîtres.  Il  y  eft  parlé  du  Viatique  porté  publiquement 
aux  malades  par  des  Prêtres  ;  des  Penitens  qui  venoient 
le  Jeudi  faint  recevoir  l'abfolution  ;  &  du  Saint  Crème 
fait  avec  apareil  &  cérémonie.  Ces  faits  ne  convien- 
nent qu'au  tems  auquel  la  Religion  Chrétienne  étoit 
publiquement  exercée.  Les  Bourguignons  ne  font  en- 
trés dans  le  Diocèfe  de  Befançon ,  qu'au  cinquième  fié- 
cle ,  ôc  ils  font  les  premiers  qui  y  aient  proie/Té  l'Aria- 
nifme  ,  qui  n'avoit  commencé  d'ailleurs  qu'au  quatriè- 
me fiécle  en  Orient. 
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Les  Légendes  d'Antide  Second  ,  le  peignent  pieux, 
charitable  &  vigilant.  Elles  marquent  que  Dieu  lui  avoit 
donné  du  pouvoir  fur  les  Démons.  C'eft  probablement 
ce  qui  a  fait  inventer  la  fable  adoptée  par  nos  Légen- 
daires ,  que  ce  Saint  Evêque  fe  fit  porter  à  Rome  par  le 
Diable ,  pour  donner  un  avis  important  au  Pape. 

XVIII.  GELMESILE ,  ou  plûtôt  Chelmegifele,  fui- 
vant  que  fon  nom  eft  écrit  dans  nos  Manufcrits  ,  étoit 
un  bon  Prélat  &  zélé  pour  fon  Eglife.  11  fit  bâtir  des 
maifons  pour  les  Chanoines  de  S.  Etienne  ,  &  ce  fut 
probablement  cet  Evêcjue  qui  les  établit  en  Commu- 
nauté. Mais  s'étant  laille  féduire  par  les  Ariens ,  il  a  été 
rayé  des  Diptiques  del'Efflifede  Befançon.  C'eft  pour- 
quoi il  n'eft  pas  nommé  dans  celui  des  Catalogues ,  qui 
ne  contient  que  ceux  de  nos  Prélats  qui  ont  été  ca- 
noniquement  élûs,&  qui  font  morts  dans  la  foi  del'E- 
glife  Catolique. 

Cette  circonftance  ,  fert  à  prouver  le  tems  auquel 
Chelmegifele  a  vécu.  Son  nom  me  paroît  Bourguignon, 
&  fon  apoftafie  eft  vrai-femblablement  un  effet  de  l'au- 
torité &  des  infinuations  du  Roi  Gondebaud  ,  qui  étoit 
Arien ,  qui  avoit  beaucoup  d'efprit  &  qui  fçavoit  la 
controverfe  de  la  fe&e  qu'il  avoit  embraflee  ,  comme 
on  le  voit  par  les  Lettres  d'Avitus ,  à  ce  Prince. 

XIX.  CLAUDE  I.  Cet  Evêque  a  ligné  au  Concile 
d'Epaone ,  tenu  en  51 7.  Claudtas  Epifcopus  Ecclefia  Ve- 
fontionenfis ,  &  au  Concile  de  Lyon ,  qui  eft  de  la  mê- 
me année.  Il  étoit  d'une  famille  de  Beiançon  ,  nommée 
dans  les  Infcriptions  Sépulcrales  ,  découvertes  en  cette 
Ville.  Famille  illuftre  ,  puifqu'elle  portoit  le  plus  beau 
nom  de  la  Ville  de  Rome.  Elle  l'avoit  acquis  par  adop- 
tion ou  par  clientèle ,  &  elle  le  foutenoit  dignement  ; 
car  elle  donna  encore  un  Evêque  à  Befançon  ,  &  un 
Maire  au  Palais  de  Bourgogne  dans  le  feptiéme  fiécle. 

Après  que  les  Peuples  du  Nord  fe  furent  rendus  maî- 
tres des  Gaules,  les  grandes  familles  originaires  du  Pais, 
qui  avoient  de  l'éloignement  pour  leurs  mœurs  ,  &  qui 
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foudroient  avec  peine  leur  domination,  entrèrent  dans 
le  Clergé.  Cell  pourquoi  1  on  voit  dèllors,  plufieurs  Eve- 
ques  de  haute  naufance  &  de  Familles  Romaines. 

Avitus  petit-fils  d'un  Empereur  &  Evêquede  Vienne, 
ctoit  ami  de  Claude  Evêque  de  Befançon.  Il  le  traitoit 
avec  diftinclion,  comme  on  le  voit  par  fa  Lettre  56e. qui 
eft  la  réponfe  à  un  compliment  de  bonnes  fêtes ,  &  un 
exemple  de  la  politefle  des  perfonnes  de  qualité  origi- 
naires des  Gaules ,  dans  le  premier  fiécle  après  la  déca- 
dence de  l'Empire. 

Claude  étoit  mort  en  549,  puifque  Urbicus  tenoit  le 
Siège  de  Befançon  en  cette  année ,  &  figna  fous  cette 
qualité  au  cinquième  Concile  d'Orléans.  Les  Sçavants 
Jont  partagés  fur  la  queftionde  fçavoir,  ftc'eftle  même 
qui  a  été  Abbé  de  Condat  &  dont  cette  illultre  Abbaïe 
porte  aujourd'hui  le  nom. 

Les  Bolandiftes  tiennent  l'affirmative ,  fondés  fur  deux 
faifons.  La  première ,  que  nos  Catalogues  ne  nomment 
qu'un  Claude  Evêque  ,&  la  féconde ,  que  la  vie  de  ce- 
lui qui  a  été  Abbe  de  Condat ,  porte  qu'il  fut  élevé  à  cette 
dignité  du  confentement  de  S.  Jean  Pape ,  &  que  ce  ne 
peut  être  que  Jean  Premier  qui  a  rempli  la  Chaire  de  Si 
Pierre  depuis  l'an  523  jufqu'en  526 ,  &  que  l'Eglife 
honore  comme  Martyr. 

Nos  Chiffletôc  le  Pere  Mabillon ,  font  d'un  fentiment 
contraire.  Ils  croient  qu'il  y  a  eu  deux  Claude  Evêques 
de  Be&nçon  ,  l'un  au  commencement  du  fixiéme  fiécle, 
&  l'autre  à  la  fin  du  feptiéme.  J'embrafTe  leur  avis,  parce 
qu'il  me  paroît  le  plus  folide. 

Si  nos  Catalogues  ne  nomment  qu'un  Claude  ,  ils  le 
placent  unanimement  au  feptiéme  fiécle  ;  d'où  je  con- 
clus qu'ils  n'ont  pas  connu  celui  qui  a  figné  au  Concile 
d'Epaone ,  ou  qu'ils  l'ont  confondu  avec  celui  qu'ils  ont 
nommé. 

La  Vie  de  S.  Claude  fur  laquelle  fe  fondent  les  Bolan- 
diftes ,  n'a  été  écrite  qu'après  que  le  Corps  de  ce  faint 
Abbè  a  été  découvert,  par  conféquent  dans  le  douziéT 
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me  fiécle,  &  peut-être  encore  plus  tard.  L'Auteur  de  cette 
Vie  n'étoit  ni  fçavant  ni  bien  informé,  comme  on  le  voit 
entre  autres  faits  qu'il  allègue  ,  quand  il  fupofe  qu'il  y 
avoit  à  Condat  au  tems  de  S.  Claude,  des  Prieurs  Clauf- 
traux ,  dont  l'inftitution  eft  d'un  tems  bien  poftérieur;  & 
fur  ce  qu'il  dit  que  S.  Claude  étoit  de  la  famille  des  Sei- 
gneurs de  Salins ,  car  les  noms  de  Terres  &  de  Familles 
n'ont  été  propres  que  long-tems  après  le  feptiéme  fiécle, 
&  la  Terre  de  Salins  apartenoit  alors  à  l'Abbaïe  d'Agau- 
ne,  qui  la  donna  en  Fief  feulement  en  898  au  Comte  Al- 
beric,  tige  de  l'illuftre  Maifon  de  Salins. 

Si  l'on  doit  croire  cet  Auteur,  c'eft  particulièrement 
fur  ce  qu'il  dit  qu'il  a  vû.  Or  il  prend  Dieu  à  témoin  , 
qu'il  a  lù  de  Tes  propres  yeux  la  Charte  d'une  donation 
faite  par  le  Roi  Clovis  au  Saint  dont  il  écrit  la  Vie  ,  qui 
étoïx. ,  dit-il ,  allé  à  Paris,  pour  demander  à  ce  Prince  de 
rétablir  les  bienfaits  que  fes  prédécellèurs  avoient  accor- 
dés au  Monaftere  de  Condat ,  &  dont  le  payement  avoit 
été  interrompu.  Je  n'entre  pas  ici  dans  la  queftion  defça-" 
voir  lî  cette  Charte,  qu'on  ne  retrouve  pas,  a  exifté ,  ou 
fi  elle  n'eftpas  plutôt  de  Clotaire  III.  ou  de  quelque  au- 
tre Roi  poftérieur,  que  de  Clovis  même.  Mais  à  s'en  te» 
nir  aux  termes  de  l'Auteur ,  la  Charte  qu'il  dit  avoir  vûë 
ne  peut  êcre  que  de  Clovis  IL  ou  de  Clovis  III.  qui  vi- 
voient  au  feptiéme  lîécle. 

Quant  à  ce  qu'il  ajoute,  o;ue  S.  Jean  Pape  qui  connoif- 
foit  S.  Claude,  le  fit  Abbe  de  Condat;  outre  que  ce 
fait  eft  peu  vrai-femblable ,  car  les  Papes  ne  faifoient  pas 
alors  des  Abbés ,  il  peut  être  entendu  de  Jean  I V.  qui 
tenoit  le  faim  Siège  au  feptiéme  fiécle.  Il  eft  vrai  qu'il 
n'a  pas  été  mis  au  Catalogue  des  Saints  ,  mais  l'épitéte 
de  Saint  fe  donnoit  indiftin&ement  aux  Souverains  Pon- 
tifes ,  &  ne  défignoit  pas  individuellement  ceux  qui 
avoient  été  reconnus  tels  parl'Eglife. 

Rien  n'empjche  donc  qu'on  fupofe  qu'il  y  a  eu  à  Be- 
fançon  deux  Evêques  qui  ont  porté  le  nom  de  Claude. 
L'exiftence  de  celui  qui  a  figné  au  Concile  d'Epaone  en 
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517  n'eft  pas  révoquée  en  doute.  Nous  en  devons  avoir 
un  poftérieur ,  puifque  nos  Catalogues  le  placent  au  fep*- 
tiéme  fiécle  furla  fin,  &  qu'ils  font  d'accord  en  cela  avec 
îa  tradition  &  les  Catalogues  des  Abbés  de  Condat ,  an* 
riens  &  dignes  de  foi  ,  qui  nomment  S.  Claude  le  dou- 
zième parmi  ces  Abbés. 

En  effet  S.  Ouyan  qui  étoit  le  quatrième,  mourut  en 
510. 11  eut  pour  fucceflèurS.  Antidiole  ,  auquel  fuccéda 
S.  Olimpe ,  à  celui-ci  S.  Sapient ,  à  S.  Sapient  S.  Tha- 
Iaife,à  S.  Thalaife  S.  Dagamond,  à  S.  Dagamond  S. 
Auderic  ,  à  S.  Auderic  S.  Injurieux ,  dont  S.  Claude  fut 
le  fuccefièur  ,  comme  il  eft  dit  aufli  dans  fa  Vie.  Or  il 
n'eftpas  poffible  que  S.  Ouyan  n'étant  mort  que  7  ans 
avant  le  Concile  d'Epaone  en  510  ,  &  y  ayant  eu  fept 
Abbés  entre  S.  Claude  &  lui,S.  Claude  Abbé  de  Condat 
foit  le  même  qui  a  figné  au  Concile  d'Epaone  en  517. 
Puifqu'on  voit  d'ailleurs  à  ce  Concile  la  loufcription  de 
Viventi oie  Evêque  deLyon,qui  avoit  été  Religieux  fous 
S.  Ouyan  ,  &  que  S.  A  vit  Evêque  de  Vienne  avoit  jugé 
digne  de  lui  fuccéder  dans  fon  Àbbaïe.  *  *Epifi.  17. 

D'autre  coté ,  il  n'y  a  eu  entre  S.  Claude  &  S.  Hyppo- 
lite  auedeux  Abbés ,  Ruftic  &  Aufrede.  Or  S.  Hvppolite 
Abbé  de  Condat  &  Evêque  de  Bellai,  a  reçu  des  dons 
de  Pépin  le  Bref  pour  fon  Abbaïe ,  &  a  figné  à  la  première 
alTemblée  d'Attigny  tenue  en  767  ;  d'où  il  fuit  encore 
que  S.  Claude  Abbé  de  Condat  a  dû  vivre  jufques  à  la 
nn  du  7«.  fiécle. 

Addition.  J'ai  trouvé  pendant  qu'on  imprimoit  cet 
Ouvrage,  dans  les  Antiphoniers  de  l'Eglife  Métropoli- 
taine oc  de  la  Collégiale  de  Sainte  Marie  Magdeleine , 
notés  par  des  accents  &  des  virgules,  ce  qui  marque 
leur  grande  ancienneté;  que  l'Antienne  du  Magnifia 
cat  des  premières  Vêpres  de  S.  Ferreol  &  de  S.  Fer- 
jeux  ,  elt  conçue  en  ces  termes  :  Annuam  feftivita- 
tem  ,  facratijjjmœ  Pajfwnis ,  fanftorum  Ferreoli  hierar- 
chae  Domini ,  atque  Uvitœ  Fermai  ;  in  quâ  pro  Chrif- 
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to  tonnent  a  horripea  fpenentes ,  felices  cœîum  petiertwt. 

Cette  Antienne  eft  la  même  dans  tous  les  anciens  Bré- 
viaires ;  &  le  fçavant  Le&us  Vicaire  Général  -du  Cardi- 
nal de  la  Baume  Archevêque  de  Befançon  ,  qui  par  les 
ordres  de  ce  Prélat  a  corrigé  le  Bréviaire  du  Diocèfe,  y 
a  lailfé  les  termes ,  Hierarcha  Dominas ,  dont  il  a  connu 
la  force.  Mais  foie  que  les  Révifeurs  de  ce  Bréviaire  fous 
Mrs.  les  Archevêques  d'Achey  &  de  Grammont ,  l'aient 
ignoré,  ou  qu'ils  aient  été  d'un  autre  fentiment  que 
Ledlus  fur  la  qualité  de  S.  Ferreol  ,  ils  ont  mis  dans  les 
Bréviaires  nouveaux ,  Sacerdotis  en  place  de  Hierarcha 
Domini. 

Cependant  il  me  femble  que  nos  Anciens  avoient 
donne  à  S.  Ferreol  le  titre  de  Hierarcha  Dominas,  pour 
marquer  qu'il  étoit  Evêque  ;  parce  que  le  terme  Hierar- 
chia  dérivé  du  grec ,  fignifie  Sacrorum  Principatum  ,  6t 
celui  de  Hierarcha ,  Sacrorum  Prœfeftum  .  que  Ton  peut 
apeller  Prince  des  Prêtres.  Je  conclus  de  là ,  que  l'an- 
cienne tradition  de  notre  Eglife  ,  étoit  pour  l'Epifcopat 
de  S.  Ferreol. 

ETAT  ANCIEN  DE  V EGLISE 

de  "Befançon. 

DANS  les  premiers  liécles  de  l'Eglife,  les  Clercs 
étoient  attachés  par  une  fuite  de  leur  Ordination, 
à  la  perfonne  de  leur  Evêque  ,  qui  faifoit  prefque  feul 
les  fondions  du  Sacerdoce ,  &  fa  Méfie  étoit  l'unique 
qu'on  célébrât  dans  la  Ville  Epifcopale.Tout  leClergéy 
alTiftoit ,  &  rien  n'étoit  plus  augufte  que  les  cérémonies 
de  la  Religion  Chrétienne,  ni  en  même  tems  de  plus  édi- 
fiant; parce  que  les  Prélats  &  leurs  Clercs  avoient  embraïïe 
leur  état  par  vocation  ,  fans  aucune  vûe  d'ambition  ni 
d'intérêt,  &  qu'ils  n'y  recherchoient  que  la  gloire  de 
Dieu  &  le  falut  des  ames. 

Lorfque  le  nombre  de  Chrétiens  augmenta  de  telle 
ibrte  que  l'Evêque  ne  pût  pas  en  prendre  foin  immédia- 
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tement  •  il  établit  des  Paroiflès  à  la  Ville  &  à  la  Cam- 
pagne ,  &  y  prépofa  des  Prêtres ,  ce  qui  n'empêchoit  pas 
qu'il  n'adminiflràt  feul  à  la  Ville  les  Sacrements  de  Batê- 
me  &  de  Pénitence*  11  alloit  à  certains  jours  à  la  tête  de 
fon  Clergé  faire  les  Offices  dans  les  Eglifes  des  Paroiflès, 
ôcdans  les  Chapelles  où  il  y  a  voit  des  Reliques ,  même 
dans  celles  qui  étoient  à  la  Campagne  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelloit  faire  des  Stations ,  &  c'ell  l'origine  des  Procef- 
fions. 

Il  avoit  la  fuprême  adminiftration  du  bien  de  fon  Egli- 
fe,  &  quoiqu'il  fe  déchargeât  de  la  plus  grande  partie  de 
ce  foin  fur  Tes  Diacres ,  il  y  veilloit  néanmoins  toujours, 
&  il  en  difpofoit  feul.  Mais  quelque  autorité  que  cette 
adminiftration  lui  donnât,  ii  n'en  ufoit  que  pour  faire 
une  fage  diftribution  de  ce  bien  ,  pour  les  réparations  & 
augmentations  des  Eglifes ,  l'entretien  du  Clergé  &  le 
foulagement  des  pauvres.  L'on  voit  par  l'ancien  Rituel 
&  par  les  Manufcrits  de  notre  Eglife  ,  que  c'eft  ainfi 
qu'elle  étoit  gouvernée. 

Il  y  avoit  à  Befançon  deux  Cathédrales ,  S.  Jean  &  S. 
Etienne  ,  dans  lefquelles  l'Evêque  célébroit  ordinaire- 
ment l'Office  Divin.  Ces  deux  Eglifes  ontlong-temsdif- 
puté  de  la  primauté ,  &  leur  différend  diverfement  jugé 
pendant  1 30  ans  par  des  Conciles  &  par  des  Papes  , 
n'a  pû  être  terminé  que  par  l'union  des  deux  Eglifes 
faite  en  1253« 

L'on  voit  par  l'ancien  Rituel ,  que  les  Chanoines  de 
ces  deux  Cathédrales  vivoient  en  Communauté ,  &  quel- 
ques-unes des  Légendes  de  nos  premiers  Evêques  fu- 
pofent  que  la  vie  commune  y  avoit  été  introduite,  mê- 
me avant  le  quatrième  fiécle  &  dans  le  tems  des  perfé- 
cutions.  Mais  ce  tems  n'étoit  pas  propre  à  établir  des 
Communautés. 

Les  Fidèles  des  premiers  fiécles  ne  vivoient  pas  en  com- 
mun ,  quoique  plufieurs  euflent  renoncé  à  leurs  biens  , 
&  fubiiftaffent  des  diftributions  que  les  Evêques  leurs 
faifoient.  C'eft  de  cette  défapropriation  que  doit  être  en- 
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tendue  la  Légende  de  notre  Evêque  Maximin,  quand  elle- 
porte  qu'il  fit  vivre  fon  Clergé  (uivant  la  Régie  des  Apô- 
tres ,  ad  normam  Apoftolorum. 

Lorfque  l'Eglife  a  été  libre  fous  le  régne  des  Empe- 
reurs Chrétiens,  les  Conciles  ont  introduit  la  vie  com- 
mune parmi  les  Clercs,  coordonné  qu'ils  feroient  logés 
avec  leurs  Evêques  auprès  des  Cathédrales  t  &  qu'ils  vi- 
vraient des  biens  de  ces  Eglifes  ;  pour  que  le  foin  des 
affaires  temporelles  ne  les  détournât  pas  des  fonctions 
aufquelles  leurs  Prélats  les  employoient ,  &  qu'ils  fuflènt 
plus  à  portée  de  recevoir  les  ordres  &  de  faire  le  fervice 
qu'on  demandoit  d'eux.  C'eft  dans  ce  fens  que  nous  li- 
fons  de  oos  deux  Evêques  Léonce  &  Chelmegelile,  qu'ils 
rirent  bâtir  auprès  de  nos  Cathédrales  des  maifons  pour 
les  Chanoines,  &  qu'ils  lesféparérent  par  un  mur  de  clô- 
ture de  celles  de  Laïques.  Attila  a  voit  ruiné  celles  que 
Léonce  avoit  fait  faire,  Chelmegefile  les  rétablit. 
:  Il  y  avoit  des  Clercs  de  trois  elpèces.  Les  uns  vi voient 
en  commun ,  fans  aucune  propriété  ni  de  leurs  patri- 
moines ni  des  revenus  de  l'Eglife  ;  c'étoit  l'état  le  plus 
parfait.  Les  autres  étoient  auffi  en  commun  ,&  vivoient 
des  revenus  de  l'Eglife  fans  fe  les  aproprier  ;  mais  ih 
cônfervoient  leurs  biens  propres.  Les  derniers  demeu- 
roient  parmi  les  Laïcs ,  confervant  la  propriété  de  leurs 
patrimoines,&  même  des  biens  de  l'Eglife,que  l'Evêque 
leur  diftribuoit  ordinairement  quatre  fois  dans  l'année, 
fuivant  leur  rang ,  leur  âge,  leurs  befoins  &  les  fondions 
aufquelles  ils  étoient  employés. 

Les  Chanoines  qui  demeuroient  en  commun  vi  voient 
fuivant  les  Canons ,  &  c'elt  de  là  qu'on  prétend  qu'ils 
ont  tiré  le  nom  de  Chanoines. 

Ils  étoient  gouvernés  fous  l'autorité  de  l'Evêque,  par 
des  Supérieurs  immédiats  qu'on  apelloit  Prévôts  > 
Doyens  ou  Abbés.  L'on  donnoit  le  nom  d'Abbés  aux  Su- 
périeurs des  Communautés ,  dans  lefquelles  l'Evêque  ne 
réfidoit  pas.  Une  Charte  du  Roi  Conrad  de  l'an  o67,apel- 
le  Etienne  &Hermenfroi  Abbés  de  notre  Eglife  de  S. 
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Etienne  ,  dont  les  Supérieurs  ont  probablement  porté 
ce  nom  ,  depuis  que  les  Evêques  font  venus  demeurer 
auprès  de  l'Eglife  de  S.  Jean  ;  jufqu'à  ce  que  les  contes- 
tations fur  la  primauté  s'étant  élevées ,  les  Supérieurs  de 
S.  Etienne  ont  repris  le  titre  de  Doyens  qu'ils  avoient  eu 
dans  le  commencement  lorfque  l'Evêque  réfidoit  auprès 
de  leur  Eglife  ?  pour  que  celui  d'Abbé  ne  fit  pas  préjudice 
à  leur  prétention. 

La  vie  commune  des  Chanoines,a  été  introduite  plus 
tard  en  Occident  qu'en  Orient.  S.  Eufebe  Evêque  de 
Vercel  au  milieu  du  4e.  fiécle,eft  le  premier  qui  fait  fait 
obferver  à  fes  Chanoines ,  à  ce  que  Ton  prétend.  Saint 
Augultin  fur  la  fin  du  même  fiécle ,  raflèmbla  auffi  fon 
Clergé  pour  vivre  en  communauté  auprès  de  fa  Cathé- 
drale ,  avec  une  entière  défapropriation.  Ces  exemples 
foutenus  par  l'autorité  des  Pères  &  par  les  Canons,  furent 
fuivis  dans  l'Eglife  de  Befançon  ,  peut  -  être  même  du 
tems  de  S.  Eufébe  ou  d'abord  après ,  parce  qu'on  lit  dans 
la  Vie  de  S.  Jult  notre  Evêque  &  fon  contemporain , 
qu'il  avoit  été  lié  avec  lui  d'un  étroite  amitié  ;  &  dans 
celled'Anian  fon  fucceireur  ,  qu'il  écablit  une  Commu- 
nauté de  Clercs  dans  l'Eglife  qu'il  fit  bâtir  hors  de  la  Ville 
fur  le  Tombeau  de  nos  faints  Apôtres  Ferreol  &  Fer- 
jeux.  Ç'a  au  moins  été  dans  le  cinquième  fiécle ,  puif- 
que  nos  Evêques  Léonce  &  Chelmegefile  ,  firent  bâtir 
ctesmaifons  auprès  des  deux  Cathédrales  pour  loger  les 
Chanoines. 

On  lit  dans  nos  Manufcrits ,  qu'Anlide  ILétant  Cha- 
noine, vivoit  fuivant  Ja  Régie  des  Canons.  On  trouve  la 
mêmechofe  de  S.  Claude  au  7«.  fiécle;  mais  les  Auteurs 
des  Légendes  fe  font  trompés  ?  quand  ils  ont  ajouté,  que 
déjà  du  tems  d'Antide  on  fui  voit  la  Régie  de  S.  Ifido- 
re  dans  les  Cathédrales  de  Befançon;car  ils  n'ont  pu  par- 
ler que  de  S.  Ifidore  Evêque  de  Seville,  qui  eft  pofterieur 
à  notre  Evêque  Antide,&  ils  ont  probablement  confon- 
du le  Saint  Evêque  de  Seville ,  avec  un  autre  Ifidore  fur- 
nommé  Peccator  qui  a  fait  une  colle&ion  desCanons, 
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La  Régie  de  Saint  Ifidore  étoit  pour  des  Moines, 
&  nos  Chanoines  n'ont  pas  été  Religieux  ;  car  on  ne 
doit  pas  entendre  de  cet  état  ce  qui  eft  dit  fouvent  dans 
les  Légendes ,  que  nos  Chanoines  étoient  Réguliers , 
ni  les  noms  de  Frères  &  de  Couvent  qu'ils  portent 
dans  nos  anciens  Manufcrits.  On  les  donnoit  à  tous 
les  Chanoines  y  lorfqu'ds  vivoient  en  commun.  S'ils 
étoient  apellés  Réguliers  ,  c'eft:  parce  qu'ils  fuivoient 
la  Régie  prefcrite  par  les  Canons  ,  &  je  n'ai  trouvé 
dans  nos  Manufcrits  aucune  trace  d'Inllitut  régulier  ni 
de  Régie  particulière  prefcrite  à  nos  Chanoines  avant  le 
huitième  fiécle.  On  y  lit  à  la  vérité,  plufieurs  titres  des 
Ouvrages  de  Saint  Ifidore  ;  mais  ils  font  tirés  de  fon 
livre  des  Offices  Eccléfiafliques,  &il  n'y  en  a  point 
qui  le  foit  de  fa  Régie. 

Celle  des  Chanoines  étoit  moins  rigide  que  la  Régie 
des  Religieux  ,  qui  vivoient  fous  l'Inftitut  d'un  Parti- 
culier ,  &  obéilïoient  à  leurs  Supérieurs  par  un  vœu  de 
religion.  Les  Chanoines  n'étoient  pas  aftraints  par  des 
vœux  ;  ils  obéiffoient  à  l'Evêque  oc  à  leurs  Prélats  en 
vertu  des  Canons  ;  &  ils  étoient  occupés  au  Service  Di- 
vin,  à  l'adminiftrationdes  Sacrements  &  à  rinftru&ion 
du  Peuple ,  par  le  choix  &  la  deftination  de  leurs  Evê- 
ques.  C'eft  ce  qui  faifoit  l'efTentiel  de  leur  état  :  au  lieu 
que  les  Religieux  féparés  du  monde ,  s'adonnoient  dans 
le  filence  &  la  retraite ,  à  la  prière  &  à  la  pénitence. 

Le  relâchement  s'étant  introduit  dans  les  Commu- 
nautés des  Chanoines ,  qui  cefToient  de  vivre  en  com- 
mun &  qui  s'aproprioient  les  biens  de  l'Eglife  ;  l'on  af- 
fembla  des  Conciles  pour  les  réformer.  Celui  d'Arles  de 
l'an  813,  enjoint  aux  Evêques  de  veiller  que  les  Canons 
foient  obfervés  par  leurs  Chanoines.  Ceux  de  Tours  & 
de  Mayence  tenus  en  la  même  année ,  ordonnent  que 
les  Chanoines  des  Villes  Epifcopales  foient  logés  avec 
l'Evêciue  ,  qu'ils  aient  des  Cloîtres  ,  des  Dortoirs  & 
des  Refe&oires  communs ,  &  qu'ils  mènent  une  vie  ca- 
nonique ,  conforme  à  l'Ecriture  &  à  la  doctrine  des 
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Pcrcs.  Enfin  celui  de  Meaux  de  Tan  815  ,  veut  que 
les  Chanoines  foient  enfermés  par  une  clôture,  loges 
dans  un  même  Dortoir  ,  nourris  dans  un  feul  Réfec- 
toire ,  &  traités  pendant  leurs  maladies  dans  une  In- 
firmerie commune.  Nos  Rois  ont  été  les  Promoteurs  de 
ces  Conciles  ,  &  ils  en  ont  autorifé  les  difpofitions  par 
leurs  Capituîaires. 

Saint  Chrodegand  Evêque  de  Metz ,  avoit  fait  dans 
le  huitième  fiécle  une  Régie  pour  les  Chanoines  de 
fon  Eglife  ,  tirée  des  Canons ,  des  Pères  &  des  Conf- 
titutions  de  Saint  Benoît.  Les  Eveques  du  Concile 
d'Aix  tenu  en  816,  en  donnèrent  aum  une ,  à  laquelle 
Amalarius  Diacre  de  l'Eglife  de  Metz  travailla  ,  à  ce 
que  Ton  prétend.  Elle  eft  conforme  à  celle  de  Saint 
Chrodegand  ,  qui  fut  prefque  univerfellemcnt  reçùë 
dans  le  Royaume  de  France. 

L'Eglife  de  Befançon  l'adopta  pour  la  plus  grande 
partie ,  donna  un  ordre  différent  à  ce  qu'elle  en  prit , 
le  joignit  à  ce  qu'elle  avoit  déjà  tiré  des  livres  de  Saint 
Ifidore,  &  en  fit  une  Régie  particulière  que  les  Cha- 
noines de  fes  deux  Cathédrales  ont  obfervée ,  jufques  à 
ce  qu'ils  ont  cefTé  de  vivre  en  commun.  Ils  étoient  fous 
l'autorité  de  l'Evêque.  Us  avoient  des  Supérieurs  immé- 
diats qui  portoient  le  titre  de  Doyens  ,  &  ils  étoient 
divifés  en  trois  Ordres ,  Prêtres ,  Diacres  &  Sousdia- 
cres. 

L'on  voit  par  le  Chapitre  de  leur  Régie  qui  eft  inti- 
tulé ,  de  infirmorum  &  Jenum  Fratrum  cura ,  qu'ils  rete- 
noientla  propriété  de  leurs  biens  ;  car  il  y  eft  dit,  qu'ils 
avoient  des  maifons  propres  ,  &  l'on  trouve  d'ailleurs 
plufieurs  donations  par  eux  faites  à  leurs  Eglifes ,  dans 
les  île.  &  12«.  fiécles.  Le  Concile  d'Aix  avoit  permis 
aux  Chanoines  de  retenir  la  polTeiïion  de  leurs  biens 
propres  ,  &  voici  la  formule  de  la  Profeflion  ancien- 
ne de  ceux  de  S.  Jean  &  de  S.  Etienne  de  Befançon. 

Ego  N.  ab  iftâ  horâ  ,  ero  fidelis  Ecclefiœ  N.  ficut  Ca- 
oomcas  débet  ejfe  fua  Ecckjiœ,  &[ubditus  Prœlatisfuœ 
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Canonia  ;  in  ordine  mco  ,  &  fecundùm  capacitatem  fenjus 
met.  Sic  me  Deus  adjuvet  &  hac  fantla  Dei  Evangelia. 

Dans  le  tems  qu'on  a  démoli  les  maifons  du  Chapi- 
tre de  Saint  Etienne ,  il  y  en  avoit  une  auprès  de  TE- 
glife  de  Saint  Michel ,  dans  laquelle  demeuroit  un  So- 
litaire qu'on  apelloit  le  Reclus.  Il  faifoit  les  fonctions 
de  Pénitencier ,  &  avoit  le  pouvoir  d'ab foudre  des  cas 
réfervés  à  l'Archevêque. 

Il  y  en  a  eu  plulieurs  à  Befançon.  Car  on  trouve  dans 
le  teftament  de  Thiébaud  Chantre  de  l'Eglifè  Collé- 
giale de  Sainte  Marie-Magdelaine  ,  un  legs  fait  aux 
Reclus  de  Rivotte  &  de  Saint  Etienne.  Je  crois  que  les 
Reclus  dé  Rivotte ,  demeuraient  où  eft  à  préfent  l'Her- 
mitage  de  Saint  Léonard.  J'ai  iû  aulïi  dans  un  ancien  Né- 
crologe de  l'Eglifè  de  Saint  Etienne  au  13  des  Calendes 
de  Juin,  l'Obit  de  Jean  Reclus,  qui  a  rétabli  la  Cha- 
pelle &  la  Maifon  des  Reclus.  Obtit  Joannes  Iticlufus  9 
quifecit  Cape  lia  m ,  &  readificavit  totam  domum  Inclufo- 
rum.  Ce  qui  fupofe  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  au  même 
lieu. 

Cet  établiffement  eft  ancien ,  6v  il  y  en  avoit  déjà  eu 
au  cinquième  ficelé  à  Lyon,  dont  nous  avons  imité  la 
difeipline  en  plulieurs  chofes.  L'on  trouve  des  Règle- 
ments qui  les  concernent,  dans  les  Conciles  d'Agde,  de 
Vannes  ,  de  Francfort  &  in  Trullo. 

Les  Reclus  étoient  des  Anachorètes  ,  qui  après  s'être 
éprouvés  pendant  trois  ans  &  après  un  an  de  Noviciat , 
faifoient  vœu  de  clôture  perpétuelle ,  &  étoient  enfer- 
més foîemnellement  par  l'Evêque  dans  une  cellule  de 
pierres ,  qui  n'avoit  que  trois  fenêtres  ;  l'une  pour  en- 
tendre la  Me(fe&  participer  aux  faints  myftéres  dans  une 
Chapelle  voifine  ,  l'autre  pour  prendre  jour  au  dehors, 
&  la  troifiéme  pour  recevoir  des  aumônes.  Quand  le 
Reclus  étoit  Prêtre ,  il  avoit  la  liberté  de  dire  la  Meffe 
dans  fa  cellule  ,  mais  il  devoit  être  feul  &  fans  afliftant. 

Les  anciens  Ordinaires  de  l'Eglifè  Métropolitaine  de 
Befançon  ,  marquent  qu'à  Noël ,  le  Jeudi  Saint  ,  à 
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Pâques,  à  l'Afcenfion,  à  la  Pentecôte,  aux  deux  Fêtes 
principales  de  Saint  Jean  l'Evangélifte  &  de  Saint  Etien- 
ne ,  oc  aux  Anniverfaires  de  la  Dédicace  des  Eglifes  de 
ce  nom  ;  tout  le  Clergé  de  la  Ville  s'y  rendoit  pour  af- 
fifter  à  l'Office ,  &  particulièrement  à  la  Méfie  Pontifi- 
cale. Nos  Archevêques  ont  eu  attention  à  maintenir 
ce  refte  de  l'ancienne  difeipline.  Il  y  a  à  ce  fujet  un  Sta- 
tut raporté  dans  le  Recueil  de  ceux  de  Mr.  de  la  Baume, 
imprimés  en  1 573  ,  qui  eli  conçu  en  ces  termes  :  Pw-  'DeMini/toi 
cejfiones  Ecclejiarum  ad  fummum  Templum  quee  diebus  ^*1™*"*™  6- 
maximh  cetebnbus  fiunt ,  quia  inflttutœ  funt  eau  fa  con- 
veniendi  ad  Mtffas  Eptfcopales  ,  ci?  reetpiendi  commu- 
nionem  Epifcopalem  ;  monemus  omnes ,  ut  alïquid  faltem 
vsteris  inftituti  retmeant. 

Cependant  on  s'eft  relâché  fur  ce  point  ,  &  depuis 
long-tems  cette  obligation  qui  étoit  commune  à  tout 
le  Clergé  ,  eft  devenue  propre  aux  feuls  Chapitres  des 
Eglifes  Collégiales  ,  lefquelles  pour  conferver  quelque 
vertige  de  l'ancien  ufage,  viennent  à  l'Eglife  Métropo- 
litaine aux  Fêtes  principales  de  l'année  ;  non  pas  pour 
aflïfteràla  Mené  Pontificale  comme  autrefois ,  mais  feu- 
lement à  la  Proceflion  qui  fe  fait  immédiatement  avant 
la  Mette  ,  en  l'ordre  fuivant. 

Après  Tierce,  le  Clergé  étant  revêtu  de  Chapes ,  va 
proceflionnellement  prendre  l'Archevêque  dans  fon  Pa- 
lais pour  le  conduire  à  l'Eglife.  Les  Croix  des  Eglifes 
Collégiales  de  Saint  Paul  &  de  Sainte  Marie-Magdelaine, 
marchent  à  la  tête  de  la  Proceflion  ;  enfuite  viennent  les 
Habitués  &  les  Chapelains  de  ces  Eglifes ,  marchant  fé- 
lon leur  rang  avec  ceux  de  l'Eglife  Métropolitaine  ;  puis 
les  Chanoines  de  Sainte  Magdelaine  ,  ceux  de  Saint 
Paul ,  ceux  de  la  Métropolitaine  ;  en  dernier  lieu  vient 
la  Croix  de  la  Métropolitaine ,  avec  les  Miniftres  de 
l'Autel.  Etant  arrivés  dans  la  Salle  du  Palais  A rchi épi  f- 
copal,  tout  le  Clergé  s'y  range  en  haies  &  fur  deux 
lignes  ;  les  Chanoines  Choriltes  ,  le  Diacre  &  le  Sous- 
diacre  précédés  de  la  Croix  ,  entrent  dans  la  chambre 
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de  l'Archevêque,  &  vont  l'inviter  à  la  Meflè.  D'abord 
il  fort  de  fa  chambre ,  précédé  des  Miniftres  de  l'Autel, 
il  entre  dans  la  falle  où  tout  le  Clergé  le  faluë  profondé- 
ment, à  quoi  il  répond  par  une  inclination  médiocre. 
Enfuite  tous  fe  mettent  en  marche,  &  retournent  à l'E- 
glifedansle  même  ordre  qu'ils  étoient  venus. 

Lorfqu'ils  font  dans  leChœur ,  le  Prélat  donne  de  l'eau 
bénite  aux  Chanoines,  qui  vont  l'un  après  l'autre  fe  pré- 
fenter  à  lui  pour  la  recevoir.  L'afperhon  finie  on  fait  la 
Proceiïion  clauflrale  ,  après  laquelle  les  Collégiales  s'en 
retournent. 

Un  autre  refte  de  cette  ancienne  coutume  eft ,  que  le 
jour  de  la  Fête  de  S.  Jean  l'Evangélifte  le  27  Décembre, 
tous  les  Curés  de  la  Ville  &  les  Chapelains  des  Eglifes 
Paroifliales  ,  à  l'exception  de  ceux  de  S.  Donat  &  de  S. 
Marcellin ,  doivent  fe  rendre  dans  l'Eglife  Métropoli- 
taine pour  y  dire  folemnellement  les  Matines  avec  le 
Clergé  de  cette  Eglife.  L'Invitatoire  y  eft  chanté  par 
quatre  Curés  de  la  Ville.  Les  fept  premières  Leçons  y 
font  auffi  chantées  par  les  Curés  ou  par  leurs  Vicaires , 
£c  les  Répons  par  les  Chapelains. 

Le  Jeudi  Saint,  dix-fept  Curés , tant  des  Fauxbourgs 
que  des  Villages  voifins  de  laVille,  font  obligés  fous  pei- 
ne de  60  fols  ellevenans  ,  de  venir  aiïifter  l'Archevêque 
ou  fon  Suffragant  ,  à  la  bénédiction  du  faint  Chrême  & 
des  autres  Huiles,  avec  ceux  de  la  Ville,qui  doivent  au0i 
s'y  rendre  ou  y  envoyer  des  Eccléfiaftiques  à  leur  place. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  &  les  Fériés  des  Rogations, 
font  encore  des  tems  aufquels  le  Clergé  fe  raflèmble  pour 
faire  les  Proceflions  ordonnées  par  l'Eglife  en  ce  jour, 

evescKez  svffragants 

de  Befançon. 

BESANÇON  étant  la  Ville  Capitale  d'une  grande 
Province  dans  laquelle  il  y  avoitplufieurs  Cités,  fon 
Evêque  adù  être  Métropolitain  &  avoir  dans  chacune  de 
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ces  Cités  un  Suffragant,  fuivant  ce  qui  sert  obfervé  dans 
les  Provinces  Civiles  pour  rétabliflèment  des  Eccléfiafli- 
oues.  Ceft  ce  cjui  eft  arrivé  en  effet ,  car  il  y  a  eu  à  Avan- 
cne,  Bafle  ,  Vmdifc  &  Bellay ,  des  Evêques  qui  étoient 
Suffragants  de  Befançon. 

L'Evêque  d'Avanche ,  foit  par  raportà  l'antiquité  de 
fon  Siège ,  foit  par  raport  à  ce  que  cette  Ville  étoit  il- 
luftre  &  la  Capitale  des  Hel  vétiens,  avoit  le  droit  de  con- 
facrerfon  Métropolitain  &  de  porter  le  Pallium ,  fuivant 
qu'on  le  trouve  dans  un  ancien  Manufcrit  de  l'Eglife  de 
Befançon  ,  qui  parle  de  la  confécration  des  Evêques  : 
Poftquam  novus  Epifcopus  Miffarn  finierit ,  invitet  eum 
Cancellarius  ex  pane  Archiepifcopi  ad  menfam.  Similiter  & 
altos  Epifcopos  ,  qui  interfuerunt  confecrationi.  Hoc  ordine 
fedent.  Ad  dextram  Domini  Archiepifcopi  %  Lâufanenfis 
quia  utitur  Pallio  9  &  per  ejus  manus  confecraiur  Arehi- 
epifcopus. 

L'on  connoîtpeules  Evêques  d'Avanche  avant  Marius 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  (ixiéme  fiécle.  L'on  n'en  nomme 
que  trois  avant  lui ,  Protafe ,  Chelmegifele  &  Supere. 
Mrs.  de  Sainte  Marthe  croient  que  Supere  a  figné  au 
premier  Concile  d'Auvergne  en  535  ,  mais  les  Manuf- 
crits  les  plus  core&s  de  ce  Concile,  nomment  à  fa  place 
Hefperius  Epifcopus  Ecclefiœ  Metenfis. 

On  lit  dans  le  Concile  d'Agaunc  tenu  en  517  ,  la 
foufeription  de  Peladius  Presbyter ,  juffu  Domini  Salut aris 
Epifcopi  civitatis  Avennica.  C'eft  un  Député  de  l'Evêque 
d'Avignon,  en  traduifant  le  mot  d'Avennicœ  à  la  lettre. 
Mais  les  Sçavants  corrigent  ce  mot ,  &  veulent  cju'on  life 
Aventica,  parce  que  Theodoric  Roi  d'Italie  avoit  pris  A- 
vignon  fur  Gondebaud  avant  le  Concile  d'Epaone,  d'où 
ils  concluent  qu'Avignon  n'étoit  plus  du  Royaume  de 
Bourgogne  dans  ce  tems-là.  Ceft:  le  motif  de  la  correc- 
tion qu'ils  font  dans  le  texte  de  la  fignaturede  Peladius  $ 
mais  nedevroit-onpas  plutôt  préfumer  que  Gondebaud 
avoit  repris  Avignon ,  ou  qu'il  lui  avoit  été  rendu  par, 
quelque  traité?  En  fupofant  lacorredion  dont  je  viens 
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déparier,  il  s'enfuit  que  Salutaris  étoit  Evêque  d'Avan. 
cheen5i7. 

Marius  né  de  parents  illuftres ,  fut  fait  Evêque  d'Avan- 
che  en  581.  Il  tint  le  Siège  Epi fcopal  pendant  20  ans  & 
8  mois  ,  &  aflifta  au  fécond  Concile  de  Mâcon  avec 
Silveftre  de  Befançon  fon  Métropolitain,en  585.  lia  écrit 
une  Chronique  qui  fuit  celle  de  Profper.  Le  Pere  Pierre- 
François  Chifflet  la  trouva  dans  les  Archives  de  l'Abbaïe 
de  S.  Claude ,  &  elle  eft  imprimée  dans  le  premier  tome 
delà  Collection  de  Mr.  Duchefne.  L'on  croit  que  ce  fut 
fous  fon  Epifcopat  ou  peu  de  tems  après,  que  le  Siège 
fut  transféré  d'Avanche  à  Laufane  où  il  eft  refté  dèflors. 

Voici  des  prédations  de  ferment  de  quelques  Evê- 
ques  de  Laufane ,  que  l'on  trouve  dans  les  Archives  du 
Chapitre  Métropolitain  de  Befançon. 

Ego  Burchardus  fanfta  Laufane n fis  Ecclefia  nunc  ordi- 
nandus  Epifcopus  y  fan  ftœ  Sedi  Chyfopolitanœ  Ecclefiœ  Rec- 
toribufque  ejus  ,  fubjeélionem  &  obedientiam  promitto ,  & 
fuper  fantlum  ait  are  propriâ  manu  firmo. 

Ego  Henricus  fanftœ  Laufanenfis  Ecclcfia  ,  nunc  ordi* 
nandus  Epifcopus  »  in  prœfentiâ  Domini  Hugonis ,  &c. 

Ego  Hugo  Laufanenfis  jam  ordinatus  Epifcopus  >  &  fi- 
lins Hodulfi  Régis  unicus  ,  fpondeo*  voveo  ,  promitto  fane- 
ta  Vefuntionenfi  Ecclefiœ>ficutfecere  anteceffores  mei9fub- 
jeelam  fubjeftwnem  &  felicifjtmam  obeditionem ,  &c. 

Burcara  étoit  fils  de  Rodolfe  fécond  Roi  de  Bourgo- 
gne. Il  eft  nommé  dans  la  Charte  de  la  fondation  du  Mo- 
naftere  de  Payerne  ,  faite  par  Berthe  veuve  de  Rodolfe , 
&  raportée  par  Mr.  Guichenon  dans  fa  Bibliotéque  Sébu- 
û'enne ,  cent.  1 ,  chap.  1 ,  où  cette  Reine  dit ,  qu'elle  fait 
cette  fondation  pour  le  repos  de  l'ame  du  Roi  Rodolphe 
fon  mari,  de  l'Evêque  Burcard  fon  fils,  &c.  Cette  Charte 
eftdattéede  Laufane,  in  die  Martis  Kal.  Aprilis^anno  24. 
régnante  Conrado  Rege.  Mr. Guichenon  a  fupofé  que  cette 
année  24  du  Roi  Conrad  étoit  l'an  966,  maisc'eft  plutôt 
l'an  962  ,  cumLiitera  Dominicalis  fuerit  anno  14  exettntc. 
Mrs.  de  Sainte  Marthe  ont  omis  cet  Evêque  dans  l'Hif- 
toire  de  ceux  de  Laufane. 


Digitized  by  Goo 


de  Befançon.  77 

Henri  I.  Evêque  de  Laufane ,  a  été  Evêque  en  985. 
H  a  tenu  le  Siège  Epifcopal  pendant  35  ans ,  luivant  Mrs. 
de  Sainte-Marthe  ;  &  Ton  tient  qu'il  fouffrit  le  Martyre 
pendant  le  régne  de  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne  ,  trpi- 
fiéme  du  nom. 

Hugueétoit  Evêque  en  1019,  puifqu'il  aflifta  cette 
année  au  Sacre  de  l'Evêquede  Bafle, &  mourut  en  1037. 
Il  eft  qualifié  dans  le  ferment  qu'on  a  raporté,  fils  unique 
du  Roi.  Ces  termes  ne  peuvent  être  entendus  que  de 
Rodolfe  III.  Cependant  les  Hiftoriensaflùrent  qu'il  mou- 
rut fans  enfans,  mais  il  avoit  époufé  une  veuve  qui  avoit 
eu  des  enfans  d'un  premier  lit.  Notre  Evêque  en  étoit 
probablement  forti,  &  par  cette  raifon  il  étoit  le  beau-fils 
du  Roi ,  ce  qui  lui  donna  occafionde  prendre  le  titre  de 
fon  fils. 

Le  fécond  Suffragantde  Befançon  étoit  à  Bafle,  grande 
Ville  fur  le  Rhein  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans 
un  état  floriifant.  Juftinien  qui  en  étoit  Evêque ,  aflifta 
au  Concile  de  Cologne  en  346  avec  Panchaire  Archevê- 
que de  Befançon  fon  Métropolitain.  L'Evêque  de  Bafle 
fait  fa  demeure  à  Porentru,dont  il  eft  Prince,  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Befançon;  &  fon  Chapitre  réfide  à  Harlefem, 
parce  que  fa  Ville  Epifcopale  eft  Pr^eflante. 

L'on  trouve  dans  les  Manufcrits  oT  l'Eglife  Métropo- 
litaine de  Befançon ,  les  preftations  de  ferment  d'Afbe- 
ron  ou  Adalberon,  de  Théodoric ,  de  Berenger ,  &de 
Burcard  Evêques  de  Bafle,  en  la  même  forme  que  celles 
des  Evêques  de  Laufane. 

Adalberon  étoit  Evêque  de  Bafle  en  1019 ,  qu'il  con- 
sacra fon  Eglife.  Théodoric  eft  nommé  dans  une  Charte 
de  l'Abbaïe  de  S.  Paul  de  Befançon  en  1044.  Beren- 
ger fut  fait  Evêque  en  1057 ,  comme  on  le  voit  par  fa 
prédation  de  ferment ,  &  Burcard  en  1072. 

L'Eglife  de  Befançon  avoit  un  troifiéme  Suffragant  à 
Vindifc.  Bubulcus  qui  en  étoit  Evêque,  a  figné  au  Con- 
cile d'Epaoneavec  Claude  Archevêque  de  Befançon  fon 
Métropolitain.  Grammaticus  autre  Evêque  à  Vindifc, a 
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(igné  au  Concile  d'Auvergne  en  53  &  aux  quatrième  & 
cinquième  Conciles  d'Orléans  en  541  &  549.  Maxime 
ou  Maximin  a  été  le  dernier  Evêque  de  Vindifc ,  parce 
que  ce  Siège  fut  transféré  fous  (on  Epifcopat  à  Cons- 
tance dans  la  Province  de  Mayence  en  593  5  &  celle  de 
Befançon  perdit  alors  ce  Suffragant. 

Equeftris  ,  à  prefent  Nion ,  étant  une  Colonie  &  une 
Cité  fous  l'Empire  Romain ,  il  a  dû  y  avoir  un  Evêque  , 
fuivant  la  Police  des  Provinces  Eccléiiaftiques.  On  lit 
dans  la  Légende  de  S.  Lautein  qui  vivoit  à  la  fin  du 
je.  fiécle ,  qu'il  a  été  fait  Prêtre  par  l'Evêque  Amandus, 
oc  qu'étant  auprès  de  Genève ,  il  y  vit  S.  Grégoire  Evê- 
que de  Langres.  Amandus  étoit  probablement  Evêque 
d'Equeftris ,  Nion ,  &  Suffragant  de  Befançon ,  dans  le 
Diocèfe  duquel  S.  Lautein  avoit  fondé  des  Monafteres  ; 
car  on  lit  dans  le  Martyrologe  d'Epternac  ÔC  autres  , 
qu'onfaifoit  à  Nion  la  Fête  de  Saint  Amant  le  6  de 
Juillet. 

L'on  ne  fçait  rien  au  relie  des  Evêques  de  cette  Ville, 
6c  s'il  y  en  a  eu ,  leur  Siège  a  été  transféré  à  Bellai  dans 
le  fixiéme  fiécle  ;  car  Vincent  Evêque  de  Bellai  fouferi- 
vit  aux  Conciles  de  Paris  en  5  SS*&  de  Lyon  en  567.  Mr. 
Guichenon  dans  fdk  Hiftoire  des  Evêques  de  Bellai  9  en 
nomme  trois  avant  Vincent  ,fçavoir ,  Audax ,  Tarnifcus 
&  Migetius.  Les  Manufcrits  de  l'Eglife  de  Befançon  t 
parlent  aufli  du  premier. 

L'on  y  voit  le  ferment  des  deux  Evêques  de  Bellai , 
Adabald  &  Gauceran.  Ego  A  da  bal  dus ,  mifertcordiâ  Des 
vocatus  Epifcopus ,  débit am  obedientiam  &  condignam 
fubjeflionem  t  veluti  antecejfores  met  Ecclepa  fctlicetBel- 
Itcenps  »  obsdierunt  Refioribus  Ecclefiœ  Vefantionenfis.  Pro- 
mitto  dèinceps  fervare  &  obedire ,  ego  Gauceranus  &c. 
Adabald  étoit  Evêque  de  Bellai  fur  la  fin  du  neuvième 
fiécle ,  &  Gauceran  environ  Tan  1070.  Son  ferment  a  été 
prêté  entre  les  mains  d'Hugue  Archevêque  de  Befançon. 

Les  Métropolitains  au  tems  de  leur  conteftation  > 
promettoient  par  ferment  l'obêïffance  &  la  foumiffion 
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au  Saint  Siège.  Le  plus  ancien  exemple  que  nous  en 
ayons  ,  eft  celui  de  Saint  Boniface  Archevêque  de 
Mayence  rqui  fit  cette  promefle  à  Grégoire  Second  en 
723 .  *  Les  E vêques  Suffragans  faifoient  lor fqu'Iis  étoient  *  s*™>  *»; 
confacrés  ,  la  même  promette  à  leurs  Métropolitains  ;  }anài  thïïfaïï!''7 
&  s'ils  étoient  confacrés  par  d'autres  ,  fut-ce  même  par 
le  Pape  ,  ils  s'engageoient  de  fe  rendre  au  plutôt  qu'ils 
pourraient  auprès  de  leurs  Métropolitains,  pour  faire  •/«> Canot. epifl. 
entre  leurs  mains  le  ferment  ordinaire.  *  Les  Abbés  &  jfcj*/1'  jjj*  d< 
les  Abbelfesen  ufoient  de  même  envers  l'Evêque  Dio-  tmcotdxap^con. 
céfain.  *  L'on  en  verra  des  exemples  dans  la  fuite  de  ^oUt.tz.cap.6. 

cette  Hiftoire.  S^SoS?!' 

La  Province  de  Befançon  etoit ,  comme  on  l'a  vû ,  fmomâ.imoc  m 
de  grande  étendue  ,  puifqu'elle  comprenoit  dans  cinq  15  ^  **7. 
Evechés,  le  Comté  de  Bourgogne,  le  Vicomté  d'Au- 
xonne ,  le  Bugey  &  la  SuifTe.  L'Archevêché  de  Befançon 
comprend  feul  aujourd'hui  765  Cures,  86  Vicariats  & 
1 1  Chapellenies.  Plufieursde  ces  Cures  contiennent  deux 
ParoifTes  que  nous  apellons  Annexes ,  parce  qu'elles  ont 
été  unies  à  caufe  que  les  revenus  ont  manqué  dans  l'une 
pour  la  fubfiftance  de  fon  Curé.  Les  Vicariats  font  des 
membres  de  certaines  grandes  Paroiflès  ,  où  par  l'autori- 
té de  l'Ordinaire,  les  Curés  établirent  des  Vicaires  réfi- 
dents,  auoique  amovibles,  qui  y  font  toutes  les  fonctions 
Paftorales.  Les  Chapellenies  font  des  Bénéfices  fondés  en 
desVillagesfort  éloignés  de  la  Paroiflè,pour  que  les  Habi- 
tants de  ces  Villages  puiflènt  y  entendre  la  Mené  ;  mais 
les  Titulaires  de  ces  Chapelles  n'adminiftrent  point  les 
Sacrements.  Il  paraît  par  ce  que  l'on  vient  de  dire  ,  que 
l'Archevêché  de  Befançon  eft  l'un  des  plus  grands  du 
Royaume. 
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DISSERTATION. 

QUOIQUE  après  nos Chiffiet ,  Mrs.  de  Marca , 
Baluze,  Hallier,le  Pere  Sirmond  &plufieurs  autres 
Sçavants,  aient  eftimé  que  Célidoine  dépofépar  Hilaire 
Evêque  d'Arles  ,  étoit  Evêque  de  Befançon  ;  cependant 
Mr.  Fleury  femble  en  avoir  douté,  car  il  l'apelle  fimple- 
ment  Evêque  dans  les  Gaules  ;  &  le  Pere  Quefnel  dans 
fa  Diflertation  apologétique  pour  S.  Hilaire  ,  n'a  rien 
oublié  pour  prouver  que  Célidoine  étoit  un  Evêque  de 
la  Province  de  Vienne,  &  fujet  à  la  Métropole  d'Arles. 
Comme  j'ai  fupofé  le  contraire ,  il  paroît  néceflàire  de 
dire  les  raifons  fur  lefquelles  je  me  fuis  fondé,  &de  ré- 
pondre à  celles  du  Pere  Quefnel. 

Je  prens  ma  première  preuve  dans  les  Monuments  de 
l'Eglife  de  Befançon ,  fur  lefquels  le  Pere  Quefnel  n'a 
rien  dit ,  peut-être  parce  qu'il  les  a  ignorés.  Il  en  réfulte, 
que  nous  avons  eu  un  Evêque  nommé  Célidoine  dans  le 
tems  du  Pape  S.  Lcon  &  d'Hilaire  d'Arles.  Nulle  preuve 
qu'il  y  eût  alors  un  Evêque  de  ce  nom  dans  la  Province 
Viennoifc  où  on  le  met ,  &  le  P. Quefnel  n'a  pas  même 
pùafligner  dans  cette  Province  ,  le  Siège  de  celui  qui  fut 
dépofé  par  Hilaire.  On  ordonna  un  autre  Evêque  à  fa 
place ,  &  l'un  des  anciens  Catalogues  de  nos  Evêcjues  , 
après  avoir  nommé  Célidoine ,  parle  d'importunus  intrus 
dans  le  Siège  Epifcopal  &  honteufement  chaifé.  Impor* 
tuntispfeudo  Epifcopus,  receptus  &  turpiter  ejeflus.  Que  fi 
l'autre  Catalogue  ne  fait  pas  mention  d'importunus,  c'eft 
qu'il  n'a  nommé  que  les  vrais  Evêques  de  Befançon. 

Célidoine  à  Befançon  dans  le  tems  de  Saint  Léon  & 
d'Hilaire  d'Arles ,  un  Evêque  mis  à  fa  place  &  dépof- 
fedé  à  la  fuite ,  le  défaut  de  preuves  qu'il  y  eût  dans  ce 
même  tems  un  Evêque  de  ce  nom  dans  la  Province  de 
Vienne  ;  toutes  ces  circonllances  réunies  ,  femblent 
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fortes  pour  faire  juger  qu'il  s'étoit  agi  de  FEvêque 
de  Befançon  dans  l'affaire  d'Hilaire  d'Arles. 

Notre  Célidoine  a  été  à  Rome ,  il  sy  eft  fait  con- 
nottre  à  Saint  Léon  &  a  l'Impératrice.  Le  Chef  de  Saint 
Agapit  aporté  d'Italie,  les  Reliques  de  Saint  Etienne  , 
les  Corps  de  Saint  Epiphane  &  de  Saint  Ifidore  envoyés 
par  l'Empereur  d'Orient ,  &  le  voyage  de  Galla  Placidia 
à  Befançon  pour  les  recevoir  ,  en  font  la  preuve.  Qui 
ne  reconnoîtroit  à  ces  traits,  le  même  Célidoine  qui  a 
été  rétabli  dans  le  Concile  de  Rome  tenu  par  Saint 
Léon ,  &  qui  avoit  été  injuftement  dépofé  par  Hilaire? 

L'Auteur  anonime  des  vies  de  Saint  Romain  ,  Lu- 
picin  &  Ouyan  premiers  Abbés  de  Saint  Claude  ,  qui 
fe  dit  contemporain  de  S.  Ouyan ,  &  qui  écri  voit  par  con- 
féquentau  commencement  du  fixiémeftécle;raporte  qu'- 
Hilaire  d'Arles  ordonna  S.  Romain  Prêtre  auprès  de  Be- 
fançon ,  &  que  Saint  Léon  rétablit  dans  fon  Siège  Céli- 
doine Evêque  de  cette  Ville ,  qu'Hilaire  Evêque  d'Ar- 
les affectant  la  Primatie  des  Gaules ,  avoit  injuftement 
dépofé.  Audità  namque  liomant  ci?  Lttpiàm  jamâ ,  Sanc 
tus  Htlarius  Ardatenjis  Epijcopus  ,  Mijjis  in  Caujjâ  Cle- 
riàs  ,  beatiffimum  Romanum  haud  longe  [ibi  à  Vcfontio- 
nenp  urbe  *Jecit  occurrere  ;  cujus  inctiamentum  9  vttam- 
que  dignijjtmâ  pradicatione  fuftollens  ,  impofito  honore 
Presbyterit ,  repedare  permiftr.  Stquidem  antediftus  Hila- 
rités ,  venerabilem  Celtdonium  fupradtfta  Metropolis 
Patriarcham  ,  patritio  prafeftunoque  fultus  favore  in- 
debitam  [ibi  per  Gallias  vmdtcans  Monarchiam  ,  à  Sede 
Epifcopali ,  nullâ  ex/fiente  ratione  ,  dejecerat  :  ob  quod 
in  audientiâ  beatijjimi  Papa  Leoms  Roma  9  malè  gcffijj'e 
eonviftus ,  reftituto  quoque  in  Epifcopatu  Celidonio  apojto- 
licâ  autoritate ,  ujurpationem  inltcitam  9  regulariter  c (2 
increpatus. 

Ce  témoignage  eft  fi  décifif ,  que  le  Pere  Quefnel  s'eft 
vu  réduit  à  foutenir  que  l'Auteur  a  fauiïement  fupofé 
qu'il  étoit  contemporain  de  Saint  Ouyan  ,  ou  que  l'on 
a  inféré  dans  fon  Ouvrage  la  glofe  de  quelque  Moine  , 
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fur Taffoire  de  Célidoine  &  d*Hilaire.  Il  tente  de  prou- 
ver fa  première  propofition ,  par  des  obfervltions  fur 
des  termes  &  des  faits  ,  qu'il  dit  n'avoir  pas  été  enufa- 
ge,  &  ne  pas  convenir  aux  mœurs  du  cinquième  &  fixié- 
me  fiécles  ;  &  la  féconde ,  fur  ce  qu'il  prétend  aue  l'af- 
faire de  Célidoine  n'a  pas  une  liaifon  aflèz  grande  avec 
la  vie  de  Saint  Romain  ,  pour  que  l'Auteur  de  cette  vie 
ait  dû  l'y  inférer. 

Je  n'entreprens  pas  de  réfuter  pied  à  pied  les  raifon- 
nements  du  Pere  Quefnel ,  fur  l'autenticité  des  manuf- 
crits  de  la  vie  des  premiers  Abbés  de  Saint  Claude. 
J'obferverai  feulement  ,  cjue  fa  DiflTertation  n'a  pas  fait 
perdre  aux  Sçavans  ,  l'idée  de  l'antiquité  &  de  la  vérité 
de  cet  Ouvrage  ;  &  qu'il  faut  quelque  chofe  de  plus 
fort  que  des  conjectures  &  des  raifonnements  fubtils  9 
pour  détruire  la  foi  d'un  manufcrit  ancien  ,  fur  un  fait 
qui  ert  foutenu  d'ailleurs  par  d'autres  titres  &  raifons. 

En  effet ,  le  Pere  Sirmond  rend  témoignage  qu'il  a  vu 
dans  une  ancienne  copie  de  la  Lettre  de  Saint  Léon  , 
qu'elle  étoit  adreflee  aux  Evêques  des  Provinces  Séqua- 
noife  &  Viennoife  :  DfleftiJJimis  univerfis  Epijcopis ,  pet 
Provincias  maxtmam  Sequanorum  &  ViennenÇium  confit- 
*Sirm.Conc.Oeii  tutis  ;  *  l'adreflè  n'en  apû  être  faite  aux  Evêques  de  la 
^'tom^ult Province  Séquanoife,  que  parce  qu'elle concernoit leur 
indice.  Métropolitain  ,  &  le  Pere  Sirmond  cft  le  Juge  le  plus 

éclaire  qu'on  puiffe  avoir  de  l'autenticité  de  la  pièce. 

Cependant  le  Pere  Quefnel  foupçonne  encore  de  (u- 
polition  l'infcription  de  cette  copie  ,  &  pour  toute 
preuve ,  il  dit  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  ne  parlent  que  des 
Evêques  de  la  Province  de  Vienne  ;  qu'il  paroît  par  la 
teneur  de  la  Lettre ,  que  c'eft  à  eux  feuls  qu'elle  a  été 
adreffée,  &  qu'on  ne  doit  pas  lire,  comme  on  a  fait 
dans  cette  copie  ,  Provinciam  ViennenÇium  ,  mais  Vien- 
nenfem. 

On  fe  perfuadera  difficilement,que  plu  Meurs  pièces  an- 
ciennes qui  prouvent  qu'il  s'agilfoit  de  Célidoine  de 
Befançon  dans  l'affaire  d'Hilaire  d'Arles  à  Rome  ,  ont 
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toutes  été  fupofées.  L'on  a  pu  dire  ,  pet  VrovinciamVie*- 
nenjîumy"ûans  une  phrafe  où  l'on  difoit  per  Provmciam 
Sequanorum  ;  quand  on  auroit  dû  dire  Viennenfem ,  il  fau- 
drait plutôt  fupofer  une  faute  de  Copifte ,  qu'une  alté- 
ration ;  &  l'on  doit  attribuer  à  une  fimple  omiflion  , 
de  n'avoir  pas  nommé  les  Evêques  de  la  Province  Séqua- 
noife  dans Vinfcription  d'autres  copies  de  laLettre  de  S. 
Léon.  Onapù  ne  les  pas  nommer  dans  celles  qui  fe  fai- 
foienc  pour  la  Province  Viennoife ,  que  cette  Lettre  in- 
tereflbic  principalement  ;  car  elle  aprenoit  bien  aux  Evê- 
ques de  la  Province  Séquanoife,  que  leur  Métropolitain 
avoit  été  juridiquement  rétabli  ;  mais  ce  n'étoit  pour 
eux  qu'une  affaire  momentanée ,  qui  pouvoit  leur  avoir 
été  intimée  d'ailleurs,  par  desLetttes  dont  Célidoine 
étoit  porteur ,  &  qui  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous  ; 
au  lieu  qu'elle  déclaroit  aux  Evêques  de  la  Province 
Viennoile ,  qu'Hilaire  d'Arles  avoit  été  privé  de  l'air- 
torité  qu'il  avoit  eue  fur  eux ,  8c  leur  en  rendoit  les  rai- 
fons  :  c'étoit  une  affaire  de  difeipline  &  de  conféquence 
pour  ces  Evêques  ,  qui  les  a  dû  engager  à  conferver  cette 
Lettre,  &  qui  a  pu  donner  lieu  à  les  nommer  feuls  dans 
l'infcription  des  copies  qui  en  ont  été  faites  pour  leur 
Province. 

Le  Perc  Quefnel  prétend  tirer  de  la  Lettre  même  de 
Saint  Léon  ,  des  preuves  que  Célidoine  étoit  fournis  à 
la  Jurifdiction  d'Hilaire  d'Arles ,  &  par  conféquent  qu'il 
étoit  Evêque  dans  la  Province  de  Vienne.  C'elt ,  dit-il , 
parce  qu'on  n'y  lit  pas  qu'il  étoit  Métropolitain ,  & 
qu'Hilaire  l'avoit  incompétemment  juge;  qu'elle  ne 
dit  pas  qu'il  étoit  Evêque  d'une  Province  étrangère , 
comme  elle  le  dit  de  Projectus  ;  &  qu'elle  porte  que  la 
Sentence  donnée  contre  Célidoine ,  auroit  fubfifté  ,  fi 
elle  s'étoit  trouvée  jufte. 

Ce  ne  font  là  que  des  arguments  négatifs  &  des  pré- 
fomptions,  qui  ne  décident  pas  contre  les  raifons  affir- 
matives &  les  témoignages  pofitifs  que  j'ai  allégués.  Il 
femble  d'ailleurs  qu'elles  ne  font  pas  fans  réplique,  & 
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que  quand  Saint  Léon  a  dit  que  la  Sentence  renduë  con- 
tre Célidoine  auroit  tenu  s'il  ne  s'étoit  pas  juitifié ,  il  a 
feulement  voulu  marquer  ,  que  la  dépofition  de  Céli- 
doine auroit  fubiîllé  comme  étant  juftedans  le  fond,  mais 
non  pas  comme  émanée  d'un  Tribunal  légitime. 

On  convient  que  Proje&us  n'étoit  pas  fournis  à  la 
Jurifdi&ion  de  l'Evêque  d'Arles  ,  &  qu'Hilaire  en  don- 
nant de  fon  autorité  à  un  autre  la  place  de  Proje&us , 
avoit  attenté  à  lajurifdiction  d'un  Métropolitain  :  n'eft- 
il  pas  probable  qu'il  n'aura  pas  refpe&é  l'immunité  de 
celui  de  Befançon,  puifqu'il  agilToit  fur  le  principe 
qu'il  étoit  au-deflus  des  Métropolitains  ?  &  qu'eft-ce 
qu'il  auroit  fait  qui  eut  pu  irriter  contre  lui  le  Pape  & 
le  Concile ,  comme  on  voit  qu'ils  le  furent  ,  fi  dans 
la  condamnation  de  Célidoine ,  il  avoit  feulement  dé- 
pofé  fon  Juridique  dans  un  Sinode  de  fa  Province  , 
fondé  fur  des  raifons  autorifées  par  les  Canons  ? 

Son  Hillorien  dit  qu'il  jugea  Célidoine ,  dans  un  de 
ces  voyages  qu'il  faifoit  ordinairement  avec  Saint  Ger- 
main clans  les  Gaules  ,  pour  en  réformer  les  abus  &  cor- 
riger les  Prélats.  In  excurfibus  autem ,  quis  ut  dignum 
eft  expltcabit ,  quantum  ejus  prafentiâ  profeclum  contuk- 
rit ,  Civitatibus  Gallicans  ,  fanUam  Germanum  fœpiàt 
expetendo  ;  cum  quo  Miniftrorum  Sacerdotumque  curam  & 
vitam  »  nec-non  proceffus  excejfufque  traftabat.  Il  me 
f  emble  que  ces  termes  ne  doivent  pas  être  entendus  des 
vifites  ordinaires  de  fon  Diocèfe  ou  de  fa  Province ,  ôc 
qu'ils  fignifient  qu'il  en  faifoit  avec  Germain  hors  de 
cette  Province  (in  excurfibus)  dans  les  différentes  Cités 
des  Gaules  (per  Civitates  Gallicanas)  pour  réformer  les 
abus  qu'il  croyoit  y  trouver. 

Puifqu'il  eu  certain  qu'Hilaire  avoit  entrepris ,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  Projettus  ,  fur  un  Diocèfe.; 
étranger ,  l'on  doit  fupofer  qu'il  croyoit  avoir  un  titre  ' 
pour  le  foire.  Je  penfe  qu'il  s'arrogeoit  celui  de  Primat  ' 
des  Gaules ,  &  que  c'eft  fous  cette  qualité ,  qu'il  ordon- 
noit  des  Prêtres  &  des  Evêques  dans  les  Gaules  entières , 
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&  qu'il  ufurpoit  les  droits  des  Métropolitains ,  comme 
le  dit  la  Lettre  de  Saint  Léon.  Ordinationes  omnium  per 
Galltas  Ecclefiarum  vtndicans  »  &  débitant  Metropolita- 
nis  Sacerdottius  9  in  fuum  jus  transferens  dignitatem.  Et 
n'eft-ce  pas  ce  qu'a  voulu  dire  l'Auteur  de  la  vie  des 
premiers  Âbbés  de  Saint  Claude  par  ces  termes ,  inlici- 
tant  [ibi  per  Galltas  Monarchiam  vtndicans. 

Après  la  ruine  de  Trêves  par  les  Vandales  ,  l'Empe- 
reur Honorius  avoit  transféré  le  Siège  de  la  Préfecture 
des  Gaules  dans  la  Ville  d'Arles.  Les  Evêques  de  cette 
Ville  en  prirent  occafion  de  prétendre  fur  les  Gaules  en- 
tières, l'autorité  pour  le  fpirituel ,  que  le  Préfet  établi  à 
Arles  y  avoit  pour  le  temporel,  &  ce  premier  Magiftrac 
apuyoit  leur  prétention.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Au- 
teur des  Vies  des  premiers  Abbés  de  Saint  Claude,en  par- 
lant d'Hilaire  ,  Patritio  Prafetlurioque  fultus  favore  9 
inlicitam  per  Gallias  vtndicans  Monarchiam  ;  &  à  Saint 
Léon  dans  fa  Lettre  aux  Evêques  des  Provinces  Séquanoi- 
fe  &  Viennoife  ,  qu'il  étoit  accompagné  d'une  troupe 
de  Soldats  ;  militaris  manûs ,  per  Provincias  fequitur  Sa- 
ccrdotem. 

Hilaire  avoit  afTemblé  un  Concile  hors  de  fa  Province 
pour  juger  Célidoine ,  &  troublé  par-là  l'ordre  des  Juge- 
mens  Eccléfiaftiques.  C'eft  ce  qui  réfulte  encore  de  la 
Lettre  de  Saint  Léon.  Nec  ultra  Hilarius  ,  audeat  Con- 
venus indtcereSinodales  *  &  Sacerdotum  Domini  Judicia  9 
fe  interferendo  turbare.  Ce  n  etoit  pas  à  l'occalion  de 
Projeélus ,  puifqu'il  ne  fut  queftion  à  fon  égard  ni  de 
Concile  ni  de  Jugement  ;  c  etoit  par  conlequent  par 
raport  à  Célidoine ,  qui  fut  jugé  &  dépofé  dans  un  Con- 
cile qu'Hilaire  avoit  conv  oqué.  Il  n'avoit  pas  eu  droit 
de  le  faire ,  puifque  le  Pape  dit  qu'il  s'y  étoit  ingéré  par 
un  renverfement  de  difeipline  ;  Sacerdotum  Domini  ju- 
dicia ,  fe  interferendo  turbaverat.  S.  Léon  n'auroit  pas 
parlé  de  la  forte  d'un  Concile  légitimement  afTemblé 
par  Hilaire  dans  fa  Province ,  pour  juger  fuivant  les 
Canons  ,  un  Evêque  fon  Juridique. 
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Or  Hilaire  ne  pouvoit  prétendre  le  droit  de  faire  des 
ordinations  dans  les  Gaules  entières,  ordinaùones  omnium 
per  Gallias  Ecckftarum  ,  &  d'allèmbler  des  Conciles 
hors  de  fa  Province  ,  qu'en  qualité  de  Primat  de  la  Na- 
tion. Saint  Léon  ne  convenoit  pas  que  cette  préroga- 
tive fût  attachée  à  la  Métropolitaine  d'Arles ,  comme  le 
prétendoit  Hilaire  :  il  fembloit  cependant  agréer  qu'elle 
apartîntàun  Prélat  de  la  Nation ,  pourvu  qu'il  fut  nom- 
mé par  le  Saint  Siège  ;  puifqu'il  propofa  aux  Evêques 
des  Gaules  ,  Léonce  comme  le  plus  ancien  d'entr'eux  , 
pour  juger  quand  il  feroit  expédient  qu'ils  s'aflêmblaflènt 
en  Concile ,  fans  être  convoqués  par  leurs  Métropo- 
litains. Fratrem  &  Co'èpifcopum  noftrum  Leontium  t  hâc 
fi  vobis  placet  dignitate  volumus  decorari  ;  ut'praterejus 
confenjum  ,  alterius  Provinciœ  non  indicatur  à  vejlra 
fanflttate  Concilium  ;  c]2  à  vobis  omnibus  ,  quemadmo- 
dum  vetufias  &  antiquitas  exigit  ,  honoretur  ;  Métro- 
politanis ,  privilegii  fui  dignitate  fervatâ*  Circonftance 
qui  paroit  convenir  à  un  Métropolitain  de  Befançon , 
qui  devoit  être  jugé  dans  un  Concile  ;  mais  ce  Con- 
cile ne  pouvoit  être  régulièrement  convoqué  que  par  le 
Pape  fon  Supérieur  immédiat ,  ou  par  fon  Légat  dans 
les  Gaules  ;  c'eft  pourquoi  Hilaire  avoit  fait  un  atten- 
tat ,  en  le  convoquant  &  y  préfidant  fans  délégation  du 
Saint  Siège. 

Cependant  Ton  pouvoit  dire  que  Célidoine  avoit  été 
compétemment  jugé ,  parce  qu'il  l'avoit  été  par  les  Evê- 
ques de  fa  Province  6c  autres  aflemblés  à  cet  effet.  De 
là  vient ,  peut-être ,  que  Saint  Léon  n'a  pas  crû  devoir 
exprimer  dans  fa  Lettre,  que  Célidoine  étoit  Métropoli- 
tain 9  &  que  la  Sentence  rendue  contre  lui  étoit  incom- 
pétente. Ce  Métropolitain  avoit  été  condamné  par  un 
Tribunal  compétent ,  quoique  irrégulièrement  convo- 
qué ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Léon ,  que  la  Sen- 
tence portée  contre  Célidoine  auroit  fubfifté,  s'il  ne  s'é- 
toit  pas  jufhfié.  Il  étoit  aceufé  d'avoir  été  promû  contre  • 
les  Canons.  Il  falloit  nécellàirement  juger  à  Rome ,  fi 
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fa  promotion  étoit  valable.  Proje&us  n'ayant  été  ni  ac- 
culé ni  jugé  ,  n'a  voit  qu'à  alléguer  l'incompétence  d'Hi- 
laire  ,  pour  faire  tomber  l'ordination  qu'Hilaire  avoit 
faite  d'un  autre  Evêque  à  fa  place.  Mais  Célidoine  ac- 
cufé  &  jugé  fur  une  raifon  qui  étoit  certaine  en  Droit  t 
n'en  auroit  pas  été  quitte  en  alléguant  l'irrégularité  de 
la  convocation  du  Concile  qui  l'avoit  dépofé.  II  falloit 
encore  qu'il  prouvât  dans  îbn  apel ,  que  cette  raifon 
fupofoit  un  fait  qui  n'étoit  pas.  C'elt  ce  qu'il  fit,  ôc 
ce  fut  le  motif  de  fon  rétablifTement.  Sea  peut  eos  , 
dit  Saint  Léon  à  ce  fujet  ,  qnos  fatlum  Juum  non  potçfl 
excufare  t  aut  non  admittendos  ,  aut  fifuerint  admijji  » 
decernimus  removendos  ;  ita  qui  bu  s  hoc  falfo  objicitur  9 
débita  necejfe  eft  examinatione  purgemus ,  &  Juum  officium 
perdefe  non  finamus. 

L'entreprife  d'Hilaire  à  l'égard  de  Célidoine  de  Be- 
fknçon ,  conlîftoit  donc  d'avoir  affemblé  un  Concile 
pour  le  juger  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  fon  Supérieur  ;  & 
ordonné  un  Evêque  à  fa  place,  quoiqu'il  n'eut  point, 
de  Jurifdiction  dans  fon  Diocèfe.  On  lit  à  cette  occa- 
fion  dans  la  Novelle  de  l'Empereur  Valentinien  ;  Hilarius 
Epifcopus  Civitatis  Arelatenfis^alios  incompetenter  removit; 
indecenter  altos  ,  invitts  &  repugnantibus  Cvoibus  f  or- 
dinavit.  Ces  deux  cas  font  diftingués  comme  étant  dif- 
férons. L'un  repréfente  l'ordination  indécente  d'un  Evê- 
que à  la  place  de  Projectus ,  qui  n'étoit  ni  mort  ni  dé- 
pouillé dfe  fon  Siège.  Indecenter  altos  ,  invitis  &  repug- 
nantibus Civibus  ,  ordinavit.  L'autre  exprime  la  dépofi- 
tion  de  Célidoine ,  que  l'Empereur  apelle  incompétente; 
ce  qui  fupofe  que  cet  Evêque  n'étoit  pas  fournis  à  la  Ju- 
rifdidtion  d'Hilaire ,  altos  incompetenter  removit  ;  ter- 
mes qui  ne  convenant  point  à  Projeétus  qu'on  ne  dépofa 
pas ,  ne  peuvent  être  apliqués  qu'à  Célidoine  qui  fut 
aceufé  ,  jugé  &  dépofé ,  remotns ,  dans  un  Concile 
aflèmblé  par  Hilaire ,  qui  n'étoit  ni  fon  Supérieur  ni 
fon  Juge. 

L'on  voitauffi  dans  cette  Novelle,  qu'Hilaire  avoit 
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fait  de  fa  propre  autorité  ,  des  ordinations  qui  ne  dé- 
voient l'être  que  de  celle  du  Saint  Siège.  Ecclefiœ  Roma- 
nce urbis  inconfulto  Pontifice  ,  tndebïtai  fibi  ordinationes 
EpifcopoTum  f  folâ  temerttate  ufurpans  invafit.  Ces  ter- 
mes femblent  regarder  l'ordination  d'un  Métropolitain  , 
à  la  place  de  Célidoine. 

Je  préfume  encore  que  Célidoine  avoit  cette  qualité  , 
&  qu'il  ne  rcconnoiflbit  pas  la  Jurifdiéfcion  qu'Hilaire 
prétendoit  s'arroger  ,  de  ce  qu'il  ne  produifit  aucun 
témoin  pour  fa  j unification  ,  au  Concile  que  l'Evêque 
d'Arles  avoit  alTemblé.  Car  ce  ne  fut  que  pardevant  le 
Saint  Siège ,  qu'il  les  fit  entendre.  On  peut  induire 
aulfi  que  l'incompétence  d'Hilaire  paroiflbit  certaine  à 
Rome ,  de  ce  que  Célidoine  y  fut  reçu  à  la  communion 
du  Pape  &  des  Evêques  ,  nonobflant  la  Sentence  de 
dépoution  portée  contre  lui. 

Hilaire  en  fit  des  plaintes  améres ,  &  prétendit  apa- 
remment ,  qu'un  Eveque  jugé  dans  un  Concile  des  Gau- 
les ,  n'avoit  pas  le  droit  d'apeller  au  Saint  Siège  ,  &  que 
c'étoit  l'ufage  de  fon  tems.  C'eft  par  raport  à  cette  pré- 
tention ,  que  Saint  Léon  adrelfe  la  parole  dans  fon  Epi- 
tre  aux  Evêques  de  la  Province  de  Vienne ,  &  leur  dit  ; 
qu'ils  ont  fouvent  confulté  le  Saint  Siège ,  &  que  fou- 
vent  aufli  le  Saint  Siège  a  confirmé  ou  réformé  des  Sen- 
tences rendues  dans  leur  Province.  Mais  il  n'en  faut  pas 
conclure  qu'il  fût  queftion  d'un  Jugement  porté  contre 
l'un  d'eux.  Saint  Léon  pouvoit  parler  de  la  forte  ?  pour 
faire  paraître  plus  étrange  7  que  leur  Métropolitain  olat 
foutenir  qu'un  Evêque  qui  ne  Iuiétoit  pas  fournis ,  n'eût 
pas  le  droit  d'apeller  au  Saint  Siège ,  d'une  Sentence 
rendue  dans  un  Concile  cju'il  avoit  indûëment  convo- 
qué ,  puifque  le  Saint  Siège  étoit  en  pofTelTion  de  re- 
cevoir les  apels  des  Sentences  de  fa  Province  même. 

Ainfi  donc  ,  l'Epitre  de  Saint  Léon  ne  prouve  pas, 
comme  le  Pere  Quefnel  l'a  foutenu ,  que  Célidoine  fut 
Evêque  de  la  Province  de  Vienne.  L'on  en  tire  au  con- 
traire de  forts  arguments,  qu'il  étoit  étranger  à  cette 
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Province  ,  Ôc  un  Métropolitain  immédiatement  fournis 
à  la  Jurifdiction  du  Saint  Siège.  La  Novelle  de  l'Empe- 
reur ,  détermine  à  prendre  dans  ce  fens  la  Décretale 
du  Pape ,  en  ce  qu'elle  contient  d'équivoque.  La  Vie 
des  Abbés  de  Saint  Claude  ,  l'infcnption  de  la  copie 
de  la  Lettre  de  Saint  Léon  aux  Evêques  des  Provinces 
Séquanoife  &  Viennoife  remarquée  par  le  Pere  Sirmond  , 
&  les  acles  de  notre  Eglife ,  ne  lailfent  pas  lieu  de  dou- 
ter que  Célidoine  fut  Evêque  de  Befançon.  Ceft  aufll  le 
fentiment  commun  des  Sçavants  qui  ont  écrit  après  le 
Pere  Quefnel  ,  comme  Mrs.  de  Tillemont  ôc  Bailler , 
les  Pères  Thomalfin  &  Mabillon ,  l'Auteur  de  l'édition 
des  Conciles  à  Vcnife  ,ôcc. 

On  peut  auiïi  conclure  du  Jugement  éclatant  rendu 
dans  cette  affaire  en  445  par  le  Pape  dans  fon  Concile  , 
que  l'Evêque  de  Befançon  a  été  dès  la  fondation  de  fon 
Eglife  ,  Métropolitain  indépendant  de  tout  autre  Evê- 
que des  Gaules  ,  foit  de  Trêves  ou  de  Lyon,  foit  d'Ar- 
les ;  &  cela  étoit  dans  les  régies,  puifqu'il  étoit  Evêque 
de  la  Métropole  d'une  très-grande  Province  ,  gouver- 
née par  un  Préfident  Romain.  L'on  ne  voit  pas  que  les 
Evêques  de  Trêves  &  de  Lyon  ,  aient  jamais  tenté 
de  faire  des  a&es  de  Jurifdiction  dans  fon  Diocèfe  ;  ÔC 
quand  celui  d'Arles  a  voulu  y  exercer  celle  qu'il  préten- 
aoit  avoir,  dans  les  Gaules  en  qualité  de  Primat ,  fon  en- 
treprife  a  été  réprimée  même  comme  incompétente. 
Auffi  l'Auteur  des  Vies  des  Saints  Romain ,  Lupicin  ôc 
Ouyan ,  donne  le  titre  de.  Métropole  à  l'Eglife  de  Be- 
fançon ,  &  la  qualité  de  Patriarche  à  fon  Evêque.  Che- 
l'tdomus,  fupradiliiS  Metropolis  Patriarc/ia  ;  qualités  qui 
marquent  une  fupériorite  fur  d'autres  Evêques ,  Ôc  la 
fubjeclion  immédiate  au  Saint  Siège  ,  puifqu'elle  étoit 
communément  employée  pour  lignifier  une  Primatie. 

Ceft  le  fentiment  de  Mr.  de  Tillemont  ôc  du  Pere 
Thomafiin ,  *  qui  croient  non-feulement  que  Célidoine  •  Dîfcipi.Eccîef. 
dépoffedé  par  Hilaire  ôc  rétabli  par  le  Saint  Siège ,  étoit  Part-  *• Uv-  »• cb* 
Evêque  de  Befançon  ôcque  la  Sentence  d'Hilaire  étoit 
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un  attentat,  mais  encore  que  l'Evêque  de  Befançon  étoit 
un  Métropolitain.  Que  fi ,  ajoute  le  Pere  Thomaffin,  le 
nom  de  cet  Evêque  fe  trouve  quelquefois  reculé  dans 
les  foufcriptions  des  Conciles ,  on  ne  peut  en  tirer  au- 
cune conjecture  raifonnable  contre  fa  dignité.  i°.  Parce 
que  les  Copilles  ont  fait  cent  fautes  dans  les  foufcrip- 
tions. 2°.  <£ue  les  Métropolitains  ont  fouvent  foufcrit, 
après  les  fimplcs  Evêques  qui  avoient  été  ordonnés  avant 
eux.  3°.  Que  les  Evêques  négligeoient  leurs  rangs  d'anri- 

auité  ou  de  dignité ,  &  fouferi voient  au  hafard  comme 
s  fe  rencontroient  ;  ce  qui  obligea  le  Pape  Saint  Gré- 
goire, de  leur  recommander  de  garder  leurs  rangs.  En- 
fin l'Evêque  de  Befançon  eft  reconnu  Métropolitain  ÔC 
Archevêque  dans  le  Teftament  de  Charlemagne ,  dans 
les  Capicuîaires  &  dans  les  Conciles  qui  ont  fiivi ,  &  le 
Pape  Jean  VIILenlui  écrivant,  lapelle  Archevêque  de 
Cryfopolss. 
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HISTOIRE 

D  E 

L'ABBAÏE 

DE  S-  CLAUDE 

ORSQUE  Hilaire  d'Arles  vint  à  Be- 
fançon  ,  &  qu'il  y  dcpofa  l'Evêque  Céli- 
doine ,  il  manda  à  Saint  Romain  de  ve- 
nir le  trouver  ;  &  ayant  reconnu  que  fa 
réputation  étoit  au-deiïbus  de  fes  vertus , 
il  l'ordonna  Prêtre  malgré  fa  réfiftance. 
Saint  Romain  a  été  le  premier  Abbé  du  Monaftere  de 
Saint  Claude ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  avec  beau- 
coup d'éclat  ;  non-feulement  par  fes  richeflès ,  &  parce 
que  l'on  n'y  entre  qu'après  une  preuve  rigoureufe  de 
feize  quartiers  de  noble/Te  ,  mais  aufïi  par  les  vertus  des 
fujets  qui  le  compofent  :  conduite  d'autant  plus  efti- 
mable  ,  qu'ils  ne  font  pas  en  vie  commune  ,  &  qu'ils 
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font  moins  aftraints  par  leur  régie ,  quia  reçû  de  gran- 
des modifications,  par  les  ufages  fuivant  lefquels  ils  font 
profeiïion. 

Plufieurs  d'entr'eux  ont  des  Offices  clauftraux,  qui 
leur  produifent  des  revenus  confiderables.  lis  vivent  no- 
blement ,  mais  ils  réfervent  la  meilleure  partie  de  leurs 
revenus  ,  pour  l'employer  en  œuvres  pieufes.  Je  ne 
parlerai  pas  des  charités  qu'ils  font  journellement,  &  des 
vafes  précieux  dont  ils  ornent  leurs  Eglifes.  Mais  je  ne 
puis  me  taire  fur  le  bel  Hôpital ,  fur  une  Eglife  &  une 
Maifon  pour  des  Religieux  de  la  Ville  que  je  leur  ai  vu  bâ- 
tir, &  fur  le  parachèvement  d'une  de  leurs  Eglifes  dédiée 
au  Prince  des  Apôtres,commencée  depuis  plufieurs  fiécles 
&  qu'on  n'ofoit  entreprendre  d'achever ,  parce  qu'on 
fe  perfuadoit  qu'il  falloit  avoir  les  richefTes  d'un  Souve- 
rain pour  y  parvenir. 

Romain  &  Lupicin  frères ,  étoient  d'une  bonne  fa- 
mille d'Ifernore  ,  lieu  de  la  Province  Séquanoife  ,  dif- 
tingué  dans  le  tems  du  Paganifme ,  par  un  Temple  fa- 
meux dédié  à  Mercure ,  &  par  une  Fabrique  de  Mon- 
noye  fous  les  Rois  de  la  première  Race.  Romain  ne 
fe  donna  pas  à  l'étude  des  Lettres,  mais  il  s'apliqua  tout 
entier  dès  fa  jeuneflè  à  celle  des  vertus  chrétiennes.  Il 
aprît  les  principes  de  la  vie  cénobitique  à  Lyon  au  Mo- 
naftere  d'Ainay  fous  l'Abbé  Sabin  ,  &  réfolut  de  la  pra- 
tiquer. 11  entra  à  l'âge  de  35  ans  dans  un  défert  du  Mont- 
Jura  ,  éloigné  d'Ifernore  de  huit  lieues  ;  dans  un  terrain 
peu  étendu  ,  entre  de  hautes  montagnes  &  d'affreux  ro- 
chers ,  au  confluent  des  deux  petites  rivières  apellées: 
l'Aliere  &  la  Bienne  ,  qui  lui  avoient  fait  donner  le 
nom  de  Condat ,  &  qu'on  trouve  nommé  dans  les  an- 
ciens Auteurs ,  fous  ceux  de  Condadilcone ,  Condadif- 
cenfe  ,  Condadefcenfe  ,  &  Condatifcenfc  Monaflerium, 

Il  y  vécut  plufieurs  années  des  fruits  que  la  terre  pro- 
duisit d'elle-même  ,  &  de  ce  qu'il  y  faifoit  croître  par 
le  travail  de  fes  mains.  Lupicin  fon  frère  puîné  étoit  refté 
dans  le  fiécle ,  &  s'étoit  marié  pour  obéir  à  fes  parents. 
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Mais  ayant  perdu  Ton  époufe ,  il  quitta  le  monde  pour 
venir  joindre  Romain  dans  ledéfert. 

Le  démon  ennemi  de  tout  bien ,  prévoyant  combien 
l'exemple  de  nos  Solitaires  alloit  dérober  de  fujefs  à  fon 
empire  ,  les  perfécuta  par  voie  de  fait ,  comme  il  avoit 
fait  S.  Antoine,&  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  les  forçât  à  quit- 
ter leur  folitude.  Ils  en  forment  en  effet,  mais  ils  fu- 
rent divinement  ranimés  à  y  rentrer.  Bientôt  l'odeur  de 
leur  fainteté  attira  des  compagnons  qui  venoient  vivre 
fous  leur  conduite  ,  &  ils  Ce  trouvèrent  en  fi  grand  nom- 
bre ,  qu'on  fut  obligé  de  faire  à  Condat  un  Monallere. 
Ce  nombre  augmentant  tous  les  jours ,  un  fécond  Mo* 
naftere  devint  néceflàire.  On  l'établit  à  Laucone  à  deux 
lieues  de  Condat. 

Nos  Saints  avoient  laifle  dans  le  fiécle  une  fœur.  Elle 
les  vint  trouver,  avec  une  nombreufe  fuite  de  veuves 
ôc  de  filles ,  qui  avoient  la  plûpart ,  leurs  enfans  ou  leurs 
frères ,  dans  les  Monafteres  de  Condat  &  de  Laucone  , 
&  qui  étoient  réfoluës  de  vivre  à  leur  exemple ,  dans  la 
folitude  &  dans  la  pratique  de  la  vie  régulière.  Romain 
&  Lupicin  leur  alignèrent  une  place  apellée  Baume ,  à 
deux  lieues  de  Condat  &  à  une  lieuë  de  Laucone  ,  où 
elles  formèrent  une  Communauté ,  fous  la  direction  de 
nos  faints  Abbés  ôc  la  conduite  de  leur  fœur  ;  Com- 
munauté bien  confiderable ,  puifqu'on  y  compta  bien- 
tôt cent  &  cinq  Religieufes ,  qui  vivoient  dans  une  fi 
grande  retraite  ,  que  dès  qu'elles  y  étoient  entrées  »  on 
ne  les  voyoit  plus  que  lorfqu'on  les  portoit  en  terre  ;  & 
que  leurs  frères  &  leurs  enfants  mêmes  ,  qui  étoient  à 
Condat  &  à  Laucone ,  ne  recevoient  pas  de  leurs  nou- 
velles. Ne  paulatim  9  genuina  recorâationis  gratta ,  mol* 
litie  quâdam ,  vincula  lieligionis  difrumperentur.*  •Anonim.  m  vit, 

Grégoire  de  Tours ,  dit  que  nos  faints  Abbés  établi-  7&m-  *• 
rent  un  autre  Monaftere  dans  les  confins  de  l'Allemagne. 
Le  Pere  Mabillon  eflime  que  c'ell:  l'Abbaïe  de  Romain- 
Moutier  ,  qui  efl:  dans  le  Mont-Jura  du  côté  de  Lau- 
làne  ;  &  on  lit  dans  l'ancienne  Chronique  des  Abbés  de 
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Saint  Cîaude  ,  que  Romain  &  Lupicin  fondèrent  un  qua- 
trième Monallere  dans  l'Evêché  de  Laufane ,  qui  porta 
le  nom  de  Romain.  Saint  Vandrille  premier  Abbé  de 
Fontendlle  au  Diocèfe  de  Rouen  ,  s'arrêta  à  Romain- 
Moutier  à  fon  retour  d'Italie  en  667  ,  &  y  refta  dix 
ans  ,  parce  qu'il  trouva  que  la  vie  régulière  y  fleurilfoit. 
Rodolfe  premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  don- 
na cette  Abbaïe  à  fa  fœur  Adélaïde  en  888  ,  &  cette 
Princefle  la  céda  enfuite  à  l' Abbaïe  de  Cluny  ,  dont 
elle  a  dépendu  dès-lors  fous  le  titre  de  Prieuré. 

On  lit  d'autre  côté  dans  la  vie  de  Saint  Colomban 
écrite  par  Jonas ,  que  Ramelene  ,  Duc  de  la  haute  Bour- 
gogne au  commencement  du  feptiéme  ftécle  ,  fonda 
un  Monadere  fous  la  Régie  de  Saint  Colomban ,  dans 
le  Mont-Jura  fur  la  petite  rivière  de  Nozon.  In  Saltu 
Jurenfiy  fuper  Novijonam  f  Fluxnolum.  Romair^Moutier 
eft  dans  le  Mont- Jura  fur  le  Nozon  ;  il  a  pu  tirer  fon  nom 
de  ce  que  le  Duc  Ramelene  (  fi  on  l'en  fupofe  Fonda- 
teur au  lieu  de  Saint  Romain  Abbé  de  Condat  )  étoit 
*  Duchefne  ,  de  race  romaine  ;  *  &  comme  il  étoit  bâti  avant  l'an 667, 
2£wi£  ?°ch  ce  doit  être  celui  où  Saint  Vandrille  s'arrêta.  La  ferveur 
4».  ,  qu  il  y  remarqua  oc  qui  1  engagea  a  y  relier ,  elt  la  mar- 

que ordinaire  d'un  Monallere  naiffant.  Je  ne  le  trouve 
pas  nommé  avec  les  autres  qui  font  raportés  comme  deV 

Î>endant£  de  l' Abbaïe  de  Condat ,  dans  un  diplôme  de 
'Empereur  Lothaire  ,  antérieurs  au  tems  que  Rodolfe 
s'en  empara.  S'il  en  avoit  dépendu  comme  fondé  par 
Saint  Romain ,  Adélaïde  l'auroit  rendu  à  cette  Abbaïe , 
plutôt  qu'à  celle  de  Cluny.  Quant  à  la  Chronique  des 
Abbés  de  Saint  Claude ,  comme  elle  a  été  écrite  plu- 
lieurs  fiécles  après  la  fondation  de  Romain-Moutier ,  elle 
a  pu  errer  fur  l'Auteur  &  le  tems  de  fa  fondation  ;  dé- 
çue par  le  nom  de  Romain  9  qui  fembloit  devoir  la  faire 
attribuer  au  Saint  Abbé  de  Condat. 

Ces  raifons  me  font  douter,  que  Saint  Romain  ait  éta- 
bli ce  Monaftére.  L'on  peut  trouver  celui  dont  Grégoire 
•  sej/?,  D'w,  de  Tours  a  parlé,  dans  un  des  Prieurés  *  qui  ont  dé- 

*  pendu 
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pendu  de  TAbbaïe  de  Saint  Claude  auprès  de  Nion  , 

d'où  écoient  les  deux  premiers  Difciples  de  nos  Saints 

Abbés  ;  *  &  qu'on  pouvoit  dire  être  dans  les  confins  *Duoqmi*mjw 

de  l'Allemagne  aufli-bien  que  Romain-Moutier  ,  parce  vm*J*  fiagdu. 

que  les  Allemans  avoient  pénètre  jufques  a  ces  cantons,  Aamm.  in  t«. 

oc  occupe  une  partie  du  Diocèfe  de  Laufane»  fanSi 

Romain  étoit  doux  &  indulgent  ,  &  Lupicin  ferme 
&  févére.  Ces  qualités  différentes  tempérées  l'une  par 
l'autre ,  formoient  un  gouvernement  parfait  ;  8c  quoi- 
que Romain  fut  le  Chef,  il  déférait  néanmoins  aux  re- 
montrances de  Lupicin»  Il  demeurait  ordinairement  à 
Condat  &  Lupicin  à  Laucone  ,  mais  ils  fe  réuniflbienc 
dans  les  occafions  qui  demandoient  la  préfence  des 
deux. 

Ainfî  une  année  de  fertilité ,  ayant  caufé  quelque  re- 
lâchement parmi  les  Religieux  de  Condat ,  Romain  en 
avertit  fon  frère  qui  vint  dans  ce  Monailere ,  &  ne  fit 
fervir  à  manger  que  de  la  bouillie  de  farine  d'orge. 
Quelques  Religieux  effrayés  de  cette  auftérité ,  ôc  crai- 
gnant d'avoir  Lupicin  pour  Supérieur  ,  fortirent  ;  mais 
Romain  ayant  prié  pour  eux,  ils  furent  touchés  de  re- 
pentir &  retournèrent  à  Condat. 

Dans  une  vifite  que  Lupicin  Ht  du  Monailere  dtué 
au  voidnage  des  Allemans  ,  s'étant  aperçu  qu'on  fai- 
foit  de  grands  aprêts  ,  foit  pour  le  recevoir  avec  plus 
d'honneur  ,  ou  que  les  Religieux  de  ce  lieu  euflent  cou- 
tume de  fe  mieux  nourrir ,  qu'on  ne  l'étoit  à  Condat  & 
à  Laucone  ;  il  fit  tout  mettre  dans  une  chaudière  ,  cuire 
&  fervir  enfemble  ,  poilïbn  ,  herbes  ,  légumes  &  raci- 
nes ,  pour  faire  voir  à  ces  Religieux ,  que  la  pluralité  des 
mets,  ne  convenoit  pas  à  l'auftérité  de  la  vie  qu'ils  avoient 
embralfée. 

Romain  mourut  à  Condat  environ  Tan  46b,  à  l'âge 
de  foixante  &  dix  ans.  Son  Corps  fut  porté  à  Baume  à 
la  prière  de  fa  fœur  ,  &  inhumé  dans  le  cimetière  des 
Religieufes ,  qui  étoit  fur  une  petite  élévation  ,  où  Ton. 
bâtit  bientôt  après  une  Eglife ,  qui  porte  le  nom  dm 
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faint  Abbé.  Le  culte  de  Saint  Romain  ne  tarda  pas  à 
être  établi ,  &  les  anciens  Martyrologes  d'Adon  &  d'U- 
fuard  en  font  mention. 

Ce  Saint  a  introduit  la  vie  cénobitique  dans  la  Pro- 
jj^f •  vince  Séquanoife  ,  *  où  elle  a  fleuri  dès-lors  dans  les  Mo- 
m'e  l  nafteres  qu'il  avoit  établis  ,  particulièrement  à  Condat 
&  à  Laucone  ,  qui  en  reconnoiflent  peu  de  plus  anciens 
au-deçà  des  monts.  Dieu ,  qui  l'avoit  favorifé  du  don 
des  miracles  pédant  fa  vie ,  permit  qu'il  s'en  fit  encore 
plufieurs  après  Ta  mort,  par  fon  interceflion.  Je  n'en  re- 
porterai qu'un  arrivé  pendant  fa  vie,  qui  marque  la 
bonté  de  ion  cœur  &  (a  tendr elTe  pour  le  prochain. 

Allant  vifiter  les  Reliques  des  faints  Martyrs  d'Agaune  , 
il  entra  dans  une  grotte  pour  y  paffer  la  nuit.  Deux  lé- 
preux avoient  coutume  de  s'y  retirer.  Romain  les  ayant 
aperçus,  les  embraffa,  mangea  &  coucha  avec  eux,  & 
leur  lèpre  fe  diflipa  auffi-tôt  qu'il  fut  parti.  A  fon  retour, 
l'Evêque ,  le  Clergé,  les  Magiflrats  &  le  Peuple  de  Ge- 
nève informés  du  miracle ,  furent  à  fa  rencontre  ,  & 
l'engagèrent  à  entrer  dans  la  Ville  ;  d'où  après  les  avoir 
édifiés  par  fes  difcours  ,  il  fortit  le  plutôt  qu'il  pût  ; 
parce  que  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  »  failoient  vio- 
lence à  fon  humilité. 

Après  la  mort  de  Romain  ,  Lupicin  prit  le  gouverne- 
ment de  tous  les  Monafteres  qu'ils  avoient  établis  ;  &  s'il 
étoit  févére  envers  les  autres ,  il  le  fut  encore  bien  plus 
à  lui-même.  Car  il  ne  but  point  de  vin  ,  depuis  qu'il 
eut  quitté  le  monde  ;  il  ne  prenoit  des  aliments  aue  de 
trois  jours  l'un  ;  &  il  ne  foufTroit  pas  qu'on  mît  de  l'huile 
ni  du  lait  dans  fon  potage ,  même  quand  il  étoit  ma- 
lade, quoiqu'il  le  permit  à  fes  Religieux  dans  ce  cas. 
II  paflà  les  huit  dernières  années  de  fa  vie  fans  boire  y 
&  lorfqu'il  étoit  prefTé  par  une  grande  foif ,  il  en  étei- 
gnoit  l'ardeur ,  en  trempant  fes  mains  dans  de  l'eau.  Il 
paflbit  les  nuits. de  Tété  à  l'Eglife ,  où  il  dormoit  fur  un 
banc,  lorfqu'il  fe  fentoit accablé  de  fommeih  En  hiver, 
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ileouchoitdans  une  efpèce  de  berceau  d'écorce  d'arbres  , 
qu'il  faifoit  un  peu  chauffer.  Mais  plus  doux  envers  Tes 
fteres ,  il  lesfoulageoit  dans  leurs  befoins  avec  une  grande 
charité,  &  ne  les  portoit  pas  aux  grandes  auftérités  qu'il 
pratiquoit  lui-même  &  qu'il  laifîoit  à  leur  diferétion  \ 
content  qu'ils  obfervafTent  la  régie  ,  ÔC  qu'ils  ne  tom- 
baient pas  dans  le  relâchement. 

Nonobftant  ces  grandes  auftérités ,  qui  égaloient  celles" 
des  Pères  du  défert,  fi  elles  ne  les  furpatfbient  pas  ;  il  par- 
vint à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  ,  &  mourut  environ 
Tan  480.  Il  fut  inhumé  à  Laucone,  &  les  miracles  dont 
Dieu  avoit  honoré  Tes  vertus  pendant  fa  vie ,  continuè- 
rent après  fa  mort.  Son  culte  eft  ancien ,  &  raporté  dans 
le  Martyrologe  d'Ufuard. 

Saint  Minafe  fut  Abbé  après  la  mort  de  Saint  Lupi- 
cin  ;  mais  comme  il  étoit  âgé  ÔC  infirme  9il  lui  furvécut 
peu  de  tems  ;  comme  on  peut  le  conjecturer,  de  ce  qu'en- 
core qu'il  foit  nommé  le  troifiéme  dans  la  Chronique  & 
le  Catalogue  ancien  des  Abbés  de  Condat  ,  l'Auteur  des 
Vies  de  ces  premiers  Abbés ,  n'a  pas  écrit  la  fienne. 

Saint  Ouyan  lui  fuccéda  ;  l'on  croit  même  qu'il  avoit 
été  fon  Coadjuteur.  Il  étoit  d'Ifernore ,  &  fes  parents 
l'avoient  mis  fous  la  conduite  de  Saint  Romain  dès  l'â- 
ge de  fept  ans.  Souftrait  de  bonne  heure  à  la  contagion 
ou  fiécle  ,  &  élevé  dès  l'enfance  à  la  vertu  ,  il  égala  fes 
maîtres  en  (ainteté,  &  dans  l'art  de  gouverner  les  Com- 
munautés Religieufes.  Quoiqu'inftruit  des  feiences  qu'il 
aimoit ,  puifqu'il  en  avoit  établi  une  école  à  Condat,  où 
enfeignoit  Saint  Viventiole  l'un  de  fes  Religieux  qui  fut 
depuis  Archevêque  de  Lyon;  fon  humilité  fut  fi  grande, 
qu  il  ne  voulut  point  être  ordonné  Prêtre.  Les  Prélats 
&  les  Grands  avoient  pour  lui  beaucoup  de  vénération» 
&  recherchoient  fa  converfation  avec  empreflèment ,  ou 
de  recevoir  de  (es  lettres.  On  loue  particulièrement  en 
lui  ,  l'égalité  de  fon  efprit  &  fon  difeernement  pour  afli- 
gner  à  chacun  de  fes  Religieux  ,  ce  qui  convenoit  à  fes 
talens  &  àfès  forces. 
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Dieu  le  gratifia  du  don  des  miracles ,  fur  tout  pour 
guérir  les  infirmes.  Cependant,  comme  il  avoit  fous  fa 
conduite  des  Religieux  qui  avoient  le  même  don ,  il  fou- 
haitoit  qu'on  s'adrefsât  à  eux  plutôt  qu'à  lui.  L'illuftre 


guérie  d'une  maladie  défefperéc  ,  après  avoir  baifé  une 
de  fes  lettres.  Il  mourut  en  510  à  l'âge  d'environ  foixante 
ans ,  &  fut  inhumé  à  Condat.  Son  culte  étoit  publique- 
ment reçu  en  France  dès  le  huitième  fiécle  ,  &  I'Eglife 
du  premier  Baptiflére  de  Befançon  lui  a  été  dédiée , 
lorfqu'on  en  a  tiré  les  fonts  baptifmaux  ,  pour  les  por- 
ter à  la  Métropolitaine- 
Nôtre  ancien  Martyrologe  fait  mention  des  Saints 
Abbés  Romain ,  Lupicin  &  Ouyan,  aux  jours  que  l'on 
célèbre  leur  Fête  ;  qui  font  pour  Saint  Romain  le  28 
Février ,  pour  Saint  Lupicin  le  21  Mars,  &  pour  Saint 
Ouyan  le  1«.  Janvier.  Les  Monafteres  dans  lefquels  Saint 
Romain  &  Saint  Lupicin  ont  été  inhumés,  font  dans  le 
Diocèfe  de  Befonçon  ;  &  celui  de  la  fépulture  de  Saint 
Ouyan,  «ft  dans  le  Diocèfe  de  Lyon. 

C'eft  parce  qu'il  eft  le  premier  des  Abbés  de  Con- 
dat qui  y  ait  été  inhumé,  que  cette  Abbaïe  a  porté  le 
nom  de  Saint  Ouyan ,  qu'on  a  continué  à  lui  donner  au 
Pays  dans  les  Ordonnances  &  dans  les  A&es  publics,  juf. 
ques  au  dernier  fiécle  ;  quoiqu'on  lui  donnât  déjà  ail- 
leurs celui  de  Saint  Claude  ,  depuis  que  le  Corps  de  ce 
Saint  fut  levé  de  terre  à  la  fin  du  douzième  fiecle  ,  & 
l'eût  illuirrée  par  plufieurs  miracles,  comme  par  la  dévo- 
tion &  le  concours  du  Peuple,qui  continuent  encore  au- 
jourd'hui. Ce  fut  autfi  l'inhumation  de  Saint  Romain  au 
Monaltere  de  Baume  ,  qui  lui  fit  prendre  le  nom  de 
Saint  Romain  de  Roche  ;  &  celle  de  Saint  Lupicin  à 
Laucone  ,  qui  lui  donna  celui  de  Saint  Lupicin. 

Le  Corps  de  Saint  Romain  a  été  transféré  à  Saint 
Claude  ,  à  l'exception  du  Chef  qu'on  avoit  laitfe  à  Saint 
Romain  de  Roche  ;  mais  qu'on  en  a  tiré  depuis  quelque 
tems ,  parce  qu'il  étoit  expofé  à  la  profanation  dans 
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l'Eglifede  ce  lieu ,  où  Ton  a  fait  plufieurs  vols.  Le  Corps 
de  Saint  Ouyan  ,  repofe  avec  celui  de  Saint  Claude  en 
des  Châfïes  d'argent ,  que  l'Abbé  Humbert  de  Buenc, 
fit  faire  en  1243 ,  &  qui  font  derrière  le  Maître- Autel 
de  I'Eglife  qui  porte  le  nom  de  Saint  Claude. 

Quant  au  Corps  de  Saint  Lupicin ,  l'on  fait  la  fête 
de  fa  tranflation  à  Saint  Claude  le  30  Mai  avec  Oétave. 
Les  leçons  de  cette  Fête,  ont  été  tirées  de  la  Vie  de  ce 
Saint.  Celle  du  fixiéme  jour  de  l'Octave ,  porte  que  fon 
Corps  a  été  transféré  à  Saint  Claude ,  &  qu'on  n'y  a 
lailïe  que  fon  Chef.  Ejus  deinde  venerandum  Corpus  » 
folo  inibi  reliflo  Capite ,  ad  Monafterium  Condatejcenfe  » 
décerner  ckportatum  eJL  L'on  gardoit  en  effet  à  Saint 
Lupicin  un  chef  &  un  bras ,  qu'on  difoit  être  ceux  de 
notre  Saint  Abbé.  Ses  autres  Reliques  ÔC  celles  de  Saint 
Romain  transférées  à  Saint  Claude  ,  ont  été  brûlées  dans 
une  incendie  arrivée  (  comme  je  l'ai  trouvé  dans  un  ma- 
nufcrit  de  famille)  le  22  Mars  1520  ,  qui  commença 
par  I'Eglife  de  Saint  Claude  ,  confuma  les  couverts  de 
celles  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Romain ,  &  de  la 
Tour  de  l'horloge ,  les  maifons  de  l'Abbaïe  &  prefque 
toute  la  Ville. 

Ainfi  il  ne  refte  plus  à  Saint  Claude  de  Relioues  de  nos 
Saints  Abbés  Romain  &  Lupicin,  que  le  chet  de  S.  Ro- 
main qui  y  a  été  aporté  depuis  peu ,  comme  je  l'ai  dit , 
&  quelques  oflèments  à  demi  brûlés  de  Saint  Lupicin. 
Car  à  la  vifite  que  fit  Monfieur  le  Cardinal  d'Eflrées  Abbé 
de  Saint  Claude  comme  Délégué  du  S.  Siège  en  1699, 
je  me  fouviens  qu'on  ouvrit  une  Châfle  de  bois ,  dans 
laquelle  fe  trouva  une  boète  où  étoient  des  os  à  demi 
brûlés  dans  du  papier ,  fur  lequel  on  lifoit ,  Reltqutœ 
beats  Lupicini  Abbatis, 

Cependant  le  6  Juillet  de  l'an  1689 ,  en  travaillant  à 
tranfporter  l'Autel  principal  de  I'Eglife  Prieurale  &  Pa- 
roi ffiale  de  Saint  Lupicin  contre  le  mur  dont  il  étoit 
éloigné  de  quelques  pieds ,  l'on  découvrit  dans  cet  es- 
pace ,  un  monument  de  pierres  polies ,  long  de  deux 
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pieds  ,  haut  &  large  d'un  pied ,  dans  lequel  on  trouva 
trente-deux  oflements  &  une  tête  ,  avec  cette  infcrip- 
tion  fur  une  lame  de  plomb.  Hîc  requiefcit  beatus  Lu- 
picinus  Abbas.  Monfieur  Antoine-Pierre  de  Grammont 
Archevêque  de  Befançon  informé  de  cette  découverte  , 
envoya  far  les  lieux  Monfieur  Jobelot  fon  Vicaire  Gé- 
néral ,  qui  fit  les  enquêtes  &  dreffa  les  verbaux  accoutu- 
més en  pareille  occafion ,  fur  îefquels  Monfieur  l'Arche- 
vêque de  Befançon  donna  fon  Décret  le  23  Odobre  de  la 
même  année  ;  portant  y  que  ce  font  les  véritables  Reli- 
ques de  Saint  Lupicin  Abbé ,  &  qu'elles  feront  expofées 
comme  telles  à  la  vénération  du  Peuple. 

L'os  du  bras  que  l'on  gardoit  à  Saint  Lupicin ,  eft  ce- 
lui qu'on  apelle  radius.  Il  fe  trouva  manquer  dans  le 
monument ,  &c'eft  une  preuve  de  la  vérité  de  la  Relique 
de  cet  os.  Quant  au  chef,  M.  l'Archevêque  de  Befan- 
çon déclara  que  c  'étoit  celui  de  quelqu'autre  Saint  qui 
avoit  porté  le  nom  de  Lupicin ,  &  ordonna  qu'on  mec- 
troit  à  fa  place  dans  le  Reliquaire ,  le  chef  qui  avoit  été 
trouvé  avec  les  trente-deux  os  dans  le  monument. 

Ce  ne  pouvoit  pas  être  en  effet  le  chef  de  notre  Saint 
Abbé ,  parce  qu'il  eft  fort  gros  ,  &  que  Saint  Lupicin 
étoit  très-petit ,  fuivant  l'Auteur  de  fa  Vie  $  qui  parlant 
de  l'inhumation  de  fon  Corps  r  I'apelle  ,  corpufculum* 
Auffi  l'os  du  bras  qui  étoit  d'un  tems  immémorial  ex- 
pofé  à  la  vénération  du  public  ,  étoit  celui  d'un  hom- 
me de  petite  taille. 

L'infcription  de  la  lame  de  plomb ,  fut  examinée  dans  - 
la  Province  ,  &  envoyée  à  Paris  pour  y  être  vûë  par 
les  Sçavants.  Elle  fut  jugée  unanimement  du  feptiéme 
ou  huitième  fiécle ,  ôc  l'on  a  un  diplôme  de  Charles  le 
Chauve  ,  qui  parlant  du  Prieuré  de  Laucone ,  porte 
que  le  Corps  de  Saint  Lupicin  y  rcpofoit.  In  ipja  cellâ, 
Corpus  beati  Lupicini  humatum  jacet.  Ce  Corps  faint 
avoit  déjà  été  levé  de  terre  en  ce  tems-Ià  ,  &  enfermé 
dans  le  monument  où  on  le  trouva  en  1689,  parce  qu'on 
lit  dans  l'ancienne  Chronique  des  Abbés  de  Saint  Claude  , 
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2ue  Saint  Injurieux  l'un  d'eux  qui  vivoit  au  feptiéme 
écle,  leva  les  Corps  de  plufieurs  de  Tes  prédéceflèurs. 
Il  refïe  à  répondre  à  la  Tranflation  dont  on  fait  la  fête 
à  Saint  Claude  ,  &  à  la  Leçon  de  l'Office  de  cette  Tranf- 
lation. L'Office  a  été  compofé  dans  le  dernier  fiécle  par 
le  Pere  Pierre-François  Chifflet ,  qui  a  crû  que  les  Reli- 
ques entières  de  Saint  Lupicin  avoient  été  transférées  à 
Saint  Claude ,  à  l'exception  de  fon  chef  qu'on  difoit 
être  celui  qui  étoit  expofé  à  la  vénération  du  public  à 
Saint  Lupicin  ,  parce  qu'il  n'en  connoiffoit  point  d'au- 
tres Reliques.  Mais  la  découverte  de  1689  prouve  qu'il 
s'eft  trompé  ,  &  que  ce  font  les  Religues  d'un  autre  Lu- 
picin dont  le  chef  étoit  dans  l'Eglire  de  ce  nom ,  qui 
ont  été  transférées  à  Saint  Claude  ;  ou  plutôt  que  c'eft 
une  partie  de  celles  du  Saint  Abbé  ,  qui  y  furent  por- 
tées dans  le  tems  qu'on  leva  fon  Corps  de  terre  ,  pour 
le  mettre  dans  le  monument  où  il  a  été  trouvé  en  der- 
nier lieu.  AuSi  ce  Corps  n'étant  pas  entier ,  l'on  peut 
fupofer  qu'on  en  avoit  transféré  une  partie ,  &  que  c'eft 
ce  qui.a  donné  lieu  à  l'Office  de  fa  Tranflation. 

Toutes  les  difficultés  s'évanoùiflent  en  fuivant  ce  fiftê- 
me,  &  il  faut  nécefTairement  prendre  ici  un  parti  de 
conciliation  ,  parce  que  l'autenticité  des  Reliques  trou- 
vées en  1689  eft  certaine. 

Un  Religieux  contemporain  de  Saint  Ouyan  &  fon 
ami  de  cœur ,  a  écrit  fa  Vie  &  celles  des  Saints  Ro- 
main &  Lupicin.  Grégoire  de  Tours  nous  a  aulli  laide 
la  Vie  de  ces  deux  derniers.  On  ne  peut  les  avoir  de 
meilleures  mains.  L'on  a  d'ailleurs  une  Chronique  du 
onzième  fiécle  ,  &  deux  Catalogues  anciens  des  Abbés 
de  Saint  Claude  qui  en  parlent. 

Suivant  la  Chronique  &  les  Calendriers  de  cette  Ab- 
baïe ,  il  y  a  eu  plufieurs  Religieux  d'une  fainteté  éminen- 
te  ;  entr'autres  S.  Pallade  &  Saint  Sabinien ,  fous  S.  Ro- 
main 4  Saint  Antidiole ,  Saint  Vaîentin  &  Saint  Viven- 
tiole ,  fous  Saint  Ouyan  ;  Saint  Juft  &  Saint  Ymetiere, 
on  ne  fçait  fous  quel  Abbé.  Saint  Viventiôle  enfeignoit 
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dans  le  Monaftere  de  Condat,  fuivant  une  lettre  de 
•       17.    Saint  A  vite  Archevêque  de  Vienne.  *  S.  Viventiole  a  été 
Archevêque  de  Lyon ,  &  a  aflifté  en  cette  qualité  à  la 
/  fondation  du  Monaftere  d'Agaune  en  5 1 1 ,  &  aux  Con- 

ciles d'Epaone  &  de  Lyon  en  517, 

Saint  Antidiolefuccéda  à  Saint  Ouyan,  Saint  Olimpe 
à  Saint  Antidiole ,  &  à  celui-ci ,  Saint  Sapient.  L'on 
verra  la  fuite  des  autres  Abbés ,  dans  la  Chronique  & 
dans  un  des  anciens  Catalogues  qui  feront  imprimés 
à  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  L'on  y  trouvera  S.  Claude 
Abbé  dans  le  feptiéme  fiécle  &  Archevêque  de  Be- 
fançon  ,  Saint  Hipolite  Evêque  de  Bellai  dans  le  hui- 
tième ,  Agilmar  Archevêque  de  Vienne  &  Chancelier 
de  l'Empereur  Lotaire  dans  le  neuvième ,  Saint  Remi 
&  Aurélien  fuccelfivement  Archevêques  de  Lyon  depuis 
fan  852  jufques  en  895,  &  Saint  Simon  Comte  de  Va- 
lois &  de  Mantes,  Seigneur  de  Vitri  &  de  Bar-fur-Aube  % 
qui  s'étant  fait  Religieux  à  Saint  Claude  dans  le  onziè- 
me fiécle ,  obtint  de  fon  Abbé  la  permiflion  de  fe  reti- 
rer dans  le  défert  pour  y  mener  une  vie  plus  auftére  , 
&  qui  y  établit  le  Prieuré  de  Moute. 

La  découverte  qu'on  fit  dans  le  douzième  fiécle  du 
Corps  de  Saint  Claude,  encore  entier  quoique  defféché, 

qui  s'eft  confervé  jufqu'à  préfent  dans  le  même  état , 
jointe  au  grand  nombre  de  miracles  qui  fe  firent  par 
Tinte rcelfion  de  ce  Saint  Prélat ,  donna  beaucoup  d'if- 
luftration  à  I'Abbaïe  de  Condat  qui  portoit  alors  le  nom 
de  Saint  Ouyan  ,  &  lui  a  fait  prendre  celui  de  Saint 
Claude  dont  on  Fapelle  aujourd'hui. 

La  plus  ancienne  Eglife  ou  Monaftere  a  été  dédiée  aux 
Saints  Apôtres ,  Pierre ,  Paul  &  André.  Ceft  où  l'on 
voit  aujourd'hui  la  belle  Eglife  de  Saint  Pierre.  Saint 
Antidiole  cinquième  Abbé  en  fit  bâtir  une  autre  fur  le 
tombeau  de  Saint  Ouyan ,  où  l'on  célébra  dès-lors  les 
divins  Offices.  C'eft  celle  qui  porte  à  préfent  le  nom  de 
Saint  Claude.  Saint  Sapient  feptiéme  Abbé  ,  en  fit  con£  . 
truire  une  troifiéme  fous  l'invocation  de  Saint  Etienne, 
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pour  fcrvir  de  Paroifle  aux  Habitans  du  lieu.  Celle 
qui  fcrt  aujourd'hui  à  cet  ufage  ,  eft  hors  de  l'en- 
ceinte de  l'Abbaïe ,  &  fous  l'invocation  de  Saint  Ro- 
main ,  illuftre  Martyr  d'Antioche  au  tems  deDioclétien. 
11  étoit  né  en  Palelline  r  &  y  faifoit  les  fonctions  de 
Diacre.  Eufebe  de  Céfarée  a  décrit  fon  martyre ,  dans 
fon  Livre  de  la  Réfurre&ion  &  de  la  Paflion  de  Jefus- 
Chrift  ;  &  il  a  exalté  fon  courage ,.  dans  fon  Traité 
des  Martyrs  de  la  Paleftine.  Son  culte  paflà  bientôt  de 
l'orient  en  occident ,  puifque  Prudence  en  fait  un  de 
fes  héros  Chrétiens  rdans  fon  hymne  dixième  ;  &  il  nous 
refte  une  belle  homélie  prononcée  par  Saint  Eucher  le 
jour  de  fa  Fête..  On  lui  érigea  une  Eglife  à  Lyon,  dans 
le  fixiéme  fiécîe  ,  enfuite  une  à  Vienne ,  &  d'autres  en 
plufieurs  endroits  du  voifinage.  Ça  été  probablement, 
ce  qui  a  excité  les  Habitans  de  Saint  Claude  à  le  choi* 
fir  pour  leur  Patron. 

Cette  Ville  qui  eft  afTez'  grande  &  fort  jolie  ,  a  com- 
mencé au  milieu  du  fixiéme  fiécle ,  fous  Saint  Olimpe 
fixiéme  Abbé  ;  car  l'ancienne  Chronique  porte,  qu'il 

f>ermit  aux  Séculiers  de  venir  habiter  à  Condàt ,  &  qu'il 
eur  donna  des  terres  ,  fous  réferve  d'un  cens  &  du  do- 
maine direéc. 

Sanéius  Olymvius ,  fuccejftt  beato  Antidiolo. 
Hic  admijit  Sœculares ,  m  Gondattfcenji  hco. 
ïpfifque  loca  concejftt ,  fub  annualt  mbuto  : 
Vt  confinèrent  hîc  domos ,  refervato  dominio. 
Cette  Chronique  eft  un  titre  très- fort  pour  la  fran- 
chife  originaire  de  la  Ville  ,  dont  la  condition  &  celle 
du  Bourg  de  Moirans,  qui  eft  ancien  &  le  chef-lieu 
d'une  Seigneurie  compofée  de  quinze  Villages ,  eft  dif- 
férente du  refte  de  la  Terre  de  Saint  Claude ,  qui  eft  te- 
nue en  mainmorte.  Les  Abbés  ont  accordé  la  Juftice  de 
Police ,  au  Confeil  des  Bourgeois  de  Saint  Claude ,  & 
plufieurs  autres  droits  &  privilèges  ,  dont  ils  a  voient 
coutume  de  promettre  l'obfervation  lorfqu'ils  fe  faifoient 
inilaler. 

Eee 
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On  croit  que  Saint  Romain  &  Saint  Lupicin  firent  ob- 
ferver  à  leurs  Religieux,une  régie  tirée  de  celles  de  Saint 
Bafile  &  de  Saint  Pacome ,  fuivant  les  inftitutions  de 
Calfien ,  qui  étoient  en  réputation  de  leur  tems.  Cepen- 
dant je  trouve  dans  leurs  Monafteres  de  grands  vertiges 
de  leur  vénération  pour  S.  Martin ,  qui  a  auflï  donné  une 
régie  fameufe  dans  les  Gaules ,  &  qui  étoit  fuivieà  l'Ab- 
baïe  d'Ainay ,  où  S.  Romain  aprit  les  principes  de  la  vie 
cénobitique.Car  il  y  a  fous  l'Eglife  de  S.CIaude7une  Cha- 
pelle fouterraine  à  l'honneur  de  Saint  Martin ,  une  autre 
Chapelle  de  la  même  dédicace  à  Saint  Romain  de  Ro- 
che ;  &  la  vie  de  Saint  Ouyan,  fait  mention  d'une  fiole 
d'huile  bénite  par  Saint  Martin ,  qui  fut  miraculeufement 
confervée  dans  une  incendie  du  Monafiere  de  Condac 
Ce  qui  me  fait  conjecturer,  que  ces  faints  Abbés  avoient 
au  (Iî  tiré  des  préceptes  de  la  régie  de  Saint  Martin. 

Saint  Ouyan  retrancha  quelque  chofe  des  premières 
auliérités  ,  '&  raffembla  dans  un  dortoir  commun , 
Religieux  qui  vivoient  auparavant  fëparés  dans  des  célii- 
les  à  la  manière  des  Orientaux.  Il  établit  la  prière  &  To- 
raifon  commune ,  &  J'Inllîtut  des  Saints  Fondateurs  fur 
garde  à  Saint  Claude,  avec  les  tempéramens  quelufage 
&  les  nouvelles  Configurions  y  aportérent ,  jufques  à 
que  l'on  y  embratïat  la  régie  de  Saint  Benoît.  Ce  < 
être  dans  le  neuvième  ficelé  ,  que  les  Capitulaires  ;( 
Souverains  &  les  Décrets  des  Conciles  de  la  Nar 
ordonnèrent  aux  Religieux  de  prendre  cette  régie, 
trouve  enfuire ,  qu'au  treizième  fiécle  l'Abbaïe  de 
Claude  étoit  en  Congrégation  avec  les  Monafteres  de 
Ordre  dans  la  Province  de  Lyon.  L'Abbé  de  Saint  CH 
préfidoit  aux  Chapitres  de  cette  Congrégation , 
une  Bulle  d'Innocent  IV.  de  fan  1252  ;  &  Ben 
dans  celle  de  l'an  1336  ,  apellée  Bénédictine 
qu'elle  régie  les  Chapitres  qui  doivent  être  tenus' 
l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  a  ordonné  que  ceux  au(c; 
l'Abbé  de  Saint  Claude  doit  affilier ,  feront  coi 
des  Supérieurs  des  Provinces  de  Lyon ,  Be(àn< 
Tarantaife. 
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L'Abbaïe  de  Saint  Claude  ne  fut  donc  plus  qurun  chef 
de  Congrégation,depuis  le  commencement  du  neuvième 
iiécle  ;  mais  auparavant ,  elle  pou  voit  être  regardée  com- 
me Chef  d'Ordre  ,  parce  qu'elle  avoit  fa  régie  parti- 
culière ,  &  ua  grand  nombre  de  Monafteres  dans  fa 
dépendance ,  fous  le  titre  de  Prieurés.  L'on  en  compte 
trente-deux,  dans  un  ancien  Poùillé  &  dans  un  Diplôme 
de  l'Empereur  Frédéric  Premier  furnommé  Barberouflè, 
de  l'an  11 84. 

Meilleurs  les  Comtes  de  Lyon  accordèrent  en  1271  à 
l'Abbé  de  Saint  Claude  &  à  fes  SucceiTèurs  ,  le  titre  de 
Chanoines  Honoraires  de  leur  Eglife ,  où  ,  fi  l'on  en 
croit  de  Rubis  >  il  y  avoit  eu  peu  d'années  auparavant , 
un  fils  d'Empereur ,  neuf  fils  de  Rois  ,  quatorze  fils  de 
Ducs  ,  trente  fils  de  Comtes  ÔC  vingt  fiîs  de  Barons. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  fait  allégué  par  de  Rubis  &  qui- 
eu  contefté,  *  Ton  ne  peut  douter  que  la  coutume  qui  „.„.-.     r  , 

,„  7.   r>         j    1  •       j  s  o  *     *Hiw.  conf.  de 

a  aujourdhui  force  de  loi  r  de  ne  recevoir  à  Saint  Lyon,  îiv.j. ch< 
Claude  que  des  Gentilshommesy  foit  fort  ancienne;  puif-  & 
ue  les  Religieux  de  cette  Abbaïe,  qu'on  trouve  nommés 
ans  les  actes  des  derniers  fiécles,  portent  des  noms  de 
famille  nobles.  Quant  à  l'ufage  de  faire  preuve  de  feize 
quartiers,  il  eil  immémorial.  Il  fut  établi  en  1555  par 
un  ftatut ,  dans  la  Confrérie  de  la  Nobleffe  de  la  Pro- 
vince, érigée  fous  l'invocation  de  Saint  George.  Il  a  pro- 
bablement été  introduit  environ  le  même  tems  dans  nos 
Abbaïes  nobles  ;  &  c'étoit  une  fuite  atfèz  naturelle  de  la 
Commande  qui  y  eut  lieu  dans  le  même  fiécle ,  pour  que 
les  Abbés  Commandataires  qui  nommoient  aux  places 
des  Religieux  ,  ne  les  donnaiient  qu'à  des  fujets ,  recon- 
nus par  leur  nailTance  dignes  de  les  remplir.. 

L'on  voit  dans  les Regiftres  du  Parlement  de  Dole, 
un  Arrêt  rendu  le  23  Août  1647,  entre  les  Députés  de 
la  NôblelTe  &  les  Bénédictins  Réformés  de  la  Province , 
qui  porte  ,  que  nul  ne  peut  être  reçu  Religieux  à  Saint 
Claude,  Baume  &Gigny,  qu'il  ne  foit  Gentilhomme 
de  naiflàhce,  &  n'ait  fait  preuve  de  huit  lignées ,  qua- 
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tre  paternelles  &  quatre  maternelles ,  pardevant  quatre 
Gentilshommes  du  Païs,  députés  à  ce.  Les  trois  Cham- 
bres des  Etats  de  la  Province  afl'erablés  à  Dole  en  1654, 
•fupliérent  le  Roi ,  à  la  requifitiondecclledela  Nobleflè, 
de  confirmer  cet  Arrêt  ;  &  leur  demande  eft  apoftillée 
fur  le  cahien,cn  ces  termes  :  V intention  de  Sa  Majeftéeft 
que  le  droit  mentionné  entet  article  ,  foit  à  toujours  main- 
tenu &  -confervéà  la  Noble  ffef  ainfi  qu'il  eft  requis  9  & 
comme  il  a  toujours  été  ci-devant  a  un  tems  immémorial 

Le  relâchement  s'étoit  déjà  glifle  dans  I'Abbaïe  de 
Saint  Claude  du  tems  de  Saint  Bernard  ,  Ibivant  une 
*  Epift.  tji.  de  fes  lettres  au  Pape  Eugène  I IL  *  Ce  fut  probablement 
parce  qu'on  avoit  cette  d'affemblcr  les  Chapitres  ordon- 
né* par  Benoit  XIL  &  d'y  affilier  régulièrement.  Ce  re- 
lâchement devint  fi  confiderable  à  la  fuite  ,  que  Philippe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne  s'en  plaignit  à  Nicolas  V. 
qui  nomma  les  Abbés  de  Saint  Martin  d'Autun  ,  de 
Saint  Bénigne  de  Dijon  &  de  Saint  Pierre  de  Baume, 
pour  vificer  I'Abbaïe  de  Saint  Claude. 

Ces  Commiflàires  firent  des  Règlements  &  les  publiè- 
rent en  1448-  Ils  ordonnèrent  entr'autres  chofes ,  qu'on 
tiendrait  tous  les  ans  au  Dimanche  Cantate  un  Chapitre 
Général  ,  auquel  affifteroient  tous  les  Prieurs  des  Mai- 
fons  dépendantes  de  I'Abbaïe  de  Saint  Claude  ;  que  le 
nombre  des  Religieux  feroit  de  36  ;  qu'ils  mangeraient 
dans  un  Réfectoire  &  coucheroient  dans  un  Dortoir 
commun ,  à  l'exception  des  Officiers  &  de  ceux  qui 
feraient  commis  à  la  garde  du  Corps  de  Saint  Claude  , 
qui  pourraient  avoir  leurs  chambres  particulières ,  & 
des  malades  qui  réitéraient  dans  l'Infirmerie.  On  a  con- 
tinué dèflors  à  tenir  un  Chapitre  Général ,  auquel  on 
élit  quatre  Définiteurs  ,  qui  avec  le  Prieur  Clauftral  , 
règlent  ce  qui  concerne  la  difcipline  régulière,  &  font 
des  Statuts  quand  ils  croient  qu  il  en  eft  befoin. 

Les  Officiers  de  I'Abbaïe  de  Saint  Claude,  font  le  Sa- 
criftain ,  le  Chantre  ,  le  Chambellan ,  le  Réfe&urier  , 
le  Camérier  ,  l'Aumônier  ,  le  Pitancicr ,  le  Célérier  & 
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Y  Infirmier.  Les  Statuts  de  1448  déficient  les  Charges 
qu'ils  doivent  fuporter.  Leurs  Offices  etoient  amovibles  y 
mais  Calixte  III.  ayant  déclaré  qu'on  ne  pourroit  defti- 
tuer  fans  de  bonnes  raifons  ceux  qui  en  feraient  pour- 
vus <,  ils  font  devenus  perpétuels  &  Ce  réfignent  comme 
des  Bénéfices  ;  à  l'exception  de  l'Office  d'Aumônier ,  qui 
a  été  mis  en  adminiftration  triennale  par  Urbain  VIII. 

Les  changements  que  deux  ilécles  avoient  aportés  à 
l'obfervation  des  Statuts  de  la  vifite  de  Nicolas  V. 
déterminèrent  les  Définiteurs  &  les  Religieux  à  faire 
eux-mêmes  des  Règlements  en  r668.  Le  Cardinal  Louis 
Duc  de  Vendôme  Légat  à  Latere  en  France ,  les  aprouva. 
Ces  Règlements  font  un  adouciffement  à  ceux  de  Nicolas 
V„  &  le  fond  de  l'obfervance  actuelle  de  l'état  régulier 
à  Saint  Claude.  Le  nombre  des  Religieux  y  efl:  réduit 
à  vingt-quatre.  Celui  qui  eft  en  tour  de  la  grande  Mefïè, 
ne  fort  point  de  l'Abbaïe  &  doit  manger  maigre.  Celt 
un  veftige  de  l'ancienne  régie.  L'Abbé  nomme  aux 
Offices  &  aux  places  des  Religieux  ,  &  il  leur  doit  à  cha- 
cun une  prébende.  Ils  ont  d'ailleurs  une  manfe ,  com- 
pofée  des  Seigneuries  de  Lonchaumois  ,  les  Rouflès  & 
Mourbier  dans  les  hautes  montagnes ,  &  d'une  directe 
dans  quelques  Villages  de  la  Seigneurie  de  Moirans  , 
avec  moyenne  &  balle  Juftice  ;  la  haute  ayant  été  réfer- 
vée  à  l'Abbé  dans  toute  la  Terre  de  Saint  Claude.  Ils  vi- 
vent en  particulier  dans  leurs  maifons  ,  &  il  y  en  a  qui 
font  affectées  aux  Offices  clauftraux,  qui  ont  aufli  leurs 
revenus  particuliers. 

Les  vœux  qui  fe  font  fuivant  les  Statuts  aprouvés  du 
Cardinal  de  Vendôme,  font  conçus  en  ces  termes  :  Ego 
N.  promitto  habilitât em  &  converfwmm  morum  meorum  ; 
paupertatem  ,  caflitatem  &  obedientiam ,  fecundùm  con- 
fuetudmes  &  inflituta  hujusincliti  Monajlerii  SS.  Eugen- 
di  &  Claudti  ;  fub  prœfentiâ  Reverendi  Domini  Prioris 
majoris  ,  autoritate  &  Je  licentiâ  Capitulu 

Monfieurle  Cardinal  d'Eftrées,  pourvu  de  l'Abbaïe  en 
1679  par  le  décès  de  Don  Jean  d'Autriche,  fut  délègue 
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par  le  Saint  Siège  en  1698  pour  la  vifiter.  Il  fit  Ci  vi- 
fite  en  1699  ôc  des  Statuts  en  1700  ,  qui  furent  confir- 
més par  des  Lettres  Patentes  enrégiftrées  au  Parlement  , 
&  publies  au  Chapitre  de  Saint  Claude  en  1701. 

Le  Grand  Prieur  ôt  quelques  Religieux  les  acceptè- 
rent ,  mais  la  plupart  les  refula  ;  moins  par  éloignement 
pour  la  régie  ,  que  par  la  crainte  que  l'aullérité  étant 
plus  grande  à  Saint  Claude  que  dans  les  autres  Maifons 
nobles  de  la  Province  r  les  gens  de  qualité  eullent  de  la 
répugnance  à  y  entrer.  Ce  fut  le  motif  qui  détermina 
le  Chapitre  à  s'opofer  à  l'Arrêt  d'enrégiftrement ,  &  à 
émettre  apel  comme  d'abus  des  Statuts  de  Monfieur  le 
Cardinal  a  Eftrées.  La  Nobleffequi  fecroyoit  interefTée 
à  l'affaire  intervint  ,  &  Monfieur  d'Eftrées,  obtint  une 
évocation  au  Confeil  du  Roi  ;  où  l'affaire  eft  demeurée 
indécife  ,  parce  que  la  Noblefle  a  demandé  à  Sa  Majefté 
la  fécularifation  des  Religieux  de  Saint  Claude  &  l'érec- 
tion de  l'Abbaïe  en  Evêché. 

Le  Roi  a  donné  fon  confentement  &  fa  protection 
à  cette  demande ,  dont  on  pourfuit  l'exécution  à  la  Cour 
de  Rome.  Elle  calmera  toutes  les  difficultés  fur  le  rétablif- 
fement  de  la  régie  à  S.  Claude.  Elle  eft  très-convenable 
d'ailleurs  &  très- facile,  parce  que  cette  Abbaïe  eft  à  la 
porte  de  Genève ,  à  l'extrémité  des  deux  grands  Diocèfes 
de  Lyon  &  de  Befançon ,  &  que  TEvcché ,  le  Chapitre 
&  fes  Dignités  font  dotés ,  les  Eglifes  &  les  maifons  né- 
ceflàires  bâties  &  ornées ,  enforte  qu'ii  n'y  a  qu'à  chan- 
ger les  noms. 

Les  premiers  Religieux  de  Condat  &  de  Laucone,  vi- 
%  voient  du  travail  de  leurs  mains.  Mais  les  lieux  qu'ils 
habitoient,  ne  pouvoient  déjà  plus  fournir  à  leur  fubfif- 
tance  fous  Saint  Lupicin  ,  à  caufe  de  leur  ftérilité  &  du 
grand  nombre  des  Religieux  qui  y  étoient;  car  on  en 
comptoit  cent  cinquante  à  Laucone,  quoique  ce  ne  fut 
ue  le  fécond  Monaftere,  &  ils  étoient  d'ailleurs  chargés 
e  la  nourriture  des  Religieufes  de  Baume.  Saint  Lupicin 
les  fit  fubfifter  pendant  quelque  tems ,  d'un  tréfor  que 
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la  Providence  lui  avoit  découvert.  Mais  ce  treTor  étant 
epuifé,  il  fut  obligé  d'avoir  recours  à  Chilpéric  1  un  des 
Rois  Bourguignons  qui  tenoit  fa  Cour  à  Genève, 

Chilpéric  qui  avoit  de  la  vénération  pour  le  faint 
Abbé ,  dont  la  vie  &  les  befoins  lui  étoient  connus ,  lui 
offrit  des  fonds;  mais  Lupicin  les  refufa ,  craignant  que 
fes  Religieux  ne  s'attachaflènt  aux  biens  de  la  terre  quand 
ils  en  auroient  en  propre  ,  &  pria  le  Roi  de  leur  don- 
ner annuellement  une  certaine  quantité  de  fruits  qui  put 
aider  à  leur  nourriture.  Chilpéric  lui^accorda  fa  demande, 
&  afligna  aux  Monafteres  qui  étoient  fous  la  conduite  de 
Saint  Lupicin  ,  une  penfion  de  trois  cens  mefures  de 
blé ,  d'autant  de  mefures  de  vin  &  de  cent  pièces  d'or. 

Grégoire  de  Tours  rend  témoignage  que  cette  pen- 
fion fe  payoit  encore  pendant  qu'il  vivoit ,  par  les  Def- 
cendans  de  Clovis  ,  quoiqu'ils  euffent  envahi  le  Royau- 
me de  Bourgogne;^  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Claude, 
dit  que  ce  Saint  obtint  d'un  Roi  quiregnoit  de  fon  tems, 
Ja  rcconnoifTance  &  le  payement  de  cette  charge. 

L'Abbaïe  de  Saint  Claude  reçût  dans  ces  premiers  fié- 
cles  de  la  libéralité  des  Seigneurs  du  voifinage,  les  terres 
qu'elle  pofTede  jufqu'au  confluent  de  la  Bienne  &  de  la 
Rivière  Dain;  &  Dortans  même^qui  eft  au-delà  de  ce  con- 
fluent, &  qui  eft  tenu  aujourd'hui  en  fief  de  cette  Abbaïe, 
fl  en  confte  par  un  Diplôme  de  l'Empereur  Lothaire 
Premier ,  dans  lequel  font  nommés  Laucone  à  préfent 
la  Paroi flè  de  Saint  Lupicin  dont  celle  de  la  Rixoufe 
a  été  démembrée  ,  Molinges ,  Viri ,  Dortans  ,  Mar- 
tigna  ,  Moirans  ,  MeuciaoC  d'autres  lieux.  11  y  eft  dit, 
que  l'Abbaïe  de  Condat  avoit  reçu  des  dons  de  Richard  , 
de  Varningue ,  de  Rabold ,  de  Madalult  &  d'Emmon. 
Il  y  eft  aufii  fait  mention  de  deux  Monafteres  donnés  à 
cette  Abbaïe  par  le  Comte  Otton.  Ce  Comte  ÔC  fon  fils 
Amblard  fe  firent  Religieux  à  Condat ,  fuivant  qu'il  eft 
porté  dans  un  ancien  Nécroîoge  de  cette  Abbaïe. 
JPridie  idus  Martis  >  Otho  Cornes  &  Monachus  »  &  uxot 
*jus  Adaifmda  9  &  Amblardm  eorttm  film  ,  qui  àede- 


no  Hifioire  de  l Abbaïe 

•Ann.Bened.t.%.  runt  Sanfto  Eugendo ,  cellam  Borbontia  atque  Salegla** 
f'  "  f°u  Les  Terres  que  l' Abbaïe  de  Saint  Claude  poflede  au  - 
delà  du  Dain ,  lui  ont  été  données  par  Godebcrt  fris  de 
Goceran  ,  enpréfence  ÔC  fous  l'acceptation  d'Agilmar 
qui  en  étoit  Abbé  ôc  en  même  tems  Archevêque  de 
Vienne ,  dans  le  milieu  du  neuvième  fiécle.  Saint  Hi- 
polite  avoit  aufli  confervé  cette  Abbaïe  ,  quoiqu'il  eut 
été  fait  Evêque  de  Bêlai. 

Une  Charte  datée  à  Reims  de  la  vingts  deuxième  an- 
née du  règne  de  Charles  Roi  ,  prouve  premièrement  y 
que  Gédeon  Archevêque  de  Befançon  prétendoit  l'Ab- 
baïe  de  Laucone ,  ôc  qu'elle  fut  ajugée  à  Ricbert  Abbé 
de  Condat.  Secondement,  que  k  Roi  fit  don  à  F  Abbaïe 
de  Condat,  des  hautes  montagnes  alors  en  bois,  qui  la 
touchent  du  côté  du  levant ,  ÔC  qui  s'étendent  jufqu'à 
l'extrémité  des  Terres  du  Prieure  de  Moute  ,  vers  les 
Seigneuries  de  Jougne  6c  de  Rochejean»  Le  Prieuré  de 
Moute  en  a  été  détaché  ôc  uni  au  Collège  des  Pères 
Jéfuites  de  Dole.  Etienne  de  Vilars  Abbé  de  Saint  Claude, 
aflbciajean  de  Chalon  Baron  d'Arlaien  ijoi  ,  dans  la 
Seigneurie  de  Chatelblanc,  qui  faifoit  aufli  partie  de 
cette  donation  ,  ôc  dans  les  Terres  de  Ronchaux,  Efti- 
val  Ôc  Prel  Nouvel ,  pour  avoir  fa  protection.  Le  titre 
d'aflbeiation  ,  parlant  de  la  Seigneurie  de  Chatelblanc  , 
dit  qu'elle  eft ,  versus  terrain  Allemannorum  &  Epifiopa- 
tam  Laufanenfem.  Mr.  le  Prince  d'Ifenghien ,  qui  a  les 
droits  de  la  Maifon  de  Chalon  ,  jouit  encore  de  la 
Terre  de  Chatelblanc  avec  l'Abbé  de  Saint  Claude.  Les 
Seigneurs  de  Chatel ,  de  Joux ,  de  l'Aigle  Ôc  autres ,  pof- 
fédent  ce  qui  a  été  donné  par  le  titre  d'aflbeiation,  à  Ron- 
chaux ,  Eitival  ÔC  Prel  Nouvel. 

L'on  croit  communément  que  la  Charte  dont  je  viens 
de  pai  1er  elt  de  Charlemagne;  mais  le  Pere  Mabillon  fou- 
tient  qu'elle  eftde  Charles  le  Chauve  ,  parce  que  Gédeon 
ôc  Ricbert  dont  elle  termine  le  différend ,  vivoient ,  dit 
ce  docle  Bénédictin,fous  Charles  le  Chauve;  que  Charle- 
magne pafla  la  22e.  année  de  fon  règne  à  Vormes ,  ôc  que 

Charles 
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Charles  le  Chauve  étoit  à  Reims  dont  elle  eft  datée,en  862, 
tems  auquel  il  étoit  Roi  depuis  22  ans.  L'on  peut  ajouter 
à  ces  raifons  ,  que  le  Diplôme  de  Lothaire ,  petit-fils  de 
Charlemagne  &  frère  de  Charles  le  Chauve  ,  ne  fait  pas 
mention  de  la  donation  du  Roi  Charles ,  qu'il  n'auroit 
pas  oubliée  fi  elle  étoit  de  fon  Ayeul ,  puifqu 'il  a  raporté 
en  détail  tous  les  biens  de  l'Abbaïe  de  Saint  Claude  , 
&  les  dons  qui  lui  avoient  été  faits  jufqu'a  lui.  Je  crois 
cependant  qu'il  faut  s'en  tenir  à  l'opinion  commune,  qui 
eft  fondée  fur  des  raifons  encore  plus  fortes,  comme  je 
le  ferai  voir,  lorfque  je  parlerai  de  Gédeon  Archevêque, 
dans  la  fuite  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Befànçon. 

Il  y  avoit  à  Grand  vaux  une  Abbaïe  de  Chanoines 
Réguliers  y  qui  dépendoit  de  celle  d'Abondance  en  Sa- 
voye.  Humbert  de  Buenc  Abbé  de  Saint  Claude  ,  l'ac- 
quit en  1 244,par  échange  contre  trois  Prieurés  qu'il  donna 
à  l'Abbé  d'Abondance. 

Les  Terres  de  l'Abbaïe  de  Saint  daude  fe  trouvèrent 
contiguës ,  &  formèrent  après  cela  un  Domaine  d'en- 
viron quinze  lieues  communes  de  France  en  longueur , 
fur  cinq  ,  fix  &  fept  en  largeur.  Il  y  avoit  des  Châteaux 
à  Saint  Claude ,  à  Moirans ,  au  Château  des  Prels ,  à 
la  Tour  du  May  &  à  Chatelblanc  ;  ôt  l'on  a  plufieurs  ti- 
tres donnés  par  les  Abbés ,  dans  leurs  Châteaux  de  Moi- 
rans &  de  la  Tour  du  May  Paroilfe  de  Saint  Chriftofle  , 
où  ils  padbient  une  partie  de  l'année. 

Le  nombre  &  la  qualité  des  perfonnes  nommées 
comme  préfentes  à  ces  titres ,  font  voir  que  l'Abbé  de 
Saint  Claude  avoit  ordinairement  à  fa  fuite  ,  plufieurs 
Gentilshommes  &  Valfaux.  Son  Abbaïe  tenoit  déjà  rang 
au  neuvième  fiécle  parmi  les  plus  puiiïantes  du  Royau- 
me ,  puifqu'elle  eft  raporté e  dans  le  dénombrement  fait 
à  Aix-la-Chapelle  en  817  ,  au  nombre  de  celles  qui  dé- 
voient fournir  au  Roi  des  fubfides  &  des  foldats. 

On  lit  dans  l'ancienne  Chronique  de  fes  Abbés  y 
qu'elle  a  reçu  de  Pépin  le  droit  de  oattre  monnoie ,  & 
le  Pere  Mabillon  obfcrve  ,  qu'il  n'avoit  été  accordé  au- 
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paravant  à  aucun  Monaflere.  L'Empereur  Frédéric  pre- 
mier Souverain  du  Pays  ,  a  nommément  confirm- 
ée droit  de  l'Abbaïe  de  Saint  Claude  ,  &  déclaré 
qu'elle  ne  reflbrtiroit  qu  a  fà  perfonne  &  à  celle  de 
fes  fucceflèurs  ,  pour  la  Juftice  &  pour  les  droits  de  ré- 
gale du  fécond  ordre  dont  elle  joiïifïbit. 

Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  par  des  Lettres 
Patentes  datées  à  Lille  en  Flandres  le  9  Mars  1436  ,  a 
maintenu  l'Abbé  de  Saint  Claude  aux  droits  d'annoblir, 
légitimer  &  donner  grâce.  Mais  il  s'efk  réfervé  ceux  de 
battre  monnoie ,  &  de  donner  des  fauf-conduits.  Il  a 
confirmé  par  les  mêmes  Lettres  la  Juridiction  de  l'Abbé 
de  Saint  Claude  dans  la  Terre  de  ce  nom,  privativement 

6  à  l'exclulion  des  Ju^es  inférieurs ,  fauf  l'apel  à  fon 
Parlement;  &  déclare  le  MonaltereÔt  les  fujets  de  l'Ab- 
baïe  y  exemts  de  toutes  aides  &  fubvcntions  ,  pour 
ce  qu'ils  poffédoient  dans  la  Terre  de  Saint  Claude ,  à 
laquelle  le  ruifleau  de  Mijoux  d'une  part,  ÔC  la  rivière 
Dain  d'autre  ,  font  donnés  pour  limites.  Ces  droits 
ont  été  confirmés  par  l'Empereur  Maximilien ,  qui  avoit 
époufé  Marie  de  Bourgogne  Souveraine  de  la  Franche- 
Comté,  par  Marguerite  d'Autriche  leur  fille  qui  joùiflbit 
de  cette  Province ,  &  par  l'Empereur  Charles-Quint 
leur  petit-fils  qui  en  avoit  la  propriété. 

Cependant ,  le  Parlement  de  Dole  donna  un  Arrêt  le 

7  Septembre  1537  ,  en  interprétation  de  quelques-uns 
des  Privilèges  de  l'Abbaïe  de  Saint  Claude  ;  par  lequel 
il  déclara  qu'en  certains  cas  qui  font  exprimés  »  les  Ab- 
bés &  Religieux  de  Saint  Claude  avec  les  Habitants  de 
leurs  Seigneuries  ,  feroient  fujets  aux  impofitions  & 
fubfides  ,  comme  les  autres  Habitants  du  Pais  ;  que  le 
Procureur  Général  pourroit  faire  informer  &  exécuter 
tous  ordres  du  Roi  &  du  Parlement  dans  cette  Sei- 
gneurie j  &  que  les  gens  d'Eglife ,  les  veuves ,  les  or- 
phelins &  les  Marchands  publics  de  la  Terre  de  Saint 
Claude  ,  pourroient  plaider  en  première  infiance  au 
Parlement. 
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Pierre  de  la  Baume  alors  Abbé ,  obtint  de  l'Empereur 
Charles-Quint  en  1538  la  caiïàtion  de  cet  Arrêt, qu'il 
croyoit  préjudiciable  aux  immunités  de  fon  Abbaïc.  Mais, 
après  fa  mort ,  Louis  de  Rye  fon  fuccellèur  en  de- 
manda l'exécution  ;  ce  qui  fut  ordonné  par  un  autre 
Arrêt  du  quinzième  Juillet  1546,  qui  forme  le  der- 
nier état  des  droits  &  privilèges  de  l'Abbaïe  de  Saint 
Claude  >  dont  les  plus  confidérables  font  encore  en  vi- 
gueur. Car  le  Grand  Juge  de  Saint  Claude  connoît  des 
cas  dont  tes  Juges  Royaux  de  la  Province  peuvent  con~ 
noitre  ,  &  ne  reiîbrtit  qu'au  Parlement.  D'autre  côté, 
Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont  actuellement  Abbé 
de  Saint  Claude ,  &  MeflTieurs  d'Eftrées  fes  prédécelfeurs, 
ont  donné  grâce  &  des  Lettres  de  noblefle. 

L'Arrêt  de  1537,  fait  mention  de  trois  degrés  de  Ju- 
ridiction dans  la  Terre  de  Saint  Claude*  Vauchier  de 
Roche  Sacriftain  de  l'Abbaïe  ,  dit  dans  un  état  qu'il 
dreflà  en  1466  des  Charges  des  Abbés  &  Religieux ,  que 
le  Célérier  étoit  le  Juge  ordinaire  de  la  Terre ,  fauf  dans 
les  Reflbrts  de  Moirans  &  de  Grandvaux  ;  qu'il  devoit 
tenir  fes  afllfes  dans  les  Sièges  accoutumés  fuivant  la 
quantité  des  affaires  ,  &  les  juger  fommairement  con- 
formément à  la  Coutume  du  Pais  &  à  celle  du  lieu.  Il 
ajoute  ,  que  l'Abbé  commettpit  un  Religieux  fçavant 
6c  de  probité ,  pour  connoître  de  l'apellation  des  Juge- 
ments du  Célérier  &  de  ceux  des  autres  Juges  de  la  Terre, 
&  que  ce  grand  &  dernier  Juge  tenait  fes  alïifes  quatre 
fois  l'année.  Les  affaires  du  grand  Criminel  étoient  alors 
renvoyées  aux  notables  Bourgeois  ,  parce  que  les  Juges 
ordinaires  étant  Prêtres  &  Religieux  ,  ils  ne  pouvoient 
pas  les  décider. 

Aujourd'hui  &  depuis  long-tems ,  ce  font  des  Juges 
féculiers  qui  exercent  la  Juridiction  de  l'Abbaïe  de  S~ 
Claude  au  Civil  &  au  Criminel  ;  Sçavoir  ,  un  Châte- 
lain dans  les  Terres  dont  les  Religieux  joûiflent  fn  par- 
ticulier^ un  autre  Châtelain  à  Grandvaux  &  au  Château 
des  Prels.  Il  y  en  avoit  auffi  un  à  Moirans ,  dont  les 
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apcllations  reflbrtiffoient  au  Bailli  du  lieu  :  mais  ce  pre- 
mier degré  de  Juridiction  a  été  fuprimé ,  &  le  Bailli  de 
Moirans  ou  fon  Lieutenant ,  connoilfent  en  première 
infiance  de  toutes  les  affaires  de  cette  Terre ,  avec  la 
même  Juridiction  que  le  Juge  de  S.  Claude  auquel  il  réf. 
fbrtit ,  qui  porte  le  titre  de  Grand  Juge  &  qui  a  un  Lieu- 
tenant ou  Juge  Ajoint.  Le  Grand  Juge  &  fon  Lieutenant 
font  Juges  d'apel  de  toute  la  Terre  de  S.  Claude ,  &  con- 
noilfent  de  toutes  les  affaires  par  prévention  aux  Juges 
inférieurs,à  l'exception  de  celui  de  Moirans  qui  ne  peuc 
être  prévenu. 

Le  Pere  Pierre-François  Chiflflet  a  drelfé  fur  les  lieux 
&  à  vùë  des  titres  qui  font  dans  les  Archives  de  l'Ab- 
baïe ,  une  fuite  chronologique  des  Abbés  de  Saint  Claude, 
qui  doit  entrer  dans  cette  Hiftoire.  J'ai  préféré  à  fon  fen- 
timent ,  fur  le  tems  du  décès  des  faints  Abbés  Romain, 
Lupicin  &  Ouyan ,  &  fur  la  dignité  d'Abbé  de  Saint 
Minafe ,  l'opinion  des  Bolandiftes  &  du  Pere  Mabillon 
qui  ont  écrit  après  lui  &  réfléchi  fur  la  fienne. 

11  a  fuivi  la  Chronologie  de  deux  anciens  Catalogues  , 
faits  au  plutôt  dans  le  douzième  fiécle ,  &  qui  ne  font 
pas  même  entièrement  conformes  l'un  à  l'autre.  Ainfi  je 
ne  crois  pas  qu'on  doive  tenir  cette  Chronologie  pour 
certaine. 

L'on  ne  peut  guéres  plus  compter  pour  la  Chronolo- 
gie,fur  l'ancienne  Chronique  des  Abbcs  de  Saint  Claude. 
Elle  place  après  Saint  Hipolite  qui  vivoit  au  huitième 
fiécle ,  Vulrred  &  Bertrand ,  quoiqu'elle  dife  que  Saint 
Simon  Fondateur  du  Prieuré  de  Moute  au  onzième  fié- 
cle ,  a  vécu  fous  ces  deux  Abbés.  Il  y  a  donc  un  vuide  de 
plus  de  deux  fiéclcs.Mrs.de  Sainte-Marthe  ont  tâché  de  le 
remplir  dans  leur  Gallia  Chtiftiana ,  fur  les  Mémoires  du 
*  Amt.  Bened.  ^ere  Chifflct  ;  mais  le  Pere  Mabillon  ne  s'y  rend  pas:  *" 
uk  i$.  ».  *.      Scd  hiSj  dit-il  parlant  de  ces  Mémoires,  parùm  tut  a  fides* 

Les  fçavans  Continuateurs  de  la  nouvelle  Gallia  Lhrif- 
tiana  ,  dans  la  fuite  Chronologique  qu'ils  ont  donnée 
des  Abbés  de  Saint  Claude ,  ont  corrigé  la  plupart  des 
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erreurs  qui  avoient  échapé  au  Pere  Chifflet ,  &  fupléé 
fes  omiflions  autant  qu'il  fe  pouvoit.  Je  n'ai  pas  aflèz 
de  préfomption,pour  me  flater  de  faire  quelque  chofe  de 
mieux  ;  c'eft  pourquoi  je  me  contente  de  faire  inférer 
ici  cette  fuite  qu'on  trouve  dans  leur  quatrième  tome  à 
la  page  242  &  fuivantes ,  que  j'ai  abrégée ,  &  où  j'ai  fait 
quelques  obfervations. 

1  S.  Romain  établit  environ  l'an  430  le  Monaftere  de 

Condat ,  apellé  depuis  S.  Ouyan  de  Joux  &  aujour- 
d'hui S.  Claude.  Il  fut  fait  Prêtre  environ  1^444  , 
&  mourut  environ  l'an  460. 

2  S.  Lupicin ,  premier  Abbé  de  Laucone  &  fécond 

Abbé  de  Condat ,  mourut  environ  Tan  480. 

3  S.  Minafe ,  nommé  dans  la  Chronique  rimée  &  dans 
les  Catalogues.  L'on  n'en  trouve  point  de  mention 
ailleurs. 

4  S.  Ouyan  changea  la  vie  anacorétique  des  Religieux^ 
de  Condat  &  de  Laucone  en  cénobitique,  &  mou- 
rut en  510. 

5  S.  Antidiole  fit  bâtir  une  Eglife  fur  le  tombeau  de 
fon  prédéceffeur. 

6  S.  Olimpe  donna  commencement  à  la  Ville  de  S. 
Claude. 

7  S.  Sapient  lit  bâtir  une  Eglife  pour  les  Habitans  de 
S.  Claude. 

8  S.  Thalaize. 

9  S.  Dagamond  étoit  Abbé  en  596  &  620.  L'on  croit 
qu'il  a  été  revêtu  de  cette  dignité  depuis  593  juf- 
qu'en  628. 

10  S.  Auderic. 

1 1  S.Injurieux  levade  terre  les  Corps  des  Saints  Romain, 
Lupicin  &  Ouyan,  environ  l'an  640. 

12  S.  Claude  après  avoir  été  $S  ans  Abbé,  pendant 
lefquels  il  fut  Evêque  de  Befançon  ,  mourut ,  à  ce 
que  l'on  croit,  en 696,  âgé  de  93  ans. 

13  S.RufUc. 

14  S.  Autfrede. 
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15  S.  Hipolite  Abbé  ,  fut  fait  Evêque  de  Bêlai  envi- 
ron l'an  755.  Il  aflifta  au  Concile  d'Atigny  en  765  ; 
il  étoit  encore  Abbé  en  776  >  fuivant  an  Diplôme 
daté  de  la  fixiéme  année  du  règne  de  Charlemagne  ca. 
Bourgogne. 

16  S.  Vulfrede  Premier. 

17  Ricbert,  nommé  dans  un  Diplôme  donné  Ta  vingt- 
deuxième  année  du  règne  de  Charles  Roi ,  qui  eft 
Fan  792  ,  fi  on  doit  l'entendre  du  règne  de  Charle- 
magne en  Bourgogne. 

18  Berthaud  ,  en  803. 

19  Antelme  ,  en  814  &  815.  Queîton  étoit  dans  ce 
tems  Prieur  du  Monaftere ,  &  c'eft  le  premier  dont 
il  foit  fait  mention  dans  les  titres  de  I'Abbaïe  de 
S.  Claude. 

j2o   Achin,  en  815  ,  829  &  832. 

21  Agilmar ,  Abbé  de  S.  Ouyan  de  Joux  ,  en  même 
tems  Archevêque  de  Vienne  &  Archichancelier  de 
l'Empereur  Lothaire,  en  847. 

22  S.  Remi ,  Archevêque  de  Lyon ,  Abbé  de  Sainr 
Ouyan  &  Archichancelier  de  l'Empire ,  en  852. 
Mannon  fut  Prieur  fous  lui  &  fous  fon  prédécefTeur. 

23  Ildebert  ,  en  869  &  870.  Le  P.  Mabillon  croit 
qu'il  portoit  le  nom  de  Ricbert ,  &  non  pas  celui 
d'Ildebert ,  &  que  c'eft  le  même  qui  eft  nommé 
dans  le  Diplôme  du  Roi  Charles  qu'il  attribue  à 
Charles  le  Chauve,  &  qui  feroiten  ce  cas  de  l'an 
862. 

24  Bertrand  ,  en  879  &  881. 

25  Aurélien  ,  Archevêque  de  Lyon  en  876  ,  Abbé 
de  S.  Ouyan  ès  années  5  &  6  de  Charles  le  Gros  , 
qui  font  886  &  887. 

26  Vulfrede  Iî.  en  l'année  7  de  Charles  le  Gros. 
Peut-être  a-t-on  confondu  Charles  le  Gros  avec 
Charlemagne  ,  &  qu'il  eft  le  même  que  Vulfred  e 
Premier. 

27  Bernard ,  en  897  &  8o$r. 
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28  Berthaud  IL  depuis  Tan  900  jufqu'ençiç.  Ce  fut 
fous  cet  Abbé  que  Richier  de  la  Maifon  de  Coligny 
fe  fit  Religieux  de  S.  Ouyan ,  &  donna  à  l'Abbaïe 
la  Terre  de  Jafleronen  Breflc,  où  il  y  a  eu  un  Prieuré. 

29  Gipperius ,  en  921  &  948. 

30  Guy  Premier.  # 

31  Bofon,  en  952. 

32  Achinard  ,  en  956  &  966. 

33  Norbald,  en  986,  iooi  &  1002. 

34  Gauceran,  en  101$  &  1020. 

35  Oderic,  en  1026  ,  1032  &  1036. 

36  Jotfald ,  en  1052. 

37  Leutald,  en  1054  &  1063. 

38  Odon  Premier  ,  en  1073  &  1079,  mort  en  1084. 

39  Hunaud  Premier ,  en  1084,  1089,  1090,  91 
&  93. 

40  Humbert  Premier,  en  1100. 

41  Hunaud  IL  en  1106&1112. 

42  Adon  Premier,  en  11 12  ,  1 121  &  1129  ,  jufc 
qu'en  1147. 

43  Humbert  II.  en  11 47  &  1148. 

44  Gérard  Premier. 

45  Adon  Second,  en  1157»  "fo  »  ll^6  ,  1173  & 
ii7S- 

46  Aimon ,  en  1 102. 

47  Guillaume  Premier,  en  1183  &8$. 

48  Bernard  Second,  en  118 5  &  87. 

49  Bernard  Troifiéme  ,  de  la  Maifon  de  Thoire-Vil- 
lars,en  1204, 1210,1215,1217,  1219, 1229  & 
1230.  L'on  croit  qu'il  a  été  Evêque  de  Belay. 

50  Hugues  Premier ,  de  la  Maifon  de  Nancuife ,  en 
1230  &  1231. 

51  Humbert  III.  deBuenc,  en  1234,  1243,  1244  > 
1249  &  1255. 

52  Guy  IL  en  1255. 

53  Humbert  IV.  en  1256  &  1260. 

54  Guy  III.  en  1260  &  1262. 
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55  Humbert  V.  en  1262. 

56  Guy  IV.  en  1263  ,  1266  y  1271,  1274  &  1282. 
Cet  Abbé  fit  bâtir  le  Château  de  la  Tour  du  May. 

57  Guillaume  IL  de  la  Maifon  de  Thoire-Villars  , 
Abbé  en  1283  &  1284. 

58  Guy  V.  en  1284.  • 

59  Humbert  VI.  en  1285. 

60  Guillaume  III.  de  la  Maifon  de  la  Baume  fur  Cer- 
don,  Abbé  en  1293  jufqu'en  1298. 

61  Etienne  Premier,  de  la  Maifon  de  Thoire-Viîlars , 
donna  en  Fief  la  Montagne  de  S.  Surgue  &  le  Châ- 
teau dg  Joux  ,  à  Humbert  de  Villars  fon  pere.  II 
mourut  en  1303  le  30  Septembre. 

62  Guiffred ,  en  1 304. 

63  Odon  II.  de  la  Maifon  de  Vaudrey ,  en  1 304  & 
1313- 

64  Etienne  II.  en  13 17. 

0*5  Odon  III.  de  Vaudrey,  Abbé  depuis  13 17  jufques 
en  132a  II  eft  probable  que  c'efl  le  même  quO- 
don  II. 

66  François  Premier  ,  en  1320. 

67  Jean  Premier,  en  1321. 

68  Hugues  II.  en  1321  ,  1322  &  1324. 

69  Jean  II.  de  Rouflillon  ,  en  1328  ,  1339  »  1345  » 
jufques  en  1348. 

70  Guillaume  IV.  de  Beauregard  ,  Abbé  en  1348  & 
1380. 

71  Guy  VI.  en  1380. 

72  Guillaume  de  la  Baume,  en  1384  ,  85  &  86 , 
1390  &  96  ,  1400  &  1404. 

73  François  II.  en  1412»  17  &  24. 

74  Etienne  III.  en  1425. 

75  François  III.  en  1426. 

76  Jean  III.  de  la  Maifon  de  Vincelle ,  en  1429  & 
1436. 

77  Guy  VII.  d'Ufier,  Abbé  en  I439&  144*- 

78  Pierre  Premier ,  Morelli,  décédé  en  1443. 
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79  Etienne  IV.  Faulquier ,  en  1444  &  *4 

80  Girard  IL  de  la  Maifon  de  Chauvirey. 

81  Auguftin  d'Eft  de  Lugniana  ,  en  1468  jufques  en 
1479- 

82  Jean-Loûis ,  frère  du  Duc  de  Savoye,  depuis  1479 
jufques  en  1482. 

83  Pierre  II.  de  Viri ,  en  1494. 

84  Pierre  III.  Morelli ,  en  1500,  1509  &  15 10. 

85  Pierre  IV.  de  la  Maifon  de  la  Baume-Montrevel  , 
premier  Abbé  Commendataire  de  SL  Claude  ;  en 
15 10,  1515,  1517,  1  s 21  &  1526.  II  a  été  Eve- 
que  de  Genève  ,  Archevêque  de  Befançon  &  Car- 
dinal. II  mourut  à  Arbois  où  il  eft  inhumé  ,  le  4 
Mai  1544. 

86  Claude  de  la  Baume. 

87  Louis  de  Rye ,  élû  Evêque  de  Genève ,  Abbé  de 
S.  Claude  depuis  1546  jufqu'en  1549. 

88  Philibert  de  Rye  Evêque  de  Genève Abbé  de  S. 
Claude  en  15:50  &  1556. 

89  Marc  de  Rye  en  i$6i  &  1577. 

90  Joachim  de  Rye ,  Abbé  jufques  en  1 589  qu'il  fit  fa 
démiflion. 

91  Ferdinand  de  Rye ,  Abbé  depuis  1589  jufques  en 
1636. 

92  Jean  IV.  d'Autriche ,  fils  naturel  de  Philippe  IV. 
Roi  d'Efpagne,  mort  le  17  Septembre  1679. 

93  Céfar  Cardinal  d*  Eitrées ,  ancien  Evêque  de  Laon  ^ 
Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit*  II  fit  fa  démif- 
fîon  en  1701. 

94  Jean  V.  d'Eftrées ,  Commandeur  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit  ôc  nommé  à  l'Archevêché  de  Cambray  ,  mort 
le  3  Mars  1718. 

95  Louis  II.  de  Bourbon-Condé ,  Comte  de  Clermont  > 
nommé  Abbé  de  S.  Claude  au  mois  de  Mai  1718» 
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HISTOIRE 

DE    L'ABBAYE     DE    BAUME  , 

ET  DU  PRIEURE*   DE  GIGNY. 

IL  y  a  encore  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  deux  Mo- 
nafteres  d'Hommes  dans  lefquels  on  ne  reçoit  com- 
me à  S.  Claude ,  que  des  Perfonnes  nobles  qui  font 
preuve  de  feize  quartiers  ,  huit  paternels  &  huit  mater- 
nels. Les  places  oc  les  Offices  y  font  à  ladifpofttionde 
l'Abbé  ,  oc  l'on  y  fuit  la  même  difcipline  &  les  mêmes 
ufages  qu'à  S.  Claude,  Ces  Monafteres  font  l'Abbaïe  de 
Baume  au  Bailliage  de  Poligny  Diocèfe  de  Bcfançon  ,  & 
le  Prieuré  de  Gigny  au  Diocèfe  de  Lyon  dans  le  Bail- 
liage d'Orgelet. 

L'Abbaïe  de  Baume  eft  à  la  fource  de  la  Rivière  de 
Seille,  dans  un  lieu  très-propre  pour  une  folitude;  car  Ton 
n'y  arrive  que  par  une  gorge  étroite ,  entre  deux  mon- 
tagnes efcarpées  ôcfort  élevées.  Le  terrain  en  eftreflTerré 
&  Itérile  ,  &  entouré  de  rochers  ;  il  y  a  cependant  quel- 
que chofe  qui  plaît ,  par  la  fingularité  de  fa  fituation. 

Elle  feroit  la  plus  ancienne  du  Comté  de  Bourgogne  , 
fi  l'on  en  croyoit  Golut ,  qui  dit  qu'elle  fut  fondée  au 
quatrième  ilécle,  du  tems  de  S.  Déliré  Evêque  de  Befan- 
*  Mémoire  des  çon.  *  Mais  il  allègue  ce  fait  fans  preuve,  &  l'Auteur 
Bourg,  teiiii.  5».  anonime  de  ]a  vie  de  s<  Romain  Fondateur  de  l'Ab- 
baïe de  S.  Claude  au  cinquième  fiécle  ,  difant  qu'il  in- 
troduifit  le  premier  la  Vie  anacorétique  &  cénobitique 
dans  la  Province  Séquanoife  ,  l'on  ne  peut  douter  fur 
un  témoignage  de  ce  poids ,  que  l'Abbaïe  de  Baume 
foit  d'un  tems  pofterieur. 
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L'on  pourroit  conjecturer  avec  plus  de  vraifemblance , 
e  S.  Lauthein  qui  vivoit  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle, 
qui  a  établi  deux  Monafteres  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, a  été  le  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  Baume  ;  parce 
que  celui  dans  lequel  il  eft  mort  &  qui  porte  fon  nom  , 
a  toujours  dépendu  de  cette  Abbaïe. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Odon  fécond  Abbé  de  Cluni , 
dît  que  S.  Eutiche  a  été  Abbé  de  Baume ,  &  y  a  mis  la 
réforme.  Or  S.  Eutiche  vivoit  dans  le  neuvième  liécle  , 
&  le  P.  Mabillon  eftime ,  que  c'eft  le  même  qui  aAulïï 
porté  le  nom  de  Benoît  d'Aniane  ,  qui  rétablit  la  dis- 
cipline monaltique  en  France  *  &  qui  mourut  en  821 ,  *Amai.  Ben*. 
après  avoir  été  fait  par  Louis  le  Débonnaire,  Chef  &  \TP*JÏ;£9J£ 
Général  de  tous  les  Religieux  du  Royaume.  * 

Peut-être  a-t-il  été  regardé  comme  Abbé  de  Baume , 
parce  qu'il  y  a  établi  la  Régie  de  S.  Benoît ,  au  lieu  de 
celle  de  S.  Colomban  qui  y  étoit  fuivie  auparavant. 

L'on  trouve  dans  le  dénombrement  fait  à  l'AfTemblée 
d'Aix-la-Chapelle  en  817,  une  Abbaïe  de  Baume  qui 
devoit  au  Roi  des  fubfides  &  le  fervice  militaire ,  com- 
me étant  du  premier  ordre  $  car  il  y  en  a  dans  le  même 
dénombrement ,  qui  furent  feulement  chargées  de  fub- 
fides &  d'autres  de  prières ,  chacune  fuivant  fes  facultés» 
On  lit  le  même  nom  d'Abbaïe  de  Baume,  dans  ladif- 
pofition  Élite  au  neuvième  fiécle  au  profit  de  plufieurs 
Monafteres  ,  par  Anchife  Abbé  de  S.  V andrille  au  Dio- 
cèfe  de  Rouen.  On  le  trouve  encore  dans  le  partage  des- 
Etats  du  Roi  Lothaire  ,  entre  Louis  de  Germanie  ôc 
Charles  le  Chauve  fes  oncles ,  de  l'an  870.  L'on  convient 
que  cette  Abbaïe  étoit  fuuée  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, mais  Ton  doute  fie  'étoit  celle  de  Baume-les-Mef- 
fieurs  ou  l'Abbaïe  de  Baume-les-Dames. 

Je  crois  plutôt  que  c'eft  fa  première  ,  parce  qu'elle 
étoit  en  confideration  dans  ce  tems-là ,  auquel  elle  eut 
pour  Abbé  &  Réformateur  S.  Eutiche  ou  S.Benoît  d'A- 
niane ,  &  que  les  Actes  que  j'ai  cités,  nomment  tous 
Balma ,  le  Monaftere  dont  ils  parlent.  Or  l'Abbaïe  de 

Ggg  ij 


Digitized  by  Google 


122     Kijloire  de  ïoAbbaïe  de  Baume  » 

Baume-les-Dames,eft  apellée  en  latin  Palma,  ou  Palmenfe 
Monafierium.  C'eftle  feul  nom  qu  elle  ait  dans  la  Vie  de 
Sainte  Otilie,  qu'on  croit  y  avoir  été  élevée  dans  le  fep- 
tiéme  lîécle,  &  dans  les  autres  actes  anciens. 

Nous  aprenons  de  Glaber  Religieux  de  S.  Germain 
d'Auxerre  qui  vivoit  au  commencement  du  onzième 
liécle ,  que  les  Religieux  de  Glanfeùil  fuyants  les  Nor- 
mans ,  emportèrent  les  Reliques  de  S.  Maur  leur  Fon- 
dateur ;  qu'ils  vinrent  à  S.  Savin  de  Poitiers ,  de  là  à 
S.  Martin  d'Autun ,  &  enfin  dans  notre  Abbaïe  de  Bau- 
me :  Deindeverb  quafi  tertiâ  tranfmigratione^  in  [uperiore 
Burgundiâ  >  iocatum  Balmenfe  occnpavêre  Monajterium* 

Ils  confièrent  à  Audon  Comte  en  Bourgogne  à  l'o- 
rient de  la  Sônc  &  qui  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle  , 
le  Corps  de  leur  faint  Patriarche ,  pour  qu'il  le  dépofôt 

*  Ann.  Beeidjà**®  ^0^^  °*e  Châteaux ,  où  il  fut  en  fureté. 
r,b.\$.  an.  z6.&~*  Audon  le  mit  dans  un  lieu  élevé  auprès  de  Lons-Ie- 
Hb.  jtf.  art.  p.  Saunier ,  d'où  l'on  pouvoit  découvrir  de  fort  loin  tous 
ceux  qui  venoient  du  côte'  de  la  Sône ,  &  de-là  fe  reti- 
rer au  befoin,en  des  portes  inaccellïbles  de  la  haute  mon- 
tagne. Ce  lieu  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  S. 
Maur ,  &  l'on  y  conferve  une  partie  des  Reliques  de  ce 
Saint,  dans  l'Eglife  Paroifliale  qui  eftà  trois  nefs,  fort 
ancienne  &  qui  a  été  celle  d'un  Monaftere  ,  comme 
on  en  peut  juger  par  fa  forme  &  parce  qu'il  y  a  dans 
le  territoire  plufieurs  héritages  qui  portent  encore  la 
dénomination  de  Prel  ou  de  Champ  aux  Moines.  11  efl: 
probable  auifi ,  qu'on  n'y  laifla  pas  le  Corps  de  S.  Maur 
fans  des  Religieux  pour  le  garder,  PHiftoire  difant  qu'il 
s'y  fit  plufieurs  miracles  ,  &  la  Cure  du  lieu  efl:  encore 
aujourd'hui  du  Patronage  de  I* Abbaïe  de  Baume.  L'autre 
partie  des  Reliques  du  Saint ,  a  été  emportée  à  S.  Maur- 
îes-Fofles. 

Il  réfulte  encore  de  ce  fait,  qu'au  neuvième  fiécle 
l'Abbaïe  de  Baume  a  reçu  une  Colonie  des  Difciples  de 
S.  Maur  ;  &  Glaber  dit ,  qu'ils  portoientavec  eux  beau- 
coup de  Reliques  ;  tulerunt  fecum ,  totam  quam  valtte- 
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runt  i  facram  fupelleftilem.  L'on  en  a  des  veftiges  en  plu- 
fieurs  autres  lieux  du  Comté  de  Bourgogne  ;  Ôc  premié- 
ment  à  S.  Savin ,  Paroifle  auprès  de  Poligny  qui  eft 
du  Patronage  de  TAbbaïe  de  Baume ,  dans  laquelle  il  y 
a  eu  probablement  un  Monaftere  de  ce  nom  ou  des  Re- 
liques de  ce  Saint ,  aportées  par  les  Difciples  de  Saint 
Maur  du  Monaftere  de  S.  Savin  de  Poitiers  ,  où  ils  se- 
toient  d  abord  retirés. 

Secondement ,  à  S.  Renobert  auprès  de  Quingey , 
où  eft  un  Prieuré  dépendant  de  Baume.  L'on  y  conferve 
des  Reliques  dans  un  tombeau  de  pierre ,  qui  porte  en 
partie  dans  le  mur  &  en  partie  fur  l'Autel.  Le  Peuple 
du  Comté  de  Bourgogne  y  a  grande  dévotion.  Ce  font 
les  Reliques  de  S.  Renobert  Evêque  de  Bayeux  dans 
le  feptiéme  fiécle  ,  qui  furent  aportées  au  Comté  de 
Bourgogne ,  dans  le  tems  de  l'invafion  des  Normans. 
Une  partie  de  ces  Reliques  eft  *  à  ce  que  Ton  croit  ,  à 
Corbeil  fur  Seine.  11  y  a  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Reno- 
bert à  Bellefontai  ne  Paroifle  de  Morbier,  où  l'on  garde  un 
os  de  fon  crâne  dans  un  Chef  de  bois  doré  &  qui  vient 
de  l'Abbaïe  de  S. Claude ,  à  qui  celle  de  Baume  lavoit 
donné.  Nous  fatfons  la  Fcte  de  ce  Saint  le  24  Oc- 
tobre ,  qui  eft  le  jour  auquel  fes  Reliques  furent  reçues 
dans  notre  Province. 

II  y  a  aparence  qu'Audon  à  qui  les  Reliques  de  S.  Maur 
lurent  données  en  garde ,  étoit  Comte  de  Scodingue  ;  car 
fes  Terres  étoient  dans  ce  Comté  ,  comme  on  le  voit  par 
la  fituation  de  celle  qui  a  pris  le  nom  de  S.  Maur  ,  &qui 
étoit  un  membre  de  la  Seigneurie  deMontaigu.Cette  Sei- 
gneurie a  apartenu  à  l'Abbaïe  de  Baume,  puifqu'elle  en  a 
été  tenue  en  fief,  comme  on  le  verra  à  la  fuite.  Il  eft  pro- 
bable que  le  Comte  Audon  ou  fes  defeendants  qui  ont  été 
Abbés  de  Baume ,  avoient  donné  la  Seigneurie  de  Mon- 
taigu  à  cette  Abbaïe. 

Bernon  fon  fils  &  Laifin  fon  neveu ,  *  fondèrent  PAb-  •  Am.»«w4.«h 
baïe  de  Gigny  au  même  Comté  de  Scodingue.  Bernon  J***4*. 
en  fut  le  premier  Abbé ,  &  obtint  de  Rodolfe  Premier, 
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Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  en  994 ,  l'Abbaïej 
Baume.  Le  Pape  confirma  cette  donation  en  Tannée  i 
vante  ;  &  comme  un  Comte  nommé  Bernard  s  et 
emparé  de  l'Abbaïe  de  Baume  ,  Bernon  en  porta 
plaintes  aux  Plaids  généraux  qui  fe  tinrent  à  Varént 
par  Hermengarde  qui  gouvernoit  le  Royaume  d'Arles" 
pour  le  Roi  Louis  Ion  fils  dont  le  Comte  Bernard  étoit 
fujet ,  &  Hermengarde  fit  celfer  le  trouble.  *  Elle  pré- 
tendoit  que  fon  fils  avoit  droit  à  une  partie  du 
Comté  de  Bourgogne ,  que  l'Empereur  Arnoul  lui  avoit 
donnée  ;  mais  elle  ne  fut  pas  allez  puiflante  pour  la  ti- 
*  Bibi.  Sebuf.  rer  des  mains  de  Rodolfe.  * 

^     Bernon  étant  ainfi  devenu  Abbé  de  Baume  &  de  Gigny, 


,que  Bernon  fournit  l'Abbaïe  de  Gigny 
celle  de  Baume.  Monaflerium  Gimniacum  ,  Abbatta  Bal- 
menfi  fubjugavit. 

La  difcipline  qu'il  fit  obferver  dans  ces  Monafleres  & 
dans  ceux  de  S.  Lauthein  &  de  Moutier  en  Breire  qui 
dépendoient  anciennement  de  Baume ,  engagea  Guil- 
laume Comte  ou  Duc  d'Auvergne  ,  de  lui  confier  le 
gouvernement  de  Cluni ,  qu'il  fonda  en  910.  Bernon 
en  fut  le  premier  Abbé ,  &  peupla  cette  Abbaïe  de  fes 
Religieux  de  Baume  &  de  Gigny.  En  913  ,  le  Comte 
Guillaume  mit  encore  fous  fa  conduite,l'Abbaïe  du  Bourg- 
Dieu  ;  &  en  l'année  fuivante ,  on  l'obligea  de  fe  char- 
ger de  celle  de  Maffay.  Ces  deux  dernières  Abbaïes 
étoient  dans  le  Berri.  « 

Bernon  univerfellement  eftimé ,  mourut  à  Cluni  le 
13  Janvier  927.  Quelques  Martyrologes  lui  donnent  le 
titre  de  Saint ,  &  d'autres  feulement  celui  de  Bienheu- 
reux. Le  P.  Mabillon  cenfure  les  Religieux  de  Cluni  ,  de 
n'avoir  pas  fait  fa  mémoire  comme  celles  des  Saints  Odon, 
Odilon  ,  Hugues  &  Maïeul ,  fes  Succefleurs  &  fes  Difci- 
ples.  11  blâme  leurs  Ecrivains  ,  de  ne  lui  avoir  pas  fait 
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l'honneur  qu'il  méri  toit,  puifqu'on  ne  peut  lui  refuferla 
gloire  d'être  rinilituteur  de  cette  Congrégation,  &d'y 
avoir  établi  la  difcipline  qui  l'éleva  au  point  de  grandeur 
où  on  la  vit  au  douzième  fiécle ,  auauel  on  comptoic 
deux  mille  Monafteres  dans  fa  dépendance. 
Le  faint  Abbé  défigna  pour  fon  fuccelfeur  à  CIuni,Bourg- 
Dieu  &  MafTay  ,  Odon  qui  avoit  gouverné  fous  lui  l'Ab- 
baïe  de  Baume.  Son  choix  fut  généralement  aprouvé ,  & 
julufié  par  la  conduite  d'Odon ,  qui  fut  un  des  plus 
illuftres  Abbés  de  Cluni.  Nos  Monafteres  de  Baume  ci  de 
Gigny ,  ont  donc  eu  l'avantage  d  être  le  berceau  de  cette 
fameufe  Abbaïe ,  &  de  lui  avoir  donné  fes  premiers 
Abbés  &  Religieux. 

Quant  aux  Abbaïes  d'au-deçà  de  la  Sône  ,  Bernon 
nomma  pour  les  gouverner  après  fa  mort,Guy  fon  neveu. 
Il  y  en  avoit  quatre  ;  Baume  ,  Gigny,  S.  Lauthein  ôc 
une  autre  qui  eft  nommée  Mticenjii  dans  les  Auteurs  du 
tems.  Le  P.  Mabillon  n'a  pas  découvert  où  elle  étoit  fi- 
tuée.  Je  crois  gue  c'eft  Moutier  en  Brefle  ,  qui  dépend 
encore  aujourd'hui  de  Baume ,  &  qui  eft  apellé  dans  les 
titres  de  cette  Abbaïe,  MonafteriumS.Eugendi  in&ticâ. 

L'Abbaïe  de  S.  Lauthein  étoit  lune  des  plus  ancien» 
nés  qu'il  y  eût  au  Comté  de  Bourgogne ,  puifque  le  Saint 

3ui  l'a  fondée  &  dont  elle  a  pris  le  nom ,  vivoit  à  la  fin 
u  cinquième  fiécle.  Elevé  dans  la  vie  cénobitique  fous 
l'Abbé  Laurent ,  il  fe  retira  dans  un  lieu  folitaire  apeHé 
Siêfe ,  où  il  établit  une  Communauté  de  foixante  & 
dix  Religieux.  11  forma  une  féconde  Communauté  de 
quarante  Religieux  dans  un  lieu  voifin  nommé  Maximiac. 
Le  Pere  Mabillon  croit  que  Maximiac  eftMénai  auprès 
d'Arbois.  Ce  feroit  plutôt  Monai  auprès  de  faint  Lau- 
thein. Mais  ce  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre  ,  car  les  Prieurés 
de  Ménai  &  de  Monai  font  plus  nouveaux ,  &  dépen- 
dent ,  l'un  de  l'Abbaïe  de  Saint  Claude  ,  ÔC  l'autre  dû 
Prieuré  de  Vaux  fur  Poligny. 

Saint  Lauthein  fut  ordonné  Prêtre  par  l'Evêquc 
Amantius  ,   que  le  Pere  Pierre  -  François  Chifnet 
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croit  avoir  été  Evêque  de  Nion  en  Siuflè  Suffragant 
gant  de  Befançon ,  ou  de  Befançon  même  ;  &  comme 
il  alloit  du  côte  de  Genève,  il  rencontra  S.  Grégoire  Evê- 
que de  Langres,qui  lui  annonça  que  fa  mortétoit  prochai- 
ne. Cette  circonltance  fixe  le  tems  de  la  vie  de  notre  Abbé, 
parce  qu'on  fçait  certainement  que  le  faint  Evêque  de 
*  Ann.  Bened.  Langres  vivoit  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle  &  au  com- 
Tp.  'lt' 1  menccment  du  fixiéme.  *On  lit  d'ailleurs  dans  un  ancien 
Cartulaire  de  l'Abbaïe  de  Luxeul ,  que  S.  Lauthein  avoit 
rendu  vifite  à  S.CoIomban,qui  fonda  cette  Abbaïe  en  5  92. 

S.  Lauthein  mourut  dans  l'un  des  Monafleres  qu'il 
avoit  fondés ,  8c  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom.  Il  eft 
probable  cjue  l'autre  Monaltere  eft:  Baume,  qui  a  été 
ainli  apelle  à  caufe  des  cavernes  où  plufieurs  de  fes  Re- 
ligieux fe  retiroient  pour  vivre  en  folitude.  Notre  faint 
Abbé  fut  levé  de  terre  pour 'être  expofé  à  la  véné- 
ration du  Peuple ,  dans  une  Chapelle  fbuterraine  où  l'on 
voit  encore  fon  tombeau.  C'eft  un  farcophage  de 
deux  pierres.  Les  Religieux  y  entretenoient  une  grande 
quantité  de  lampes  allumées.  L'on  en  conferve  une 

2ui  eft  à  neuf  lampions ,  dans  FEglife  de  S.  Lauthein. 
a  grande  quantité  d'huile  que  ces  lampes  confumoient, 
a  donné  lieu  au  Peuple  de  croire,  qu'il  fortoit  miraculeu- 
fement  de  l'huile  du  tombeau  du  Saint. 

Il  mourut  le  premier  Novembre.  Nous  faifons  fa  Fête 
lé* fécond,  &  l'ancien  Bréviaire  de  Cluni  la  met  au  25 
Septembre.  Cette  différence  peut  venir  de  ce  que  fon 
Corps  a  été  levé  en  un  de  ces  jours ,  &  transféré  dans 
l'autre  :  fon  Chef  &  la  plus  grande  partie  de  fes  Reli- 
ques font  à  Baume ,  où  elles  repofent  derrière  le  maître- 
Autel  à  l'un  des  côtés. 

Les  Reliques  de  S.  Aldegrin  (ont  à  l'autre  côté  de  cet 
Autel.  Aldegrin  étoit  un  Seigneur  de  la  Cour  de  Foul- 
ques premier  du  nom  Comte  d'Anjou ,  qui  s'étant  dé- 
voué à  la  pénitence ,  s'exerça  avec  Odon  fon  ami  à  la 
pratique  de  la  Régie  de  S.  Benoît  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
trouvaient  un  Monaltere  où  elle  fut  obfervée  dans  fa 
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pureté.  H  entreprit  le  voyage  de  Rome  pour  chercher  ce 
Monaftere,  &  panant  par  Baume,  il  fut  ii  édifié  de  la  ma- 
nière dont  les  Religieux  y  vivoient  fous  la  conduite  de 
l'Abbé  Bernoo*qu'il  demanda  d'y  être  reçû,&qu'il  écrivit 
à  Odon  qu'il  avoit  trouvé  ce  qu'ils  fouhaitoient  depuis 
Jong-tems. 

Odon  l'y  vint  trouver,y  prit  l'habit,  fut  Maître  des  No- 
vices,  chargé  d'enfeigner  les  Religieux  &  prépofé  à  leur 
gouvernement ,  lorfque  Bernon  alla  établir  le  Monaftére 
de  Cluni.  Cependant  Aldegrin  fe  donna  à  la  vieanacoré- 
tique.  Il  vécut  pendant  trois  ans  reclus  dans  fa  chambre, 
&  fe  retira  enfuite  fur  une  montagne  voifine  de  l'Abbaïe 
de  Baume,  où  il  finit  faintement  fes  jours  dans  lafolitude. 
L'on  y  voit  encore  un  Hermitage,  une  Eglife  &  une  Mai- 
fon,  qui  portent  le  nom  d'Hermitage  &  Prieuré  de  S.  Al- 
degrin, &  où  le  Peuple  vient  fréquemment  en  dévotion. 
L'on  porte  auffi  fes  Reliques  en  Proceflion  fur  la  demande 
des  Habitans  de  Baume,  qui  recourent  à  foninterceflion 
pour  obtenir  un  tems  favorable. 

Les  principaux  traits  de  fa  vie  (ont  raportés  par  l'Au- 
teur de  celle  de  S.  Odon.  Mr.  Duchefne  &  le  P.  Ma- 
biHon  conviennent  de  fa  fainteté.  Mais  le  P.  Mabillon  dit 
qu'il  n'a  rien  découvert  de  fon  culte  ni  de  lès  Reliques. 
Cefl  parce  qu'il  Ta  cherché  à  l'Abbaïe  de  Ckmi ,  auprès 
de  laquelle  il  a  crû  que  notre  Saint  s'étoit  retiré  &  etoit 
mort  dans  la  folitude.  Il  l'auroit  apris  à  Baume  où  fes 
Reliques  font  en  grande  vénération  ,  &  où  l'on  fait  fa 
Fête  &  fon  Office  le  fécond  de  Juillet. 

Il  y  a  auffi  eu  dans  ce  même  tems  un  feint  Solitaire 
nommé  Drogon  dans  l'Abbaïe  de  Baume  ,  fuivant  le  té* 
moignage  cPAimoin.  L'on  n'en  a  pas  confervé  les  Reli- 
ques ni  Ta  mémoire. 

L'Eglife  Abbatiale  de  Baume ,  dédiée  à  Saint  Pierre 
comme  le  Monaftére  de  ce  nom ,  a  deux  cens  cinquante 
pieds  en  longueur  ;  fon  Autel  principal  eft  orne  d'un 
Retable ,  dont  les  connoifleurs  eftiment  les  peintures  & 
les  fculptures.  L'on  v  conferve  le  Chef  de  Saint  Deffré 
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Archevêque  de  Befançon  ,  &  des  Reliques  de  Sainte 
Florence. 

L'on  y  voit  aufti  dans  une  Chapelle  collatérale ,  le 
Tombeau  du  Bienheureux  Renaud  Religieux  de  Baume, 
qui  finit  fa  vie  dans  la  folitude  comme  Saint  Aldegrin, 
&  qui  mourut  en  1 104  en  odeur  de  fainteté.  Ce  Tom- 
beau a  été  élevé  en  1 538,  avec  cette  Infcription. 

Anno  Dommi  1538  >  à  die  10  Septembres  9  addiem  15 
Decembris  ;  Frater  Sergius  Monafterii  Religiofus ,  mem- 
brorum  omnium  pœnituslaborans  imootenùâ  atque  imbecili- 
tate%  precibus  ad  Domini  Reginalai  tumulum  Mis  ,  idque 
novemdierum  (patio ,  convaluit  omnino  à  morbi gravit ate. 
Proptet  qiiod  acceptum  Benefictum  »  hocferetrum  fuis  /*/»- 
penfis  componi  &  depingi  curavit ,  anno  1547.  De  l'autre 
côté  eft  écrit.  Bcatus  Reginaldus ,  egregim  Anacoreta  f 
fub  liocjacet  tumulo ,  qui  tempore  Domini  Bernardi  Abbatit 
kujus  Monafterii ,  obiit  1  5  Kal.  Oclobris  ;  poft  cujus  obi* 
tum  ,  frequcns  ac  pene  immunera  variis  motbis  languen- 
tium  turba  »  fujis  ad  tumulum  precibus ,  incolumitatem 
recepit. 

L'on  trouve  dans  la  même  Eglife  ,  les  Tombeaux  de 
Renaud  de  Bourgogne  Comte  de  Montbéliard ,  de  Gé- 
rard de  Vienne  &  d'Alix  de  Vilars  fa  femme,  en  marbre 
&  bien  faits  pour  le  tems  ;  de  Gautier  de  Vienne  Sei- 
gneur de  Mirebel ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs  ;  avec 
ceux  d'Aimé  de  Chalon,  de  Guillaume  de  Poupée,  & 
de  Jean  dé  Watteville ,  tous  trois  Abbés  de  Baume  & 
Bienfa&eurs  de  l'Abbaïe  :  les  Tombeaux  des  deux  pre- 
miers, font  fort  beaux  &bien  ornés. 

Suivant  une  Charte  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Be- 
fançon ,  dattée  du  premier  de  Février  de  la  quatorzième 
année  du  régne  de  Lotaire ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  dé- 
*  Netjuidmintu  terminé  à  faire  le  voyage  de  Rome  ;  *  ce  Roi  donna  à 
^tgloifi^pi  l'Eglife  de  Befançon,  fur  la  demande  d'Arduic  qui  en 
erederttt*.       étoit  Archevêque ,  les  Abbaïes  de  Baume  &  de  Chateau- 
^•Cavemutcam*  Qialon  y  pour  dédommager  cette  Eglife  de  ce  que  le 
jST"'*™  Comte  Atton  s'étoit  emparé  de  trois  Terres  *  qui  lui 
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apartenoient  :  mais  Lotaire  étant  mort  dans  ce  voyage , 
le  7  Août  869,  fa  donation  n'eut  point  d'effet  ;  puifque 
Rodolfe  premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  don- 
na la  même  Abbaïe  de  Baume  à  Bernon  Abbé  de  Gigny 
en  904,  ôc  qu'elle  avoit  déjà  été  comprime  dans  le  partage 
que  Louis  de  Germanie  oc  Charles  le  Chauve  firent  des 
Etats  de  Lotaire  en  870. 

Elle  refta  fous  le  gouvernement  de  Guy  neveu  de 
Bernon  &  de  quelques  Abbés  qui  lui  fuccedérent,  juf- 
ques  à  ce  que  le  Pape  Eucéne  III.  la  mit  avec  Tes  dépen- 
dances fous  le  régime  du  Vénérable  Pierre  Abbé  de 
Cluni ,  fous  prétexte  d'y  rétablir  la  difcipline.  Guillaume 
alors  Comte  en  Bourgogne,  confirma  cette  difpofition, 
&  mit  en  polfeffion  l'Abbé  de  Cluni ,  fuivant  une  Charte 
dattéedu  17  de  Juin  de  l'année  en  laquelle  Louis  le  Jeune 
partit  pour  la  Terre  fainte  :  hudovico [union  Rcgc  Fran-  •  Cette  Charte 
forum ,  eunte  fuper  Saracenos ,  cum  multa  manu  comitum  ^[T^d^ 
&  procerum.  Ceft  l'année  1147.*  cation  du  Pcrç 

Cette  union  dura  peu;  car  dans  un  Diplôme  de  Fré-  E^-f^î015 
denc  Barberoufle  Souverain  du  Comte  de  Bourgogne  trix  de  ciuiû»,. 
par  fon  mariage  avec  Beatrix  fille  unique  du  Comte  Rai-  p*fr 
naud  III.  du  nom,datté  à  Arbois  du  iè  Novembre  1 1 57;  Eakf^T^m 
cet  Empereur  dit,  qu'il  a  vû  avec  douleur ,  que  TAb- 
baie  de  Baume,  illuftre  dans  fa  fondation,  &  que  fes  Pré-  Y$r'a£eefï' »t 
décefïèurs  avoient  depuis  long-tems  enrichie  par  leurs  li-  Wtow  fmùmn* 
béràlités,  étoit  devenue  un  Prieuré  de  r Abbaïe  de  Cluni  Zf^%o^Z. 
&  avoit  été  privée  des  fervices  accoutumés.**  Ceft  pour-  i«4**™eru«f,«> 
quoi  à  la  prière  des  Religieux  &  de  plulieurs  Princes  &  ^f^mX" 
Barons  ,  il  a  réfolu  de  lui  rendre  fa  première  fplendeur  ;  nortbus  (ttblinia- 
&  à  cet  effet ,  il  la  décharge  de  toute  fujettion  envers  JjjJJJJJ, 
Cluni,  veut  que  fa  qualité  d' Abbaïe  lui  fok  rendue,  Reiighneàcdhi- 
qu'eile  la  conferve  à  l'avenir,  ôc  que  fes  Religieux  puiffent 
élire  librement  leurs  Abbés  ;  la  prenant  tous  fa  fauve-  doiJe  dm*  non 
garde  &  protection ,  &  fous  celle  de  fes  Succeffeurs»  ^X^f£/7* 

Son  fils  Henri  VI.  étant  Roi  des  Romains  ,  confirma  K^«MW  atlt)nt 
cette  difpofition  par  un  autre  Diplôme  daté  à  Turin  en  Gran^ncuaia. 
l'an  1 186. 
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L'Abbaïe  de  Baume  avoit  été  originairement  foumife 
à  l'Archevêché  de  Befançon  ,  fuivant  une  Bulle  d'Ur- 
bain Second  du  27  Juin  ipo6,adreflee  à  l'Archevêque 
Hugue  Traifiéme.  Par  un  traité  fait  à  Beaune  le  16 
O&obre  1 269 ,  entre  Eude  de  Rougemont  Archevêque 
&  l'Abbé  de  Cluni  ,  il  flit  convenu  que  les  Religieux 
de  Baume  éliroient  leur  Abbé  dans  l'Ordre  de  Cluni  , 
&  que  l'Abbé  de  Cluni  Chef  de  cet  Ordre ,  le  préfen- 
terok  à  l'Archevêque  de  Befançon  pour  confirmer  1  e- 
le&ion ,  ou  k  déclarer  nulle  li  elle  avoit  quelque  dé- 
faut canonique  ;  auquel  cas  il  en  ferok  fait  une  nou- 
velle :  mais  que  fi  elle  fe  trouvoit  encore  vicieufe  , 
l'Archevêque  nommeroit  de  fon  autorité  l'Abbé  de  Bau- 
me ;  que  cet  Abbé  aflïïleroit  aux  Sinodes  du  Diocèfe, 
au  moins  une  fois  chaque  année  ;  que  l'Archevêque  vi- 
siterait tous  les  ans  l'Abbaïe  de  Baume ,  &  avertirait 
i'Abbé  de  ce  qu'il  trouverait  à  y  corriger ,  &  que  s'il 
n'y  avoir  pas  mis  ordre  pour  l'année  fui  vante ,  l'Arche- 
vêque y  pourvoirait;  le  tout  /ans  préjudice  de  la  Ju- 
rifaiduon  que  l'Abbé  de  Cluni  prétendoit  exercer  par 
concours  fur  ce  Monaftere. 

Le  faint  Siège  a  pris  l'Abbaïe  de  Baume  &  les  Bénéfi- 
ces qui  en  dépendent  fous  fa  protection ,  par  plufieurs 
Bulles  qui  font  des  années  1078,  1088,  1107,  1123  , 
1143,  1184,  1 100  &  1209. 

Les  Prieurés  nommés  dans  ces  Bulles  comme  dépen- 
dants de  l'Abbaïe  de  Baume,  font  Saint  Defiré  de  Lons- 
le-Saunier ,  Joue ,  Saint  Lauthein ,  Moutier  en  Brefle  , 
JuflTa-Moutier  ,  Bonnevant,  Mouterot-lès-Eftrabonne  • 
Saint  Etienne  de  Pontarlier ,  Scey  en  Varaix ,  &  Saint 
Renobert-lès-Quingey.  Ceux  de  Saint  Defiré  &  de  Joue, 
lont  Conventuels  ,  tenus  par  des  Religieux  Bénédictins 
delà  Réforme  de  Cluni .  Le  Roi  nomme  au  Prieuré  de  S. 
Defiré ,  &  celui  de  Joue  a  été  uni  au  Collège  des  Pères 
Jéfuites  de  Dole.  H  n'y  a  point  de  Religieux  dans  les  au* 
très  ;  ils  font  du  nombre  de  ceux  que  nous  a  pelions  Ru- 
raux ,  &  aufquels  le  Pape  nomme ,  à  l'exception  de  celui 
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de  JuflTa-Moutier  fitué  à  Befançon,  dans  lequel  les  Mini- 
mes ont  été  établis. 

Les  Cures  du  Patronage  de  l'Abbaïe  de  Baume,  font 
Grand-Fontaine,  Buvilli ,  Plafne ,  Saint  Savin ,  Chatillon- 
fur-Courtine,  Savigna,  Baume,  la  Chapelle  -  Volant  f 
ChilH ,  Courlant ,  Courlaou  ,  Domblans  ,  Defnes  ,  Fay 
en  Breflè,  Frangi ,  Larnaud  ,  Montain ,  Nance ,  Rouge- 
mont  ,  S.  Maur ,  Sainte  Agnès ,  Sens ,  Savigny ,  Trenal , 
Vincelle,  Voiceur,  Yerflevillé,  Villevieux ,  S.  Lauthein, 
Saillenar ,  Joue  ,  la  Vieilleloie ,  Seveux  ,  S.  Etienne  de 
Pontarlier,  Monnet ,  Touloufe ,  &  la  grande  ParoifTe  de 
Saint  Etienne  de  Coldres ,  qui  a  été  unie  à  la  manfe  des 
Religieux.  La  plupart  de  ces  Cures ,  ont  été  données  à 
l'Abbaïe  de  Baume  par  des  Archevêques  de  Befançon, 
particulièrement  par  Guillaume  I.  en  n  io,&  par  Anferic 
en  1 133. 

L'Abbaïe  de  Baume  tenoit  de  grands  Fiefs  dans  fa 
mouvance,  &  entre  autres  ceux  de  Montaigu  &  du  Pin. 
Jeanne  de  Bourgogne  Reine  de  France,en  ht  l'hommage 
qui  fuit  en  13 19. 

Joanna  Dei  gratta  Francia  Regina ,  Burgundia  Comi- 
tijfà  Palatina  ,  £2  Domina  de  Salinis  :  notum  facimus  tam 
prafentibus  qmm  futuris ,  Cafira  de  Monte  Acuto  &  de 
Pinu,  qua  dileftui  &  fidelis  paravus  nofter.  Cornes  de 
Montbeliard  tenet  à  nobis  in  feudum  &  homagium  ;  à 
Religiofo  Abbate  Balmenft  de*noftra  exiftente  gardiâ ,  fpe- 
ciali  nomme  Balmenfis  Monafterii  nos  tenere;  &  eidem  Do- 
mino Abbati  liomagium ,  modo  &  forma  quibus  pradeceffo- 
res  noftrifecerunt  antiquitus ,  nosficiffe.  In  cujus  rei  tefttr 
monium,  ftgtllum  noftrum%  litteris  prafentibus  duximus 
apponendum.  Datum  apud  Dolam  in  Burgundiâ9  menfe  De- 
cembti  1310. 

Cette  Abbaïe  eft  aujourd'hui  compofée  d'un  Abbc 
Commendataire  &  de  feize  Religieux  :  l'Abbé  nomme 
aux  places  &  aux  Offices  Clauflraux  qui  font  au  nombre 
de  dix,  &  parmi  lefquels  il  y  en  a  quatre  principaux; 
fçavoir ,  ceux  de  Grand  Chambrier,  Sacriftain ,  Doyen, 
&  Grand  Chantre, 
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L'on  y  tient  tous  les  ans  la  veille  de  Saint  Pierre ,  un 
Chapitre  Général ,  dans  lequel  on  élit  quatre  Définiteurs, 
&  d'autres  Officiers  prépofés  pour  entretenir  la  régula- 
rité ;  &  où  l'on  convoquoit  les  Prieurs  des  Maifons  dé- 
pendantes, quand  ils  étoient  réguliers  ,&  ceux  des  Mai- 
fons Conventuelles. 

Ainfi  l'Abbaïe  de  Baume  fe  gouverne  en  Congrégation 
particulière ,  &  elle  fe  foutient  indépendante  de  Cluny, 
par  prefcription  ou  autrement,  quoique  les  Abbés  de  Clu- 
ny  aient  tenté  de  la  vifiter  depuis  que  le  Comté  de  Bour- 
gogne eftfous  la  domination  du  Roi.Ce  fut  premièrement 
en  1677  :  l'affaire  fut  portée  au  Confeil,  qui  ordonna  aux 
Parties  de  produire,&  cependant  que  les  chofesdemeure- 
roient  en  leur  état.  L'on  n'a  point  donné  de  fuite  à  cette 
affaire;  cependant  Mr.  le  Cardinal  de  Bouillon  Abbé  de 
Cluni, entreprit  de  faire  faire  une  vifite  à  Baume  en  1695. 
Les  Religieux  recoururent  au  Parlement  de  Befançon ,  & 
obtinrent  un  Arrêt  favorable;  enfin  DomQueiTel  Vifiteur 
de  Cluni,  s'étant  préfentéen  1725  pour  vifiter  Baume, 
l'on  s'y  opofa ,  &  la  vifite  ne  fut  pas  faite. 

La  coutume  de  ne  recevoir  à  Baume  que  des  perfon- 
nes  nobles ,  &  même  d'exiger  la  preuve  de  feize  quar- 
tiers ,  eft  immémoriale.  Elle  a  été  autorifée  par  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Dole  rendu  le  23  Août  1647  ,  &  par 
une  Déclaration  du  Roi  fur  la  demande  des  États  de 
Franche-Comté ,  en  1 6  54.  L'on  peut  juger  qu'elle  eft  fort 
ancienne ,  par  la  qualité  des  Abbés  dont  on  va  donner 
une  fuite.  Suivant  un  mémoire  ancien  de  près  de  deux 
fiécles,  on  leur  faifoit  prêter  ferment  lorfqu'ils  prenoient 
poffeffion ,  de  ne  donner  les  places  de  l'Abbaïe ,  qu'à 
des  Gentilshommes. 
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SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES 

ABBÉS  DE  BAUME. 

QU'ON  A  PU  CONNOITRE. 

ÇAint  Lauthein ,  du  cinq  au  fixiéme  fiécle. 
v3  Saint  Eutiche ,  dans  le  neuvième  fiécle. 
S.  Bernon,  depuis  l'an  904  jufqu'en927. 
Gui  ou  Widon. 

Odon,  par  traité  de  l'an  1053  ,  au  fujet  des  Villes  & 
Châteaux  de  Montaigu  &  du  Pin ,  fait  avec  le  Comte 
de  Bourgogne. 

Bernard  L  parune  Bulle  de  Grégoire  VII.  de  Tan  1078. 

Hugues  I.  par  une  autre  Bulle  de  l'an  1089. 

Regnaud  I.  par  une  reconnoiflance  de  Pierre  d'Arlay,  de 
l'an  1100. 

Bernard  II.  en  1104,  par  l'Infcription  du  Tombeau  du 

Bienheureux  Regnaud. 
Alberic,  par  une  Bulle  de  l'an  1107,  &  par  une  Charte 

de  Tan  11 23. 
Hugues  IL  par  une  Bujle  de  Tan  1143. 
Albert ,  par  une  Bulle  de  Tan  1 145. 
Guigon,  par  le  Diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  de  l'an 

11 57. 

Hugues  III.  par  une  Bulle  de  Tan  11 62.  Il  étoit  encore 

Abbé  en  1 186. 
Ponce  I.  par  une  Bulle  de  l'an  1190. 
Thiebaud ,  par  des  titres  de  l'an  1204,  &      un  ta^é 

fait  entre  l'Abbeflè  de  Château  -  Chalon  &  Etienne 

Comte  de  Bourgogne,pere  de  Jean  Comte  de  Chalon. 
Bernard  III.  par  une  conceflion  de  Bénéfices  à  l'Abbaïe 
-de  Baume ,  faite  par  l'Archevêque  de  Befançon  en 

1208. 
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Ponce  II.  par  une  donation  qu'il  fit  aux  Religieux  de 
l'Abbaïe  de  Baume  en  1 227 ,  de  certaines  redevances 
fur  les  Prieurés  de  Moutier  en  Breflè,&  de  S.  Renobert* 

Etienne  ,  par  conceflion  faite  en  1234 ,  entre  les  Abbés 
&  les  Religieux  d  une  parc ,  &  un  particulier  d'autre* 

Aimon,  en  1273,  parla  donation  d'une  vigne  à  l'Aumo- 
nier  de  l'Abbaïe  de  Baume. 

Regnaud  IL  par  une  reprife  de  Fief  de  certains  biens  te- 
nus à  Poligny  de  l'Abbaïe  de  Baume. 

Simon,  en  1305,  par  l'union  du  Prieuré  de  la  Chapelle 
à  celui  de  Bonnevant.  Il  étoit  encore  Abbé  en  13 19,, 
fuivant  d'autres  titres. 

Jean  d'Efternoz  ,  en  1323,  par  une  reprife  de  Fief  de 
Girard  d'Arbonnay  des  biens  qu'il  tenoit  à  Touloufe 
mouvans  de  l'Abbaïe  de  Baume.  Il  mourut  en  1341 , 
fuivant  l'Infcription  de  fon  Tombeau. 

Jean  de  Montfaugeon ,  en  1344,  par  plufieurs  titres  parti- 
culiers. 

Richard  de  Montjoie,  par  un  bail  de  l'an  1352. 
Jean  de  Molprel ,  par  un  titre  de  l'an  1380.  Il  mourut  en 
1388. 

Aimé  de  Chalon,  par  titres  des  années  1390  &  1419.  Il 

a  fait  beaucoup  de  réparations  dans  l'Abbaïe. 
Henri  de  Salins ,  par  titres  des  années  1426  &  1442.  II  a 

fait  bâtir  une  belle  Chapelle  à  côté  de  l'Eglife ,  &  qui 

porte  encore  fon  nom. 
Guillaume  de  Chaflàult ,  par  titre  de  Tan  1449. 
Etienne  de  Chaflàult ,  par  titre  de  l'an  1450.  Il  fe  démit 

de  l'Abbaïe  en  1453. 
Louis  de  Chaflàult  lui  fuccéda  ,  &  iî  étoit  encore  Abbé 

en  1480. 

Philibert  Hugonet  Evêque  de  Mâcon  &  Cardinal ,  par 

un  titre  de  l'an  1482.  Il  mourut  en  1484. 
Claude  Morel,  par  titre  de  l'an  1487,  concernant  les  obla- 

tions  de  la  Cure  de  Frangi. 
Etienne  Voiturier ,  par  un  traité  de  Tan,  1489  avec  îe 

Prieur  de  Joiïe ,  au  fojet  de  la  dépouille  des  Religieux 

de  ce  Prieuré* 
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Le  Cardinal  de  Saint  Ange ,  par  une  Bulle  de  Tan  1494, 
&  par  des  titres  des  années  1497  &  1520. 

Guillaume  de  Poupet,  par  titres  des  années  1 5  26  &  1 570. 
L'Abbaïe  fut  brûlée  de  fon  tems,  &  il  la  rebâtit  prefque 

toute  à  neuf. 

Antoine  de  la  Baume,  par  titres  des  années  15S5  de  i6ou 
Pierre  de  3inan  ,  par  titre  de  l'an  1602.  Il  mourut  en 
1614. 

Claude  d'Achey,  depuis  1619  jufqu  en  1656.  Il  eft  mort 
Archevêque  de  Befançon. 

Charles- Emanuël  de  Gorrcvod,  élu  Archevêque  de  Be- 
fançon ,  mort  en  1659. 

Jean  de  Watteville,  mort  le  7  Janvier  1702. 

Jean-Baptifte  de  Chamillart  Evoque  de  Senlis ,  mort  en 

1714-  . 
Charles-Maurice  de  Broglio ,  à  prefent  Abbé  de  Baume. 

Les  Abbés  qui  ont  fait  des  réparations  confiderables 
dans  cette  Abbate ,  ont  des  Maufolées  dans  l'Eglife.  Le 
plus  beau  de  tous  eft  celui  d'Aimé  de  Chai  on. 

Guillaume  de  Poupet  étoit  Protonotaire  du  faint  Siège 
Apolloîique  ,  Abbé  de  Baume  ,  Balerne  &  Gouaille  , 
Seigneur  de  la  Chaux,  Bi ,  Poupet,  Roche  ,  Buffàrt  , 
Aurigncy,  Chateau-Villain ,  Creveeœur,  &  Malleray, 
Confeiller  d'Etat  &  Maître  aux  Requêtes  du  Parlement 
de  Dole.  Il  a  un  Maufolée  dans  l'Ftejjfe  Abbatiale. 

On  y  voit  aulïi  celui  de  Jean  de  ^Wttteville,  avec  cette 
Epitaphe. 

1TALUS  ET  BURGUNDUS 
IN  ARMIS, 
GALLUS  IN  ALBIS, 
IN  CURIA  RECTUS  , 
PR^SBITER,  ABBAS , 
ADEST. 

H  faut  fçavoir  fon  hiftoire  pour  entendre  cette  Epi- 
taphe. Elle  lignifie ,  qu'il  avoit  fervi  en  Italie  &en  Bour-  - 
gogne  ,  qu'il  s'étoit  fait  Chartreux  en  France ,  qu'étant 
forti  de  cet  Ordre ,  il  avoit  été  Maître  des  Requêtes  au 

I»  • 
11 
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Parlement  de  Dole  ?  &  enfin  Prêtre  &  Abbé.  Cétoit 
un  homme  extraordinaire  ,  dont  Mr.  Peliflbn  a  fait  un 
portrait  dans  le  gout  de  ceux  de  Salufte ,  dans  la  rela- 
tion qu'il  a  donnée  du  Siège  de  Dole  par  Louis  XIV. 
en  1668.  Il  étoit  frère  du  Baron  de  Vatteville  Gouver- 
neur de  Bifcaye  ,  ôc  qui  en  qualité  d'Ambaflàdeur  pour 
le  Roi  d'Efpagne  en  Angleterre, prit  le  pas  £ur  l'Ambaf- 
fadeur  de  France  en  166 i* 

g  1  g  n  r. 

J'ai  dit  que  S.  Bernon  fils  d'Audon  Comte  en  Bour- 
gogne, a  été  le  Fondateur  &  le  premier  Abbé  de  Gigny.. 
Il  dédia  ce  Monaftere  &•  fit  dédier  fon  Eglife  au  Prince 
des  Apôtres.  Etant  à  Rome  en  895,  il  ootint  du  Pape 
Formofa  ,  que  Gigny  feroit  à  perpétuité  fous  l'autorité 
&  la  protection  du  faint  Siège  ,  exemt  de  dixme  & 
en  droit  d'élire  fes  Abbés  fuivant  la  Régie  de  S.  Benoît. 
Sub  Beatt  Pétri  &  Apojlolka  Sedis  jurijdiclione  &  potef- 
tate,  concejfâ  libéra  eligendi  facultate  ,  fecundùm  Deum 
&  Regulam  Beati  Beneditli ,  neenon  immunitate  décima" 
'  •  Amt.  Bemd.  rum  ,  in  prâpriis  cœnobii  poffcjfionibus.  * 
Ub.  40.  ».  7.         Cluni  n'avoit  reçu  du  Comte  d'Auvergne  fon  premier 
*Qtàndec\mCo.  Fondateur,  que  Quinze  meix.  *  Bernon  augmenta  cette 
ioni*s.  tllamAla  fondation ,  &  dctj|ma  de  Gigny ,  un  Village  &  la  qua- 
fradam\&nqu3r'  triéme  partie  des  lels  de  Lons-le-Saunier ,  *  qu'il  donna 
tampMrtim  de    à  Cluni  ;  à  charge  qu'en  reconnoiflànce  ,  cette  Abbaïe 
CaidanisUdonu.  payerojt  £  perpétuité  à  celle  de  Gigny ,  un  cens  annuel 
de  cire,  en  valeur  de  douze  deniers.  Gui  fon  fuccefleur 
dans  l'Abbaïe  de  Gigny,  ratifia  cette  donation  en 928 > 
•  Ann.  Vened.  du  confentement  de  fes  Religieux.  * 
lib.+yn.x.  La  difeipline  régulière  fi  bien  obfervéc  à  Gigny  fous 

S.  Bernon ,  fouffrit  de  grandes  atteintes  fous  fes  fucçef- 
feurs  î  &  les  biens  du  Monaftere  furent  négligés  ,  pris 
ou  difïipés  en  partie.  Grégoire  VII.  en  fut  informé ,  & 
pour  rendre  à  Gigny  fa  première  réputation ,  il  chargea 
en  1076, S.  Hugues  Abbé  de  Cluni  d'en  prendre  foin  , 
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&  ordonna  qu'on  n'y  éliroit  à  l'avenir  aucun  Abbé ,  qu'en 
préfence  de  celui  de  Cluni  ,  fous  Ton  aprobation  ou  du 
Député  qu'il  envoieroit  à  fa  place.  *  C'eft  fur  ce  fonde-  *  Bul1'  Cï«i*. 
ment ,  que  les  Abbés  de  Cluni  ont  prétendu  que  l'Ab-  ****  to' 
baïe  de  Gigny  leur  étoic  foumife  ,  6c  qu'ils  l'ont  con- 
vertie en  un  Prieuré  Conventuel.  Elle  ell  nommée  par- 
mi les  Prieurés  dépendants  de  Cluni  ,  dans  une  Bulle 
de  Pafchal  IL  donnée  à  Anagnie  ctl  l'an  1100.  *  *  Guichcnon  ♦ 

L'on  conferve  à  Gigny ,  les  Religues  de  Saint  Tau-  **iû.  ^  Brcfl"c» 
rin  &  de  Saint  Aquilain  9  tous  deux  Evêques  d'Evreux.  fCuve8Pafrlu' 
L'on  croit  que  Saint  Taurin  en  a  été  l'Apôtre  &  le  pre- 
mier Evêque.  Sa  fête  eft  au  onzième  Août  :  on  fait  celle 
de  Saint  Aquitain  le  dix- neuf  Octobre ,  &  il  vivoit  au 
feptiéme  fiecle. 

Le  tombeau  de  Saint  Taurin  fe  voit  encore  à  Evreux, 
mais  on  n'y  a  pas  fes  Reliques.  Elles  font  toutes  à 
Gigny ,  à  l'exception  de  fon  crâne  ,  qu'on  dit  fur  les 
lieux  ,  avoir  été  donné  aux  Bénédictins  de  Chartres ,  & 
d'un  doigt  qui  ell  à  S.  Claude  ,  ou  l'on  fait  fa  mémoire. 

Il  y  a  fous  fon  nom  ,  une  Abbaïe  fort  ancienne  à 
Evreux  ;  &  il  y  en  avoit  une  autre  fous  le  même  titre, 
à  Chevines  entre  Cluni  &  Mâcon.  C'eft  probablement 
où  fes  Reliques  furent  premièrement  aportées  ,  lorfqu'on 
voulut  les  foullrairc  à  la  fureur  des  Normans ,  qui  étoient 
Païens  &  qui  bruloient  &  profanoient  les  Reliques  des 
Saints ,  après  avoir  pris  les  ChâfTes  &  les  Reliouaires.  Ro- 
dolphe Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  donna  Che- 
vines à  l' Abbaïe  de  Cluni  ,  &  Mainbœuf  Evêque  de 
Mâcon  ,  en  confiera  l'Eglife  en  950.  L'on  voit  par  Pacte 
de  cette  confécration ,  que  les  Reliques  de  Saint  Taurin 
y  étoient  encore  :  Ne ,  y  eftil  dit ,  tam  gbriofus  Confef- 
for  %  &  Smcellttœ*  imbi  commorantes  ,  dm  fine  benedic-  *  Swceiiiu.Mo. 
tione  Epifcopali  perfifterent.  »  lïïlÏJit?"1' 

Elles  ont  ete  aportées  dehors  a  Gigny,  ou  étoient  dcja  Dnc*nge,  oiof 
celles  de  S.  Aquilain  ;  &  c'ell  probablement  le  5  Sep-  v'^^mei 
tembre ,  jour  auquel  on  fait  à  Gigny  &  au  Comté  de  m.  4™n.  71 
Bourgogne  la  fête  de  S.  Taurin.  Il  y  a  ce  jour  à  Gigny, 

lii  ij 
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un  grand  concours  de  monde,  &  il  y  vient  régulièrement 
toutes  les  années,  un  Envoyé  des  Dames  &  de  la  Ville 
de  Remiremont  en  Loraine  ,  qui  entend  la  Mefle ,  fait 
une  offrande  &  prend  un  certificat  de  fon  voyage.  Ceft 
l'exécution  d'un  vœu  fait  à  S.  Taurin,  pour  être  délivré 
de  la  pelle  par  fon  intercellion. 

L'Eglife  du  Prieuré  de  Gigny  eft  ancienne  &  belle,  & 
il  y  a  bien  long-temt  que  la  vie  commune  n'y  eft  plus 
en  ufage  ;  car  j'ai  vû  un  traité  fait  en  1554,  entre  Phi- 
libert de  Rie  qui  en  étoit  Prieur  &  fes  Religieux ,  par 
lequel  il  eft  dit ,  que  depuis  un  tems  immémorial ,  les 
Religieux  y  vivoient  féparément  :  ils  étoient  fuivant  ce 
traité  au  nombre  de  25  ,  aufquelsle  Prieur  devoit  des 
prébendes  ;  cependant  il  n'y  en  a  que  1 3  aujourd'hui. 

Tous  les  Religieux  qui  font  nommés  dans  le  traité  de 
1554 ,  étoient  Gentilshommes  ;  &  on  lit  tur  des  tom- 
bes anciennes  qui  font  dans  l'Eglife  ,  les  noms  de  la 
Baume  ,  de  Gorrevod  ,  de  Genève  ,  de  Laubepin  ,  de 
la  Palu,  &  autres  noms  de  familles  illuftres.  L'on  ne  fçait 
pas  au  refte,  dans  quel  tems  l'ufage  s'y  eft  introduit,  de 
prouver  les  feize  quartiers.  Je  dirai  de  quelle  manière  fe 
fait  cette  preuve  ,  lorfque  j'en  parlerai  à  Toccafion  des 
Abbaïes  cfes  Dames  de  la  Province. 

Les  Officiers  du  Prieuré  de  Gigny  ,  (ont  le  Grand- 
Prieur  ,  le  Chambrier  ,  l'Aumonier  ,  le  Sacriftain  ,  le 
Doyen,  le  Chantre,  l'Infirmier,  le-  RéfeCturier  &  l'Ou- 
vrier, qui  ont  tous  des  revenus  attachés  à  leurs  Offices. 

Il  y  avoit  plulîeurs  Prieurés  même  dans  le  Dauphiné 
&  le  Genevois ,  dépendans  de  Gigny.  Voici  ceux  qui  en 
dépendent  encore ,  Oncieux  en  Bugey ,  Marbos  en  Brefïè , 
Donfeure  en  Breffc ,  Chatonay  en  Franche-Comté,  Saint- 
Laurent,  Chambornav,  Poète ,  Château  fur  Salins ,  Cha- 
tel ,  la  Madelaine ,  &  Menai ,  auffi  en  Franche-Comté. 

Les  Prieurés  de  Chatel  &  de  la  Madelaine ,  font 
unis  à  l'Office  d'Aumonier.  La  réforme  de  Cluni  a  été 
intrqduite  au  Prieuré  de  Château  fur  Salins.  Il  n'y  a 
point  de  conventualité  dans  les  autres ,  &  le  Pape  nom- 
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me  à  ceux  qui  font  (itués  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
fui  van  t  l'ufage  du  Païs,  où  le  Souverain  pourvoit  aust 
Prieurés  Conventuels  ,  &  le  Pape  à  ceux  qui  ne  le  font 
pas  y  que  l'on  apelle  Ruraux. 

Les  Cures  de  la  nomination  du  Prieur  de  Gigny ,  font 
Gigny  ,  Veria ,  Louvena  ,  Charnay ,  Loi  fia ,  Saint- Ju- 
lien ,  Crefcia,  Efpy ,  Rothenay ,  Pimorin ,  Prefcia,  Cui- 
fia  en  Brcire ,  Monetai ,  la  Boiiïiere,  Cyuria ,  Cuifeaux, 
Eftreux,  Montagnat  le  Templier ,  Montagnat  le  Recon- 
duit, Verjon,  Nantel,  &  Poète.  Le  Chambricr  nomme 
à  celles  de  Varennes,  Rofay  y  Dommartin  ,  Frontenos, 
la  Chapelle-Node  ,  Sainte-Croix ,  Coufance  ,  Digna  . 
Chat el  ôc  Cui fia.  Les  Cures  de  Menai ,  Beaufort,  Flacé 
&  Condal ,  font  de  la  nomination  de  l'Aumonier. 

Les  Religieux  de  Saint  Claude ,  Baume  &  Gignf , 
fuivent  le  RU  ,  le  Mi(Ièl  &  le  Bréviaire  Romain.  Ils 
portent  au  Chœur  l'ancien  habit  des  Bénédictins;  mais 
hors  de  i'Eglife,  ils  font  habillés  comme  les  Prêtres  fé- 
culiers  ,  à  l'exception  d'un  (capillaire  large  de  quatre 
doigts ,  qui  ell  feulement  fur  le  devant  de  leur  foutane» 
Ceux  de  Saint  Claude  ont  droit  de  porter  dans  la  Ville , 
une  croix  pectorale  d'or ,  attachée  au  col  par  un  ruban 
noir ,  fur  laquelle  eft  gravée  l'image  de  Saint  Claude. 
Cette  diftinction  leur  a  été  accordée,  par  le  Cardinal  de 
Vendôme  Légat  à  Latere  en  France  ,  lorfqu'il  aprouva 
leurs  Statuts  de  1668. 

Il  y  a  encore  une  Abbaïe  au  Comté  de  Bourgogne  r 
dans  laquelle  on  ne  reçoit  que  des  Gentilshommes  ;  mais 
on  n'y  exige  pas  la  preuve  des  feize  quartiers.  C'eft  celle 
de  Lure,  dont  la  diltinéUon  &  les  privilèges  aprochent 
de  ceux  de  î' Abbaïe  de  Saint  Claude ,  &  qui  a  eu  pour 
premier  Abbé  Saint  Deicole  mort  en  62$.  Je  parlerai 
de  cette  Abbaïe ,  lorfque  j'écrirai  I'Hiftoire  de  1  iHuftre 
Monaftere  de  Luxeul ,  dont  elle  a  été  Tune  des  premiè- 
res filles ,  &  qui  a  eu  pendant  plufieurs  fiécles ,  l'éclat  ôc 
la  réputation  qu'on  a  vu  dèflors  à  Cluni  ÔC  à  Ckeaux- 
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HISTOIRE 

DES  ABBAYES 

D  E 

CHATEAU-CHALON, 

•    BAUME -LES -DAME  S 

ET  FAVERNE'. 

LEs  Abbaïes  de  Baume-les-Dames  &  de  Chateau- 
Chalon,  également  nobles  &  illullres,  difputent 
entre  elles  qui  elt  la  plus  ancienne.  Je  commencerai  par 
l'Hiltoire  de  celle  de  Chateau-Chalon  ,  parce  que  le 
tems  de  fa  fondation  me  paroît  plus  certain,  &.  que 
je  fuis  mieux  informé  de  (on  état ,  ayant  eu  l'avantage 
d'en  voir  les  titres  que  Madame  l'Abbclfe  m'a  commu- 
niqués ,  avec  une  politeffe  dont  je  rends  un  témoignage 
public ,  pour  marquer  ma  reconnoilfance. 

CHATEAV-CHALON. 

L'Abbaïe  de  Chateau-Chalon  effc  fituée  entre  Poligny 
'  &  Lons-le-Saunier  ,  fur  l'extrémité  d'une  haute  mon- 
tagne ,  qui  produit  dans  fa  pente  &  dans  fes  vallons 
du  vin  exquis  ;  de  laquelle  on  a  fur  la  BrefTe  &  du 
côté  de  Lons-le-Saunier  une  belle  vue  ,  &  dont  l'ave- 
nue étoit  défendue*  par  un  fort  Château. 

Elle  eft  nommée  dans  les  actes  du  9e.  fiéclc,  Caflellam 
Cartunis  y  ce  qui  prouve  que  le  Château  exilîoit  déjà ,  & 
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qu'il  avoit  été  fait  par  Charlemagne  ,  réputé  Bienfai- 
teur de  l'Abbaïc  de  Château- Chalon  ,  dans  laquelle  on 
fait  unfervice  pour  lui  le  jour  de  Ton  décès.  Ce  nom  efl: 
compofé  de  trois  mots  ,  Château  ,  Chai ,  Nones  ,  *  J^^^f^ 
qui  fignifient  Château  &  Montagne  des  Religieufes  ;  ^dioientNon- 
ou  de  Château  Charles-Noncs ,  que  l'on  a  prononcé  «*«•.  Ce  nom  ep 
dans  la  fuite  des  tems  ,  Charnones  par  fincope,  &  en-  Sme"encftfctvi 
fuite  Charlon  tk  Chalon,  dansfaiemc  zt. 

L'on  garde  dans  cette  Abbaïe  un  Manufcrit  en  vélin ,  ^d°e DuSn- 
qui  contient  un  Martyrologe  &  un  Nécrologe  fur  deux  ge. 
colonnes.  On  lit  à  la  fin,  qu'il  a  été  fait  par  les  foins 
de  Dame  Guillaume  de  Doux  &  de  Marguerite  fa  nièce 
en  141 6%  ita  e/l.  Ces  derniers  mots  ,  prouvent  que  c'eft 
une  copie  coliationée  &  tirée  fur  un  ancien  original. 

Cet  original  étoit  antérieur  au  dixième  fiécle  ,  parce 
que  le  Martyrologe  qu'il  contient ,  n'eft  pas  celui  d'U- 
(uard  dont  on  s'eit  fervi  communément  dès  qu'il  a  paru, 
&  qu  uaygrand  nombre  des  noms  du  Nécrologe  ,  font 
fans  furnom  ;  ce  qui  prouve  qu'il  a  été  écrit  long-tems 
avant  que  les  noms  propres  &  de  famille  fuflént  en  ufage. 

On  trouve  dans  le  corps  du  Martyrologe  ces  mots  : 
Vigilia  Nativitutn  Domtnï  ,  depofitio  Dominé  Norberti 
Patriùiy  nobilijjimi  Principis  ;  &  dans  un  autre  endroit  r 
Nonis  Januarh ,  obiit  Eufebia  ,  uxor  Norberti  Patrttii.  Ce 
font  les  premiers  Fondateurs  de  l'Abbaïe  de  Chateau- 
Chalon  ,  dont  les  obits  ont  été  inférés  par  cette  rai- 
fon  dans  le  Martyrologe  lorfqu'il  a  été  dreifé ,  &  pour 
chacun  defquels  on  fait  annuellement  un  fervice  le  jour 
de  leurs  décès.  L'on  n'en  doutoit  pas  au  douzième  lié- 
cle  ;  car  l'on  a  un  Diplôme  de  l'Empereur  Frédéric 
Barberoulfe  ,  dans  lequel  ce  fait  ell  énoncé.  Pctronilla 
Vènerabilis  Abbatijj'a  ,  Majeflatem  nojlram  adiit  ;  fup- 
pltciter  exorans,  ut  prœfatam  Ecclefiam  quœ  Caflrum  Ca- 
rolt  nuncupatur ,  à  foatœ  mémorise  Norberto  &  Eufsbianâ 
conforte  fuâ  ,  pro  redemptione  ammanim  fuarum  ,  in  ho- 
nore beatiffima  Dei  Genitricis  &  femper  Virginis  Maria , 
&  Pétri  Principis  Apojlolorum ,  fiudtofâ  devotione  funda- 
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tam ,  &  amplis  poffejjiombus  dotât am ,  fub  noftrâ  dcffenfwnc 
fufcipcremus. 

Les  Gouverneurs  de  la  partie  du  Comté  de  Bour- 
gogne qu'on  apelloit  le  canton  de  Scodingue ,  portoient 
ordinairement  la  jqualité  de  Patrice  fous  les  Rois  de  la 
première  Race ,  et  l'on  a  celle  de  la  leur  donner  dès* 
lors  ;  d'où  je  conclus  que  Norbert  Patrice  Fondateur 
de  Château  -  Chalon ,  vivoit  fous  quelqu'un  de  ces 
Rois. 

Le  tems  de  cette  fondation,  paroît  déterminé  par  un 
autre  endroit  du  Martyrologe  ;  c'eft  celui  dans  lequel  on 
crouye  ,  que  l' Abbaïe  de  Chateau-Chalon  a  été  dédiée  par 
Saint  Léger.  2.  ïdus  Novembrts ,  Dedicatio  Exclcfia  beat a 
Maria  Cajiri  Caraonis ,  per  manus  Dommi  Lcodegarii  ;  Ôt 
"d'un  tems  immémorial ,  chaque  année  après  l'Office  du 
matin  des  quatre  principales  Fêtes  de  la  Vierge,  le  Célé- 
brant vient  annoncer  au  Peuple  airemblé  fur  le  Cimetière, 
que  l'Eglife  de  Château- Chalon  a  été  facrée^ar  Saint 
Léger  affilié  de  treize  Eveques. 

Saint  Léger  étoitd'une  illullre  nahTance ,  Evêque  d'Au- 
tun  £t  Miniftre  fous  les  Rois  Clotaire  III.  &  Childc- 
ric  II.  II  faut  que  le  Patrice  Norbert  fut  fon  parent,  puis- 
qu'il l'engagea  à  dédier  dans  un  Diocèfe  étranger  ,  l'E- 
glife de  l'Abbaïe  qu'il  avoit  fondée.  La  haute  qualité  du 
Fondateur,  la  dignité  &  le  crédit  de  S.  Léger,  furent 
caufe  du  grand  concours  des  Prélats  qui  fe  trouvèrent  à 
cette  cérémonie,  &  que  l'Evêque  de  Befançon  confen- 
tit  qu'elle  fe  fit  dans  fon  Diocèfe  par  celui  d'Autun.  Cet- 
te Dédicace  fixe  le  tems  de  la  fondation  de  Chataau- 
Chalon  au  milieu  du  feptiéme  liécle ,  qui  étoit  le  tems 
de  la  faveur  de  S.  Léger  ,  rélegué  à  Luxeul  en  672  ,  ÔC 
mis  à  mort  en  678  par  les  ordres  du  Maire  du  Palais 
Ebroin.  Il  y  a  dans  l'Eglife  Abbatiale  de  Chateau-Cha- 
lon ,  un  Autel  dédié  a  S.  Léger  ,  où  l'on  célèbre  une 
Melîè  folemnelle  le  jour  de  fa  Fête ,  que  les  Dames  font 
avec  Oclave. 

L'on  a  dit  dans  l'Hiftoire  de  Baume-les-Mdîieurs  , 
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que  le  Roi  Lotaire  avoit  donné  à  l'Eglife  de  Befançon 
les  Abbaïes  de  Chateau-Chalon  &  de  Baume,  en  869; 
mais  que  cette  donation  n'avoit  pas  été  exécutée,  puif- 
que  l'une  &  l'autre  de  ces  Abbaïes  font  comprifes  dans 
le  partage  qui  fut  fait  en  Tannée  fuivante  des  Etats  de 
Lotaire  ,  entre  Loùis  de  Germanie  &  Charles  le  Chauve 
fon  oncle.  Chateau-Chalon  eft  nommé  dans  la  donation, 
Carnonis  Caftrum  ,  in  pago  Scodiacortm  ,  &  dans  le  par- 
tage ,  Caftellum  Carnonis. 

L'on  trouve  dans  les  Manufcrits  de  notre  Eglife  Mé- 
tropolitaine ,  plufieurs  fermens  prêtés  par  les  Abbeflês  de 
Chateau-Chalon.  Le  plus  ancien  ell  conçu  en  ces  termes. 
Ego  Berkida  Caftri  Carnonis  Abbatifa  ,  fubjeftionem  & 
reverentiam  à  facris  Patribus  conflit  utam  &  obedientiam 
fecimdùm  Régulant  fancli  Beneditli ,  fanfla  Sedi  Vefon- 
tionenfis  Ecdefia  ,  in  perfonâ  Domini  Archiepifcopi  Hu- 
gonis  9  perpetub  me  exhtàituram  promit to ,  &  proprtâmanrt 
frmo.  Le  Prélat  qui  reçut  ce  ferment  étoit  Hugue  Pre- 
mier ,  qui  tint  le  Siège  Archiépifcopal  depuis  mil 


trente  jufques  en  mil  foixante  -  fix.  Il  y  a  des  fermens 
femblables  d'Alduide  &  d'Halaide ,  auflî  AbbelTes  de 
Chateau-Chalon  ;  mais  on  ne  fçait  pas  fous  quels  Ar- 
chevêques ils  ont  été  faits ,  parce  que  ces  Prélats  n'y 
font  pas  nommés. 

L'on  voit  par  ces  acTes ,  que  les  Religieufes  de  Cha- 
teau-Chalon avoient  embraffé  la  Régie  de  S.  Benoît.  Plu- 
fieurs Bulles  qui  font  dans  leurs  Archives  le  portent 
auffi  ,  &  les  Dames  font  profeffion  de  cette  Régie  en  la 
forme  {uivznte.EgoN.filia  Domini  N.promitto ftabilitatcm 
meam  &  convcrfionem  morum  meorum  ,  &  obedientiam 
fecunditni  Regulam  fancli  BenediUi  ,  quee  obferuatur  in 
hoc  Monafteno,  &  jecundùm  Statut  a  ejufdem  loci  ;  coram 
Deo  &  fanttis  Maityribus ,  quorum  reltquiœ  hic  haben- 
tur  &  omnibus  Sanftis  >  in  hoc  loco  qui  Caftrum  Caroli 
vocatur-i  conflruUo  in  honorem  Dei  &  beatijjimœ  [emper- 
que  Virginis  Maria  ;  in  prœfentiâ  Reverenda  Domina? 
JV.  Dei  &  ApfftoluœSedis  gratin  Abbattftœ  ejufdem  loci. 
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Les  Statuts  dont  il  eft  parlé  dans  cette  profeffion,font 
une  coutume  écrite  que  les  Dames  de  Château- Chalon 
fuivent.  Le  Grand  Prieur  de  Saint  Claude  nommé  pour 
les  vifiter,  par  un  Bref  d'Alexandre  VIL  datté  du  18 
Juin  1666,  aprouva  ces  Statuts  dans  fà  Vifite*  ainû  elles 
font  en  régie  &  en  fureté  fur  leurs  ufages. 

Elles  prétendent  être  exemtes  de  la  Jurifdi&ion  dé 
l'Ordinaire ,  par  des  Bulles  de  1 154 ,  1 1 55  ,  1232 , & 
1249»  Cependant  l'Orficial  de  Befançon  les  déclara  fu- 
jettes  à  la  Vifite  de  l'Archevêque ,  en  Octobre  1692  ; 
mais  elles  apellérent  de  fon  Jugement  ,  &  le  Délégué 
du  Saint  Siège ,  les  déclara  exemtes  de  la  Jurifdi&ion 
de  l'Ordinaire  ,  par  Sentente  du  20  Mai  1693 ,  dont  il 
n'y  a  point  eu  d'apeL 

L'Eglife  &  le  Monaftere  de  Chateau-Chalon  ont  été 
dédiés  dès  le  commencement  à  la  Sainte  Vierge  &  à 
S.  Pierre.  Le  Monaftere  a  toujours  été  delfervi  par  des 
Prêtres  féculiers  qu'on  nomme  aujourd'hui  Quarts-fiefs, 
parce  qu'ils  font  au  nombre  de  quatre  &  qu'ils  tien- 
nent en  fief  de  l'Abbaïe ,  les  biens  qui  ont  été  alïignés 
pour  leur  fubfiftance. 

L'Eglife  Abbatiale  a  été  la  première  Paroifle  du  Bourg  ; 
mais  le  nombre  des  Habitants  s'étant  coniiderablement 
augmenté ,  l'Abbeile  leur  a  permis  de  bâtir  une  autre 
Eglife  fous  l'invocation  de  S.  Pierre ,  dans  laquelle  ils 
font  deflervis  par  les  Chapelains  de  l'Abbaïe.  Cepen- 
dant l'Eglife  Abbatiale  a  confervé  des  marques  de  fa 
primauté  ;  car  l'on  y  garde  la  Bannière  de  la  Paroifle  , 
l'on  y  bénit  le  Cierge  Pafcal  &  les  Chandelles  de  ta 
Purification  ;  l'on  y  fait  les  Offices  de  la  Semaine  feinte, 
&^  les  Chapelains  Cocurés  du  lieu,  viennent  y  recevoir 
la  Communion  le  Jeudi  Saint.  C'eft  la  feule  Eglife  où 
le  S.  Sacrement  foit  expofé  pendant  l'O&ave  de  la  Fête- 
Dieu  ,  &  où  l'on  célèbre  les  Meffes  folemnelles  aux  jours 
de  Noël ,  S.  Etienne,  S.  Jean,  la  Ckconcifion,  l'E- 
piphanie ,  &  Fêtes  principales  de  la  Vierge  ;  Ton  y 
fait  les  offrandes  pour  les  morts  -9  Ton  ne  peut  former 
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aucun  Office  de  Paroifle  avant  ceux  de  l'Abbaîe,  &  les 
Paroifliens  avec  les  Quarts-fiefs  qui  les  deflervent ,  mar- 
chent fous  la  Croix  des  Dames  ,  quand  elles  afliftent 
aux  Procédions  de  la  Paroifle. 

Les  Quarts-fiefs  partagent  entre  eux  les  revenus  de  la 
Cure  &  les  fondions  paftorales  qu'ils  font  à  tour  ,  à 
l'exception  de  Padminiftration  des  Sacrements  ,  qui  eft 
confiée  à  un  feul  d'entre  eux.  L'Àbbeflê  de  Château* 
Chalon  qui  les  regardoit  comme  fes  Vicaires  ,  &  qui 
avoit  retenu  la  Cure  primitive,  les  nommoit  indépen- 
damment de  l'Ordinaire.  Ce  fut  une  occafion  de  diffi- 
culté. L'Archevêque  de  Befançon  prétendit  que  les 
Quarts-fiefs  poflèdoient  de  vrais  Bénéfices ,  &  qu'étant 
chargés  d'une  Paroifle  ?  ils  dévoient  prendre  fon  infti- 
tution.  Cette  difficulté  a  été  terminée  par  une  tranfac- 
tion  de  1558 ,  aprouvée  par  le  S.  Siège  en  1560,  par 
laquelle  il  fut  convenu;  que  l'Abbefle  nommeroit  les 
Quarts-fiefs  en  quels  mois  que  leurs  Bénéfices  vinfïènt  à 
raquer ,  &  que  l'Archevêque  leur  donnerait  des  infti- 
tutions. 

Il  convenoit  en  effet,  que  l'Abbefle  pùt  feule  choifir 
les  Prêtres  qui  feroient  chargés  de  la  deflèrte  de  Ion 
Abbaïe  ,  &  on  ne  lui  a  pasconteilé  le  droit  de  nommer 
en  tout  tems ,  ceux  des  Chapelains  qui  n'étoient  pas 
chargés  du  foin  des  ames  ;  mais  l'Ordinaire  avoit  fait 
pourvoir  depuis  l'an  1670  par  le  concours  ,  en  confor- 
mité du  Concile  de  Trente  &  en  exécution  de  la 
régie  dé  la  réfervation  des  huit  mois  ,  le  Bénéfice  du 
Quart-fief  qu'on  apelle  Curé ,  parce  qu'il  adminiftre  les 
Sacrements.  Madame  de  Vatteville ,  aujourd'hui  Abbefle 
de  Chateau-Chalon,  a  obtenu  une  Sentence  auxl  Requê- 
tes du  Palais  le  premier  Septembre  1733 ,  par  laquelle  elle 
a  été  maintenue  au  droit  de  nommer  à  ce  Bénéfice  en  quel 
mois  qu'il  vienne  à  vaquer ,  &  la  Sentence  a  été  acquief- 
cée. 

L'on  voit  par  les  titres  de  l'Abbaîe  de  Chateau-Cha- 
ton  ,  qu'il  y  avoit  à  Plaifia  ,  Gevingé  ,  S.  Lamain  de 
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Noires ,  des  Prieurés  dans  chacun  defquels  quatre  Re- 
ligieufes réfidoient  avec  une  Prieure,  6c  qu'elles  ve- 
noient  toutes  à  l'Abbaïe  âlFifter  chaque  année  aux  Offices 
de  la  Semaine  fainte. 

L'Abbaïe  de  Chateau-Chalon  &  fes  biens  ont  été  reçus 
fous  la  protection  du  Saint  Siège ,  par  des  Bulles  des  an- 
nées 1154,  1181 , 1244  &  1272.  Frédéric  Premier  Em- 
pereur &  Comte  de  Bourgogne,  les  mit  fous  la  fienne 
&  fous  celle  de  fes  Succefieurs ,  par  un  Diplôme  donné 
à  Vormes  le  19  Septembre  1 16$ ,  6c  confirmé  par  Frédé- 
ric Second  fon  petit- fils.  Les  biens  de  l'Abbaïe  font  re- 
portés eh  détail  dans  ce  Diplôme  ôc  dams  les  Bulles  donc 
on  a  parlé. 

Les  Religieufes  nommées  dans  l'ancien  Nécrologe  , 
font  diftinguées  par  les  qualités  de  Monacha ,  Se/ioiarts 
fit  Converfâ,  II  eit  difficile  de  dire,  ce  que  fignifioit  dans 
cet  a&e,la  qualité  de  Scholaris.  L'on  appelloit  Schola  dans 
les  Monafteres  ,  l'aflèmblée  des  jeunes  enfants  qui  y 
avoient  été  offerts  par  leurs  parents,  6c  que  l'on  y  éle- 
voit  pour  les  difpofer  à  embratfer  la  vie  religieufe4  Les 
Novices  des  Abbaïes  nobles  en  Flandres  ,  font  apellées 
Echolieres  ;  mais  l'on  trouve  dans  le  Nécrologe  de  Cha- 
teau-Chalon j  plus  de  Religieufes  qui  portant  ce  titre 
que  d'autres ,  oeil  y  en  a  qui  ont  celui  oe  Prieure.'  Elles 
étoient  donc  Religieufes  Profeflès.  L'on  apelle  aujour- 
d'hui Echolieres  à  Chateau-Chalon,  les  Dames- qui  n'ont 
pas  été  reçues  comme  nièces,  6c  qui  n'ont  point  de 
maifon  ni  d'autres  biens  de  l'Abbaïe ,  mais  feulement 
le  droit  d'obtenir  une  prébende  lorfque  leur  tour  arri- 
vera ;  d'où  je  condus  ,  que  les  Dames  Echolieres  pour- 
roienr  bienêtre  celles  qui  habitoient  encore  encommun, 
&  que  les  autres  qu'on  nommok  Monaehs  ,  étoient  les 
anciennes  qui  avoient  des  logements  particuliers. 

L'Abbaïe  eft  de  nomination  Royale ,  &  TAbbéfle 
donne  les  places  des  Religieufes.  Elle  doit  quinze  pré- 
bendes,aufquelles  les  Dames  arrivent  par  rang  d'ancien- 
neté. Parmi  celles  qui  ont  des  prébendes ,  il  yen  a  cinq 
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dont  les  revenus  font  plus  confiderables ,  parce  qu'el- 
les ont  des  Offices  qui  font  à  la  difpofition  de  l'Abbeflè. 
Ce  font  ceux  de  Prieure,  Portière  r  Chantre  ,  Sacrif- 
taine  &  Chapelaine. 

Les  Dames  ne  peuvent  tenir  ménage  fans  la  permit 
fion  de  l'Abbeffe  7  qui  juge  fi  elles  ont  l'âge  &  la  pru- 
dence convenable  pour  vivre  en  leur  particulier.  Les  jeu- 
nes ProfefTes  &  les  Novices  demeurent  chez  les  ancien- 
nes ;  ôc  fouvent  les  Novices  ne  font  profeflion  ,  que 
quand  elles  fe  voient  fur  le  point  d'entrer  en  tour  pour 
les  prébendes  ;  car  elles  fe  donnent  par  l'ancienneté  du 
noviciat.  L'AbbeflTe  alesclefs.de TAbpaïe,  qu'on  ouvre  ÔC 
qu'on  ferme  aux  heures  réglées  ;  &  les  Dames  n'en  fortent 
que  par  fa  permifïion  ,  même  pour  aller  dans  le  Bourg. 

Celles  qui  font  préhendées,  ont  droit  depréfenterpour 
être  Religieufe ,  chacune  une  Demoifeltequi^ll  fa  nièce 
ou  qu'elle  adopte  pour  telle  ;  &  ces  nièces  ont  la  fuc- 
celïion  de  leurs  tantes»  Hors  de  ce  cas  ,  l'Abbeflè:  fuc- 
cède  à  la  maifon  &  aux  meubles  des  Dames  défuntes  4 
qui  eft  tout  ce  qu'elles  peuvent  pofleder.  Les  nièces  de-  4 
meurent  chez  leurs  tantes  &  y  font  leur  noviciat  :  Une 
longue  expérience  a  fait  connoître ,  que  la  paix  y  l'union  r 
la  charité  &  la  fincere  amitié,  s'entretiennent  encore 
mieux  parmi  ces  Dames ,  que  dans  les  Couvents  où 
les  Religieufes  vivent  en  communauté. 

Aucune  Demoifelle  n'eft  reçue  à  Chateau-Chalon , 
qu'elle  ne  prouve  feize  quartiers  de.nobleffe  ,  huit  pa- 
ternels ÔC  huit  maternels.  Cette  preuve  fe  fait  par  des 
titres  autentiques  ,  qui  font  produits  &  examinés  dans, 
le  Chapitre  ;  OC  quand  le  Chapitre  en  eft  content ,  qua- 
tre Gentilshommes  affirment  par  ferment  que  la  De- 
moifeilte  A  h  qualité  requife.  S'il  y  a  difficulté  fur  la 
nobleilè ,  chaque  Partie  nomme  un  Gentilhomme  ,  & 
elles  conviennent  d'un  tiers  pour  décider  le  différend  , 
fuivant  qu'il  a  été  ordonné  pour  cette  Abbaïe  par  Arrêt 
4u  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  ZJ  Novembre  1692.  Le 
Roi  n'a  pas  crû  que  la  difeuflion  <Jes  preuyes  en  ce  cas  > 
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fut  fujecte  au  fore  contentieux  &  aux  Jurifdi&ions  or- 
dinaires. H  a  voulu  qu'elle  fût  réglée  par  des  Arbitres  ex- 
perts,&  n'a  permis  à  fesjuges  d'en  prendre  connoilfance, 
que  pour  juger  les  fufpicions  qui  feroient  propolées. 
cônore  lés  Arbitres. 

t'Oft  ne  fçait  pas  dans  quel  tems  on  a  commencé  à. 
fiùrç  des  preuves  à  Chateau-Chaîon  ;  mais  il  paroît  par 
le*  titres  de  cette  Abbaïe,que  depuis  plufieurs  fiécles  on 
n'y  reçoit  que  des  Demoifelles  d'une  noblefle  ancienne 
ÔC  connue.  Beaucoup  de  Religieufes  portent  le  titre 
de  Domna  fur  le  Nécrologe ,  avant  que  les  noms  pro- 
pres fuflent  en  ufage  ,  &  je  n'y  ai  trouvé  que  des  noms 
de  familles  de  Gentilshommes;  voici  ceux  que  j'ai  pû  lire. 

De  Bourgogne,  de  Vergi,de  Flamerans,  de  Benge, 
de  Berci  ,  de  Charolois,  de  Ravailli,  de  Charin,  de 
Saubertier,  'd'Arlav ,  de  Beauregard,  de  Pierre-Champ  , 
de  Vaugrenans  ,  ae  Chatelvilain  ,  de  Falerans  ,  de  la 
Gombe ,  de  Vinflans ,  de  la  Grange ,  d'Ufie,  de  Gigni , 
du  Saufois  ,  d'Alaife  ,  de  Saint  Moris  ,  de  Sugni  , 
de  Vienne  ,  de  Freine,  de  Vaudrey  ,  de  Clervai, 
de  la  Bal  me  fur  Cerdon  ,  de  Grofon  ,  de  Coge,  de 
Ru  tic,  de  Salins ,  de  Vaite ,  de  Lantenne ,  de  Bi- 
nan  ,  d'Andelot  ,  de  Laubefpin  ,  de  Gaignard  ,  de 
Prefilli ,  d'Orgelet ,  de  Pourians ,  d' Arguel ,  de  Mon- 
tagu ,  de  Neuf  blanc ,  de  Monfaugeon  ,  de  Toraife  , 
de  Gilev  ,  de  Vornes  ,  d'Andelot,  de  Vadans,  d'Ar- 
bon ,  de  Juvigni  ,  de  Mion ,  de  Rougemont  ,  de  - 
Chey,  de  Saint  Lupicin  ,  de  Montmorèt ,  d'Ambro- 
net ,  de  la  Baume  ,  de  Chandey  ,  de  Juiïi ,  de  Po- 
ligni,  de  Frontenay,  de  Verchamps ,  de  Latour,  de 
Vaugrigneufe ,  de  Pelapuflin ,  de  Villafans,  de  Biolois  , 
de  Bornay,  de  Champdiveis,  du  Retal,  de  Blette- . 
rans ,  de  Chalon  ,  de  Belchemin  ,  de  Fonvans  ,  de- 
Coftebrune  ,  de  Mirebel  ,  de  Clemont,  de  Munans, 
de  Tonnerre,  de  Mouftier,  de  Chamblav  ,  de  Chatil- 
lon  ,  de  Sainte  Colombe ,  d'Arbois  ,  de  Befançon  , 
4u  Vernois ,  de  Turi,  de  Bracon,  de  Villerfajlay ,  de 
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la  Roche  ,  de  Courlaou  ,  de  S.  Bonnet ,  de  Vertam- 
beau  ,  de  Rye  ,  du  Vernois ,  de  Maîaire  ,  de  Villars  , 
de  Chilli,  du  Louverot  9  de  Joux  ,  de  la  Guiche  ,  de 
Luirieax ,  du  Betton ,  du  Doux  ,  de  Chauffîn ,  de 
Varax ,  de  Manton ,  de  Villette ,  de  Vifemal  ,  d*A- 
moncour  ,  de  Grammont  ,  de  Coligni ,  d'Aubigni  9 
de  Beaufremont  9  de  Montconis ,  de  Vautravers  ,  de 
Clugny ,  de  Juflèau ,  du  Pin  ,  de  Monteflus ,  de  Fou- 
jhier ,  de  Cul ,  de  Groley ,  de  Seiturie,  deChargere  y 
Be  Nance  ,  de  Chilïey,  de  Poitiers,  de  Brancion ,  de 
Meiria  ,  de  Villers-Ia-Faye ,  de  Conftable  ,  de  Belot , 
d'Henin-Liétard,  de  Vers,  de  Montrichard,du  Pafquier» 

Il  y  a  eu  plufieurs  Dames  de  chacune  de  la  plupart 
de  ces  familles  ,  dont  plufieurs  font  de  la  hauteNobleffe 
du  Comté  de  Bourgogne  &  des  Provinces  voifines. 
Voici  la  fuite  des  Abbeffes ,  fuivant  le  Nécrologe  &  les 
autres  titres  qui  m'ont  été  communiqués. 

Vmberga  ,  Euphemia ,  Agnes ,  Anna ,  Sibillina ,  GuiU 
lelma*,  Bcatrix,  fernella ,  îmberga  ,  Berlaida ,  Alduidts  , 
Halatda  f  Petronilla,  Capraria*  Maha  deBurgundiâ  ,Joan- 
na  de  Burgundiâ  ,  Margaùta  de  Burgundtâ ,  Alatfia  de 
Rochefort,  Hugetta  de  Claravalle ,  Guillelma  deBalmâ  »  t 
Ekonora  dAndebt ,  Joanna  de  Dramelai ,  Fetronilla  de 
Chevrieres ,  Catharina  de  Lugniaco  ;  Catherine  d'Andelot 
en  1447  ,  Jeanne  de  Vaudré  en  1458 ,  Loiiife  de  Lui- 
heuxen  1473,  Marguerite  de  Servigné  en  1497,  Margue- 
rite de  Sugni  en  1502,  Henriette  de  Quingey  en  1508  y 
Catherine  de  Rye  en  1 528,  Marie  de  Rye  en  1 555,Çathe» 
rine  de  Rye  en  1 590 ,  Guillauma  de  Luirieux  en  1 592  y 
Claudinede  Fouchier  en  16 1  i,Catherine  de  Rye  en  1 646, 
Claudine  de  Fouchier  en  1660  ,  Alexandrine  Mahaut  de 
Reculoz  en  1675  >  Marie-Angélique  de  Watteville  morte 
en  1700,  Anne-Marie  Délie  de  Watteville  morte  en 
1733  ,  Anne-Marie  Defle  de  Watteville  Abbefle  adluelle. 

Elle  eft  fille  ôc  petite-fille  de  Chevaliers  de  la  Toifon» 
Jean-Chartes  de  Watteville  Marquis  de  Conflans  fonayeuf, 
eft  mort  Viceroi  de  Navarre*  Nicolas  de  Watteville  Maiv 
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quis  de  Verfoi,  Chevalier  de  l'Annonciade,  fon  quatrième 
ayeul ,  eft  le  premier  de  fa  famille  qui  s'eft  établi  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  à  l'occafion  de  fon  mariage 
avec  une  héritière  de  la  Maifon  de  Joux ,  qui  étoit  de 
la  haute  &  ancienne  Nobleffe  de  la  Province,  Les  quar- 
tiers de  Madame  l'Abbeflè  de  Chateau.Chalond'aujour- 
d'hui  font ,  Mérode ,  Beaufremont  &  NafTau.  Sa  famiMe 
eft  originaire  d'Allemagne  ,  &  a  la  même  tige  que  les 
Comtes  de  Zinzendorf ,  les  Barons  de  Raitenau  , 
♦  imhof.  not.  Schaveftain  ,  &  d'Arberg  en  Autriche.  *  « 

Oe\-nu  froeerum. 

2JVME-LES-DAM.ES. 

Baume  eft  l'une  des  quatorze  Villes  principales  du 
Comté  de  Bourgogne ,  avec  le  titre  de  Mairie  &  de 
Vicomté.  Cette  Ville  eft  fituée  à  l'extrémité  d'une  prai- 
rie ,  à  une  portée  de  canon  du  Doux,  &  au  pied  de 
cinq  montagnes  qui  font  autour  de  la  prairie,  la  figure 
des  doigts  élevés  contre  la  paume  de  la  main  ;  c'eft  à  ce 
que  je  crois ,  d'où  cette  Ville  a  tiré  le  nom  de  Palmà  , 
qu'elle  a  toujours  porté. 

Le  Château  qui  étoit  fur  celle  de  ces  montagnes  qui 
repréfente  le  pouce ,  étoit  l'un  des  plus  forts  de  la  Pro» 
vince  ;  comme  on  peut  le  voir  dans  une  Chatte  d'Othon 
Duc  de  Meranie  6c  Comte  de  Bourgogne ,  datée  de  l'an 

Dans  le  milieu  de  la  Ville  de  Baume ,  efl  l'Abbaïe  des 
Dames.  L'on  croit  communément  qu'elle  a  été  établie 
&  fondée  par  Saint  Germain  Evêque  de  Befançon  , 
fur  ce  qu'on  trouve  dans  la  Légende  que  l'on  confer- 
ve  dans  cette  Abbaïe ,  qu'il  en  eft  le  Fondateur  &  que 
fes  Reliques  y  repofent.  Mais  ce  n'eft  pas  une  jufte  con- 
féquence,  que  les  Saints  aient  fondé  les  Monafteres,dans 
lefquels  font  leurs  Reliques.  Une  Légende  compofée  au 
treizième  ou  quatorzième  fiécle  &  remplie  de  récits  fa- 
buleux ,  n'eft  pas  d'une  grande  autorité  ;  &  j'ai  tâché  de 
prouver  dans  l'Hilloire  .de  TEglife  de  Be&nçon  ,  que 

Saint 
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Saint  Germain  en  étoit  Evêque ,  non  fur  la  fin  du  qua- 
trième fiécle  comme  on  le  penfoit ,  mais  au  troifiéme. 

Une  raifon  décifive  pour  prouver  que  Saint  Germain  , 
ouand  on  le  fupoferoit  du  quatrième  fiécle  ,  n'a  pas 
tonde  FAbbaïe  de  Baume-les-Dames  ;  c'eft  que  l'Auteur 
de  la  Vie  de  Saint  Romain  écrite  au  fixiéme  fiécle ,  at- 
telle qu'avant  le  cinquième  fiécle  &  la  fondation  de 
î'Abbaïe  de  Saint  Claude ,  il  n'y  avoit  point  eu  de  Mo- 
naftere  dans  la  Province  Séquanoife.  AnteRomanum, 
nullus  omnino  Monachomm  ,  intra  ipfam  frovinàam ,  Re- 
ligions obtentu  »  aut  foUtariam  aux  confortialis  obfer- 
vamia ,  feiïatus  eft  vitam.  * 

S'il  n'y  avoit  point  de  Monaftere  pour  les  hommes 
dans  la  Province  Séquanoife  avant  le  cinquième  fiécle , 
il  eft  bien  probable  qu'il  n'y  en  avoit  point  eu  pour  les 
femmes  ;  oc  fi  celui  de  Baume  avoit  exifté  au  «quatriè- 
me fiécle,  il  auroit  été  détruit  lorfqu'Attila  ruina  Be- 
fançpn  &  ravagea  le  Pays  en  451. 

Aufli  les  partifans  de  l'opinion  commune  fur  la  fon- 
dation de  I'Abbaïe  de  Baume  ,  fupofent  qu'elle  a  été 
détruite  par  Attila.  Mais  ils  difent  qu'elle  fut  rebâtie  & 
fondée  de  nouveau ,  par  un  Comte  Garnier  dont  Vi- 
gnier  fixe  la  mort  à  603  ,  ou  par  le  Duc  Garnier  qui  vi- 
voit  dans  le  même  fiécle.  Ils  prétendent  que  ce  fécond 
Fondateur,  a  été  inhumé  dans  un  tombeau  élevé  fur  fix 
colomnes  de  pierre  polie ,  qu'on  a  tranfporté  depuis  peu 
dans  une  Chapelle  collatérale, du  Chœur  de  TEglife  Ab- 
batiale de  Baume  où  il  étoit  auparavant  ;  &  que  les  bas- 
reliefs  de  ce  tombeau ,  repréfentent  une  aventure  qu'Ai- 
moin  raconte  du  Roi  Gontran. 

Cet  Auteur  dit ,  que  Contran  chaflant  dans  une  fo- 
rêt &  fe  trouvant  accablé  de  fommeil ,  s'arrêta  ,  dor- 
mit au  bord  d'un  ruifTeau  ,  fur  les  genoux  d'un  de  fes 
Courtifans  qui  étoit  relié  feul  avec  lui  ;  que  pendant 
qu'il  repofoit ,  il  fortit  de  fa  bouche  un  reptile ,  qui 
parut  vouloir  paflèr  le  ruiflèau  ;  mais  que  ne  pouvant  le 
iàire  fans  fecours ,  le  Courtifan  tira  fon  épée ,  la  pofa 
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fur  le  ruiflèaù ,  &  que  le  reptile  s'en  fervit  comme  d'un 
pont ,  pour  le  traverfer  &  aller  dans  une  caverne  voifi- 
ne  ;  d'où  étant  retourné  le  Roi  dormant  toujours  ,  le 
Courtifan  donna  au  reptile  la  même  facilité  pour  re- 
paûer,  &  rentrer  comme  il  fit  dans  la  bouche  de  Gon- 
tran  ;  que  le  Roi  d'abord  après  fon  réveil ,  raconta  qu'il 
avoit  vu  en  fonge  un  grand  fleuve ,  fur  lequel  étoit  un 
pont  de  fer  \  qu'il  avoit  pafle  fur  ce  pont  pour  entrer 
dans  une  caverne  qui  étoit  à  l'autre  bord  du  fleuve ,  & 
qu'il  y  avoit  trouvé  untréfor  ;  que  le  Courtifan  lui  avoit 
tait  part  de  fon  côté  de  ce  qu'il  avoit  vû ,  &  que  le  Roi 
ayant  fait  chercher  dans  la  caverne ,  Ion  y  trouva  en 
effet  un  tréfor,  dont  il  fit  faire  un  riche  Ciboire  qu'il 
*  AhHeiM"'  «*■  »■  donna  à  l'Abbaïe  de  Saint  Marcel  lès-Chalon.  * 

L'on  ajoute  pour  faire  Implication  de  ce  récit  à  l'Ab- 
baïe de  Baume  9  qu'il  y  a  un  ruiflèaù  qui  prend  fa  fource 
dans  l'enceinte  de  cette  Ville ,  que  ce  ruifleau  eft  peu 
éloigné  d'une  vigne  qui  porte  le  nom  de  la  vigne  du  tré- 
for  ?  &  qui  le  portoit  déjà  en  l'an  1 347 ,  fuivant  une 
ancienne  Charte. 

Pour  moi  je  penfe  9  que  fi  ce  nom  n'a  pas  été  donné 
à  la  vigne  dans  le  tems  qu'on  a  compofé  la  Légende  de* 
Saint  Germain 9  &  qu'on  a  voulu  adapter  le  récit  d'Ai- 
moin,  au  lieu  où  l'Abbaïe  de  Baume  eu  fituée  ;  la  vigne 
a  été  apellée  du  tréfbr  9  parce  qu'elle  eft  d'un  plus  grand 
raport  que  les  autres  du  territoire  9  comme  il  elt  vrai 
en  fait.  Mais  il  n'y  a  point  de  caverne  ,  &  la  vigne  eft 
éloignée  de  deux  portées  defufil  de  la  fource  du  ruifleau  , 
fur  les  bords  duquel  on  prétend  que  le  Roi  fe  repola  , 
&  d'où  l'on  n'auroit  pas  pu  voir  le  lieu  où  Aimoin  dit 
qu'entra  le  reptile. 

L'on  ne  croit  pas  d'ailleurs  dans  un  fiécle  aufll  éclairé 
que  le  notre  ,  des  faits  de  la  nature  de  celui  qu'on  vient 
cte  raporter.  C'étoit  dans  une  foret  de  la  Touraine  que 
Gontran  chaflbit  fuivant  Aimoin ,  &  cet  Auteur  ne  dit 
pas  que  le  Roi  ait  fait  bâtir  un  Monaftere  du  tréfor  qu'il 
avoit  trouvé.  Loin  de  là ,  il  en  raporte  un  emploi  dif- 
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férent.  II  ne  nomme  pas  IeCourtifan  qui  étoit  avec  Con- 
tran ,  &  l'on  fupofe  gratuitement  que  c'étoit  un  Comte 
ou  un  Duc  nommé  Garnier  ;  car  l'on  n'a  aucun  mo- 
nument ancien ,  dont  on  puuTc  conclure  que  Garnier 
Duc  ou  Comte  ,  ait  fondé  l'Abbaïe  de  Baume ,  &  ce 
oui  cft  reprefenté  fur  le  tombeau  qu'on  voit  dans  l'E- 
glife ,  n'a  point  de  raport  avec  le  récit  d'Aimoin. 

En  effet ,  des  trois  bas-reliefs  qui  font  fur  ce  tombeau , 
le  premier  reprefenté  un  homme  à  genoux,  qui  tient  la 
main  fur  la  garde  de  fon  épée  ,  &  qui  a  un  cor  de 
chatte  en  écharpe.  Devant  lui  font  un  cneval  mort,  ou 
une  pièce  de  gros  gibier ,  &  deux  chiens  qui  femblent 
s'aprocher  pour  carefTer  leur  maître.  Il  paroît  que  c'ell 
un  Seigneur ,  à  qui  il  étoit  arrivé  quelque  accident  à  la 
ebafle.  Son  cheval  avoit  été  tué ,  car  il  paroît  étendu 
parterre;  peut-être  étoit-il  blcfle  lui-même,  &  il  eft 
reprefenté  à  genoux  faifant  une  prière  ou  un  vœu. 

On  voit  dans  le  fécond  bas-relief,  ce  Seigneur  mort 
(  car  l'habit  efk  le  môme  que  celui  de  la  précédente  fi- 
gure )  dont  la  tête  repofe  fur  un  carreau.  Il  a  deux  An- 
ges ,  l'un  à  fa  tête ,  l'autre  à  fes  pieds,  ÔCces  Anges  por- 
tent chacun  une  croix  élevée.  Du  haut  du  tombeau,  pend 
une  main  étendue"  &  ouverte,  qui  fe  préfente  du  côté  de 
la  paume  ;  ce  qui  revient  au  nom  de  Palma ,  &  à  l'étimo- 
logie  que  je  lui  ai  donnée.  La  Ville  de  Baume  a  pris  cet- 
te main  pour  fon  fymbole,  dans  l'Ecu  de  fes  Armes. 

Le  troifiéme  bas-relief  reprefenté  un  enfant  mort  , 
couché  fur  les  genoux  d'un  homme ,  qui  eft  dans  un  at- 
titude de  triitellè.  C'étoit  aparemment  la  figure  du  Gou- 
verneur de  cet  enfant. 

L'on  a  ouvert  le  tombeau  depuis  peu  ,  &  l'on  n'y  a 
point  trouvé  d'ofTements  ;  foit  que  ce  n'ait  été  qu'un  cé- 
notaphe ,  ou  que  le  tombeau  ait  été  fouillé  pendant  les 
guerres.  Mais  fa  figure  ÔC  le  lieu  où  on  l'avoit  placé ,  don- 
nent fujet  de  croire ,  que  c'étoit  celui  du  Fondateur  de 
l'Abbaïe  ;  &  l'on  peut  conjecturer  des  bas-reliefs  qu'on  y 
voit ,  que  ce  Seigneur  ayant  elîiiyé  quelques  dangers  à  la 
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chatte,  il  avoit  fait  vœu  de  bâtir  &  fonder  unMonaftere , 
dans  l'Eglife  duquel  il  a  été  inhumé  avec  fon  fils. 

Cependant  l'on  ne  peut  pas  fçavoir  précifément  qui 
étoit  ce  Seigneur  ni  dans  quel  tcms  il  vivoit ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  d'infcription  fur  le  tombeau.  L'on  peut 
feulement  conjecturer ,  qu'il  vivoit  fous  les  Rois  de  la 
première  ou  Je  la  féconde  race ,  parce  qu'il  porte  un 
haut-de-chaufTe  qui  lui  defcend  jufques  à  la  cheville  du 
pied ,  &  laide  cependant  voir  la  forme  de  la  jambe. 
C'étoit  une  de  des  brayettes ,  qui  ont  fait  donner  à  une 
partie  des  Gaules  le  furnom  de  Bracata ,  &  qu'on  por- 
toit  encore  fous  les  Rois  de  la  première  &  féconde  race. 

*  âmu  m  Eticon  Duc  d'Alface ,  en  a  un  pareil  dans  un  bas-relief 
tom.  i.  foi.  490.  du  feptiéme  fiécle. 

Ce  Duc  étoit  parent  de  Saint  Léger ,  qui  eft  repre- 
fenté  dans  le  même  bas-relief  avec  lui ,  &  Sainte  Odilie 
fille  d'Eticon  eft  entre  les  deux.  * 

La  Légende  de  cette  Sainte ,  porte  qu'elle  a  été  éle- 
vée dans  l'Abbaïe  de  Baume ,  mais  elle  n'y  prit  pas  l'ha- 
bit. Elle  s'en  retourna  chez  fon  pere ,  &  fonda  un  Mo- 
naftere  à  Hoëmbourg  en  Alface  ,  dont  elle  fut  la  pre- 
mière Abbeflè.  On  croit  qu'elle  mourut  en  720  le  3 
Décembre,  qui  eft  le  jour  auquel  on  célèbre  fa  Fête. 
L'on  garde  encore  dans  l'Abbaïe  de  Baume,un  morceau 
de  fon  voile ,  qui  eft  d'une  efpèce  de  crêpe  brun. 

Je  conclus  de  ces  faits ,  que  l'Abbaïe  de  Baume  exifc 
toit  déjà  au  feptiéme  fiécle ,  &  c'eft  tout  ce  que  nous 

•  L'Auteur  de  avons  de  certain  fur  fa  fondation.  *  Elle  peut  être  attri- 
b2eft°deCMo  en"  ku^e  au  Seigneur  dont  j'ai  décrit  le  tombeau  ,  qui  étoit 
ra^uti  re  dansye£  Seigneur  de  Baume ,  &  probablement  de  la  Mai  fon  oui 
MonrsdcVofgc  ,  a  porté  dans  la  fuite  le  nom  de  Neufchatel,  l'une  des 
kT Evoque  dé  P,us  anciennes,  des  plus  riches,  &  des  plus illuftres du 
Trêves  &  Abbé  Comté  de  Bourgogne  ;  puifqu'elle  étoit  alliée  à  la  Fa- 
riet  %  bîpriSSS:  «^He  de  nos  Comtes,  qu'elle  a  donné  des  Marefchaux 
OdUie,  &  quelle  à  la  Province,  &  qu'elle  portoit  le  furnom  de  Fief, 
«  t£*£Z  raP°"  au  grand  nombre  de  fes  VafTaux  ;  car  l'on 
Fuies  qui  étoit  donnoit  aux  quatres  grandes  Familles  du  Pais ,  les  fur- 
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noms  de  Noble  de  Vienne ,  Riche  de  Chaîon ,  Preux  de  dSg^fno^ 

gy  ,  Fief  de  Neufchatel.  Abbaïe  de  Bau. 

:e  fut  dans  le  même  fiécle ,  que  Saint  Ermenfroi 
qui  étoit  de  la  haute  NoblefTe  du  Comté  de  Bourg  O-  n'y  auroic  rien  de 
gne  &  qui  avoit  été  élevé  à  la  Cour  du  Roi  Clotaire ,  fit  ^e^Abb^ 
bâtir  unMonaftere  à  une  lieuë  de  Baume ,  dans  une  de  deBaumc  îcs  Da- 
fes  Terres  qu'on  apelle  Cuifance,  &en  fut  le  premier      avant  le neu- 
Abbé.  Sa  Maifon  qu'on  croit  être  une  branche  de  celle  mtmc  ec 
de  Neufchatel ,  a  pris  le  nom  de  ce  Monaftere ,  lorfque 
les  Gentilshommes  ont  commencé  à  fe  diftinguer  par 
des  noms  propres. 

Les  raifons  qui  me  font  penfer  qu'un  Seigneur  de  la 
Maifon  de  Neufchatel  peut  être  regardé  comme  Fon- 
dateur de  l'Abbaïe  de  Baume,  font  qu'on  trouve  les  biens 
de  cette  Abbaïe  fituésdans  les  Terres  de  cette  Maifon;  car 
ils  confident  principalement  dans  la  Prévôté  de  Matai 
en  moyenne  &  baîfe  Jullice  fituée  fous  la  mouvance 
&  la  haute  Juftice  de  Neufchatel ,  &  dans  des  granges  , 
un  grand  pré ,  des  vignes,  la  rivière  du  Doux,  les  mou- 
lins de  Cour  &  Fourbanne ,  les  Dîmes  &  la  moyen- 
ne  &  baffe  Jullice  fur  les  hommes  &  fujets  de  l'Abbaïe 
dans  la  Terre  de  Baume  ,  dont  la  Vicomte  a  apartenu 
à  la  Maifon  de  Neufchatel. 

Je  trouve  d'ailleurs  dans  un  ancien  Terrier  de  cette 
Maifon ,  que  le  Sire  de  Neufchatel  à  caufe  de  la  Vi- 
comté  de  Baume ,  devoit  être  apellé  aux  élections  8c 
poftulations  des  Abbelfes ,  pour  garder  le  Chapitre  & 
empêcher  toute  contrainte  ;  même  avoir  voix  à  l'élec- 
tion &  à  la  poftulation  comme  l'une  des  Dames  du 
Chœur  ;  &  après  que  l'élection  feroit  faite ,  conduire  la 
nouvelle  Abbefle  à  l'Autel ,  &  enfuite  à  fon  Siège. 

Cette  reconnoifïànce  ei\  faite  par  les  Curés  de  Saint 
Sulpice  &  de  Saint  Martin  de  Baume ,  par  les  Curés  voi- 
fins  gui  delfervoient  l'Abbaïe  ,  &  par  les  I>ames  Reli- 
gieules.  L'on  y  trouve  des  vertiges  de  l'ancien  ufage  in- 
troduit en  quelques  lieux ,  que  les  Laïques  alfiftalfent 
aux  élections  &  y  donnaient  leurs  voix ,  reprouvé  par 


1 


Jigitized 


» 


f  y  6  Hifloire  des  Abbaïes 

Grégoire  IX.  dans  le  Chapitre  Maffana.  L'on  voit  dans 
le  même  Terrier ,  deux  élections  d'Abbeflès  faites  dans 
la  forme  de  la  reconnoiilànce,  en  1355&1373. 

Les  Dames  de  Baume  font  Religieufes ,  puifqu'elles 
font  les  vœux  folemnels  de  Religion ,  qu'elles  font  fou- 
mifes  à  une  Supérieure ,  qu'elles  ne  difpofent  pas  de 
leurs  bieas ,  Ôc  que  l'on  connoît  encore  dans  leur  Ab- 
baïe  des  relies  des  lieux  réguliers;  dortoir,  réfectoire, 
chauffbir,  &c.  L'on  en  doit  conclure  qu'elles  l'ont  été 
dans  leur  origine,  foit  parce  que  l'on  ne  connoiffoit pas 
des  Chanoinellès  féculieresau  tems  de  leur  fondation, 
foit  parce  qu'il  y  a  des  preuves  qu'elles  étoient  Religieu- 
fes, dans  les  Bulles  qu'elles  ont  obtenues  des  Souverains 
Pontifes.  J'ai  vu  la  copie  d'une  de  ces  Bulles ,  dattée  de  la 
troifiéme  année  du  Pontificat  de  Luce  Ill,quieft  l'an  1 183, 
&  adrcllëe  Dileftis  in  Chriflo  Filiabus ,  Abbatijfa  Monaf- 
terîiSauftœ  Maria  Palmcnfis,  ejufqtte  Sororibus  tam  prœ- 
fcntibus  quamfuturts,  rsgularem  vttam  profejjîs.  Mais  il  eft 
difficile  de  dire  quelle  Régie  elles  ont  d'abord  embralfée. 

Il  paroît  que  ç'a  dû  être  celle  de  Saint  Benoît  , 
puifque  c'eft  la  Régie  que  l'on  a  communément  choi- 
lie  après  le  Concile  d'Aix  la  Chapelle  ;  que  les  autres 
anciens  Monalleres  de  Filles  de  la  Province,  l'ont  re- 
çue; qu'elle  a  été  pratiquée  dans  les  Maifons  de  Cha- 
noinelîès, en  Allemagne, en  Flandres,  en  Lorraine  &  par 
les  Dames  de  Remiremont  même ,  avec  lefquelles  celles 
de  Baume  fe  font  honneur  de  fraternifer;  &  qu'elles  font 
la  Fête  de  Saint  Benoît  &  celle  de  fa  Tranflation.  J'ai 
vu  d'ailleurs  dans  un  Procès,  l'alfenfement  de  la  Grange 
de  Lucelans  dans  la  Prévôté  de  Matay ,  fait  le  8  Mars 
1477 ,  par  Alix  de  Montmartin  humble  AbbelTe  du  Mo- 
nallere  de  Notre-Dame  de  Baume,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
•  Ann.  Beneâ.  Suivant  une  Charte  datée  de  Cluni  ,  trois  Abbés  dé- 
tib.  i7  f*i'l9}.  '  cidérent  comme  Arbitres  en  1034  ,  un  différend  qu'E- 
lifabeth  Abbelfe  de  Baume  avoit  avec  S.  Odilon  au  fu- 
jet  de  quelques  fonds  ,  fitués  auprès  de  Givry  dans  le 
Chalonois.  *  Cette  même  AbbelTe  a  prêté  ferment  entre 
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les  mains  d'Hugue  premier  Archevêque  de  Befançon  , 
en  ces  termes  :  Ego  Elifabeth  Palmenfis  Cœnobii^nune 
ordinanda  AbbatiJJa;  fpondco,  voveo  &  promit to  »  Sanc- 
ta  VeÇont ionenfi  Ecclefiœ  >  debitam  fubjeaionem ,  inprœ- 
fentiâ  Domini  Hugonis  Archiepifcopi. 

Il  n  eft  pas  fait  mention  de  la  Régie  de  S.  Benoit 
dans  ce  ferment,  comme  dans  ceux  des  Abbeffesde  Cha- 
teau-Chalon  &  de  Faverné.  L'on  en  conclut  que  l'Ab- 
baïe  de  Baume  n'avoit  pas  alors  embraffé  cette  Régie  ; 
ôc  encore  aujourd'hui  Ton  n'en  parle  pas  dans  la  profef- 
fion  des  Dames  qui  fe  fait  dans  les  termes  fui  vans.  Je 
N.  fille  de  N.  &  de  N.  mes  pere  &  mere  »  promets  c3£ 
voile  à  Dieu ,  en  préfence  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  f 
&  de  tous  les  Saints  &  Saintes  dont  les  Reliques  repofent 
en  cette  Eglije  ,  &  de  vous  Madame  N.  Abbejfe  de 
céans  ;  les  trois  vœux  de  religion ,  pauvreté ,  chafieté  & 
obéi{fance  ,  avec  bonne  converfion  de  mes  mœurs  ,  félon 
la  forme  &  la  coutume  de  la  Mai/on.  Ain  fi  Dieu  me  veuille 
aider  9  Amen, 

Suivant  un  mémoire  que  Madame  l'Abbelfe  de  Baume 
a  eu  la  bonté  de  m'envoyer ,  une  Bulle  de  Clément  X.du 
1 3  Janvier  1 672 ,  porte  :  que  comme  il  ne  conite  pas  que 
l'Abbaïe  de  Baume  ait  reçù  la  Régie  de  S.  Benoît  ni 
celle  d'un  autre  Ordre  ,  (  Sanât  Bencdiiïi  vel  alterius 
Ordinis  )  le  Pape  confirme  fes  coutumes  &  ufages  ,  ÔC 
défend  à  toutes  perfonnes  d'y  rien  innover  fans  l'auto- 
rité du  S.  Siège.  L'on  conclut  de  là ,  que  fi  les  Dames 
de  Baume  ont  été  Religieufes  dans  leur  inftitution  ,  elles, 
ont  embrafle  la  Régie  qui  fut  drelïee  au  Concile  d'Aîx 
pour  les  Chanoineifes ,  ou  qu'elles  ont  confervé  la  Régie 
fous  laquelle  elles  avoient  été  établies.  Ce  pou  voit 
être  celle  de  Saint  Colomban  qui  dominoit  alors  dans 
la  Province ,  &  que  les  Dames  de  Remiremont  fon- 
dées en  620  pratiquèrent  d'abord  ;  ou  la  Régie  que  S» 
Donat ,  qui  a  été  Archevêque  de  Befançon  jufqu'envi- 
ron  l'an  660 ,  compofa  pour  des  Religieufes  qu'if  établit 
dans  cette  Ville. 


158  Hiftoire  des  Abbaïes 

La  queftion  de  fçavoir  fi  les  Dames  de  Baume  ont  em- 
brafle  dcflors  la  Ré^le  de  S.  Benoît  ou  une  autre ,  fe  termi- 
neroit  facilement  a  vûë  des  titres  qu'elles  ont  dans  leurs 
Archives,  Au  reûe  elles  obfervent  des  ufages  qui  ont  été 
rédigés  par  écrit  dans  une  auemblée  de  leur  Chapitre  le 
3 1  Août  1685  ,  en  exécution  d'un  Traité  reçu  de  Colia 
Notaire  à  Befançon  le  huit  du  même  mois. 

Le  mémoire  qui  m'a  été  envoyé ,  porte  aufli  qu'il  y  a 
dans  ces  Archives  des  teftaments  de  Dames  du  tteizieme 
&  quatorzième  fiécle  j  que  dans  quelques-uns  de  ces 
aétes,  les  Teftatrices  prennent  la  qualité  deComteflès; 
qu'elles  avoicnt  des  prébendes  à  Baume  ôcàRemiremont, 
fuivant  leurs  Epitaphes  ;  &  que  pendant  un  terns-,  pan», 
fajfok  point  de  vœu  à  Baume.  Si  ces  faits  font  vrais  y  c»é^ 
toit  un  relâchement  de  la  difcipline,qui  fut  rétablie  dans 
T  Abbaïc  de  Baume  par  Marguerite  de  Neufcbatel ,  fuivant 
le  même  mémoire.  Voici  l'Epitaphe  de  cette  Abbeflfè. 

Ci  git  haute  &  puijfante  Dame  9  Madame  Maiguerjfë 
de  Neufchatel,  Dame  de  Hemïremont  &  Abbeffe  de  céansX, 
fille  de  liant  &  puijfant  Seigneur  Mejfire  Claude  de  Neufi, 
chat  ci  Chevalier  de  la  Totfon  cCOr  ,  &  de  Dame  Bonnet 
de  Boulai ,  Seigneur  &  Dame  dtidit  Neufchatel ,  deCha- 
tel  fur  Mo/elle ,  Beaurepaire ,  &c.  laquelle  trépajja  Je  j , 
Septembre  1 549.  ,  .1  ,,M 

L'Ecu  des  Armes  de  l'Abbefle  Marguerite  de  Neufy 
chatel  eft  adoiré  de  deux  Croffes  ,  ce  qui  fait  croire 
qu'elle  étoit  Abbeffe  de  Baume  &  de  Remiremont  en 
même  tems.  Mais  outre  que  c'étoient  deux  Bénéfices  ir\v 
compatibles ,  Ton  Epitaphe  la  nomme  fimplement  Dame), 
de  Remiremont.  Peut-être  en  avoit-elle  été  Abbeffe  ou  de 
quelque  autre  Abbaïe ,  &  queceft  ce  qui  a  donné  lieu  à. 
la  repréfentation  des  deux  Croflès  derrière  Tes  Armes.^, 

Ce  tombeau  eft  élevé  de  deux  pieds  au-deffus  du  retp 
de  chauffée,  il  y  en  avoit  un  autre  femblable  ,  qui  a.  été 
mis  à  fleur  de  terre  depuis  quelques  années  ;  c'étoi^ ce- 
lui d'une  Abbeffe  de  la  Famille  de  Maifonval.  J'ai  tiré 
un  extrait  d'un  Mandement  de  Jean  Sans  Peur  Duc 
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&  Comte  de  Bourgogne,  daté  de  l'an  141 5  &  qui  m'a 
parte  par  les  mains  ;  oui  enjoint  au  Bailli  d'Amont  de 
faire  guet  dans  cette  Abbaïe  en  labfence  du  Seigneur  de 
Neufehatel  &  de  veiller  à  la  liberté  de  lélecf ion ,  au 
cas  que  Madame  de  Maifonval  qui  étoit  alors  Abbefle 
&  dangereufement malade,  vint  à  mourir.  Ce  droit  d'é- 
leâion  s'eft  oonfervé  jufqu'au  feiziéme  (iécle  ,  que  le 
Pape  accorda  à  nos  Souverains ,  des  Induits  pour  nom- 
mer aux  Abbaïes  &  Prieurés  Conventuels  de  la  Province. 

L' Abbaïe  de  Baume  a  le  droit  de  Patronage  de  pla- 
ceurs Cures  &  Bénéfices  (Impies ,  particulièrement  des 
deux  Cures  de  Baume  à  préient  réunies  en  une ,  &  de 
celles  du  voifinage  dans  la  Terre  de  Baume,  &  la  Pré- 
vôté de  Matai.  Céleftin  Second  confirma  par  une  Bulle 
de  l'an  ï  143  ,  le  droit  à  1* Abbefle  de  nommer  tëule  à 
ces  Bénéfices  ;  pris  égard ,  eft-il  dit ,  au  mérite  du  Mo- 
naftere  &  à  la  pudicité  des  Religieufês.  C'efl  parce  que 
les  Pourvus  de  ces  Bénéfices  deflervants  l' Abbaïe,  il  étoit 
julle  que  l' Abbefle  les  choifit.  La  même  Bulle  porte  , 
que  les  Religieufês  n'iront  point  au  Sinode  Provincial 
fans  Lettres  dimiflbriales  de  l' Abbefle ,  8c  fans  être  ac-  ' 
cômpagnées. 

Nicolas  V.  réferva  au  Saint  Siège,  le  droit  de  nommer 
aux  Bénéfices  qui  vaqueroient ,  dans  les  mois  de  Jan- 
vier ,  Février,  Avril ,  Mai ,  Juillet,  Août*  Octobre  & 
Novembre.  L' Abbefle  de  Baume  craignit ,  que  cette, 
introduction  ne  donnât  atteinte  au  droit  qu'elle  avoit 
de  nommer  en  tout  tems.  Elle  recourut  à  Pie  II.  qui 
confirma  ce  droit  nonobftant  la  réferve,  par  une  Bulle 
du  quatre  Septembre  de  l'an  1461.  Cependant  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  ,  fit  mettre  au  concours  la  Cure 
de  Verne ,  voifine  de  Baume  &  du  Patronage  de  I'Ab- 
befle ,  en  exécution  de  la  régie  de  la  réferve  des  mois 
&  du  Concile  de  Trente ,  qui  prefcrit  que  les  Cures  oui 
vaqueront  dans  les  mois  réferves,  feront  données  à.ceïui 
qui  aura  été  jugé  le  plus  digne  par  l'Ëvêque ,  ertfuite  du 
concours  ou  examen  des  Sujets  qui  fe  présenteront.  L*Ab- 
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befle  de  Baume  fe  pourvut  contre  cette  entreprife  ,.  8C 
fut  maintenue  par  Arrêt  du  6  Septembre  1675 ,  au  droit 
de  préfenter  aux  Bénéfices  de  Ton  Patronage  à  caufe  de 
ladite  Abbaïe ,  en  quel  tems  qu'ils  vaquent. 

Les  Dames  de  Baume  affilient  à  des  Procédions  de 
la  ParoifTe.  Elles  ont  fait  ilgnifîer  à  l'occafîon  de  quel- 
ques difficultés  fur  ces  Procédons  ,  un  ancien  Décret 
de  l'Archevêque  de  Befançon  ,  qui  porte  qu'elles 
pourront  affilier  aux  Procédions  de  la  Paroiflè ,  mo- 
dérément rangées  &  fans  mélange  de  féculiers  ; 
juiqu'à  ce^,  eit-ii  dit,  que  par  Nous  Archevêque  ou 
par  nos  Succeflèurs ,  la  clôture  ait  été  rétablie  dans  le 
Monaflere.  Cependant  elles  joùiflcnt  de  l'exemption  de 
la  jurifdiction  de  l'Ordinaire. 

^L' Abbaïe  de  Baume  a  eu  de  tems  immémorial,  des 
Offices  féculiers ,  que  les  Gentilshommes  du  Païsfe  fono 
honneur  de  remplir.  On  apelle  ces  Officiers  ,  le  Grand 
Prévôt ,  le  Grand  Maire ,  le  Grand  Gruyer,  l'Ecuyer  ÔC 
le  Croflier. 

Il  n'y  a  qu'onze  prébendes,  &  il  n'y  a  point  d'Office* 
hr  de  dignité  que  celle  de  l'Aobefle*  Én  ion  abfence  ou 
pendant  la  vacance ,  l'ancienne  exerce  de  plein  droit  la 
jurifdi&ion  fpirituelle  à  fa  place.  C'efl  l'AbbefTe  qui  re- 
çoit les  Demoifelles ,  &  qui  fuccéde  aux  meubles  des 
Dames  6c  à  leurs  maifons.  Elle  difpofe  de  la  maifon  & 
de  la  prébende  vacante, -en  faveur  d  une  autre  Religteufê, 
quand  la  défunte  n'a  point  choifi  de  nièce.  Mais  quand 
elle  en  a  choifi  une,  elle  fe  démet  avant  que  de  mou- 
rir ,  de  fa  maifon  &  de  fes  meubles  entre  les  mains  de 
K AblefTe ,  qui  doit  ;  les  rendre  4  fa  nîéce.  ;   .  » :  - 

LWyfait  l'Office  Canonial  avec  beaucoup  de  mcw 
ddKe  ôc  d'édification  ,  &  les  Dames  chantent  la  Mefle; 
le  tout  fuivant  le  Rituel  &  le  Bréviaire  Romain.  Il  en  elt 
de  même  dans  les  autres  Abbaïes  de  Dames  de  la  Pro- 
vince. ;  '  •  *  »t,  ; 
'  ll  'faut  pour  y  entrer  comme  Religieufê  ou  comme* 

téétty  que  la  DemoifeBe  quife  prêtent*  6c  qui  eft  agréée 
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par  l'Abbeflè^  faflè  preuve  de  feize  quartiers.  L'Abbeflè 
nomme  un  Gentilhomme  &  le  Chapitre  un  autre  ,  qui 
examinent  les  preuves  &  en  font  raport.  L'Abbeflè  ÔC 
le  Chapitre  les  voient  enfuite  ,  &  quand  les  preuves  font 
trouvées  fumTantes  ,  quatre  Gentilshommes  jurent  fur 
l'Evangile  ,  que  la  Demoifelle  elt  de  la  qualité  requifè  , 
&  on  lui  donne  le  voile  ;  ou  comme  l'on  dit  dans  nos 
Abbaïesde  Dames ,  on  la  coè'ffe  &  on  l'habille.  L'on  re- 
çoit 8c  l'on  donne  fouvent  la  coëflfure  6c  l'habit  aux  De- 
moifelles  dans  nos  Abbaïes  Nobles,  avant  qu'elles  aient 
l'âge  requis  par  le  Concile  dé  Trente  pour  faire  le  no- 
viciat qu'elles  ne  font  qu'à  cet  âge  ;  mais  avant  qu'elles 
l'aient  atteint ,  elles  portent  l'habit  &  font  élevées  dans 
l'Abbaié. 

•  Cet  habit  eft  fembla^Ie  à  celui  des  veuves  du  dernier 
fiécle ,  tel  à  peu  près  qu'on  le  voit  dans  les  Portraits  de 
Mefdames  Héliot  &  de  Miramion.  C'eft  une  robe  noire 
fans  plis ,  attachée  fur  le  corps  de  jupe,  qui  efl  ceinte 
d'un  cordon  de  laine  noire  ,  &  fe  retrouffe  par  derrière. 
Les  inanches  defeendent  jufques  au  bas  du  coude,  dC 
font  fons  ornement.  Les  épaules  &  la  gorge  font  cou- 
vertes d'un  colet  de  toile  blanche.  Quant  à  la  coëffure  ? 
elle  eft  toute  fimple  &  a  un  morceau  de  toile,  redoublé 
&  couvert  de  crêpe  noir,  qui  commence  en  pointe  fur 
la  tête  ÔC  defeend  en  s'élargiftant  fur  les  épaules  où  il  finit 
aufli  en  pointe.  C'eft  un  vertige  des  voiles  que  portoient 
les  Religieufes.  Il  y  a  aufli  une  pièce  de  toile  pluTéefur 
la  gorge  ,  large  de  quatre  doigts ,  qu'on  nomme  bar- 
bette oc  quelesProfeifes  portent.  C'eft  unreftedu  Sca- 
pulaire  que  les  Religieux  portent.  .  > 

L'habit  de  Chœur  eft  un  manteau  fort  ample  à  queiie 
traînante,  bordé  d'une  pelleterie  blanche  à  Château- 
Chalon  &  grife  à  Baume.  La  bordure  du  manteau  des 
Abbeires  eft  d'hermines. 

Si  j'avois  eu  la  liberté  de  voir  les  titres  de  TAbbaïe 
de  Baume-les»Dames ,  j'auroispu.donner  une  fuite  chro* 
nologique  des  Abbelles,  ôt  parler  certainement  de  l'an» 
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cienneté  de  l'ufage  de  n'y  recevoir  que  des  Demoifelîes»  ; 
A  ce  défaut  je  ne  puis  donner  au  Publicfur  cesdeufc&it% 
..        que  ce  que  i ai  lu  dans  btyémoire qui  maéi^W, 
&  dans  quelques  Actes  oui  m  ont  patîe  par  ks  mainf*^ 
Suivant  ce  Mémoire,  Von  trouve  déjà  dans  les  élep» 
tions  des  Abbcffes  faites  au  treizième  &  quatorzième 
fiécle,  que  les  Religieufes  portoient  les  noms  ^es,  fer 
milles  de  Gentilshommes  du  Comté  de  Bourgogne; 
des  Provinces  voifines  les  plus  difbnguées.  On  fe  fY^i 
aufîï  par  celles  qui  font  nommées  dans  la  reconnoiflancç  - 
faiteau  Terrier  du  Seigneur  de  Neufchatel,  auxo^, 
mencement  du  dix-feptiéme  fiécle.  i  l!  /.  & 

Etiennette  de  Bourgogne  étoit  Abbefiè  de  Baume 
il  19  ;  elle  étoit  de  la  Famille  des  Souverains  du  Païs. 
Il  y  en  a  eu  deux  autres  de  la  même  Famille;  trois  de  la 
Maifon  de  Salins  ;  une  de  celle  de  Cuifance  ;  Alix  de 
Montbofon,  élue  en  1355  ;  Louife  de  Chalon  ,  éluif; 
en  1373  ;  une  de  Maifonval ,  qui  vivoit  en  141  $  ;  Alix 
de  Montmartin ,  en  1477  ;  deux  de  la  Maifon  de  Ne,u£ 
chatcl  ,  dont  la  dernière  apellée  Marguerite  morte  en 
1549,  étoit  déjà  AbbefTe  en  1520;  une  de  la  Maifon 
de  Ray  ;  trois  de  la  Maifon  de  Rye  $  une  de  la  Maifon  de . 
'Genève  en  161 2  ;  Anne-Gafparine  Dandelot ,  Renée  Héc 
leine  de  Laubépin ,  Marie  d'Achey ,  Françoife  ÔC  Angé- 
lique de  Bifli  fœurs  de  Mr.  le  Cardinal  de  Bifft ,  &  Marie- 
Françoife  d'Achey  à  préfent  Abbelfe  de  Baume. 

f  a  v  e  r  n 

Il  y  avoit  dans  le  Comté  de  Bourgogne  un  Monaftere 
de  femmes,  qui  égaloit  en  antiquité,  en  fplendeur  & 
en  richeffes,  ceux  de  Baume  &  de  Chateau-Chalon.  Ceft 
le  Monaftere  de  Faverné.  .  iuô  ah 

Il  avoit  été  fondé ,  fuivant  la  Chronique  d'Hugue  de 
Flavigni ,  par  une  fœur  de  Saint  Vidrad,  Abbé  de  Saint 
•  xi  Kai  Nov.  Andoche  d'Autun  dans  le  feptiéme  fiécle-  *v  Le  Pere 
obut  dttut.fonr  Chiffiet  croit  que  c'eft  Sainte  Goule  ou  Gudule  ;  mai&^ 
Mm$hmfsî  Sainte  Gudule  Ji'a  pas  été  Religieufe.  Elle  étoit  du  Bra- 
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bant  où  clic  mourut  i  fœur  de  Saint  Emembert  Evêque  Amdoeha 
de  Cambrai ,  &  fille -de  Sainte  Amalberge.  f^fjï£fc 
Faverné  eft  connu  dans  l'Hilloire ,  du  tems  de  Brune-  v^m^iwn- 
haût^  ëàr  Frédegaire  nomme  ce  lieu ,  comme  celui  au- 
près  duquel  cette  Reine  fit  tuer  le  Patrice  Velfe.  *       +Fr$deg.  eap.t9. 

L'Abbaïe  de  Faverné  eft  comprife  dans  le  dénombre^ 
ment  d'Aix  la  Chapelle  >  parmi  les  Bénéfices  les  plus 
confîderables ,  qui  donnoient  au  Roi  des  foldats  &  de^ 
fubOdes.  Elle  échut  à  Louis  de  Germanie,  dans  le  par-, 
tage  du  Royaume  de  Lotaire.  Louis  d'Outremer  donna 
cette  Abbaïe  à  la  prière  du  Comte  Hugue ,  à  Adalard 
&  à  Addile  fa  femme  >  à  condition  qu'elle,  rentrerait 
après  leur  mort  dans  ta  première  liberté.  *  L'on  voit  par,  •Pmrdpag.  ity 
cette  'donation ,  que  le  Monaflere  de  Faverné  étoit  dédié 
à  la  Sainte  Vierge. 

L'on  connoîtdeux  de  Tes  Abbefïes,qui  vivoientfous 
Hugue  Premier  Archevêque  de  Befançon ,  par  les  fer- 
mera de  fourni ffion  à  fon  Eglife  qu'elles  prêtèrent  entre 
fes  mains.  Ego  Lucia ,  nunc  Faverniacenjis  ordinanda  Ait- 
batifîa  j  fubjefttoxcnt  &  reverentiam  à  Sanftis  Patribus  ' 
conflit ut am  ,  fecunHwn  ftatuta  Canonum  &  régula  m  Beat*, 
Beqediffi  ;  huic  Santlœ  Sedi  Crifopolitana  Ecclefia  y  ut  f 
"mtiâ  Domini  Hugon'ts  Archiepifcopi  j  perpétua  me  ex- ',  , 
'itam  pramitto ,  c3  propria  manu  firmo.  Ego  Eufemi'^ 
Faverniacenjis  Ordmanâa  Abbatijfa  ,  &c. 
Ce  Monaflere  fut  abandonné  peu  de  tems  après ,  par- 
ce qu'il  avoit  été  ruiné  par  quelque  invafion  des  Nor- 
mans  ou  des  Huns.  Anferic  Archevêque  de  Befançon , 
le  donna  à  Etienne  Abbé  de  la  Chaife-Dieu ,  pour  le 
rétablir  &  y  mettre  de  fes  Religieux.  La  donation  fut 
faite  du  confentement  de  Renaud  Comte  de  Bourgogne,' 
de  Gui  de  Jonvelle  &  d'Henri  fon  frère,  de  Thiebaud 
de  Raugdmont ,  dHumbert  de  Juffé  &  de  Louis  fort 
frère 4  Avocats  &  Gardiens  du  Monaflere. 

L'on  troûve  dèllors  des  fermens  prêtés  par  Olivier  de 
Faverné  en  1294,  à  Odon  Archevêque  de  Befançon  ; 
par  Guillaume  en  1326,  à  Vital;  &  par  Jean  er*  133  $  , 
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à  Huguc  V I.  Enfin  PAbbaïë  de  Faverné  a  été  uniexsù 
fuite  c!e  Refcrit  Apoftolique ,  par  Guillaume  Simonin 
Archevêque  de  Corinrhe  et  Sufiragant  de  Befançon  ,  Je 
premier  Novembre  1 6 13  ,  à  la  Congrégation  reformée 
de  Saint  Vanne  &  de  Saint  Hidulfe ,  qui  la  poïïede  au* 
jourd'hui.  Son  Abbé  eft  régulier ,  ôcc'eftle  feul  qiâ  refte 
des  Abbaïes  d'hommes  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  qui 
font  dans  cette  Province. 

11  y  avoit  à  Befançon  deux  autres  Monafteres ,  fon- 
dés pour  des  femmes  dans  le  feptiéme  fiécle ,  par  Amal- 
gaire  Duc  en  Bourgogne  &  par  Saint  Donat  Evêque 
de  Befançon  ,  dont  on  parlera  ailleurs. 
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H  I  STOI  R E 

DES    A  B  RAYE  S 

DE  SAINTE  CLAIRE 

DE  LONiSLE-SAUNlER^  v- 

.  :'  .     j... .  .      :::  :',  v     ••     i-,  •.-  '      h  -,-v 

MIGETTE    ET  MONTIGNY. 

T  r  .  •  :  «  * 

EÎEs/ ftâbîtan^duCpmté  de  Bôur^ôgnc?ont  toujours 
été  des,  premier  s  a  bâtir  des  Marions  pour  les  nou- 
veaux Ordres  feeligieux  ?  quoiqu'ils  euiîent  déjà  beau» 
coup  de  Monafteres  anciens.  Le  Chapitre  de  i'Eglife 
Cathédrale  c^e  S.  Jean  à  Befançoh  y  fonda  dans  cette 
Ville  un  Couvent  ae  l'Ordre  de  S.  Dominique  en  12I4, 
»euf  afi^après^  qu  il  fut  aprojvé  par  le  Concile  de.  Là; 
tran  r  tenu  en  U15.  Les  Citoyens  dé  la. même  Ville  , 
y  établirent  peu  de  tems  après  un  Couvent  de  l'Ordre 
de  S.  François  ,  pendant  que  ce  Saint  Patriarche  étoit 
encore  en  vie.  *  L  on  .tient  que  c'eftla  pfus  .ancienne  tchm.ygf.  pm. 
Mai  ion  de  cet  .Ordre  au  deçà  des  Afpes  •  qu'il  en  eft  de  *.  foU 16$. 
même  des  Religieufes  de  Sainte  Claire  de  Befançon,  & 
ce  fut  la  première  qui  embrafîâ  ïa  Réforme  de  Sainte 
Colette  t  qui  y  a  réfidé  pendant  quelque  tems.  *       *  chm.yef.parr. 

Il  y  a vojt  déjà  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  du  tems  *•  M  *j>$. 
de  Ste.  Colette ,  plufieurs  Couvents  de  Clarifies  :  celui  de 
Poligny  fuivit  fa  Réforme  à  l'exemple  du  Monaftere  de 
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Ste.  Claire  de  Befançon.  Les  autres  établis  à  Lons-Ie-Sali- 
nier ,  Migette  &  Montigny ,  s'en  tinrent  aux  modifica- 
tions apprtées  par  Urbain  IV.  à  la  Régie  donnée  à  Ste. 
Claire  par  S.  François.  L'ufage  fuivant  lequel  on  y  fait 
aujourd'hui  profeilion ,  a  tellement  adouci  cette  Règle  9 
que  les  Religieufes  de  ces  trois  Monalleres  ne  diffèrent 
prefque  point ,  foit  pour  la  difcipline  foit  pour  l'habit , 
de  celles  de  Baume  &  de  Chateau-Chalon. 

.  LONS-LE-SJVNIER.  Y 

Le  fac  &  les  incendies  de  Lons-le-Saunier  dans  les 
annéés  1535  ,  155)5  &  1637  ,  ont  fait  oérir  prefque 
tous  les  titres  de  l'Abbaïe  de  Ste.  Claire  ae  cette  Ville. 
Mais  f  on  a  confervé  un  inventaire  autentique  de  l'an 
1607  ,  dans  lequel  la  plupart  de  ces  titres  (ont  décrits. 

Cette  Abbaïe  avoit  été  bâtie  dans  la  Ville.  Elle  fut 
transférée  dans  le  Faubourg  où'  elle  eft  à  prêtent ,  en- 
fuite  de  la  permiiïion  donnée  le  20  Mars  1357,  par 
Révérend  Pere  en  Dieu  Frerc  Pierre  Darbon ,  Vifiteur 
de  la  Province  des  Cordeliers  de  S.  Bonaventure  ,  à  re- 
ligieufe  &  dévote  Dame  Jeanne  de  Vienne.  Ce  font  les 
termes  de  ^inventaire  de  1607. 

Il  n'y  elt  pas  parlé  du  titre  de  fondation,  mais  elle 
doit  être  du  treizième  fiéc!e,dàns  lequel  l'Ordre  des  Cfe* 
riftes  a  été  inftitué.  Car  Philippe  Roi  de  France  éprouva 
en  1302  la  donation  autrefois  faite  à  l'Abbaîé  de  Ste, 
Claire  de  Lons-le-Saùnier,  de  la  Terr«e  de  Mouflieres  au 
Bailliage  de  Dote.  Ce  mot  aunefois^qa  on fit  dans  l'extrait 
du  titre  rapOrtéjdan$  l'inventaire  ,  prouvé  c^u'en  1302 
l'Abbaïe  de  Ste.  Claire  de  Lons-le-Sauriiér  étbit  déjà  re» 
gardée  comme  ancienne.  Le  Roi  Philippe  qui  aprouvà 
cette  donation  ,  étoit  Philippe  le  Bel ,  qui  jouiflbit  du 
Comté  de  Bourgogne ,  comme  ayant  la  Garde-noble  de 
Jeanne  de  Bourgogne  promife  au  Comte  de  Poitiers  ton 
fils.  Le  Comte  de  Poitiers  devenu  Roi  de  France  fous  le 
nom  de  Philippe  le  Long ,  &  la  Reine  Jeanne  Ton  époufe, 

donnèrent 
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•donnèrent  àl'Abbaie  de  Lons-le-Saunier  en  13 18,  une 
redevance  fur  les  Sauneries  de  Grofon.  En  1320  Ma- 
tant d'Artois  ,  qualifiée  dans  l'acle,  Comtelfe  de  Bour- 
gogne &  de  Salins,  &  mere  de  Jeanne  Reine  de  France, 
ht  don  à  ce  Monallere  d'une  rente  fur  les  Sauneries  de 
Salins.  Etienne  de  Bourgogne  en  avoit  déjà  fait  une 
autre  en  1 3 16  fur  les  mêmes  Sauneries.  La  Reine  Jeanne , 
veuve  par  le  décès  de  Philippe  le  Long  arrivé  en  13  21  y 
confirma  ces  donations  en  1324,  &  fpécialement  celle 
de  la  Terre  de  Moufïieres. 

Philippe  de  Vienne ,  fit  don  en  1294  *  Mais  fa  fille 
Abbeire  des  Religieufes  de  Sainte  Claire  à  Lons-Ie-Sau-  ' 
nier  y  d'une  redevance  fur  la  Seigneurie  de  Rufle ,  &  lui 
légua  par  fon  tettament  18  montées  de  muire  à  pren- 
dre au  pied  de  Lons-le-Saunier ,  pour  elle  &  les  Ab- 
belles  qui  lui  fuccéderoient. 

Je  crois  que  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Vienne  r 
que;  Ton  avoit  furnommée  Noble  à  caufe  de  fon  illuilre 
origine*  font  les  Fondateurs  de  l'Abbaïc  de  Sainte  Claire 
de  là  Ville  de  Lons-le-Saunier  ,  dont  ils  étoient  SeW 
gneurs  en  partie.  Car  la  première  AbbefTe  connue  étoit 
de  cette  Famille  ,  ils  ont  fait  des  donations  confide- 
racles  en  divers  tems  à  cette  Abbaïe  ,  &  la  Terre 
dôMoulïieres  qui  paroît  avoir  été  donnée  dans  la  Fon- 
dation primitive ,  étoit  un  membre  de  celle  de  Long- 
vie  qui  a  apartenu  à  la  Maifon  de  Vienne. 
l(  L'inventaire  de  1607  ,  fait  aufli  mention  de  dona- 
tions faites  en  1 299  par  Huguettç  femme  de  Philibert 
djeMontaigu,  en  1300  par  Marguerite  de  Bellevefvre  , 
en  ï  302  par  Guilîemette  de  Frontenai  y  en  1303  par 
la  même  &  Huguette  fa  fœur ,  en  1 304  par  Gilles  de 
Montaigu ,  8c  de  plufieurs  autres  poftérieurës.  Les  Sei- 
gneurs de  Montaigu ,  étoient  une  branche  de  la  Maifon 
de  Chalon ,  &  avoient  la  même  origine  que  celle  de 
Vienne. 

Les  Fondateurs  de  r Abbaïe  de  Lons-le-Saunier ,  lui 
avoient  donné  un  Chef  qu'ils  avoient  probablement  ra- 
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porté  des  Croifades ,  &  qu'on  difoit  être>celui  de  Saint 
Denis  l'Aréopagite.  11  étoit  renfermé  dans  un  reliquaire 
d'argent,  qui  fit  porté  en  1637,  avec  les  papiers  & 
l'argenterie  de  VAbbaïe ,  au  Château  de  Saint  Laurent 
de  Ta  Roche.  Ce  Château  ayant  été  pris  par  Monfieur 
de  Longueville ,  il  garda  le  Chef  de  Saint  Denis  ,  qu'il 
porta  à  Paris ,  &  en  fit ,  dit-on  ,  préfent  à  rilluflre  Ab- 
baïe  de  ce  nom.  Cependant  pour  dédommager  en  quel- 
que forte  l'Abbaïe  de  Lons-le-Saunier ,  il  lui  fit  par  fon 
teftament  un  legs  qui  n'a  jamais  été  payé. 

Le  concours  du  Peuple  à  cette  Relique  étoit  grand , 
&  il  a  continué  même  après  qu'elle  a  été  enlevée.  Les 
Dames  faifoient  double  l'Orrice  de  Saint  Denis  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  que  femi -double  dans  le  Bréviaire  Romain, 
qu'elles  fuivent.  Mais  on  avoit  confondu  fuivant  l'er- 
reur commune  &  ancienne  ,  Saint  Denis  l'Aréopagite 
avec  Saint  Denis  Evêque  de  Paris  ;  car  on  faifok  à 
Lons-le-Saunier  fa  fête  le  9  Octobre  ,  qui  eiî  le  jour 
de  celle  du  Saint  Evêque  de  Paris. 

Madame  de  Belot-Villette  Abbefle  de  Lons-le-Sau- 
nier ,  m'a  bien  voulu  communiquer  avec  l'inventaire 
dont  j'ai  parlé,  un  Catalogue  dreffé  en  1617  ,  fur  les 
titres  que  l'on  avoit  alors,  contenant  la  fuite  des  Ab- 
bellès  qui  l'ont  précédée  julques  en  161 5 ,  àc  j'y  ai  ajou- 
té le  nom  des  autres. 

A  lais  de  Vienne ,  fille  de  Philippe  de  Vienne  ,  Sire 
de  Pagny ,  par  titres  des  années  1 294, 1 307  &  1 3 1 3. 

Guye  de  Rigney,  par  titres  de  13 18. 

Beatrix  de  Bellevefvre ,  1336  &  1342. 

Marguerite  de  Sainte  Croix ,  1 349. 

Jeanne  de  Vienne,  1353  &  1360. 

Marguerite  d'Andelot ,  1424. 

Jeanne  de  Chilley ,  1429. 

Marguerite  de  Quingey  ,  1436. 

Catherine  de  Duretal ,  1443  &  1456. 

L'Abbaïe  fut  brûlée  environ  l'an  1448. 
.  Clauda  de  Montjouvant ,  nommée  Abbeflè  le  premier 
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Novembre  1497 ,  &  mentionnée  dans  destitres  de 

1 504  &  1516. 
Jacquema  de  Montjouvant ,  ici6  &  1534. 
En  1535  le  17  Juillet,  la  Ville  &  l'Abbaïe  de  Lons- 

le-Saunier  furent  brûlées. 
Clauda  de  Tervant,  1549  &  15Ç9. 
Ifabeau  deNance,  1563  &  1565. 
Pernette  d'Aretel  ,  1566. 

Jeanne  de  Mauftan ,  Dame  de  Piedmourin ,  1 $68. 

Clauda  de  Romanet ,  1582  &  1594. 

En  1 595  ,  les  Fauxbourgs  &  l'Abbaïe  de  Lons-Ie-Sau- 

nier  furent  brûlés. 
Louife  de  la  Villette,  1595  &  161$. 
Ici  finit  l'ancien  Catalogue. 

Anne  de  Beffé,  nommée  le  12  Mai  1616 ,  morte  en 
1632. 

Antoinette  de  Ronchaux,  morte  en  1645. 

En  1637  le  24  Juin  l'Abbaïe  fut  entièrement  brûlée, 

Sufanne  de  Moutier ,  qui  fuccéda  à  Antoinette  de 
Ronchaux ,  ne  prit  poiïeflion  qu'au  mois  de  Jan- 
vier 1647  ,  &  mourut  en  1652. 

Antoinette  de  Poligni ,  morte  en  1674. 

Louife-Gabrielle  de  Pra-Pefeux,  nommée  en  1674, 
morte  en  1725. 

Louife  Gafparine  de  Pra  Coadjutrice  en  1718,  morte 
en  173 1. 

Jeanne-Marguerite  de  Refet-Villette ,  nommée  le  29 
Juillet  1731. 

Toutes  ces  Abbefles  étant  de  Maifons  Nobles  9  Ton 
en  peut  conje&urer  que  TAbbaïe  de  Lons-le-Saunier 
avoit  été  fondée  pour  des  Demoifelîes.  Déjà  plufleurs 
fiécles  auparavant ,  l'on  avoit  établi  des  Abbaïes  en  Flan- 
dres pour  des  Demoifelîes  ;  il  efl  probable  qu'on  en  a 
ufé  de  même  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

L'inventaire  de  1607  raporte  plufieurs  traités  de  ré- 
ception ,  &  je  n'y  en  ai  trouvé  que  de  filles  de  Maifons 
Nobles.  J'en  ai  vu  plufieurs  fois  dèflors,  &  entre  autres 
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celui  de  Demoifelle  Sufanne  de  Moutier  qui  a  été  Ab- 
beife.  II  eft  du  3  Septembre  161 5 ,  &  l'on  y  trouve  \ 
que  comme  il  avoit  toujours  été  dufage  de  feire  attefter 
par  quatre  Gentilshommes ,  que  celle  qui  eft  préfentée 
pour  Religieufe  ,  eft  de  Mailon  Noble  ,  tant  du  côté 
paternel  que  du  maternel  ;  les  pere  &  mere  de  Demoi- 
felle Sufanne  de  Moutier ,  ont  nommé  pour  attefter  la 
aualité  de  leur  fille ,  les  Seigneurs  d'Ugni ,  de  Chifle  r 
de  Chatenet  &  de  Ronchaux  ;  Iefquels  après  avoir  prê- 
té ferment,  ont  déclaré  qu'ils  connoillènt  cette  Demoi- 
felle pour  avoir  les  qualités  requifes  dans  l'Abbaïe  de 
Lons-le-Saunier;  fçavoir,  quatre  quartiers  paternels  & 
quatre  maternels. 

Il  paroît  par  ce  traité  &  par  d'autres,  qu  avant  le  mi- 
lieu au  dernier  fiécle ,  l'on  ne  faifoit  preuve  à  Lons-le- 
Saunier  que  de  huit  quartiers.  Ce  n'a  été  que  depuis 
que  cette  Abbaïe  s'eft  rétablie  après  la  guerre  de  16369. 
qu'on  a  exigé  la  preuve  de  feize  quartiers ,  qui  s'étoit 
auiïi  introduite  infenlîblement  dans  les  autres  Abbaïes 
Nobles  de  la  Province. 

Les  pertes  que  l'Abbaïe  de  Lons-le-Saunier  a  foufc 
fertes  pendant  les  guerres  qui  ont  il  fouvent  agité  la 
Province  ,  a  fait  celïèr  la  vie  commune  dans  cette  Ab- 
baïe. Il  a  fallu  recevoir  des  pendons  6c  des  dotes  des 
Religieufe* ,  &  que  leurs  parents  leurs  bâtiflènt  des  mai- 
fons  ;  les  biens  de  l'Abbaïe  ne  fufïifant  pas  pour  leur 
nourriture  ÔC  entretien  r  &  pour  rétablir  les  lieux  régu- 
liers. Il  n'y  a  que  douze  Dames  à  prébende.  Ce  font  les 
plus  anciennes  aufquelles  l'AbbefTe  qui  jouit  de  tous  les 
revenus  ,  doit  chaque  année  une  certaine  quantité  de 
vin,  de  bled  &  d'argent.  Il  y  a  auflides  Surnumérai- 
res qui  ne  tirent  rien  de  l'Abbaïe ,  mais  qui  parviennent 
aux  prébendes  par  rang  d'ancienneté.  L'AbbefTe  difpofe 
des  places  qui  vaquent,  &  permet  de  recevoir  les  Sur- 
numéraires. Elle  fuccéde  aux  Religieufes  ,  à  moins 
qu'elles  n'aient  des  nièces  qui  ont  préférablement  à 
l'AbbelTe,  les  meubles  &  maifons  de  leurs  tantes. 
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Ces  Religieufes  font  fous  la  juridi&ion ,  quant  à  la 
difcipline,du  Provincial  des  Mineurs  Conventuels  de  la 
Province  de  Saint  Bonaventure,  qui  vifite  FAbbaïe  tous 
ks  ans.  Elles  font  les  trois  vœux  de  religion  entre  les 
mains  de  leur  Abbeflè  ,  &  promettent  d'obferver  la  Ré- 
gie de  Sainte  Claire,  fuivant  les  modifications  aportées 
par  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes  &  les  Ufages  de- 
la  Maifon*  Elles  font  l'Office  Romain,  &  chantent  la 
Méfie  &  les  Vêpres  les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes- 
Leurs*  maifons  entourent  une  aflez  grande  cour,  fur  la- 
quelle feulement  elles  ont  des  ilTuës.  L'AbbefTe  en.  fait 
fermer  les  portes  tous  les  foirs,  &  les  Religieufes  ne  far- 
tent que  par  fa  permifuon.  • 

M  I  G  ET  TE 

L'Abbaïe  de  Sainte  Claire  de  Migette  ,  efl  fîtuée  au 
Bailliage  de  Salins  ,  entre  les  Montagnes  deMontmahou 
&  de  Sainte  Anne.  Elle  doit  fa  fondation  à  Marguerite, 
fille  d'Hugue  Quatrième  Duc  de  Bourgogne  &  veuve 
de  Jean  Chalon  Baron  d'Arlai  ;  non  qu'elle  l'ait  exécu- 
tée elle-même ,  mais  elle  l'a  voit  proiettée  »  6c  Hugue 
de  Chalon  fon  fils  informé  de  foa  aelfein  r  le  mit  ei* 
exécution. 

Suivant  un  manuferit  de  FAbbaïe ,  cette  pieufe  Dame 
mourut  à  Forcalquier  en  1309,  &  fon  corps  fut  aporté 
douze  années  après  à  Migette.  Hugue  de  Chalon  ordonna 
par  fon  Teftament  que  fon  cœur  y  ferait  envoyé  auprès  di* 
corps  de  fa  mere ,  que  FEglife  oc  le  Couvent  qu'il  y  a  voit 
commencé  pour  des  Religieufes  de  Sainte  Claire  feraient 
achevés ,  &  qu'on  leur  donnerait  200  livres  de  terres 
pour  leur  dotation  ,  dont  il  alfigna  une  partie  fur  des 
ibnds  énoncés  dans  le  teftament.  Ce  ticre  confirme  Je 
fentiment  de  ceux  qui  eftiment  que  la  livre  de  terre  T 
libra  ou  librata  terra  ,  dont  il  elt  fouvent  parlé  dans  les 
anciens  titres ,  eft  un  fond  eftimé  être  du  revenu  d'une 
livre  monnoie  courante. 
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Beatrix  fille  d'Humbert  Dauphin  &  veuve  d'Hugue 
de  Chalon ,  acheva  d'afligner  cette  lbmme  après  la  mort 
de  fon  mari ,  fur  les  fonds  énoncés  dans  la  confirma- 
tion que  fit  de  la  fondation  Jean  de  Chalon  leur  fils,  à 
Noferoi  le  mardi  avant  la  Nativité  de  la  Vierge  de  Tan 
1 3  54  ;  &  fuivant  le  manuferit ,  les  Religieufes  avoient 
pris  poflèlïïon  du  Couvent  en  1325. 

Jean  fils  naturel  de  Jean  de  Chalon  premier  Prince 
d'Orange ,  fonda  une  Chapelle  dans  l'Eglife  de  Migette 
où  il  elt  inhumé  avec  fa  femme ,  &  augmenta  la  dote 
de  cette  Abbaïe  de  plufieurs  fonds  confiderables,  fitués 
dans  les  Territoires  de  Montmahou ,  Gevrefin ,  Crofèt  , 
ôc  autres  Villagts  voifins,  fuivant  qu'il  en  confie  par  fon 
teftaminjfc  de  l'an  1 399 ,  &  par  une  tranfàétion  du  pre- 
mier Février  1409. 

L'on  croit  à  Migette ,  que  Blanche  fille  de  Philippe 
le  Long  Roi  de  France  &  de  Jeanne  Comteflè  de  Bour- 
gogne ,  en  a  été  la  première  Abbeflè.  Mais  Ton  n'en  a 
point  de  preuves  par  aétes ,  &  l'on  fçait  d'ailleurs  que 
cette  PrincefTe  elt  morte  en  1348 ,  à  Lonchamp  où  elle 
étoit  Religieufe. 

Voici  les  noms  des  Abbeflès  connues  ,  &  le  tems  au- 
quel elles  ont  vécu. 

Guillauma  de  Chalon  dite  d'Abbans ,  en  1 345. 

Guiotte  de  Bougailles ,  en  1394. 

Alix  de  Salins  ,  en  1399. 

Jeanne  de  Longeville  ,  en  1409. 

Pernette  de  Vercel  ,  en  1437. 

Pernette  de  Pierre-Fontaine ,  en  1440. 

Jeanne  d'Ufier ,  en  1469. 

Antoinette  de  Poupet ,  en  1491. 

Jeanne  de  Montrichard  ,  en  1499. 

Jeanne  de  Chantran,  en  15 19. 

Jeanne  du  Louverot ,  en  1 528. 

Claudade  Lambré,  en  1553. 

Germaine  de  Grammont,  en  158c. 

Ikbeaude  Scey,  en  1591. 
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Jeanne  de  Poligni ,  en  1597. 

Magdelaine  de  Château  vert ,  en  1634. 

Marguerite  de  Précipiano ,  en  1644. 

Emanuelle-Héleine  de  Montrichard,  en  1678, 

Françoife-Profper  de  Montrichard  ,  en  1697. 

Nicole-Charlotte  de  Montrichard  ,  Coadjutrice. 

L'Abbaïe  de  Migette  avoit  été  fondée  pour  des  De- 
moifelles  ,  comme  on  l'a  dit  de  celle  de  Lons-le-Sau- 
nier  ;  où  les  Fondateurs  veilloient  à  ce  qu'on  n'y  en  reçut 
point  d'autres,  puifque  toutes  les  Abbefies  ont  été  de 
Maifonde  Gentilshommes.  L'on  y  fait  des  preuves  com- 
me dans  les  autres  Monaileres  Nobles  de  la  Province. 
La  vie  commune  n'y  fubfirte  plus  depuis  longtems ,  &  il 
y  a  une  même  police  &  une  même  difeipline  qu'à  Lons* 
le-Saunier. 

Le  Provincial  des  Mineurs  Conventuels,  Supérieur  des 
Dames Religieufes  de  Lons-le-Saunier,  Migette  &Mon- 
tigni,  leur  ayant  fait  des  Règlements ,  par  lefquels  les  Ab- 
befles crurent  être  grevées  ,  Ôc  qu'il  avoit  entrepris  fur 
le  temporel  ;  elles  en  apellérent  comme  d'abus.  L'Ab- 
belfe  de  Lons-le-Saunier  obtint  un  Arrêt  favorable.  Le 
Roi  évoqua  l'apel  de  l'Abbefle  de  Migette ,  ÔC  donna  un 
Arrêt  de  règlement  en  trente  articles  ,  que  l'on  travaille 
à  faire  déclarer  commun  entre  i'Abbelïe  £c  les  Reli- 
gieufes de  Montigni  :  L'on  trouvera  le  difpofitif  de 
cet  Arrêt,  à  la  fin  des  Preuves  de  notre  Hiltoire.  J'ai 
crû  le  devoir  faire  imprimer,  parce  que  l'on  y  voit  mieux 
que  je  ne  puis  le  décrire  ,  l'état  de  nos  Abbaïes  de  Da- 
mes ,  &  que  leurs  ufages  &  privilèges  font  autorifés 
&  en  fureté  par  cet  Arrêt. 

MONTIGNI. 

L'Abbaïe  de  Montigni  a  été  fondée  par  ATis  de  Bour- 
gogne Vicomtefle  de  VefouL  Otton  Comte  de  Bour- 
gogne ôc  neveu  d'Alis  ,  confirma  au  mois  de  Janvier 
1286,  les  dons  qu'elle  avoit  feits  pour  cette  fondation. 
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On  lit  dans  des  Lettres  Patentes  de  Philippe  IL  Roi  cPEf- 
pagne  en  datte  du  10  Mai  15S1  ,  que  les  Religieufes 
de  cette  Abbaïe,e><w/tf  toutes  de  bonne  &  noble  Adaifon. 
Cependant  Ion  n'y  a  pas  introduit  l'ufage  de  faire  la 
preuve  des  quartiers  ;  &  l  on  s'y  contente,  que  TA  foi- 
rante foit  d'une  Maifon  connue  pour  noble  du  coté 
paternel. 

Les  guerres  du  dernier  iiécle  &  du  précédent ,  ont 
-enlevé  à  l'Abbaïe  de  Montigni/es  titres  &  la  plus  grande 
partie  de  fes  biens.  C'eft  ce  qui  me  met  hors  d'état  de 
donner  une  fuite  de  fes  Abbefles.  Les  prébendes  y  font 
fort  modiques ,  &  les  Religieufes  n'y  fubfiftent  que  par 
le  fecours  de  leurs  parents. 

L'habit  des  Dames  de  l'Ordre  de  Ste.  Claire  à  Lons-Ie- 
Saunier ,  Migette  &  Montigni ,  eft  femblable  à  celui  des 
Dames  de  Baume  &  de  Chateau-Chalon,  fauf  que  la  cein- 
ture des  premières  eft  de  laine  blanche.  Leur  habit  tir 
roit  auffi  fur  le  gris  ;  mais  à  préfent  elles  le  portent  noir. 
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JDITION  T '^*  trouvé  dons  un  Antifonier  de  l'Egli/è  Collégiale 


^tafagex^  J  de  Sainte  Marie  Magdeleine  à  Befancon,  écrit  du 
tems  d'Hugues  L  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle,  une 
Antienne  qui  me  paroît  concourir  à  la  preuve  de  l'Epif- 
copat  de  S.  Ferreol.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes. 

Annuam  Feflivitatem  Sacratijjima  Sanflorum  PaJJtonis 
Martyr  nm  ,  fejiivis  veneremur  obfequiis ,  F  E  R  R  E  O  Ll 
HIERARCHM  DOMINI ,  atque  Levitœ  Ferrucii  :  in 
quàpro  Chr/flo  forment  a  horrifica  fperneittes,  fœltces  cœ- 
lum  petierunt. 

Cette  Antienne  éroit  celle  de  Magnificat  de  l'Office 
propre  de  nos  Saints  Apôtres  Ferreol  &  Ferjeux.  Elle 
a  été  confervée  dans  nos  Bréviaires  manuferits ,  ôc  on 
la  voit  encore  dans  celui  du  Cardinal  de  la  Baume 
Archevêque  de  Befançon ,  compofé  par  le  fçavant  Lulus 
fon  Vicaire  Général,  &  imprimé  en  1565.  Les  Editeurs 
des  Bréviaires  qui  ont  été  faits  dèllors,  prévenus  que 

S.  Ferreol 


Digitized  by  Google 


méditions.  175 

S.  Ferreol  n'étoit  pas  Evêque,  ont  fubftitué  la  qualité  de 
Saccrdotis  à  celle  de  Hterarclia  DominL 

Or  la  qualité  â'Hicrarcha  Domtnus ,  donnée  à  S.  Fer- 
teol  dans  le  plus  ancien  Office  qui  nous  relie,  fait  voir 
qu'on  croyoit  dans  les  premiers  fiée! es  de  notre  Eglife, 
qu'il  étoit  Evêque  ;  car  elle  défigne  un  Prince  des  Prè- 
très,  &  un  Prépofé  en  chef  aux  chofes  facrées^ 

I'Avois  vû  des  Figures  au  Portail  de l'Eglife  de  Cha-  iMmaM 
teau-Chalon  ,  qui  me  parurent  déligner  le  tems  au-  *i+tH*  h*- 
quelTAbbaïe  de  cenomavoit  été  fondée.  Mais  comme  je 
n'ai  pu  ni  avoir  un  deffeindeces  Figures,  ni  retourner 
fur  les  lieux  ,  dans  le  tems  que  j'ai  écrit  &  fait  imprimer 
FHiftoire  de  cette  Abbaïe  ,  je  n'ai-  pas  ofé  en  parler , 
dans  la  crainte  que  ma  mémoire  ne  me  trompât  ;  j'y 
iûis  allé  feulement  à  la  fin  de  Septembre  1734,  &  je  me 
fuis  confirmé  dans  mon  opinion. 

L'on  entre  d'abord  dans  un  grand  veflibule  ,  dont 
la  voûte  ell  (butenuë  par  de  gros  piliers  à  demi  enga- 
gés dans  les  murs,  6c  ornés  de  neuf  colomnes  avec  lêur$ 
Bafes  &  chapiteaux ,  fur  lefquels  les  arcs  des  voûtes 
prennent  naillance.  C'eft  dans  ce  veftibule ,  qu'on  don- 
noit  la  fépulture  aux  Rehgicufes,  avant  l'ufage  d'inhu- 
mer dans  les  Eglifes  ,  &  il  ell  du  tems  de  la  Fondarionv 
Le  Portail  de  l'Eglife  eft  à  côté  ,  entre  deux  des  pi- 
liers qui  foutiennent  la  voûte.  L'on  voit  fur  le  ceintre 
de  la  porte  ,  un  quadre  ovale  ,  dans  lequel  cil  Je  sus- 
Christ  alïis ,  élevant  une  de  fes  mains  comme  pour 
donner  (a  bénédiétion  ,  &  tenant  de  l'autre  un  livre 
ouve*  &  apuyé  fur  fes  genoux.  Aux  côtés  de  ce  quadre 
font  les  hyerogliphes- des  quatre  Evangeliites,  &  au  bas 
un  homme  &  une  femme  prolternés.  Toutes  ces  Fi- 
gures font  en  bas-reliefs. 

Sur  les  bafesdes  colomnes  qui  ornent  les  deux  piliers* 
de  l'entrée  ,  font  huit  Statues  un  peu  plates,  hautes  de 
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cinq  pieds  &  demi ,  &  d'une  feule  pierre  avec  chaque 
colomne.  La  première  de  ces  Figures  qui  eft  auprès  de 
la  porte  à  droite  en  entrant ,  reprefente  S.  Pierre  qui 
tient  deux  clefs.  La  féconde  a  une  barbe  longue  & 
pointue ,  &  tient  un  livre  ;  c'efl  celle  de  S.  Paul.  La 
iroifiérne  a  un  manteau  brodé ,  fait  comme  unechappe, 
une  couronne  à  la  tête  qui  a  été  ornée  de  trèfles  ,  & 
porte  devant  la  poitrine  un  Livre  ouvert ,  fait  comme 
on  reprefente  les  Tables  de  la*  Loi  de  Moïfe  :  elle  pa- 
raît être  d'un  homme  de  40  à  50  ans ,  &  a  une  barbe 
épailïê  ,  &  ronde.  La  quatrième  ell  vêtue  d'un  man- 
teau, &  porte  une  couronne  comme  la  précédente  , 
dont  les  trèfles  font  encore  entiers.  C'elt  celle  d'un  jeune 
homme  fans  barbe,  qui  tient  un  rouleau  à  demi  déplié. 

La  première  Figore  du  côté  gauche ,  reprefente  un 
jeune  homme  à  cheveux  courts  ,  revêtu  d'une  chafuble 
à  l'antique ,  qui  defeend  fort  bas  &  qui  n'efl  pas  échan- 
crée  comme  les  nôtres.  La  féconde  efl  celle  d'un  autre 
jeune  homme  ,  auffi  à  cheveux  courts  ,  revêtu  d'une 
dalmatique.  Ces  deux  Statues  tiennent  chacune  un  li- 
vre ,  &  la  féconde  porte  une  palme  à  la  main  droite. 
La  troifiéme  reprefente  une  femme ,  qui  tient  un  citron 
ou  un  autre  fruit  femblable  ;  elle  efl  revêtue  d'un  man- 
teau en  forme  de  chappe  ;  le  vifage  efl:  emporté ,  mais 
l'on  voit  encore  par  derrière  ,  qu  elle  portoit  une  ef- 
pèce  de  diadème.  La  quatrième  efl  celle  d'un  homme 
de  40  ans  ,  qui  a  la  barbe  fourchue  &  épaiffe.  Il 
efl  habillé  d'une  chlamide ,  &  tient  devant  fa  poitrine 
le  Portail  d'un  Edifice. 

Pour  connoître  ces  Figures  ,  il  faut  fe  fouvenir  que 
fuivant  les  preuves  que  j'ai  raportées  dans  THilloire  de 
Chateau-Chalon  ,  cette  Abbaïe  a  été  fondée  dais  le 
feptiéme  flécle  ,  par  Norbert  Patrice ,  &  Eufebia  fa 
femme  ;  que  fon  Eglife  a  été  confacrée  avec  grand  a  pa- 
reil par  S.  Léger  Evêque  d'Auturi  ,  &  que  ce  Saint 
Prélat  étoit  probablement  parent  des  Fondateurs  »  puif- 
qu  il  fâifbit  cette  confécration  dans  un  Dioccfc  étranger. 
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Les  deux  Figures  profternées  devant  Jesus-Christ 
dans  leceintre  de  la  porte  y  repréfentent  les  Fondateurs  % 
Norbert  ÔC  Eufebia.  L'Egîife  a  été  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge  &  à  Saint  Pierre  ;  c'eft  pourquoi  Ton  voit  la 
Figure  de  S.  Pierre  la  première  de  toutes  ,  &  enfiiite 
celle  de  S.  Paul  ;  foit  que  l'Eglife  lui  ait  d'abord  aufll 
été  dédiée  y  &  qu'on  en  ait  perdu  la  mémoire  ,  foit 
parce  qu'on  met  ordinairement  S.  Pierre  &  S.  Paul  en- 
femble.  Le  Prêtre  &  le  Diacre  qui  font  vis-à-vis  &  repre- 
fentés  jeunes ,  font  S.  Jean  l'Evangélifte  &  S.  Etienne 
Patrons  du  Diocèfe  de  Befançon  dans  lequel  l'Abbaïe 
de  Chateau-Chalon  eftfituée,&  de  fes  deux  Cathédrales. 

La  Figure  qui  porte  un  Edifice ,  eft  celle  du  Patrice 
Norbert  Fondateur.  Celle  qui  ell  vis-à-vis  ,  représente 
Childéric  Second ,  fous  lequel  l'Abbaïe  de  Chateau- 
Chalon  fut  fondée ,  pendant  que  S.  Léger  étoit  en  fa- 
veur &  Miniftre  de  ce  Roi ,  qui  eft  reprefenté  jeune , 
parce  qu'il  mourut  à  23  ans.  On  ne  peut  douter  que 
ce  foit  celle  d'un  Roi ,  puifqu  elle  porte  la  couronne 
&  qu'elle  eft  revêtue  d'un  manteau  RoyaL  Le  rouleau 
à  demi  déplié  que  ce  Roi  tient  d'une  main ,  eft  la  Charte 
par  laquelle  il  autorife  la  Fondation. 

La  Figure  de  la  femme  qui  touche  le  Fondateur ,  eft 
aufli  celle  d'une  Reine ,  car  elle  a  un  manteau  Royal 
&  un  diadème.  Je  crois  qu'elle  reprefenté  Sainte  Ba- 
thilde  ,  qui  avoit  apellé  S.  Léger  à  la  Cour  pendant 
qu'elle  étoit  Régente  du  Royaume  ,  fous  Clotaire  IlL 
l'aîné  de  fes  fils.  Elle  avoit  fait  de  grandes  libéralités 
aux  Monafteres  du  Royaume ,  particulièrement  à  celui 
de  Luxeul  dans  le  Comté  de  Bourgogne  y  &  elle  favo- 
rifoit  les  établi/Tements  des  Couvents  de  Religieufes  ; 
car  elle  eft  regardée  comme  Fondatrice  de  celui  de 
Chelles  où  elle  fe  retira  en  665  ,  &  mourut  vingt  ans 
après.  Elle  ne  porte  pas  ici  la  couronne ,  mais  feulement 
une  efpèce  de  diadème  ,  peut-être  parce  que  Chateau- 
Chalon  n*a  été  fondé  qu'après  qu'elle  eut  pris  le  voile. 

La  Statue  qui  eft  vis-à-vis  de  Sainte  Bathilde  ,  & 
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iui  paroît  être  d'un  Roi  de  40  à  50  ans ,  n'eftpas  celle 
le  Clovis  Second  (on  mari,  qui  mourut  à  vingt  ans, 
ni  de  Dagobert  Premier  fon  beau-perc  mort  à  trente- 
fix  ans ,  &  qui  n'a  rien  fait  de  connu  pour  1e  Comté 
de  Bourgogne.  Je  crois  qu'elle  reprefente  Clotairc  Se- 
cond ^  bilayeul  de  Childeric  Second  fous  lequel  l'Ab- 
baïe  de  Chateau-Chalon  a  été  fondée.  Elle  reflèmble  les 
Statues  qui  nous  relient  de  ce  Roi ,  &  reprefente  un 
homme  de  l'âge  de  44  ans  ,  auquel  il  eft  mort.  Les 
parents  de  S.  Léger  le  lui  envoyèrent  encore  enfant , 
oc  il  prit  foin  de  fon  éducation  ;  ce  qiû  marque  que 
la  Famille  de  ce  Saint  qui  attouchoit  au  Patrice  Norbert 
du  moins  par  alliance,  étoit  attachée  à  Ootaire  Second, 
&  que  le  Patrice  l'a  voulu  faire  reprefenter  dans  &  Fon- 
dation par  reconnoilïance.  C'étoit  d'ailleurs  un  des  plus 
grands  Princes  qui  ait  régné  en  France  ,  &  il  méritoit 
par  cette  raifon  qu'on  fit  honneur  à  fa  mémoire.  Mais 
les  Tables  que  tient  la  Statue ,  femblables  à  celles  de 
la  Loi  de  Moïfe ,  me  paroifTent  défigner  Clotaire  Second 

3ui  ctoit  un  Prince  Légiflateur  ;  car  outre  qu'il  a  fait 
es  Ordonnances  pour  l'Eglife  ,  l'on  voit  à  la  tête  des 
Loix  des  Allemans  ,  qu'il  les  a  fak  recùeiHir  &  rédi- 
ger dans  un  Code,  en  préfence  de  trente-trois  Evêques  , 
trente-quatre  Ducs  ,  ol  cinquante-deux  Comtes.  . 

Ces  faits  fupofes ,  il  paroît  par  le  Monument  qu'on 
vient  de  décrire  ,  que  l'Abbaïe  de  Chateau-Chalon  a 
été  fondée  entre  l'an  668  ,  que  Childéric  Second  com- 
mença à  régner  en  Bourgogne ,  ÔC  l'an  673  ,  qu'il  re- 
•  u  %>rc  «lu  légua  S-  Leeer  à  Luxeul.  *  Les  têtes  de  toutes  les  Figu- 

icuncKoi,  peut  être       °j  **  i-         r  •  O  *i_  J 

«iirdcciouireiu.  res  dont  on  a  parle  lont  bien  faites,  oc  ont  un  air  de 
Sciic^waTio?1'  philionomie  qui  me  perfuade  qu'elles  refTembloient  fort 
£xr^u?a«^T<8*  aux  perfonnes  qu'elles  reprefentent.  Elles  font  au  refte 
SlrSS'fonl^  «aillées  grolïiérement  &  fans  proportion. 

ïâu&  «*"  '  ^  116  re^e  P^  k  Portail  de  l'ancienne  Eglife 
*de  Chateau-Chalon.  Celle  qu'on  y  voit  à  prélent,  me 
paroît  être  du  onzième  fiécle ,  parce  qu'elle  eft  de  même 
flruclure  &  modèle ,  que  l'Eglife  du  Prieuré  de  Vaux 
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qui  efl  de  ce  fiécle  &  dans  le  voiflnage.  Madame  de 
Vatteville  dernière  Abbelîe ,  l'a  fait  orner  8c  réparer  , 
enforte  qu'elle  efl  propre  &  belle  ;  mais  pour  mettre 
le  Chœur  à  niveau  de  la  Nef,  on  a  détruit  une  Cha- 
pelle fouterraine,  qui  étoit  deflbus  ce  Chœur,  &  pro- 
bablement du  tems  de  la  Fondation. 

J'ai  vu  dans  la  Sacriftie ,  un  Tableau  qui  reprefente 
la  mort  &  l'Aflbmption  de  la  Vierge ,  dans  lequel  efl 
une  Abbeflè  à  genoux ,  revêtue  d'un  chaperon  OC  d'un 
grand  manteau  fourrés  d'hermines  ,  fur  l'habit  ordi- 
naire des  Rcligieuiès  de  S.  Benoît.  Les  Armes  de  Vienne 
font  à  droite,  &  celles  de  Vergy  à  gauche  du  Tableau. 
Ce  qui  marque  ,  que  cette  AbbefTe  étoit  de  la  Maifon 
de  Vienne ,  &  fille  d'une  Dame  de  la  Maifon  de  Vergy. 
Ce  peut  être  une  fille  de  Jean  de  Vienne  Seigneur  ae 
Pagni ,  fur  nommé  la  Grand-Barbe ,  &  d'Henriette  fille 
de  Guillaume  de  Vergy  Seigneur  de  Mirebeau ,  morts 
en  1425  ,  &  1437  :  le  Tableau  paroît  être  du  quin- 
zième fiécle.  Il  faut  ajouter  cette  AbbefTe  au  Catalo- 
gue de  celles  que  j'ai  nommées ,  à  moins  qu'elle  ne 
Voit  une  des  trois  qui  y  portent  le  nom  de  Bourgogne  ; 
car  la  Maifon  de  Vienne  étoit  une  branche  de  la  Fa- 
mille de  nos  Comtes.  J'ai  vû  auiïi  fur  une  vitre  du 
quartier  Abbatial ,  le  Portrait  ancien  d'une  Abbeflc 
avec  le  chaperon  &  le  manteau  fourré  d'hermines* 
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I  PREUVES 

I    POUR  L'HISTOIRE  DE  L'EGLISE 

|      DE  BESANCON. 

JM|  m  {jtj,  Cdt>3.£<3k*  Cofcî-  CÏJ.  .CdTvi  cjcj.  t*J  A-  UJ  I.U  CrXO.  MM  XcZ>3  uumj  c*J.  CXA 
TtkT  'CX^J  CJFy  STFa  V*T  F**?  vïrT  W)  'PSEO  V  'PÎPJ  W3  vy7  C~n  PXT'WP}  'CSO'  CSPT 

DE  LITURGIA  GALLICANA, 

Lib.  III.  Mijfale  Gotkum.  pag.  269.  col.  2*. 
MISSA  SANCTORUM 
Ferreoli  &  Ferrucionis. 

O  M I  N  U  M  Deum  noftrum  ,  Fratrcs  carifllmi , 
fuppliccs  exoremus ,  qui  fanétis  Martyribus  fuis  Fcr- 
reolo  &  Fcrrucioni  quacdam  tribuit  futurorum  prat- 
mia  gaudiorum  in  ipfa  praefentium  conditionc  cer- 
taminum  (  dum  pcr  inextinguibilem  fui  amoris  ar- 
dorem  intelligunc  fuavitatem  vira:  damnis  acqui- 
rcre ,  &  morrem  moricndo  calcarc  :  quibus  dum 
praetervolans  hic  dies  pcr  urgcntium  pœnarum  accrbitatcm  conclu- 
ditur ,  aditus  seccrnae  lticis  apcritur  )  det  nobis  famulis  fuis  :  ut  fi- 
ent illos  nulla  torraenrorum  gênera  ,  corporc  liect  dcfcrrcntc  ,  fre- 
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gérant  ;  ira  nos  nulia;  raundi  ha  jus  inlecebra»  à  fuse  propofiro  fcr- 
vicutis  perniciofa  fecuritate  dcfleébtnt  :  ut  virtutem  fidd  noftra»  di- 
vinus  ignis  fua»  charitatis  acccndat ,  &  omnia  tu  uobis  corporalium 
vitiorum  fundamenta  confumat.  Pcr. 

Colleflio* 

DEus  $  cujus  amorem  piiiTimi  ConfeHbres  &  Martyres  tui  Fer- 
reolus  &  Ferrucio  cruorc  adferunt  &  mone  confirmant  :  qui 
dum  tibi  tam  Jibenter  fumptum  à  te  vitae  munus  impendunt ,  nemi- 
nem  non  pro  vitâ  mon  tcftantur  :  concède  ut  fidem ,  quam  cordi- 
bus  noftris  proprio  infcriptam  fangutnc  reliquerunt ,  vitae  racritis  ex* 
colamus  :  Et  quod  in  eîs  admiramur ,  imitemur  ;  quod  colimus  ,  di- 
ligamus  ;  quod  laudc  profequimur ,  converfationc  feâemur.  Pcr. 

Poft  nomina. 

REcenfitis  cominibns  fratrum  y  carorurnquc  noftroram  9  orcmos 
dominicain  miiericordiam  :  ut  in  medio  Hierufalcm  in  congre- 
g.uione  Sanâorum  ha?c  nomina  fibi  faciat  ab  Angclo  fan&ificatio- 
nis  in  beatitudincm  setexni  gaudii  recenferi  :  facrificiumque  hoc  nof- 
trum  ûcut  in  praeformationem  Melchifedech  ,  in  virtute  fan&ificet: 
prcces  quoquc  offercntium  hanc  per  oblationem  propitiatus  exaudiat 
in  commemorationem  beatiflîmorum  Martyrum  Fcncolt  &  Ferru- 
cionis  ,  omniumque  Sanctorum  :  ut  eorum  prccibus  adjuti ,  non  fo- 
lum  viventibus  pradidia ,  verum  etiam  dcfun&is  caris  noftris  requiem 
obtinerc  mereantur.  Per. 

Colleftio  ad  pacem. 

Mirabilis  in  Sandis  tuis ,  Domine  virtutum  ,  &  peccatoribus 
nobis ,  beatiffimorum  Martyrum  tuorum  Fcneoli  &  Ferrucio- 
ms  pacrocinio  largirc  ;  illi  coronas  infignes  gemmibus  .  lapidibus 
prctiofis  Manyrii  vinuce  meruerunt  :  nos  eorum  fuffragiis ,  te  do- 
uante deliâoram  veniam  confequamur  t  &  concède  nobis ,  ut  con- 
jun&io  labiorum ,  copula  efficiaturanimarum  ;  &  miniftcrium  ofculî 
perpétuas  proficiat  caritati.  Per. 

Conteftatio. 

DIgnum  &  juftum  eft.  Vere  dignum  &  juftum  eft  :  quotiefeum* 
que  pugnas  San&orum  recolimus  «  te  laudamus  :  &  in  quo 
Manyres  tuos  Feneolum  &  Fcrrucionem  proferimus  ,  tuis  virtutt- 
bus  adfcribamur  :  quia  illorum  corona  tua  eft  gloria  :  qui  pcr  uni- 
cum  Filium  tuum  Jefum  Chriftum  Dominum  ac  Salvatorem  nof- 
trum  morcalia  corpora  docuifti  pretiofi  palmam  ponarc  Martyrii. 
Juftc  autem  tuis  meritts  exibemus  ,  quo  fortiftimorum  Martyrum 
fa&a  vencramur  :  qui  humanas  mentes  ad  certamen  caslcftis  glorix 
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amore  ttjae  pietatis  accendis.  Tuas  namque  virtucis  cft  pramium , 
pœna  San&orum.  Nam  in  qua  fubjacuerunt  Çxvi  membra  carniti- 
cis  ,  ac  tibi  fervic  Martyrum  ctfufus  faoguis  ,  tibi  triumphum  repor- 
tât manus  cruenta  Li&oris  :  quique  gladia  voluntaria  colla  fubpo- 
fuit,  tibi  vicit  :  quique  ungulis  flammifque  fubjacuit,  tui  palmam 
nominis  rcportavit.  Habcs  ergo  Domine  ,  in  quo  exultes  ,  quotief- 
cumque  tant*  virtutis  memoriam  recolimus  :  nec  immérité  lingulis 
quibufque  caeleftia  dona  difponis ,  qui  tantum  per  fanclos  tuos  un- 
dique  amorem  adquiris.  Quis  non  poft  tantam  pietatis  rase  raagnt- 
ficentiam ,  animum  ad  Martyrii  vota  componat  ?  Aut  quis  non  pro- 
vocetur  ad  pugnam  ,  cum  videat  magno  laboris  fruétu  rémunéra- 
tam  ,  Martyrum  iuiffè  vicloriam  ?  Rogamus  ergo  ,  Domine  ,  ut  in 
commémorât ioncm  San&orum  tuorum  Ferreoli  &  Fcrrucionis ,  iU 
lorum  prxtiofx  virtutis  memoriam  recolentes,  partem  rémunéra  cio- 
nis  admittas  ;  ac  praeftes  ,  ut  familia  tua  perfeverare  curfum  caepti 
laboris  expédiât ,  quatenùs  qui  in  te  eredunt  ,  &  tibi  ferviunt ,  & 
fi  non  in  prima  »  vel  in  fecunda  rémunération»  forte  ,  locum  apud 
te  mereantur  obtincre  juftitœ.  Et  ide6  cum  Angelis  atque  Archange- 
lis  clamant  dicentes. 

Les  autres  preuves  de  la  Afijfio»  ,  #  du  Martyre  des  Saint* 
Ferreol  &  Fer  jeux  Apôtres  des  Séquanois  ,  font  tirées  de  la  Tradi- 
tion de  ÏEglife  de  Bejançon ,  de  leur  Légende  ancienne ,  que  ton 
eonferve  dans  les  Archives  de  U  Métropolitaine ,  &  de  celle  des 
Saints  Félix  ,  Fortunat  &  Achillée  leurs  Compagnons  ,  rapottét 
par  les  Bolandifle*  au  16  Juin. 
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Pfeudo  Epi/copus ,  non 
receptus. 

Gontcrius.  Voc&tus  Epif- 

COpUS* 

Girftedus. 
Wido. 
Wichardus. 
Leutaldus. 
He&or. 
Bertatdus. 
Pfeudo  Epifcopus 

recep/us, 
Walcerius. 
HUGO. 


CAT  ALOGUS  ALTER. 

NOM1NA  EPISCOPORUM  PESUNTIONENSIS 
Ecclefiœ  i  exceptis  illis  ,  reproba  vita  vel  introitus , 
<fc  Catalogo  radifecit;  peut  CheUneÇigelumyTetradium^ 
Felicem  t  Hayminium ,  ^  quofdam  altos. 

1  S.  Y*    Inus.  Hic  primus  aedificavit  Bifunrincnfem  Ecdefiam  S. 

Y^j  Stephani ,  quae  ufqae  ad  Hilarium  permanfit. 

2  S.  Maximinus.  Iite  fexto  ab  Urbe  milliario ,  vitam  heremiticarn 

duxit ,  ubi  &  requiefeit. 
]  S.  Paulinus.  Ifte  fuie  difcipulus  beati  Maximini  ;  poft  cujus  obi- 
tum  ,  in  cadem  eremo  fub  perfecutione  Maximiani  latuit. 
Requiefeit  autem  in  Ecclefiâ  S.  Stephani  a  rite  Altare. 

4  S.  Eufcbius.  Hic  fuit  difcipulus  Mekhiadis  Papas.  Duobus  annis 

Epifcopatom  tenait. 

5  S.  Hilarius.  Hujus  temporc ,  reedificata  eft  Ecdefia  S.  Stepha- 

ni ,  ab  Helenâ  Reginâ ,  matre  Conftantini  ;  cum  nulla  adhuc 
Ecdefia  fuilfec  Biiunrii. 
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6  S.  Pancratius.  Hic  fait  contemporaneus  Julii  Papas,  à  crao  etiara 

Epifcopas  cil  ordinatus. 

7  S.  Juftus.  Hic  tempore  Juliani  Apoftata»,  multam  Icgicurhabuiflè 

fâmiliarîtatem,  cum  Eufcbio  Martyre ,  Vcrccllcnfî  Epifcopo. 

8  S.  Anianus.  Hic  tcmporc  Valcntiniani  &  Valcntis ,  «cdificavit 

Ecclcfiam  fan&orum  Fcrrcoli  &  Ferrucii ,  milliario  ac  fcmis 
ab  Urbc  diftantem. 

9  S.  Silvefter.  Hic  aedificavit  Ecclcfiam  S.  Mauricii. 
îo  S.  Fronimius. 

1 1  S.  Defideratus.  Ifle  apud  villam  Ledonis  ,  fanétifllmam  vitam 

finirit ,  ubi  &  requiefcit. 
il  S.  Germanus.  Proifto  maximum  miraculum  operatus  cft  DomU 

nus,  apud  S.  Vitum. 
i  j  S.  Leontius. 

14  S.  Cclidooius.  Ha  jus  tcmporc ,  cxtitic  adventus  brachii  S.  Ste- 

pbani ,  ad  Urbcm  Bifuntinam. 

15  S.  Antidius.  Ifte  decimo  ab  urbc  milliario  ubi  (cpultus  fuit,  capi- 

talcm  fufcepit  fcntenriam ,  fub  Crofco  Vandalorum  Rcgc. 

16  S.  Nicctius.  Hic  fuit  contemporaneus  &  familiaris  bcati  rapae 

Grcgorii.  Addebdtur  alid  pâulo  rcceniiore  mstm.  Adificavic 
autcm  Ecclcfiam  S.  Pctri. 

17  S.  Protadius. 

18  S.  Donatus.  Pcr  iftum  reccpit  Ecclcfia ,  villas  Domblingum  & 

Arflatum.  Cdificavit  autem  Ecclcfiam  S.  Pauii,  in  quâ  ctiam 
in  Domino  requievit  ;  &  Juflanum  Monafterium  cum  marre 
fuâ  Flaviâ,  quae  ibi  fepuita  cft. 

19  S.  Migctius* 

10  S.  Tcrnatius. 
»1  S.  Gcrvafius. 
ix  S.  Claudius. 

»j     Abbo.  Hic  magnas  abftinentiaB  fuit,  pco  quâ  Epifcopatum 

obtinuit. 
14  Guadalbertus. 
aç  Evrardus. 

16  Aruleus. 

17  Ervcas. 

18  S.  Gcdcon. 

19  Bernuinus.  Hic  scdificavit  Ecclefiam  S.  Joannis  Evangeliftss. 
3  o  Amaiwinus. 

}  1  '  Arduicus.  Ifte  acquifivit  Ecclefias S.  Stepbant  ad  luminaria  con- 
cinnanda ,  falarium  Ledonis ,  de  manu  Qotarii ,  nepotis  Ka- 
roli  Regjs.  Abbatiam  vcro  de  Bergill,  &  Teloneum  Bifuntiî* 
obtinuit  à  Regc  Karolo. 
Tbeodoricus.  Per  hune  reftituit  Zuentebolcus  Rex  f  Ecclefi* 
S.  Stcphani ,  villam  Pauliaci. 
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3  3  Bercngarit».  Iftc  foie  nepos  Theodertci ,  cui  fucceffitin  Archic- 
pifeopatum;  rapeus  &  intronizatus  communi  ele&ione ,  ante 
AltareS.  Scepbani  cujus  erac  Canonicus.  Sed  propeer  Hagui- 
numhacrcticum  excaecatus.  Victrium  habuit  in  officio  ponti- 
ficali,  Stcphanum  Bcliccnfcm  Epifcopum. 

34  Girrcdus. 

jç  Guido. 

3  6  Guichardus. 

37  Leotoldus. 

38  Heélor. 

39  Gualterius.  Hic  itcrùm  ccepit  reasdificare  EcdcGam  S.  Stcpha- 

ni,  ad  modum  Romanœ  Ecclefiae  S.  Pétri. 

40  Hugo.  Iftc  confummavit ,  fed mulcum recraéhm. 


INCIPIT  MARTYROLOGIUM 

per  Anni  circulum. 

JANUARIUS. 

Frhteiptttm  Jasù  fâneit  Trophus  Cfpricornus , 
font  prima  Mes,  érftptim*  fine  timetur. 

A.  KL.  Jan.       ïrcumcifio  Domini  apad  Caefarcam  Capadociae , 

V-i  S.  Baftlii  Epifcopi.  In  territorio  Lugduncnfi ,  S. 
Eugendi  Abbatis. 

B.  Non.  Oitava  S.  Stephani. 

C.  III.  N.     Oc~Uva  S.  Joannis  Evang.  Parifiis ,  Gcnovef*  Virginis. 

D.  II.  N.    OdhraSs.  Innocentiwn.  .  , 

E.  N.     Vigilia  Epiphanias. 

F.  VIII.  Id.  Epiphania  Domini. 

G.  VII.  Id. 

A.  VI.  Id. 

B.  V.  Id. 

C.  IIII.  Id.  Pauli  Hercmicae. 

D.  111.  Id. 

E.  II.  Id. 

F.  Idib.  Oâava  Epiphaniae.  S.  Hilarii  Piclavicnfis. 

G.  XIX.  Kil.  Fcbr.  S.  Fdicis  Confeffpris.  S.  Mauri  Abbatis. 

A.  XVIII.  K. 

B.  XVII.  K.  Rom* ,  Marcelli  Papx ,  cajos  corpus  Cluniaco  rc- 

quiefeit. 
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C.  XVI.  K.  Lingonis ,  Sandtorum  Gcminoram. 

D.  XV.  K.  Prifcae  Virginis.  In  territorio  Bifuntino  ,  S.  Deicoli 

Abbatis. 

£.  XIUI.  K. 

F.  XIII.  K.  Romse,  Ss.  Sebaftiani  &  Fabiani  Marx. 

G.  XII.  K.  Romae,  Agnetts  Virginis. 

A.  XI.  K.  Caftris  Monaftcrio,  S.  VinccntK  Marc.  In  territorio 

Bifuntino»  S.  Mainbodi  Marc.  Roms,  S.  Anaftalu 
Marc. 

B.  X.  K.  S.  Emcrentianae.  Commcm.  Mainbodi. 

C.  IX.  K. 

D.  VIII.  K.  CowcrGo  S.  Paali  Apoft.  &  S.  Proje&i  Marc. 

E.  VII.       Policsrpi  Epfcoçi  f  Difctfuli  S.  JôAnnis  Mvang. 

F.  V I.        Conftancinopoli  S.  Joannis  Chrifoftomi. 

G.  V.  Oétava  S.  Agnetis.  Ksroli  Magni  Jm$erâtoris  0. 

A.  I II  L     Odbva  S.  Vinccnui. 

B.  III. 

C.  II. 

Menjii  frnusrtts  hâbet  dits  XXXI.   L.  XXX. 
Mx  horarum  XVII.  Vies  hortrvm  VU. 

FEBRUARIUS. 

Menfe  Num*  medio  Sol  di/?*t  hdus  Aquârii. 
AJI  Fcbrui  qudrU  ejl  ,  pr*cedit  tertu  fnem. 

♦ 

D.  Kal.  Fcbr.  In  Scotiâ ,  S.  Brigid*  Virginis. 

E.  Purificacio  S.  Mari*  Virginis. 

F.  Salinis ,  dcpofitio  S.  Anatholii  Conf.  S.  Biafii  Mait. 
G. 

A.  S.  Agathac  Virg. 

B. 

C- 

D.  Apud  Vcfont.  S.  Nicctii  cjufd.  Civitatis  Archiepifc. 

E. 

F.  S.  Scholaftic*  Virg.  Bifunt.  S.  Protadit  ejufd.  Civirt- 

tis  Archicpifc. 

G. 
A. 
B. 
C. 

D.  Romse,  S.  Valcncini  Marté 

E, 

F. 
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G. 

A. 

B. 

G 

D.  Cathedra  S.  Pctri  Apoftoli. 

E. 

F.  Feftivitas  S.  Mathix  Apoft. 
G. 

A. 
8. 

C.  In  territorio  Fe/unt.  S.  Romani  Mat/s. 

Menfis  Febr.  habet  dies  XXVU1.  L.  XXIX. 
Hox  borasXFI.  Mes  haras  VI //. 

M  A  R  T  I  U  S. 

Procédant  duplices  in  Martia  tempo  ra.  Pi/ces. 
Martis  prima  neuf ,  eujus fi  cufpide  quarto  eji. 

D.  Kal.  Marc  Andcgavb ,  S.  Albini  Epifc.  &  C. 
E. 

F. 
G. 
A» 
8. 

C.  . 

D. 

E. 

F. 

G. 

A. 

I: 

D. 
E. 
F. 

G.  Ermengardis  Abbatifa  Palmenfis.  0. 
A* 

B. 

C.  Dcpofitio  S.  Bencdia»  Abb.  In  territorio  Bifuntino. 

S.  Lupitint  Abb. 

D. 

E.  Froddo.  O. 
F. 

Annunciatio  S.  Maria:  Virginis. 
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Menfis  M*r$.  bebet  Mes  XXII.  L.  XXX. 
Nox  horas  Xlllh  Mes  X. 


A  P  R  I  L  I  S. 

Refftàs  Aprilss  ,  Aries  frixee  kêleniés. 
Aptms  décima  ejl  f  undeno  À  fine  StmetttT* 

G.  KaL  ApriL 

A* 

B* 

C.  Mcdiolano ,  Dq».  S.  Ambrofii  Epifc.  &  C» 

g  — 

G. 
A. 
B. 

C.  Romac ,  S.  Leonis  Papœ. 
D. 

E.  Vdlcherius  Jfr.  H.  Archiepi/cofi,  O. 

F.  S$.  Tiborni  ,  Valcriani  fie  Maximù 
G. 

A* 
B. 
C 

D.  Vetofîtio  Beats  Leonis  fâpé  IX*  qui  Attire  Eccle- 

p£  Surfit  Stephons ,  Bijontii  UtroviU 

E.  Inrcnrio  Capitis  S.  Agapiti  Marc,  in  Ecclcfia  S* 

Stephani* 

G*. 

A.  S.  Gregorii  Marc* 

B. 

C.  S.  Marci  E  vangclift* ,  &  Lctaoîa  major. 

E. 

F.  S.  Vitalis  Marc. 
G. 

A.  Lqzotîo  ,  S.  Euftafû  Abb. 

B 
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Menfis  Aprilis  hâbet  dies  XXX.  L.  XXIX. 
Noxhoras  XI.  die  s  horts  XIII 

M  A  I  U  S. 

Maïus  dgenoreit  mirstus  cornu*  Tâuri. 
Tcrtius  à  Méio  lupus  efi  &  Septimm  Anguis. 

B.  KaL  Mail*  Philippi  &  Jacobi.  Agauno  ,  Sigifmundi  Burgun- 

dionum  Régis  &  Mart.  S.  Andeoli  Mart.  Antiflio- 
dori ,  S.  Amatoris  Epifc.  &  S.  Walbarg*  Virginis. 

C.  '  Achanafii  Epifc.  Io  tcrncorio  Bifunt.  S.  Walberti 

Abb. 

D.  Inventio  S.  Crucis.  Alcxandri  ,  Evcntii  &  Théo- 

doli  Mart. 

E. 
F. 

G.  Romae  ante  portam  latinam,  S.  Joannis  Apoft.  & 

£vang. 

A» 

B. 
C. 

D.  Gordiani  &  Epimachi.  Apud  Vefont.  S.  Sihreitri 

Epifcopi  cjufdcm  Civitatis. 
£•  Ling.  S.  Gcngulfi  Marc. 

F.  Natalis  Ss.  Nerei ,  Achillei  &  Pancratii  Man.  Efo- 

lus  Remenfis  Arcbiprafu/.  O. 

G.  Romae,  S.  Marias  ad  Martyres. 
A. 

B. 

C 

D. 

E. 

Romae.,  Potcntiaoae  Virg- 

G. 
A. 
B. 

C.  Lingon.  Natalis  S.  Defidcrii  Epifcopi  &  Mart. 

Viennae,  S.  Defidcrii  Epifcopi  &  Mart. 

D. 

E.  Romae ,  S.  Urbani  Papae  &  Mart. 
F. 

G. 
A. 
B. 
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Tranllatio  sTMartyrum  Fcrrcoli  &  Fcrrucii,  à  loco 
antiqus  fepulture  ad  Urbem  ,  in  Ecclefia  Beau 
Joannis  Evang. 

Romae,  S.  Petroniilae  Virgiois. 

Menfis  Mâius  hâbet  dies  XXXI.  L.  XXX. 
Nox  boros  X.  dies  honu  XUIL 

JUNIUS, 

<Jumus  dquâtos ,  uU  vides  ire  Lâton&s. 
Undccimo  $uniusy  qmndenum  *  fine  ftlutât. 

S.  Nîcomedis  Mart.  hujus  maxima  pas  corporis 

Vefontii  habetur. 
PafTto  S$.  Marcellini  Prcsb.  &  Pctri  Exorci/be  & 

Erafmi  Epifcopi.  Lugd.  Forint  Epifcopi  6c  Blandi- 

rue  Virgiois. 

In  Frcfia ,  Paflîo  S.  Bonifccii  Epifc.  cam  aliis  X. 
apud  Bifuntinam  urbem ,  Trandacio  Ss.  Aniani  & 
Silvcftri  Epifcoporum  cjufti.  Urbis. 

Sueffionis,  S.  Medardi  Epifcopi  &  S.  Gildaidi. 
Primi  &  Fcliciani.  In  Scoria  f  S.  Columbae  Abb. 
&  Conf. 

Barnabe  Apoftoli. 

Mediolan.  Nazarii  &  Cclfi. 

Salinis,  Invcntîo  corporis  S.  Anatholii. 

Vici ,  Modefti  6c  Crefcenris. 
Bifuntii ,  Ferreoli  &  Férrucii.  Antiochix  ,  Ctrici  6c 
Julitae.  Lingonis,  Vcroli  Conf. 
Bifontii,  S.  Anridii  ejuid.  Civitatis  Archicp. 
Marcî  6c  Marcelliani. 
ProtafiiÔc  Gervafii. 

•  \ 

fn  Bricannis ,  S.  Albani  Mart. 
Vigiiia  S.  Joannis  Baptiftae* 


Ss.  Joannis  &  Pauli. 


Bij 
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D.  Leonis  Papa?.  Vigilia  Apoftolorum.  Lugd.  S.  Irenei 

cum  Sociis. 

E.  Romae ,  Apoftolorum  Pecri  &  Pauli. 

F.  Commemoratio  S.  Pauli  Apoftoii  &  Martialis  Epifc. 

&Conf. 

Menfis  Junius  hahet  dits  XXX,  L.  XXIX. 
Nox  hoTAS  Vlll.  Aies  horts  XVI. 

JULIUS. 

Solflitio  arcUntis  Cancri ,  fert  Julius  Ajlrum. 
Treaecimus  tfulii ,  decimo  «  innuit  âtttc  KaUnddS. 

G.  Kal.  Julii.  Oûava  S.  J  oannis  Baptiftx. 

A.  Proccffi  &  Martiniani.  Apud  Lingonas  ,  Dedicatio 

Ecclcftx  S.  Mammctis. 

B. 

C  Turonis ,  Tranfiatio  S.  Martini  Epifcopi  8c  S.  Odol- 

nci  Epjlcopi. 

D.  Bifuntio,  Dedicatio  Ecclcfi*  S.  Quintini. 

E.  0<Slava  Apoftolorum, 

G. 
A. 

B.  Romae  VII.  Fratrum. 

C.  Tranftario  S.  Bencdiai  Abbatis. 
D. 

E. 
F. 
G. 
A. 
B. 
C. 
D- 

E.  Anthiochiae  ,  S.  Margaritae  Virgtnis. 

F.  Praxedis  Virginia 

G.  S.  M*ri*  Magdalense. 

A.  Apollinaris  Mart. 

B.  Cbnftian*  Virginis.  Vigtlta  S.  Jacobi,  fratris  S. 

Joannis  Evang. 

C.  Paflio  S.  Jacobi  Apoft.  Chriftophori  Man.  Barci- 

noniat,  S.  Cucupbati  Marc. 

D. 

E.  Vico  Lcdonis  »  S.  Defidcraci  BifontionenGs  Archiepifc. 
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F»  Nazarii  »  Ccifi  6c  Pantalcoms. 

G.  Fclicis,  Simplicii,  Faultini  &  Bcatricis.  Trecas,  S. 

Lupi  Epifcopi. 

A.  Abdon  &  Sencs  Mart. 

B.  Antifliodoro,  S.  Germant  Epifcopi. 

Menps  Juliut  habet  dies  XXXI.  L.  XXX. 
Nox  habet  bords  VIL  Aies  vero  XVII. 

A  U  G  U  S  T  U  S. 

Aagujlum  menfem^  Léo  fervidus  igne  perurit% 
Augujtï  nepa  primé  fugtt  de  fine  Jecvnda. 

C.  KaL  Aug.  Vincuia  S.  Pctri.  Anthiochiae ,  Ss.  Machabeorum.  Ver- 

cellis  ,  Eufcbii.  Ci  vit.  Geronda  ,  S.  Felicis. 

D.  S.  Stcphani  Epifcopi. Vigilia  S. Stcphani  Protomartyris* 

E.  Inventio  corporis  S.  Stcphani  Procomartyris. 
F. 

G.  Eduae ,  S.  Cafllani  Epifcopi. 

A.  Romae,  Sixci  Epifcopi»  Feliciflimi  &Agapiti  Mart. 
Transfiguratio  Domini  in  monte  Thabor. 

B.  Aretio,  S.  Donati  Epifc.  Apud  Bifuntiumr,  S.  Donati 

Archicp.  &  S.  Afrae  cam  aliis  1111. 

C.  Ramas ,  S.  Cyriaci  &  Secundi  Martyruro. 

D.  Vigilia  S  Laurent»  Mart.  Roma^Romani  Mtlitn  Mart. 

E.  Roma»,  P±flioS.  Laurcntii  Mart. 

F.  S.  Tiburtii.  Ebroas ,  S*  Taurini  Epifc.  Trocmund.  0* 
G. 

A.  S.  Hypoliti  &  Soc.  Pi  étatise,  S.  Radegundae  Reginat 

B.  S.  Eufcbfi  Prcsbytcri.  Vigilia  S-  Mariae. 

C.  Aflumptio  S.  Marias 

D.  Métis  Civitaie,  S.  Arnulfi  Epifc.  &  Conf. 

E.  O&ava  S.  Laurcntii  &  S.  Mammetis. 

F.  AGAPITl  eu  jus  caput  Vefuntione  habetur. 

G.  Roma?,  S.  Magni  Mart. 

A.  Erio  Infula,  S.  Filibcrti  Abbatit. 
B. 

C  Timothci  ac  Symphoriani  Mart.  O&ara  S.  Marias. 

D.  Vigilia  S.  Bartholoma? i  Apoftoli. 

E.  Paflio  ejufdcm  Apoltoli. 
F. 

G. 

A.  Apud  Capuam,  S.  Rufi  Mart. 

B.  Hermetis  Martyris.  S  '"liani  Mart.  In  Africâ ,  S.  Ao- 

guftini  Epifcopi. 
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C.  Dccolatio  S.  Joannis-Bapcifts ,  &S.  Sabine  Vïrgtnis. 

D.  Felicis  6c  Audaâi. 

£.  .  S.  Paulini  Epifcopi  &  Confefïbris. 

Mentis  Auguflus  habet  dies  XXXI.  L.  XXX* 
Nox  bâbet  horas  X.  dies  vero  XIV. 

SEPTEMBER. 

Sidere  Virgo  tuo,  baculum  September  opimdt, 
TertU  Septembres ,  vulpis/erit  À  pede  dcn*. 

F.  Kal.  Sept.  «du*,  S.  Lazari  &  Prifci  Mart.  S.  Egidii  &  S.  Vcrcnx 

Virginis. 

G.  S.  Antooini  Marc. 

A.  Manfueti  Epifcp. 

B.  S.  Marcclli  Mart. 

a 

D. 

F.  Natiwras  S.  Marise.  Adriani  Marc. 

G.  Gorgonii  Marc. 
A. 

B.  Proti  &  Jacinti  Marc. 

C. 

D.  Amac.  Confeflbris. 

E.  Cornelii  &  Cypriani  Marc.  Exalcacio  S.  Gucis. 

F.  S.  Nicom.  Marc. 

G.  Luciae  &  Gcrraanici  Marc. 

A.  Defidcrii  &  Vcinfridi  Marc.  Lambert i  Mart* 

B. 

C. 

D.  Vigilia  S.  Mathaei  Apoiloli. 

E.  S.  Mathaei. 

F.  S.  Mauricii  &  Sociorum  cjos. 
G. 

A. 
B. 
C. 

D.  S.  CoGn*  &  Datnîaoi. 

E. 

F.  Dcdicatio  Bafilicae  S.  Michaclis  Axchangeli. 

G.  "  1  • 


Sol  habet  dies  XXX.  L.  XXIX. 
Nox  bâbet  bords  XII.  dies  vero  XII. 
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OCTOBER. 

Ttftius  Ofiobris  gladius ,  deeimum  orâinene8it9 
JEquat  &  Otlobcr  fementis  tempère  tibram. 

A.  Rcmigii,  Gcrnuni,  Vedafti&.BavoaisConf.  t  _  âfu 

B.  Leudegarii  Epûcopi  6c  Martyre. 
C 

D. 

F. 

G.  Marcdli  PP. 

A, 

B«  Dionifii ,  Ruftici ,  &  Elcuc.  Mart. 

C. 

D. 

EL 

F. 

G.  Calixti  Papac. 

B.  Galli  ConE 

C 

D.  S.  Lucas  ErangeL 
E  ■ 

F. 
G. 
A. 

Apud  Caftrura  Bu  ci  nom  ,  *  S.  Valent  Archid.  Lin-   •      à  *m  r« 

gonenfis.  •  &  cet  article 

prouve  que  Port  fui 

*  Sônc  en  le  p«rt«f 

Sueffîonis,  Crifpini  &  Crifpiniani.  RaaUus  Archid, 

E.  Ermenburgis ,  fttdttr  Hugoms  Bifontienûs  Archiep,  O, 

F.  Vigilia  Apoftplorum.  Sim.  &  Jud.  /fr<5ftr  Bifontienûs 

Archiep.  O. 

G.  Paffio 
A. 
B. 

C  Vigilia  Omnium  Sanctorum ,  &  Nacalis  S.  Quintini. 

Aùnfis  Otfober  hdbet  Mes  XXXI.  L,  XXX, 
Nox  habet  horas  XJIL  dies  vero  XL 

NOVEMBER, 

Scorpius  hibernum,  prdeeps  jubet  ire  Utorns. 
£wnu  Novembm  tcus,  vix  tertii  ménfit  in  urnd. 
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D.  \&  Nov.  Fcftum  Omnium  Sanâorum.  S.  Benigni  •  S.  Ccfàrii* 

In  tcrricorio  Bifuntino  ,  S.  Lautcni  Abbacis. 

E.  Commcmoratio  omnium  Fidclium  Dcfun&orum. 
F. 

G. 
A. 
B. 

C.  Ordtnatio  Hugonis  Archiprxfulis. 

D.  Quatuor  Coronacorum  Sereri ,  Scvcriani,  Carpofori  9 

Viéloriani. 

E.  S.  Thcodori  Marc. 
F. 

G.  Turonis ,  S.  Martini  Epifcopi  8c  S.  Mennae  Marc. 

A.  In  tcrritorio  Laufbnenfi,  S.  Himerii  ConfciT. 

B.  Turonis,  S.  Briciî  Epifcopi. 

C.  Exceptto  Hugonis  Archtepifc.  in  Stât  ChrifopoliUnâ. 

D.  In  Sucviâ ,  S.  Otmari  Abbatis  &  Conf. 
E. 

F. 

G.  OSbva  S.  Martini. 

A. 

B. 

C. 

D.  Romae,  S.  Cccilia;  Virginis. 

E.  Romae ,  S.  Clcmcntis  Papae.  Romae  ,  S.  Fclicitatis. 

F.  Bobio ,  S.  Columbani  Abbatis ,  &  Odtava  S.  Otmari. 
F.              Romae,  S.  Crifogoni  Maxt. 

G. 
A. 
B. 
C. 

P,  Vigilia  S.  Andréa;  Apoft.  Tolofae ,  Saturnmi  Epifc.  6c 

M  art.  &  Romae ,  S.  Saturnini  Mart. 

E.  Natalis  S.  Andreae  Apoftoli. 

Menjts  November  htbet  dits  XXX.  L,  XXIX- 
Nox  hâbet  bons  XIF.  dits  vero  X» 

DECEMBER. 

Terminât  Arcitenens ,  medio  fudjïgn/t  Vâcember^ 
Dut  duodcns  cohors,feptcm  dccemquc  Dectmbrtu 

F.  KaL  Dcccmbu 
G. 

Km 

B. 
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Dedicatio  Monafterii  Grandi  Fontis.  j 
S.  Nicolai  Mirrcorum  Lycia:  Epifcopi. 
06tava  S.  Andrcae  Apoft. 
S.  Romarici. 

Apud  Emcriram  Hifpaniae,  S.  Eulaliae  Virginis. 
Roms  ,  Damafi  Papx.  Alberieus  Canton  0, 

In  Siciliâ,  Luciae  Virginis.  Robertm  ArchicUv'u.  0* 


&du*>  S.  Lazari  qacm  Dominas  fufciuvic. 


VigiHa  S.  Thomse  Apoft. 
Paffio  cjufdcm  Apoftoli. 


Vigilia  Nataiis  Domini. 

Nativitas  Domini  Noftri  Jcfu-Chrifti. 

Nataiis  S.  Stephani. 

Nataiis  S.  Joannis  Evangelist*. 

Nataiis  Ss.  Innocentum. 


Nataiis  S.  SUvcftri  Papa!. 

Menfis  December  habet  Mes  XXXL  L*  XXX, 
Nox  habet  horas  XVI  Mes  vero  VUL 
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ORDINARIUM 

ANTIQUUM 

ECCLESIiE  BISUNTINiE. 

PRothadius  fan&je  Chryfopolitanoç  Ecclefiae  Archiepifcopus» 
Stephano  ejufdem  Ecclcfiœ  Decano,iuo  chaxiflimo  filio  falutem  & 
paccrnam  dileâionem. 

Prologus* 

DUbitanti  tibi,  fili  dilcâiflimc,  de  divinis  confuetudinibus  Ec- 
clefiarum ,  ut  quod  îlla  amplcétitur ,  hoc  illa  rcfpuat ,  qood  illa 
veneratur ,  alia  metuat.  Cum  una  cademque  Ecckfia  in  corporc  Chtiftt 
unita  totvaricturufibus,  tuâ  crebenimâ importunitatc  laceflitus,  boc 
cogor  feriberc ,  ad  quod  nullius  ventofaeloquacitttismctemeritas  pro- 
vocat  ;  vcrùm ,  tuat  pecitioni  pia  derotio  incer  amorem  formidinemque 
dubium  animât;  amorc  quidem  toi,  ficut  Ecclefiae  neceffarium  novû 
ceneor ,  formidine  captus,  ne  in  aliquo  oberrans,  lafiàtus  fuccumbam. 
Angebaris  quotidie,  ficut  ipfc  folitus  cras  teftari  9  dum  lafeiviam  ju- 
oiorum  in  Ecclefiafticis  Ofnciis ,  à  fenum  fententiâ  confpicercs  diferc- 
pare  ;  dum  quod  cuique  placcret ,  juftum  &  autenticum  diccret  efle. 
Tecum  rerô,  ubi  bœcneqaiflimicapitis  dominantur  merabra ,  vide- 
licet  cujufque  voluntas  &  difeordia ,  reridico  ore  afïèrebas ,  non  pofle 
convenire,  nec  habitatoribus  ejus  in  pcrpetuum  falotcm  dare.  Ne  ergo 
hic  error  diutiùs  veritare  mifceatur ,  neve  in  pofterum  in  eodem  loco 
refervetur ,  fraternâ  petente  charitate,  quae  hocmihi  ncgotiiimpcrarat, 
dignum  duxi  compendioil  inftitutionc ,  tibi  pro  voto  confentire  :  ita 
tamen ,  ut  eruditiores  non  poficioncm  verborum  confiderantes  ,  quod 
facerent  habeant ,  &  (impliciores  pro'  ut  mediocritas  eorum  defiderat, 
identidem  provideant.  Non  ergo  aiiquem  ftili  rufticitas  moveat ,  non 
incepta  ferics  audienti  difpliceat ,  quae  in  his  fcrtptis  in  quibus  res  hu- 
jufmodi  quaeritur;  non  luculentî  kporis  oratio,  fed  ut  mentibus  au- 
dientium  congru it  »  cft  praeferenda  difpofitio. 

Ut  autem  feias ,  quid  in  Convenru  Fratrum  oporteat  facerc  i  quid 
in  Ecclefiâ  tenere ,  quid  vitare  ;  quo  &  quando ,  procefliones  facerc  ; 
quot  facri  ordinis  Miniftros  habere  »  quo  tempore  conveniant  totius 
Urbis  Congregationes ,  tam  Canonicorum  quàm  Monachoium  ,  nec* 
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non  San&Umonialium  ;  quodque  omnino  radeodum  fit  in£cclcfiâ, 
fequentia  planiùs  clucidabunt. 
Finit  Prologus. 

Orda  in  Vigiliâ  Natalis  DaminL 

ÏN  Vigiliâ  Natalis  Domini ,  Matutinae  cclcbrantur  fcftivè.  Ad  învi- 
catorium  indirantur.  Ad  j.  Ledttonem ,  offcrtur  inctnfum  fupcruU 
tare.  Mtilà  cantatur  borâ  nonâ  ,  Vefperae  finiuntur  fuo  ordioc.  Poft 
Completorium ,  ftatim  ut  nox  fucrit  ,  incipiatur  Pfaltcrium ,  ab  illis 
<juos  Dccanus  vel  Cantor  juflerit ,  quod  ter  flniatur  ,  antequam  Matu* 
tinae  ita  per  intervalla,  ut  cum  diâum  fucrit,  Omnis  fpiritus  laudet 
Dominum ,  ftatim  incipiatur ,  Domine  labia  mea  aperies ,  ut  tora 
nox  in  Laudibus  deducatur.  Finito  nono  Refponforio ,  fit  praeparatus 
Archidiaconus  ,  ficat  mos  eft  in  diebus  Feltis,  &  veniens  ad  pulpitum, 
legat  Genealogiam  •  feu  Generarionem  ;  qaâ  ftnitâ ,  incipiatur ,  Te 
Deum  laudamus.  Intérim  pracparetfe ,  cui  injunéta  cft  prima  Miifa  , 
&  finito  Te  Dcum ,  incipiat  Cantor  *.  Sanâa  &  immaculata  :  &  fie 
▼eniendum  eftad  Alt  ire  BetU  MarU,  cui  propnè  debentur  laudes 
in  ipfo  die.  Ibi  cantatur  Miflà ,  Dominus  dixit  ad  me ,  cum  omni 
religione  &  décore.  Antequam  finiatur  Miflà ,  poft  Communioncm 
incipit  Cantor  Ant»  Quem  vidiftis  paftores ,  &c.  ficque  finiantur  Ma- 
tutkne  in  dire&o ,  abfque  Hymno  &  Capitulo.  Dictâ  orationc ,  ad 
complendum,dicat  Diaconus,Benedicamus  Domino.  Tune  dicant  duo 
pueri  excclll  voce,  Ecce  compléta  funt;  tune  refpondcant  Fratres 
inclinantes  fe  reverenter  ad  altare  Beatas  Mariœ ,  cantantes  hanc  Anti- 
phonam  ,  Glorificamus  te  Dei  Genitrix ,  &c.  &  fie  ventant  ad  Ectie* 
fitm  Baptifterti ,  ubi  fit  praeparatus  Sacerdos ,  fecundam  Mi/Tarn  ce- 
lebraturus,  &  fie  incipiat,  Lux  (ulgebit.  Archiepifcopus  autem  inté- 
rim eamdem  Miflam  feftivè  célébrer  apud  Sanctum  Stcphanum ,  cUm 
Canonicis  ipfiusloci.  Finitâ  Miflain  Baptifterio ,  redeant  Fratres  in 
Clauftrum ,  &  (e^c^tc  cumreverentiâ,  quo  ufque  Prima  pulfetur. 

Parochianis  autem  cantet  Praesbytcr  matutinalem  Mifiàm,  ad  quam 
conveniant  fervientes  Miniftri  ,  &  carteri  qui  debent  prasparare,  quae 
ncceiTaria  funt  ad  diem  Feftum.  Fratres  qui  Sacerdotio  funguntur  f 
privatim  per  oratoria ,  divûia  célèbrent  Sacnficia. 

In  die  Natalis  Domini. 

MAturè  puKetur  Prima  ;  convenientibus  illis  in  Choro ,  incipia» 
tur  ab  Epifcopo  vel  Decano,  Deus  in  adjutorium.  Sequitur 
Hymnus ,  O  quàm  gtorificâ  luce  corrufeas ,  &c.  Finitis  Pfalmis ,  non 
dicuntur  Capitula  ,  fed  tantùm ,  Dies  fanéhficatus ,  &  dicatur  ora- 
tio;  ficque  redeant  ad  Clauftrum,  non  ad  Capitula,  ficutmoseft; 
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fed  parvt>  intemllo  fa6te ,  pulfetur  Ténia ,  qua;  cantatur  cum  Hym- 
no  fupràdi&o  ,  &  cum  Dies  fanctificatus..Orationc  di&â,  ftacim  re- 
nient ad  Capitulum.  Le&a  lectione  &  à  Priore  terminatâ ,  prépa- 
rant fe  ibi  ad  proceflionem.  Hic  die  conveniuntomnes  Congrégation 
nés  Canonicorum  tantùm ,  ad  Ecclefiam  San&i  Joannis  Evangcliftae, 
cum  proccflione  &  omni  décore.  Procédant  Fratres  ,  vexilla  duo  t 
candelabra  duo  ,  turibula  tria,  cruces  duae  cum  aquâ  benedi&a.  Poft 
hos  ,  Fratres  Ordinati ,  duo  &  duo ,  ficut  funt  majoris  ordinis.  Poft 
hos,  procédât  proceffio  Miniftrorum  Archiepifcopi ,  hoc  modo. 

Septem  Acholyti  cum  candelabris  &  cercis  ♦  duo  cum  turibulis  au», 
rcis ,  feptcm  Subaiaconi  cura  Evangeliorum  libris.  Hos  fequuntur  fep* 
tem  Diaconi  induti  dalmaticis;  ipfe  ultimus,  cum  feptcm  Sacerdoti- 
bus  ;  duo  teneant  cum  per  manus ,  accinâum  palleum  i  qùinquc  fe- 
quantur  eum  •  6c  duo  de  fuburbanis. 

Exeuntibus  illis  de  Capitulo ,  incipiat  Cantor  Antipbonam  vel  Jfc. 
ad  diem  congruens  ;  cum  autem  pervenerint  ad  portas  Ecclcfiae,  in* 
cipiatur  $. 

Ingreffi  Ecclefiam ,  ordinent  fc  ante  crucem  ;  &  finito  refponforior 
dicatur  verfus  ;  quo  finito ,  intrent  revercntiflimè  Chorum ,  cantantc» 
repctitionem  $.  tune  unus  de  /Edituis  ,  ponit  ignem  in  farum ,  & 
dum  lignum  fuccenditur ,  venit  Archrdiaconus  ,  inclinans  revercntif- 
fimè ante  Archiepifcopum  ;  dicit  ad  eum ,  Révérende  Pater  »  fie  tranfic 
mundus  &  concupifeentia  ejus  v  &  iterum  inclinans ,  dicit  Praeful , 
Aufcr  à  nobis  Domine ,  fpiritum  fupcrbiae  cui  refiftis  ;  &  refpondcnt 
circumftantes  ,  Amen  ,  &  fie  afeendit  ad  Altare. 

Dicta*  confemone,  dat  Miniftris  pacis  ofeulum  ,  incipiat  à  majori- 
bus,  donec  perveniat  ad  Subdiaconum ,  in  ultimis  qui  le&urus  eft" 
Epiftolam  ,  dicens  fingulis ,  Pax  tibi  »  &  tune  accedit  ad  altare ,  in- 
clinans reverenter  ,  dicens ,  Aufer  à  nobis  iniquitates  noftras  ,  ut  ad 
fancla  Sanélorum  puris  mentibus  mercamur  introire  ;  &  refpondcanr 
circumftantes ,  Amen.  Sicque  offert  incenfum  fupec  akare.  Tune  illi 
duo  Acholyti  qui  turibula  portant  ,  deferunt  incenfum  fratribus  in 
choro  ,  &  deponunt  Subdiaconi  libros  Evangeliorum ,  ficque  cruecs 
deferunt  adSacrarium.  Ceroferarii  verô  non  portant  candelabra,  do- 
nec incipiatur  Kyrie  eleifon.  Tune  Dominus  Pbntrfex  afeendit  Tribu- 
nal Cathedra; ,  &  ordinent  fe  Miniftri  per  canccllum  -,  Pnesbyteri  ad 
finiftram  partem  cum  Subdiaconibus ,  ad  dexteram  verô  Archilevita 
cum  Diacooibus  &  Acholytis.  Tune  Cancellarius  accedit  reverenter 
ante  fedem,  &  dicit,  Jubé  Domine  benedicere;  &  Praeful refpon- 
det,  Spiricus  San&i  gratia  repleat  noftra  peclora  ;  &  legit  privilegium 
Pallei ,  ut  commendet  mémorise,  quanta  eft  illi  adhibenda cautelapra 
gregis  euftodia. 

Perlecto  privilégie ,  accipit  Cancellarius  nummum  aureura ,  auc 
doodecim  argenteos  Archiepifcopi  ;  ficque  fît ,  quotiefeumque  ArchU 
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epifcopi»  accin&us  Palieo ,  cathcdram  afcendit.  FTnito  Officio  in 
Cboro,  &  repetito  introitu,  poft  Gloria,  incipit  Cancellarius  Kyrie 
eleifon  in  praesbytcrio  cum  Miniftris  ;  ficquc  illi  de  dextro  Choro  ref- 
pondcant ,  ficquc  demùm  de  finiftro  ;  &  hoc  ne  nimis  gravcntur  > 
quod  lcyius  fk  cum  pcr  partes  dividitur. 

Surgens  à  cathedra  Archipraeful ,  antcquam  inciptat  Gloria  in  ex- 
celfis  ,  accédât  Archidiaconus  rcvcrenter ,  5c  tcnens  oram  planera:  , 
trahat  lenicer  &  dicac ,  Scitoce  terram  effe  ;  ficque  débet  ficri ,  quo- 
tiefcumque  Archicpifcopus  aut  Sacerdosà  fcdc  furgit,  ut  accédât  ad 
aitare  poft  orationem.  Antcquam  Subdiaconus  petat  ad  legendura 
Epiftolam  ,  duo  ex  Capcllanis  Epifcopi ,  ficut  jufli  funt  à  Cancclla- 
rio,  veniant  ante  fcdem  ôcincipiant,  Chriftus  vincit ,  &c.  duo  ref- 
pondeant  in  Chora ,  qui  jufli  funt  à  Cantore  i-  qui  dum  finem  ièce- 
rint,  petantcum  reverentia  fedem  ,  flagitantcs  benediétionem.  Ele- 
vatâ  manu  benedicat  illos,  8c  det  unicuraue  aureum  nummum  aut 
duodecim  argenteos.  *  lllifex  Subdiaconi ,  fex  argenteos  unufquifque;  ***** 
Cantores  relponforii,  duos  folidos  accipiant  ;  qui  cantant  alléluia»  "M,M"** 
duos  folidos  ;  reliquum  dividatur  ficut  fuperiùs.  Kyrrc  eleifon.  Ar- 
chidiaconus cum  magno  honore  petat  ambonem;  perle&o  ErangcIîor 
accipiac  duosaurcos,  aut  totidem  folidos  argenteos  t  Ceroferarii  y 
unufquifque  très  argenreos  ;  fimiliter  Turibularii.  Notarii  qui  in  vigi- 
liâ  adfuerunt  ante  Archicpifcopum  ,  duos  accipiant  folidos.  Poft 
Offcrtorium  ,  antequam  inciptantur  Sacramcnta  ,  Magifter  Can- 
tor  vcnicns  ad  fedem,  duos  accipit  folidos;.  Subcanror,  duos  foli- 
dos ;  Cantores  de  Congregationibus ,  fimilitcr  unufi}u:fquc  duodecim 
denarios  ;  Telles  Epifcopi,  Sacerdoces  illi  ,  qui  eum  per  manum  ad  *• 
aitare  ducunt,  unufquifque  unum  accipit  folidnm  ; ,  faburbani  Proef- 
byteri  feptem  denarios  ;  fuburbani  pofteà  Capellant ,  omnes  Capellat 
Cuftodes  ,  Camerarii ,  ALditui  accipiant  fccundùm  quantitatem  fui  y 
juxtà  illud  Apoftoli,  qui  altari  deferviunt ,  de  eodem  participent ,  & 
dignus  eft  Operarius  mercede  fuà. 

His  completis ,  procedet  Epifcopus  ad  perficienda  Sacramcnta.  Po- 
frtâ  hoftiâôc  calice fuper  aitare,  venit  Cantor  cum  vafeulo  criftallino  >. 
afferens  aquam  Epifcopo,  &  îple  mifcet  eam  vino ,  &  fie  intrat  in 
confecrationem  Sanclorura.  Intérim  dum  cantatur  Communio ,  com- 
municant Miniftri  omnes ,  antequam  redeat  Archipraeful  ad  fedem  ; 
quâ  communione  complété ,  veniens  ad  fedem ,  dicit  orationem  ad 
complendum.  Tune  illi  qui  priùs  catitaverunt  Laudes ,  dicant  Te 
Paftorem,  &c.  alii  vero  refpondeant,  Deus  elegic,  &c  oc  demùm 
Diaconi  dicant ,  lté  Mil  fa  eft.  • 

Et  incipitur  Sexta  cum  Hymno  r  O  quàm  glorifica ,  &  dies  iâno- 
tificatus.  Pracful  redeat  ad  Sacrariumcum  fuis  prxcciïbribus  ,  &  cxuJt 
fe.  Fratres  eant  Clauftrum,  &  qui  roluerint ,  provideanc  corpori  ne. 
ceifaria.  Exp cèlent  reverenter  nuncium  Epifcopi  .  qui  cos  ut  raos  eft* 
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invitée  ad  prandîum.  Similitcr  omnes  Caoonicî  totius  urbis ,  cum  illis 
expédient.  Corn  aotera  placuerit  Eprfcopo ,  mox  ut  vencrit  nuocius 
ejus ,  8c  mvitaverit  itlos  ,  furgant  &  fequantur  iilam  ,  non  cam  ftre- 
pitu  ,  fed  cura  révèrent iâ  procedentes ,  ficut  funt  majores.  Venientet 
ante  Epifcopum ,  inclinent  "humiliter ,  &  fie  vadamad  menlam.  Scf- 
fio  majorum  ,  ad  votum  Domini  dormis  difponatnr.  Cœceri  fedeant 
fccundùm  hocquod  à  Dccanis  julîum  fucrit  \  ita  tarnen  utqualitati 
ordinis  ptovideatur.  Sedentes  ad  mcnfàtn ,  non  fabulîs  otious  infer- 
viam,  fed  lcdioncna  audiant ,  &  quod  illis  apponitur,  cumgraria- 
rum  aâionc  furnatur.  Mox  ut  datum  fucrit  fignum  furgendi ,  cum 
reverentii  furgant  ;  ficque  pariter  Ecclcfiam  vadant ,  &  Dco  référant 
gratias  more  folito. 

Poft  verô  ,  ftatim  incipitur  Nona  ,  quâ  finitâ  omnes  Clauftrum  ve- 
niunt  •  8c  defertur  aqua,  abluontque  manus. 

S tat ira  fecedit  in  partem  Cardinalis  cum  totius  civitatis  Diaconi- 
bus ,  ut  ordinent  OfHcium  in  Le&ionibus  6c  Rcfponforits,  &  in  om- 
nibus qu«  ad  diera  craftinum  ,  feiliect  foleranitatis  Sanéri  Srephani 
pertinent;  ita  camen  ut  nulla  fit  diflbnantia ,  nufla  inconvenientia» 
audiatur  ;  fedomnia  honeitè  8e  cum  Dei  timoré  ,  perfkiantur  :  quia 
feriptum  eft ,  Malcdi&us  qui  facit  opus  Dei  negligenter  ;  8c  iterùra 
Servi  te  Domino  in  timoré,  &c.  Intérim  puWentur  Vefpcrac  aitâdie  , 
8c  cantentur  cum  alléluia  &  (cquenttâ. 

Quibus  ftnitis  ,  Fratres  de  Congregationibus,  ad  fua  redeant  Mo- 
nafteria  cum  Proccflione  9  ficut  priùs  venerunt. 

Illi  de  San&o  Stcphano ,  cantent  Vefperas  de  fuâ  folemnitate  ;  Co- 
mores de  mAjori  Ecclejiâ ,  pergunt  csenatum  cum  fobrieratc.  Poft  cae-. 
nulara  ad  collationem ,  &  fie  cantetur  Compléter  ium.  Poileà  cum 
filcntio  eant  dormitorium. 

Finit  Ordo  Nstslts  Domini, 

Ordo  in  die  Sanfti  Stephanu 

SUmmo  mane,  in  die  folemnitatis  San&i  Stephani,  compleant 
Oifkium  per  fua  Monafteria,  ex  integro  ufque  ad  Nonam ,  omnes 
Congregationcs  ;  &  fie  veniant  cum  Proccflione  ÔVomni  décore»  ut 
honeftiùs  poflunt,  incedentes  bini  &  bini  &  non  omnes  fimul,  fed 
unaquœ  que  CoiTgregatto  per  fe  ;  qui  dura  vencrint  ante  vulvas  Eccle» 
fisc ,  inerpiant  Qt.  &  fie  cantando  intrant  Ecclefiam. 

Finito  9.  fecedant  Clauftrum  f  6c  expec\ent  donec  omnes  ita  ve- 
niant; ultimi  veniant  illi  de  Sanâo  Joanne ,  qui  dum  venerint ,  poft 
.  orationc  diéta ,  ftatim  incipitur  Ténia  ;  quâ  finitâ  conveniont  om- 
tM  Capitulum ,  6c  préparât  fe  Archiepifcopus  ad  celebrandam  Miflàra 
corn  quinque  Pratsbytcris  ,  quinque  Diaconibus,  quinque  Subdiaco- 
fiuSus ,  quinque  Acholytis  8c  totidem  Candelabxis*  Duae  Cruces  Se 
duo  Turribula  procédant. 
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Hi  omnes  Miniftri ,  quamvis  divcrf»  vocentur  nominibus ,  oporcec 
tamen  omncs  effle  Diaconos ,  propter  antiquam  confaetudinem  hujut 
folcmnitatis  ;  ficquc  fiât  Proccflio ,  de  Capitulo  ad  Ecclefiam  pet 
Clauftrum ,  ficut  roos  cft  id  diebus  Feftis.  Mox  ut  Dominus  Archi- 
cpifcoposinrraverit  Ecclefiam  accinctus  Palleo,ponatur  igois  in  farum, 
6c  vcnicns  Archidiaconus,  dicitei ,  Révérende  Pater ,  6cc.  ficque  ve« 
niant  ad  altare. 

Diélâ  confeflione  ,datMiniftris  pacis  ofculum,  6c  offert  incenfum; 
dehinc  afeendit  cathedrara ,  6c  ordinent  fe  Miniftti  per  cancellura, 
Cent  mos  eft.  Fratres  in  choro,  compleant  Officium  Mifla  ;  quâ  finitâ, 
omnes  petunt  Clauftrum  expédiantes  Epifcopum,  qui  ipfil  die  refeétio- 
nemfolitus  eft  eisdare. 

Quibus  more  completis ,  anteqnam  recédant  Fratres  de  Congrega- 
tionibus  ,  conventant  omnes  Pfstsbyteri  totius  civitatis ,  ante  Deca- 
nura  Sanéti  ïoannis  &  ordinent  Oracium  Matutinale ,  tam  in  Lectio- 
nibus  6c  Refponforiis ,  &  in  exteris  quac  pertinent  ad  diem  Fefturo 
craftinae  Fefhvitatis  -,  6c  fie  pofteà  redeantad  propria. 

Ordo  in  die  Feftiwtatis  SanRi  Joannh  Apojloli  & 

EvangeUfta. 

CAvcndum  eft  à  Congregationibus  ut  manè  compleant  Officia  fua 
per  Monafteria  »  &  fie  veniant  ad  Ecclefiam  Sanîli  Joannis ,  ficuc 
pridiè  feccrunt  in  Fcftivitatc  San&i  Stephani.  Illi  de  Sanclo  Stéphane» 
veniant  ultimi  ;  qui  dam  venerint ,  mox  ut  orationem  complcvcrinc 
in  unum  »  cantetur  Ténia  ;  &  fie  veniant  ad  Capirulum,  &  prépa- 
rent fe  ad  procedendum. 

Totidem  praecefiores  oporter  habere ,  quot  rn  Feftivitate  San  c"U 
Stephani ,  omne(qu€  Prxsbyteri  »  6c  praecedat  Dominus  Archipncful  t 
accindïus  Palleo ,  cum  eodem  ordine  6c  décore ,  quo  in  San&i  Stepha- 
ni folemnicate.  MHfa  completar  ordine  fuo. 

Qui  finitâ  fecedant  Clauftrum,  expédiantes  Pontificem,  qui  dura 
venit ,  refe<5lonum  petat  cum  exteris.  Hâc  in  die  omnes  Miniftriqui 
in  Rcfe&orio  ferviunt ,  ficut  mos  cft  in  diebus  Feftis,  tnduuntur  al- 
bis  ,  ut  cxpcditiùs  poftint  ferv;re. 

Mox  ut  à  menfâ  furrexerinr ,  poft  redditasgratiarumadiones,  can- 
tetur Nona  ;  pofteà  redeant  Clauftrum ,  abluantque  manus  6c  bibanr. 
Tune  Cantores  6c  Magiftri  Scholarum ,  fecedunt  in  partem ,  6c  con- 
vocant  omnes  pueros  ;  ficque  ordinent  in  fequenti  die  Matutinale  0£ 
fi  ci  um,  in  Ledtiottibus,în  Refponforiis,  6c  ineseteris  quae  congruunt 
tancae  folemnitatL 

Prarvideant  fummoperè,  ne  qnid  indecens  aut   tnhoneftum  dut 
abaliquo,  nec  audiatur  aliqua  diflbnanria ,  fed  fiant  honeftè  omnia. 
Alto  die  fonentur  Vefpera: ,  6c  cantentur  cum  alléluia  8c  fequcntiâj 
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quibus  finitk ,  recedunt  Fratres  de  Congrcgationibns  ad  fua  Monaftc- 
ria  ;  illi  de  majori  Eulefiâ  faciunt  caenulam ,  pofteà  collât  i  on  em  & 
Compiciorium  i  ficque  cum  filcntio  eant  dormitum. 

Ordo  in  Feftivitate  Sanftorum  Innocentium. 

MAnè  non  fiunt  Proceflîoncs  ante  Miflam  ;  fed  unaquaequa?  Ec- 
clefia ,  per  fc  débita  Deo  reddit  officia  Dominus  Arcbiepif- 
copus  fi  cantaverit  Miflam ,  non  accingitur  Palleo.  Duo  Prœsbytcri 
induuntur  gamco  ;  tresDiaconi ,  totidem  Subdiaconi ,  très  Acholyti 
cum  candelabris  &  ccreis ,  unus  cum  turibulo.  Non  afeendit  Archi- 
prgeful  cathedram  bâc  die,  fed  juxtà  altare  paratux  ci  Cèdes.  Cun&a 
fiant  feftivè. 

Ordo  in  craftinum  Innocentium. 

XXIX.  Decembrîs,  Maturinae  cantantur  cum  tribus  Pfalmis  & 
totidem  Antifonis ,  ficut  in  primo  Nocturno  Natalis  Domini ,  Domi- 
nus dixit  ad  me ,  ôcc.  Leétioncs  leguntur  de  fermone  Natalis  Domini; 
Antiphonae ,  Reiponforia ,  de  eidém  folemnitate. 

Ad  Miflam  cantatur  Officium ,  Dominus  dixit ,  &c.  omnia  quae 
ad  Miflam  pertinent ,  nifi  tantùm  Collecta  quae  mutatur ,  quae  de 
no&e  eft  î  &  dicatur  Colle&a,  Deus  qui  falutis  «teraae,  &c.  quae 
pertinet  ad  hanc  folemniutem  &ad  commemorationcm  S.  Mari». 

XXX.  die  in  Mattitinis  ,  Antifona;  &  Pfalmi ,  ficut  m  fecundo 
No&urno  Natalis  Domini.  Lecttones  de  Scrmonibus ,  &  Anti- 
fona: ,  ficut  continenturin  Antifonario.  Ad  Miflam  dicitur  Officium, 
Lux  fulgebit,  &c.  omnia  quae  pertinent  ad  Miflam ,  exceptis  oratio- 
nibus  ,  quae  mutantur  ficut  in  fuperiori  Feriâ. 

Die  fextâ  poft  Natale  Domini ,  Feftivitas  Sancti  Sylvcftri  Papac  , 
-quaç  omni  Ecckûà  veneratur  religiosè  ;  &  tantùm  fiât  Commemo- 
ratio  de  Domini  Nativitatc  in  Matutinis  &  Miflâ*  t  Vefpcra;  autem 
cantantur  de  folemnitate  Nativitatis. 

Ordo  in  die  oftavâ  Domini, 

OCtavae  Domini ,  non  minori  cultu  celebrentur ,  quàm  ipfe  dies 
Natalitius.  Sex  Leclioncs  legantur  de  Serraonibus  ,  très  de 
Evangelio ,  poftquam  confummati  funt  dies  oâo,  Antifonae  3c  5f 
ficut  continentur  tn  Antifonario. 

Ida  dies  debetur  Subdiaconibus  in  legendo  &  cantando  ;  fed  qui» 
quidam  pravus  ufus  inolevit  in  Ecclefiâ  ,  quia  câ  die  quaedam  fiunt 
nenia*  quas  non  oportet  facere  ,  interdicendo  ne  fiant  monemus  ; 
quia  feriptum  eft  *  Maledi&us  qui  opus  Dei  negligenter  facit.  Do- 
minus Archiepifcopus  non  accingitur  Palleo,  fi  cantaverit  Miflam  t 
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qoicumquc  autemcantet,  induantur  cumeo  trcs  Dîaconî,  trcs  Sub- 
diaconi  &  duo  Acholyti  cum  candelabris ,  unus  cum  turibulo ,  du* 
Pnesbiteri  ;  omnia  fiant  feftivc. 

Ordo  in  Vigiîiâ  Epiphaniœ. 

IN  Vigiliâ  Epiphanie ,  ftudiosc  jcjunctur  ;  Vcfpcrae  feftirè  cele- 
brcntur.  Nox  ilia  fanera ,  in  laudibus  deducatur.  Matutinst  circa 
fTiediarh  no&em  pulfcntur,  &  fine  Inviratorio  cantentur'j  fi  quis  rulc 
feire  quare  omitatur,  Amêlarium  de  officio  requirat. 

Mox  ut  di&um  fuerit ,  Domine  labia,  &  Dcus  in  adjurorium  ,  fta- 
tim  Cancor  incipit  Antiphonam,  ArTcrte  Domino  ;  fieque  ordinatum. 
Ut  decet,  cantentur  Marutinte,  ficut  mos  cft  in  majoribus  feftis,  binos 
&  binos  cantare  Refponforia,  donec  venirur  ad  nonum  y.  Dumhoe 
cantatur,  Diaconus  prxparat  fc  ficut  mos  eu  in  majoribus  diebus  feftis, 
ex  veniens  cum  Proceflïone ,  afeendit  ambonem ,  lcclurus  Gçneratio- 
ncm,Factum  cft  autem>  &c.  quâ  finitâ,  incipiatur  Te  Dbum  :  fieque 
more  finiantur  Matutinar,  &c. 

In  die,  ad  Miflam  prasparct  fe  Dominus  Pontifex  in  facrario.  Cum 
eo  très  Subdiaconi ,  très  Diaconi  ,  très  Praesbitcri,  très  Acholiti  cum 
candelabris  &  cereis ,  duo  cum  turibulis.  Sedes  autem  ponatur  juxta 
altare.  Mifla  in  ordine  fuo,cun<5te  fiant  fellivè. 

Celcbrantur  o&avse  per  hebdomidam  ;  in  Matutinis ,  quotidie  très 
Pfalmi  cum  totidem  Lectionibus  de  Sermonibus.  U  &  Antif.  Per  to- 
tam  hebdomadam.  de  eâdem  folemnitate.  Miflà ,  Ecce  advenit ,  cum 
omnibus  fuis  pertinentiis. 

In  o&avâEpiphania?  feu  Thcophania; ,  leguntur  Leftiones  fex  de 
Sermonibus,  trcs  de  Evangelio,  Venitjcfus.  Ant.  &<•  ficut  in  die 
Thcophania*.  In  Matutinis  Laudibus,  Antif.  Vcterem  hominem,  &c. 

Poil  oclavam  Epiph.  leguntur  in  Matutinis  Epiftolae  Pauli,  vcl  de 
Sermonibus  S.  Auguftini. 

Ordo  in  feflivitate  S.  Vincentii. 

FEftivitas  S.  Vincentii.colitur  cultu  rcligiofiori.  Hanc  Ecclefia  Bi- 
funtinenfis  amplectitur,ut  noftri  Protomartyris  ;  ex  quo  Fraruorum 
Rex  Carolus ,  qui  dicebatur  Calvus ,  tiobis  attulit  hujus  prettofas  Re- 
liquiéSy  ita  ut  diximus  honorandas.  Canonici  de  S.  Stephano  célé- 
brant folemniratem  in  fuo  loco,  quia  utraque  Ecclefia  eifdem  Rcli- 
<juiis  eft  munita.  Caeterae  Congregationes  urbis,  conveniant  ad  Ecclc- 
fiam  S.  Joannis. 

Poft  Tcniamitur  in  Capitulum,&  fit  ficut  in  diebus  feftis  Proccflï* 
per  Clauftrum.  Praecedunt  Dominum  Archicpifcopum ,  feptem  ce- 
reoftata,  dux  cruces,  tria  tuiibula  majora ,  feptem  Subdiaconi ,  fepter» 
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Diaconi  tnduti  dalmaticis.  Poil  bos  Dominas  Archiepifcopus  accinc- 
tus  Palleo ,  cum  fepcem  Praesbiteris  ;  duo  te néant  illura  pcr  manus  , 
quinque  fubfcquantur.Ignis  ponatur  in  farum,  Archidiaconus  dicit  con* 
fuccum vcrbum  ;  ficquc  vcnianc ad  alcare.  Poftconfeflionem ,  dac cunc- 
cîs  pacss  ofculum ,  &  offert  fu pcr  altare  incenfom ;  ficqoe  afeendic 
Poncifkalem  thronum.  Tune  Canccllarius  légat  pririlcgium,  6c  acci- 
pit  munus  confoetum.  Sîcqne  finit  Miflà  ordine  fuo. 

Archiepifcopus  provideat  de  fenritio  Fratrum  :  in  refc&orio  fervia- 
tur  more  folito:  Veipcrae  cantentur  cum  alléluia  &  fcquentiâ. Fiant  fc£ 
tivè  omnia. 

In  die  Converfionis  S.  Pauli ,  aç  Januarii ,  pergant  Canooici  tonus 
civitatis  cum  Proccûlone  ad  Ecclcûam  iplîus  ;  8c  ibi  celebratâ  Miflâ, 
redean t  ad  propria. 

Orda  in  Purificaùone  S.  Maria. 

PUrificatio  B.  Mariae ,  celebratur  cum  omni  décore  8c  honeftate. 
Le&iones  fexde  Sermonibus  S*  Ambrofii,trcs  de  Hvangelio.  Rcf- 
ponforia,duo  6c  duo  cantent,  Caetera  in  Matutinis  fiunt  feltivc. 

Otdo  Procejfionis. 

POftquam  Francs  exierint  à  Capitulo,puifcntur  ter  figna  ,  ficur  mos 
cil ,  &  induant  fe  facris  veftibus  ,  ficut  foliti  funt  facere  in  feftivis 
diebus  ;  8c  fie  veniendum  antc  altare  S.  Maria:  -,  ibiqueproftematur  ta- 
pete ,  8c  defuper  ponantur  candcla*.  Benedicantur  cum  magna  venera» 
tione  ab  Epifcopo,vcl  Dccano,  vcl  abHcbdomadario.  Compléta  benc- 
diclione  »  accipiat  Saccrdos  de  cereis,&  dùtribuat  caeteris.  Cantor  dum 
illaminantur,  incipiat  Ant.  Lumen  ad  rcvclationcm  ;  quâ  finira,  dica- 
tur  Oratio.  Tune  incipiatur  ProccfTio  pcr  CIauftrum>8c  fiac  cum  omni 
h  on  cira  te  8c  décore.  Cantor  incipiat  Antif.  Ave  gratiâpkna;  quâ  fini  ta,  ' 
alius  Cantor  incipiat  Ant.  Adorna,8c  fie  veniendum  ad  Chorum.  Cum 
autem  ordinati  fucrinr,  incipiat  Cantor  Antif.  Rcfponfum*8c  cantetor 
ftudiosè  8c  honeltc  ad  bonorcm  B.  Mariae.  Finit!  autem  Antifonâ,  fe- 
quatur  Oratio,  Exaudi  quaefumus  Domine  »  poftca  incipiatur  Tcrtiau 
Intérim,  praeparat  (c  Dominus  Archiepifcopus,  ut  procédât  è  facrario 
cum  fuis  prarcefibribus  ,  ad  celcbrandum  MilTam.  Procédant  illura 
quinque  candclabra»  duo  turibula  ,  dua;  cruces  ,  quinque  SubeKaconi 
cum  Evangeliorum  libris  ,  quinque  Diaconi  cum  dalmaticis ,  quinque 
Prsesbiteri  cum  cafulis;  duo  teneant  illum  per  manus.  Poil  confeflio- 
nem  mox  offert  incenfum,  8cficfcandit  Pontificalem  thronum  ;  fie 
finit  Mina  ordine  fuo. 

Si  infra  Septuagtfimam  venerit ,  ad  Vefperas  non  cantetur  alléluia. 
&  fcquentiâ,  lie  ut  mos  in  magnis  fcftivkaubus. 
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In  Feflo  S.  Nicetii. 

Exto  idas  Febraarii,  feftiviras  fan&i  Nicetii  Chrifopolîtanse  urbis 
Archiepifcopi.  Iflâ  die  icur  ad  Miflam  in  Ecclefiâ  fanâi  Pétri,  ubi 
requtefeit  corpus  ejufdem  Santfi ,  cum  Proceflione  6c  omni  decore  ; 
excepeis  vexttlis  ,  fi  infra  Septuagefimam  evenerit.  Caetera  implcntur 

Ordo  in  Annunciatione  S.  Maria. 

OCtavo  Kalendas  Aprilis,  Annunciatio  Sanâae  Maria».  Hase  cele- 
bretur  devotè»  ficut  decet  initium  falutis  noftrae.  Sed  quia  infra 
Quadragefimam  evenit,  non  tanto  culcu  potefteelebrari,  ficut  caeterr 
feftivitates  cjus.  Oportet  tamen,ut  non  rninor  fit  devotio.  Refponforia 
finguli  cantent.  Caetera  fiant  ficut  perrnittit  tempus.  Fcflivcnôn  fitali* 
cubi  Proccflio,fed  unaquasquae  per  fe  célébrât  Ecclefia,hujus  diei  gau« 
dia.  Dominus  Archiepilcopus ,  ubi  placer  cantat  Mifiàm,ad  unam  lanc- 
er Marias  Ecclefiarurn.  Accingitur  Pallco.  De  preceflbribus,  in  fuà  eft 
difpofitione. 

Ordo  in  Septuagefimâ. 
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Ominicâ  in  Septuagefimâ  ,  ad  Miflam  induuntor  Diaconi  & 
Subdiaconi  planccis  nigris  ,  (  a  )  ufquc  in  Caena  Domini.  SS^S^i^S^T' 


Ordo  in  Capite  Jejuniu 


lui. 


HOrâ  prima1 ,  conveniant  omnes  Archidiacont  6c  Archipraesbiteri 
in  unum.  Si  Archiepifcopus  adfuerit ,  reniant  ante  illum.  Quod 
fi  non  ipfi  per  fe ,  faltem  per  alios  faciant  renirc  omnes  pcenitentes» 
quibus  injungenda  eft  pcenitentia  ;  6c  diligentcr  ezaminatis ,  detureis 
modus  pœnitentiae  ,  fecundùm  modum  culpae.  His  peraclis,  fonentur 
ter  figna  ;  ôc  horâ  fextâ ,  veniant  omnes  ad  majorem  Ecciefiam ,  tam 
Clerus  quàmpopulus  ;  &  afeendat  Pontifes  Ambonem,  ôc  faciat  fer- 
monem  ;  quo  peradto,  ftatim  benedicantur  cineres. 

Quâ  Benerlictionc  compléta ,  accipit  Epifcopus  6c  Sacerdotes ,  8c 
ponat  in  fingulorum  capitibus,  dicendoj  Recognofce  ,  ô  homo,  quia 
cinis  es  6c  in  cinerem  reverteris.  Deinde  profternat  fe  Epifcopus  cum 
Clero  Ôc  populo  ad  orationem,6c  dicantur  feptem  Pfalmi  Paenitentia- 
Ics  6c  poftea  orationes.Pofteà  ejiciat Epifcopus  reos  ante  fedcEcclcfia 
<8c  intérim  cantetur  jt.  In  fudore  vultûs  tui.  Cum  eje&i  fuerint ,  ftet 
Epifcopus  in  oftio  Ecclefiae ,  oftendens  ct%  ,  quanta  diftantia  fit  inter 
bonos  qui  cum  Deo  6c  Sanétis  ejus  rémanent  in  Ecclcfia,  6c  reos  qui 
fuà  nequitiâ ,  cum  diabolo  projiciendi  funt  in  ignem  aeternum , 
Ce  per  poenitentiam  correxcrint. 
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Seoiores  eant  ad  S.  Stcphanum  cum  Proceflione  nudis  pedibos ,  fi 
qualitas  acris  pcrmifcrit.  Cum  autem  pcrvcncrint  ad  val  vas  Ecclcfur, 
incipiac  Cantor  Antif.  de  fanéto  Stephano.  Venicntes  in  Choium,fta- 
tim  profternantur,  &  fa&â  parvâ  orationc  ,  dicatur,  Et  ne  nos ,  &  Ca- 
pitula, Oftcndc  nobis  Domine,Non  fecundum  peccatanoftra  ,  &  Do- 
mine cxaudi  orationcm  mcam  ;  Oiatio,  Concède  nobis  Domine  prcfi- 
dia  militiac  Chriftianae ,  &  cantetur  Miflà  de  jejunio.  Sicque  redeant 
Letaniamfacicndo. 

Ordo  in  initio  QuadrageÇvmœ. 

DOmtnicâ  in  initio  Quadragefimae  ,  datur  clemofîna  ab  Archie- 
ptfcopo,  &  omnibus  Congrcgationibus.  Poft  Capitulum  canta- 
tur  Mifl*a,cum  tribus  praeceflbribus  utriufque  Ordinis.  Omnes  induun- 
tur  cafulis.  Cun&a  fiant  honeftè.  - 

Secundâ  Feriâ  in  initio  Quadragefimae,  pulfetur  Prima  temporefo- 
lito,8c  veniant  omnes  inChorum  cum  rcvtrcntiâ&Dei  timore/acien- 
tes  orationem.  Primùm  dato  figno  à  Dccano ,  (ignent  &  muniant 
fe  figno  Crucis ,  8c  fie  incipiatur  Prima.  Cum  autem  dixerint  Glo- 
ria Hatri ,  reverenter  fle&ant  genua  omnes.  Hymnus  ,  Jam  Cbriftc 
fol  juftitiae.  Finitâ  Prima ,  antequam  pergant  Capitulum  ,  canten- 
tur  quindecim  Pfalmi  incipientes  ab,  Ad  Dominum  cum  tribularcr, 
ufque  Laudate  nomen  Domini.  Dchinc  profternant  fe ,  &  faciant  Le- 
taniam ;  quâ  finitâ,  cantetur  Miflà  pro  Mortuis  »  offerantque  cuncti 
panem  &  vinum  ;  &  fie  demum  petant  Capitulum.  Recitctur  Mar- 
tyrologium  ,  &  regularis  leélio ,  quam  fequatur  fermo  ;  quo  finico  , 
cum  reverentiâ  fedeant  in  Clauftro,  quo  ufque  pulfetur  Tertia.  Finitâ 
Tertiâ,  cantetur  Mifla  in  bonorem  S.  Marias,  &  fiât  parvum  inter- 
▼allum  ;  Dchinc  pulfetur  Sexta.  Finitâ  Scxtâ  ,  cantetur  Miflà  fami- 
liaritatis  ,  à  Sacerdote  cui  injuncta  cft.  Peraétâ  Mifla  ,  pulfetur  No- 
na  ,  quâ  finitâ  ,  pulfentur  duo  figna  ;  poft  h*c  incipiatur  Mifla  de 
jejunio,  quotidiè  feftivè. 

Et  finito  Officio  »  procédât  Sacerdos  cum  Levitâ  &  Subdiacona., 
Ceroferario  &  Turibulario  :  Cerofcrarius  carnet  Refponforium ,  Ti>- 
ribularius  vero  Traérum. 

Lccto  Evangelio ,  pulfetur  vefpertinalis  campana  ,  &  fie  demum 
per  intervalla,  pulfentur  figna;  itaut  finitâ  Mifla,  incipianturVek 
perae  ;  poft  hœc ,  Vcfperas  Mortuorum. 

Haec  omnia  compléta ,  cum  reverentiâ  &  Deî  timoré  pergant  re> 
fcélorium ,  fumantque  quod  illis  cft  appofitum  ,  cum  charitate  & 
humilitate,  memores  cnim  fine  clemofinae.  Surgcntcs  à  rcfeclione , 
eant  in  Ecclefiam  ,  cum  gratiarum  aétione. 

Poft  haec  cantetur  Vigilia  Mortuorum;  dchinc  pergant  Clauftrum , 
&  fedeant  cum  filentio ,  quo  ufque  pulfetur  collatio.  Audito  figno, 
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rames  pergant  Capitulum,  &  récitée ur  Le&io ,  de  libro  qui  dicitur 
Vita  Patrum  auc  Dialogorum.  Finitâ  leclione,  fiât  fermo.  Poft,  eant 
fcfcâorium  &  bibant  cum  fobrictate  ,  &  fie  pergant  ad  Ecclefiam 
&  cantent  Complctorium  »  quo  finito ,  pergant  dormitoriam  ,  ut 
fuperiùs  deferiptum  eft;  &  fie  fiât  per  omne  Quadragefimalc  tempus. 

Sextâ  Feriâ  prima:  Quadragefimalis  hebdomadâ; ,  poft  Sextam  , 
pergant  Fratrcs  nudis  pedibus  fi  acris  qualitas  permiferit  ,  proce- 
dendo  ad  S.  Mariam  jjuflkni  Monojleriï ,  Pfalterium  ftudiofè  ca- 
nendo  ;  in  redeundo  Lctaniam  faciendo. 

In  II.  hebdomadâ  :  Feriâ  fextâ  ,  codem  ordine  quo  fupra ,  eant 
âd  S.  Laurenttum ,  à1  *d  Sànctam  Mariam  Magdalenam. 

In  III.  hebdomadâ ,  Ad  Santlum  Petrum. 

In  IV.  hebdomadâ  »  ad  SanÛum  Paulum» 

In  V.  deoique  hebdomadâ ,  ad  Sanftum  Jgttmtmum. 

Dominica  in  mediâ  Quadragefimâ,  cantatur  cum  tribus  prafccflbri- 
bus  ,  utriufque  Ordinis. 

Feria  IV.  poft  didtam  Donûnicam ,  fit  primum  ferutmium  apud 
San&um  Joannem  Evangeliftam  •  fecundum  ,  apud  Sanclum  Stepha> 
nu  m  j  tertium  ,  apud  Sanctam  Mariam  Jufiàni  Monafterii  ;  quar- 
tum,  apud  Sanclum  Quintinum  ;  quintum,  apud  Sanclum  Paulum  j 
fextum  ,apud  Sanclum  Mauricium  ;  feptimum  in  Baptiftcrio.. 

Otdo  in  die  Palmarum. 

IN  die  Ramis  Palmarum ,  poft  Primam  veniant  Canonici  SancH 
Stcphani ,  cum  Proceflionc  &  omni  décore ,  ad  majorem  Eccle- 
fiam. Tune  ipfi  &  totius  urbis  Clcrici  »  exceptâ  Congrcgarione  S. 
Pauli ,  eant  cum  Proceffione  ad  S.  Paulum ,  cum  vexillas  &  cruci-  tum.MMUMij' 
•  bus  ,  &  ferctro  ornato  rcliquiis ,  pulcherrimifque  ornamentis ,  nihil 
m  itinere  cantantes.  Cum  autem  pervenerint  ad  oftium  Ecclcfise  y 
incipiat  Cantor  tt.  S.  Paulc.  Finito  $.  canteturTertia  6c  #.  Fra- 
trcs mci.  Pofteà  induat  Ce  Diaconus  facris  veftibus  ,  ficut  mos  eft 
in  diebus  Feftis ,  &  dicac  excelfô  voce ,  Dominus  vobifeum,  Evan- 
gelium  S.  Marci ,  Cum  appropinquarct  ;  quo  finito  ,  Epifcopus  vel 
Decanus  ,  benedicat  palmas  &  flores  ,  cum  ramis  olivarum.  Bene- 
diclione  compléta ,  incipiat  Cantor  Anofonam  ,  Pueri  Hxbreorum  ; 
quâ  finitâ ,  dicat  alius  Cantor  Antif.  Pueri  Hxbreorum  vcftimenta> 
Tune  diftribuantur  palmae  cum  olivis  ;  poft  diclas  palmas  fequarur 
Oratio  ;  quâ  finitâ ,  exeat  Proceffio  ;  primum  aqua  benedicla ,  debinc 
▼cxilla ,  tum  candelabra,  ficque  turibula,  dehinc  cruces-  &  Subdia- 
eoni  cum  Evangeliorum  libris ,  tune  ferctrum  cum  Sanctorum  Rc- 
liquiis ;  ficque  duo  Acholyti  cum  candclabris ,  duo  cum  turibulis 
aureis  ;  inter  hos  Diaconus  indutus  dalmaticâ,  portans  brachium 
Domini  Stcphani.  Poft  hos  exeat  Schola,  cum  timoré  Dei  &  zc- 
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verentiâ ,  ficque  feniores  incipientes  à  majoribus  ufquc  ad  minores, 
incedentes  bini  &  bini.  Dominos  autem  Pontifcx ,  veniat  uitimus 
omnium ,  quem  prxcedat  crux  ficut  folicô ,  appofito  vcxillo.  Poft 
hune  nirba  populorum.  Cantorcs  autem  «  non  in  ordine  cum  aliis  » 
fed  tenentes  virgas  in  manibus  ,  muniant  Proccflioncm  ex  utrâque 
parte ,  incedentes  nunc  ante  nunc  recro ,  comprimentes  cumultum  9 
monentes  Clerum  ,  ut  cum  Dei  timoré  cun&a  fiant  honeftè.  Ad 
ordincm  Proceflionis  redeamus. 

Poftquam  ut  fuprà  diximus  ,  Proceflio  extra  Ecclefiam  fuit ,  in- 
cipiat Cantor  Antifonam,  Cum  appropinquaret.  Quoe  fie  protenda- 
tur,  donec  ad  capitolium  veniatar.  Clerici  cum  Proccfllone  mon* 
ticulum  afeendant ,  &  ibi  fc  ordinent  honeftè  &  religiosè.  Turbft 
autem  in  convalle  ftet ,  tune  unus  è  Cantoribus  incipiac  Ant.  Oc- 
currunt  turbac  ;  quâ  finitâ ,  fiât  verbum  ad  populum  ;  quo  com- 
pléta ,  difeoopenatur  Crux  qu*  ibi  fuit  prarpaxata. 

Mox  Dominus  Archiepifcopus ,  profternit  fe  ad  adorandam  Cru- 
cem ,  &  incipiatur  Ant.  Arc  Rcx  nofter  ;  &  intérim  dum  canta- 
tur  ,  Crux  à  populo  adoratur. 

His  finitis  ,  ordinent  fe  ficut  priùs ,  &  teneant  cceptum  iter, 
pfallentcs  Antif.  Cum  audiflèt  popuius  ;  &  cum  venerint  ad  for- 
t&m  Muftis ,  quac  nunc  dicitur  Porta  niera ,  dent  fuper  murum 
Timpanarum ,  pueri  cantantes,  Laudes  ,  Gloria  ,  laus ,  &c.  Finitis 
bis  verfibus  ,  aperiantur  porta:  civitaùs  &  ingrediente  Proceffionc  , 
incipiat  Cantor ,  Ingrediente  Domino  ,  &  fie  afeendat  montem  can- 
tando  ut.  Circumdederunt  me  ,  &c.  g.  de  Paflïone,  quo  ufquc  ve- 
niant  in  Choro  S.  Stephani.  Tune  incipiat  Cantor  Ant.  Collegerunt, 
&  cantatur  ftudiosè  ;  quâ  finitâ ,  eligantur  duo  Vocifcrarii  qui  can- 
tent  verfum  ;  quo  finito  ,  repetatur ,  Ne  forte  veniant. 

His  omnibus  finitis ,  induat  fe  Dominus  Archipueful ,  &  pro-  • 
cedat  è  facrario  accinôus  Pallco  ,  planetâ  rubicundâ  ,  aut  ex  pur- 
pura* fanguineâ.  Similitcr  Diaconus  qui  Paflionem  cil  lc&urus;  ca> 
teri  Diaconi  purpureas  planctas  ;  fimiliter  &  Subdiaconi.  Caetera 
omnia  fiant  cum  omni  décore  ,  ficut  decet  tantum  diem.  Finitâ 
Miflà,  revertuntur  ad  propria  Congregationcs. 

Ordo  in  Feriâ  quart â  majoris  Hcbdomada. 

A  Nte  hotam  III.  ingrediatur  Pontifcx  Ecclefiam  ,  ubi  afïump- 
X\  ta  ftolâ ,  congregatoque  Clero,  cum  aquâ  benedictâ  &  incenfo, 
progrediatur  ad  vihtandum  infirmos ,  Pfalterium  ftudiofê  canendo  9 
nudis  pedibus  incedendo ,  tam  ipfe  Pontifex  quàra  Clerici ,  fi  tamen 
qualitas  aê'ris  permiferit. 

Expletâ  vero  vifitatione ,  veniendum  eft  ad  Ecclefiam  S.  Mau- 
ricii  f  &  faââ  orationc ,  incipiunt  Lesaniam  regredientes.  Cum  oftio 
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S.  Joannis  proximare  cœperint ,  pulfcntur  figna  ,  &  velo  de  altaris 
confpeétu  depofito ,  cotivcniant  omnes  Praîfbitcri ,  tam  Civitatis 
quant  de  Suburbanis  ,  6c  omnis  Clerus  cum  populo ,  in  Ecclefil 
ftatutl  expe&antes  Pomificcm  ,  qui  femper  in  Ecclefiâ  per  Te  Ora- 
tioncs  fblemnes  ipft  die  complet  ;  qui  cum  veniens  de  (âcrario,  pro- 
ceflèric  ante  altare  ad  orandum  fuper  oracorium ,  mox  ut  furrexerit  9 
dicet  hanc  Orationem.  Oremus ,  Diledtiflîmt  nobis ,  cum  aliis  exte- 
rb.  His  omnibus  explctis ,  ofculetur  Epifcopus  akare  ,  &  regredia- 
tor.  Praefbitcri  vero  Ecclefiarum ,  vadant  per  fuas  Ecclcfias  ,  ut  boc 
ordine  feriâ  quartâ  cun&a  compleant  ;  hoc  feientes ,  ubi  Pontifcx 
Papam  nomma  vit ,  ipfi  Prarfbiteri  Epifcopum  fuum  memorent.  Poftea 
veto  hori  oâarâ  ingrediuntùr  ad  Mtflàm ,  8c  finîtur  oïdine  fuo. 

Ordo  in  Feriâ  qttintL 

HOtï  die  fecundâ  ,  Arcbipreful  allumât  Epiftolam  ,  &  prxparc-    Jjj*  ottRmmmm 
tur  fedes  cjus  in  medio  Ecclefiâ?  ,  ciicumftance  Clcro.  Sedente  v* 
Pontifice ,  fmt  prsefentes  inactuo  Ecclefiae,  qui  reconciliandi  funt  pœ- 
nitentes  ;  ftetque  Archidiaconus  unus  cumillis ,  inducus  albâ  8c  ftolâ 
fine  dalmaticâ;  dicat  que  excella  voce,  State  cum  filentio  audientes 
intente;  6c  faéto  filentio  dicat  hune  fermonem,  6c  legendo  Lectionem, 
Adcft,  ô  vcncrabtlis  Pontifex»tempus  acceptum,uf^uead  finem.  Finito 
iermone ,  ftet  Epifcopus  in  oftio  Êcclcfiae,  6c  dicat  Antifon.  Venite  , 
&  Diaconus  ex  parte  Pontificis,Lcvate.Similiteragatur  fecundô  repe- 
tente  Epifcopo  Ant.  Venite  ;  fubfequcnte  Diacono,Flectamus  genua, 
ut  antea  >  8c  fie  ad  médium  pavimentum  (biotenus  veniant.  Quando 
antem  tertiô,  Dominu»  Archiepifcopus  adnunciavit,  Venite,  perfequa- 
tur  Diaconus,  Fledtamus  genua  ;  mox  cum  Diacono,  pcenitentes  cor- 
ruant  ad  pedes  Epifcopi ,  ficque  jaceant  proftrati ,  ufque  dum  Domf» 
nus  Archiepifcopus  alterx  Diacono  innuat,  Lcvate.  Profcquatur  Clerus 
Antif.  cum  Pfalmo  Benedicamus  Domtnum:  intérim  offerantur  poeni~ 
tentes  à  Praesbiteris  Epîfcopo^ut  ipfe  eos  reconciliet  Eccle&e,  interro» 
getquc  unumqueraque ,  Eft  dignus  reconciliari,  refpondentc  Prsesbite- 
ro,  Dignus  ;  dicat  ci  Epifcopus,  Tccum  maneat ,  ôc  detpaeem  pami- 
tenti,  dicendo  ,  Pax  tecum  ;  Ôc  fie  tradat  illos  Diacono  qui  inducat 
illos  Ecclefiam. 

Poftquam  omnes  intraverint  Ecclefiam,  venrat  Epifcopus  ante  aîtare 
profternens  fe  tam  ipfe  quàm  caeten,  cantentur  ha»  Antifonae  cum  Pfai- 
mis  ,  Miferere  mei  Dcus  fecundum  ;  Pfalm.  Miferere  met  Dcus  quo- 
niam.  Pfalm.  Miferere  Deus ,  miferere  cor  mundum  créa  in  me  Deus;. 
quibus  finitU,  dicit  Kyrie  eleifon,  &  Capitula ,  Tu  imndafti  mandata 
tua.&  Domine  non  fecundum  peccara  noftra,  Salvos  fac  fervos  tuos» 
Conyertere  Domine  ufqucquo,  8c  Oratio  Adcûo  Domine  fupplica- 
tionibus  noftrist 


Digitized  by  Google 


xxxij  Preuves  pour  l'Hifloire 

Ordo  ad  fanftum  Crifma. 

M Ane  primo ,  Manfionarii  ordinenc  omnia ,  quae  funt  ncceflària  ad 
confecrationem  Chrifmatis  ;  ampullas  très  de  oleo  mundiffimar 
plenas  ;  unaro  ad  olcum  proinfurnis,  altcram  adChrifma  ,  tertiam  vcro> 
ad  olcum  Cachechumenorum.  111a  quae  ad  Chrifina  preparatur,dc  albo 
ferico  débet  cooperiri ,  alise  autem  de  alio  ferico  ;  8c  Pontifex  videat 
de  balfamo. 

Hom  tertiâ,  fonetur  fignum ,  ut  omnes  venianc  ad  Ecclefiam,  in  qui 
orw.  Rim.  fti.  40.  Chrifma  débet  confecrari;  quo  die  fonenturcampanaead  Miflàm  &  ad 
capteras  horas ,  ficut  mos  eu  diebus  folemnibus  »  6c  filcant  ufquc  în 
Sabbatum  fanclum.  Prefbiteri  vero  fie  Diaconi  acqae  Subdiaconi,  or- 
nent Te  cum  cactero  Clcro,  induentes  folemnia  veftimenta ,  6k  Diaconi 
in  dalmaticis ,  Subdiaconi  albis  fericis ,  8c  (lent  ordine  fuo  finguli  in 
EcclefiâjUfquc  dam  veniat  Dominus  Pontirex,cam  proceflTione  plena- 
riâ  ad  Miflàm  ,  ficut  diebus  lblcmnibus  ,  cum  feptem  Diaconibus  & 
totidem  Subdiaconibus  fie  Ceroferariis ,  fie  duobus  Turibulis  cum  in* 
cenfo.  Cantor  autem  fie  Schola,  ut  juflumfuerit,  ftatim  incipiant  Mif- 
farru  Ipfo  die  non  cantent ,  Gloria  ad  Introitum  ,  fed  (emper  poft  pfal- 
mum  répétant  Officium,  cjuo  ufquc  veniat  Dominus  Archipreful  ante 
altareaccin&us  Palleo,&  incipiat  excella  voce,  Gloria  in  cxcelfisDeo; 
&  finito  dicat  Orationera,  Dcus  à  quo  Judas  ;  poil  quam  legatur  Epif- 
tola,  Convenicnribus  vobis  in  unum ,  fie  fcquitur     Chriftus  faéhis  cft. 
Ante  Evangeliumportenturcandclae  fie  incenfum  ficut  mos  cft  ,  fie  le- 
gatur Evangelium,  Ante  diem  feftum  ;  pofteà  Credo  in  unum  Deum , 
Dominus  vobifeum  8c  Oremus,dcindc  Otfertorium,  Dextera  Domini, 
©flferentibus  Clericis  8c  caeteris  qui  voluerint,ôe  dicatur  Sécréta  oratio, 
fie  Pracfatio  Te  igitur ,  ufque  ad  cum  locum ,  Intra  quorum  nos  con- 
fortium,  non  atftimator  meriti,  fed  veniae ,  quaefumus ,  Largitor  admit- 
te  ,  Pcr  Chriftum  Dominum  noftrum. 

Et  offeratur  Pontifici  olcum ,  ad  ungendos ,  tam  infirmos  quàm 
energumenos ,  fie  benedicat  illud  ,  tam  îpfc  quàm  omnes  Praefbiteri 
qui  adfunt  ;  fie  tune  exoreizetur  olcum ,  ut  tantùm  poflît  à  circum- 
liantibus  audiri.  Exorcizo  te  immundhTime  fpiritus ,  fiec.  Perle&â 
Oratione  ,  dicit  Pontifex ,  Pcr  quem  omnia  9  fiec.  Finito  ,  Pater 
nofter,  Et  ne  nos  ;  Libéra  nos  quaefumus  Domine ,  antequam  dica- 
tur ,  Per  omnia  faecula  faeculorum  ,  offerat  Diaconus  patenam  Epif- 
copo ,  fie  ipfe  Epifcopus  frangat  Corpus  Domini  fuper  patenam, 
fie  ftatim  cooperitur  à  duobus  Diaconibus  utruroque  ,  Calix  8c  pate- 
na  de  findone  mundâ  ,  quam  priùs  praeparaverant  in  orâ  altaris  è 
reçione  Pontifias  poft  corporalcm  expanfam  ,  8c  Dominus  Archic- 
pjfcopus  vadat  ad  fedem  fuam  cum  Diaconibus  fuis. 

Et  Archidiaconi  venianc  ad  facrarium,  duodecimPrxfbiteri,  Ôc 

caeteri 
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cseteri  Clerici  quantum  opus  fit ,  ad  defcrendum  cam  omni  dccorc 
oleum  Chrifmale  6c  oleum  Cathechumcnorum  &  Ncophytorum , 
ufquc  in  Ecclefiam  antc  Epifcopum.  Sint  vcrô  parati  idem  Praeibi- 
teri  •  ôc  cum  ci»  cseteri  Clerici,  cum  cafults  8c  lolemnibus  veftibus  , 
fîc  duo  Acholyti ,  accipientes  binas  ampullas  quae  ad  Chrifma  & 
oleum  Cathechumcnorum  confecrari  debent  »  6c  procédant  8c  ojdi- 
nent  fe  illt  Praefbiteri  8c  prsedidti  Cicrici  rite  8c  ordinabiliter  ;  ita 
ut  primùm  ambulent  VII.  Acholyti  cum  candelabris ,  ardentibut 
cercis;  tune  ponatur  Pallium  dcfuperquod  fuftentetur  à  Praefbiteris  ; 
deindc  portentur  duse  cru  ces,  6c  inter  illas  médium  Chrifmale  oleum; 
poftea  portentur  duo  turibula,  cum  incenfo,6c  inter  illa  médium  oleum 
Cathechumcnorum,'  deindè  portetur  Evangclium  9  ut  implcatur  om- 
ne  bonum  »  poftea  fequantur  binî  6c  bini  Praefbiteri  AIL  teftes  6c 
cooperatores  qufdem  facro-fan&i  Cbriûnatis ,  6c  fubfcquantur  pueri 
in  laudem  cjufdem  miniftecii,  concirtentes  bos  TCffus  i  O  Redemptor 
fume  carmen  temec  concinentium ,  8cc« 

Venicntibus  autem  ordine  in  Chorum,  8c  ftantibas  ad  orientem 
verfis  ,  vetfibufque  finitis,  ordinent  fe  Lcâores,  Oftiarii,  Acholyti 
&  Subdiaconi ,  6c  (lent  in  ordine  fuo  fccundùm  gradam  corum,  ubi 
afeenditur  ad  alrare  ;  ita  ut  Diaconus  feptimus  fit  in  eminenti  loco, 
&  juxta  eum  Archidiaconus  ;  6c  continué  duo  Acholyti  involutas 
ampulas  cum  findone  albâ  ferico  ,  quam  à  medio  tenent  in  brachio 
fimftro,  proje&is  findonibus  fuper  fcapulam  finiftram,  ita  ut  pcx- 
tingat  fcapulam  dextram  ,  quatenus  poflint  dependentia  rctineri. 
Qui  bus  fub  numéro  ftantibus  ,  venit  Subdiacoaus  qui  accepit  am- 
pulam  commhctam  unam  cum  findone  ,  6c  dat  cam  Archidiacono  ; 
ille  vero  proférât  ante  Pontificem.  Intérim  autem  unus  Subdiaco- 
nus ,  deferens  vafeulum  cum  balfamo ,  offerat  cum  Archidiacono  , 
&  ille  Archipraefuli  ;  6c  ordinentur  circa  Archiep.  hinc  ÔC  inde  cande- 
labra  6c  cruces  6c  turibula  atque  Evangelium  ;  nec  non  6c  prsedifti 
duodecim  Prsefbiteri  teftes  6c  adjutores  ejufdem  minifterii  ,  ita  ut 
Diaconi  poft  dorfum  Epifcopi  (lent ,  Praesbiteri  vero  à  dotais  6c  à 
finiftris ,  cruces  vero  6c  estera  utrimque  inter  illos  média.  His  ita 
ftatutis,  rertatfe  Arcbipraful,  aut  cui  ille  praeceperit,  tam  ad  Cle- 
Tum  quàm  ad  populum ,  6c  faciat  fermonem  conrcâioni  Chriûnatis 
congruentem. 

Tune  poft  fermonem  ,  vertat  fe  ad  orientem ,  6c  conficiac  con- 
fecrationem  princîpalis  Chrifmatis  ;  6c  primum  mifecat  balfamum 
cum  oleo  ,  deindc  halat  fuper  ipfam  ampullam  ,  6c  dicat  exorcif- 
mum  olei  ;  Exorcizo  te  creatura  olci  ;  6c  finit!  benedi&ione  ,  Do- 
minus  Archiepifc.  falutet  Chrifma,  dicens ,  Ave  fandeum  Chrifma, & 
qui  juxta  cum  funt  ;  6c  ita  iterùm  per  ordinem  defeendat  ficiit  af- 
cendit ,  6c  deferatur  omnibus  Sacerdotibus  ad  ter  falutandum.  Hoc 
f<a&o  fummoperè  procureur ,  ufque  dum  altéra  ampuUa  afeendat  6c 
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itcrùm  defcendac ,  ut  ambaî  honorificè  ad  locum  fuum  redeaot. 
ru*  Ofd.  R*».     Dcfccndcntc  autcm  ampullâ  cum  Chrifmate  ,  ftatim  alia  cum  olco 
4J'  Cathechumcnorum  cooperta  afccndat  ficut   prior  antc  Archicp.  & 

balat  ter  in  ipfara  ficut  in  priorcm  ;  6c  in  primis  faciat  ei  cxorcif- 
mum ,  6c  benedicat  eam  qualî  legens  lectionem ,  Exorcizo  te  crea- 
tura  olei  »  &c. 

foi.  Ai>  Tune  Dominus  Archiepifcopus  6c  qui  juxta  eum  funt ,  falucent 

eam  .  8c  defeendac  per  ordincm  ficut  alia ,  8c  deferatur  omnibus 
ad  falutandum.  His  iu  peractts ,  codem  ordine  8c  décore  quo  af- 
cenderunt  ad  Ecclefiam  ,  recédant  amb«  ad  facrarium.  Pontifex 
iavet  manus  fuas  &  Diaconus  dicat ,  Humiliate  vos  ad  benedi&io- 

OrdKm.fii.Au  nçm  j  Deo gracias,  Amen.  Benedicat  vos  Deus,  qui  perUnigenitt 
fui  Paflionem ,  ufque  ad  fintm. 

Ipfià  vero  die ,  non  cantatur  Agnus  Dei.  Tune  Diaconi  vadant  ad 
altarc ,  8c  difeooperiantur  Sanéta  ,  ôc  Archiprazful  veniens  ad  akare. 
dividat  oblata  au*  frangendum  >  6c  fumât  de  illis  oblatis ,  Hoftiam 
confecratam  adfervandum  ufque  manediei  Parafceves,  de  quâcom- 
municet  abfque  Sanguine  Domini.  Sanguis  vero  ,  hâc  die  penitùs 
confiimatur.  Clçrus  autcm  dicat  Communionem  ,  Dominus  Jefus; 
fracSlis  oblatis ,  communicent  Prasbiteri  Se  Diaconi  6c  omnes  Cle- 
rici.  Poftquam  omnes  communicati  fuerint ,  dicat  Cantor  Antifb» 
nam»  Calicem  falutaris.  Pfalm.  Credidi.  Ant.  Cum  his.  Pf.  Ad  Do- 
minum.  Ant.  Ab  hominibus  iniquis  j  Pfal.  Eripe  me  Domine.  Ant. 
Cuftodi  me.  Pf.  Domine  clamavi.  Ane.  Confiderabam.  Pf.  Voce 
meâ  ad  Dominum ,  &c.  Ane.  Caenantibus.  Magnificat.  Intérim  dum 
cantantur  Pfalmi  fupraditfti ,  communicec  populus  ;  poftea  dicatur  ad 
complendum  oratio  ,  Refeâi  vitalibus  alimentis ,  8cc.  Poftea  dicat 
Archilcvita  ,  lté  Mifla  cft  ;  6c  ita  perfkiatur  MuTa  ordine  fuo. 

Archiepifcopus  defeendat  in  facrarium ,  mandans  Prsesbiteris  quod 
voluerit.  Cum  autem  venerint  Canonici  clauftrum ,  fini  ibi  praeparati 
fexaginta  pauperes ,  ut  abluantur  eorum  pedes  ,  &  detur  unicuique 
denarius  6c  panis  6c  metreta  vini ,  8c  poftea  feniores  cant  refectorium. 

Intérim  ut'  comederint ,  denudentur  al  tari  a  ,  6c  praeparetur  aqua 
ad  abluenda  ipfa  altaria ,  iivc  vinum ,  five  pigmentum.  Cum  autem 
furrexerint  feniores  à  refeâione  ,  precingatfe  Archiepifcopus  vel  Sa~ 
cerdotes  quibus  juflerir ,  ut  abluantur  altaria  y  6c  intérim  cancent  fe- 
niores cum  Choro  ,  Circumdederunt  me ,  8c  Traétum ,  Qui  habitat. 

Dum  ifta  fiunt  ,  praeparetur  Capitulum  tapetibus  bancalibus  : 
Diaconus  autem  préparât  fe  ficut  in  diebus  Fcftis ,  tam  ipfe  quàm 
catteri  Praeceflbres  cum  candelabris  6c  turibulis  ;  6c  veniens  in  Ca- 
pitulum légat  Evangelium,  Ante  dicm  Feftum  Pafchae  ,  ut  dileétio 
quâ  di^exirti  me.  Intérim  dum  legicur  Evangelium ,  praeparentor 
«très  6c  manutergia ,  6c  caetera  vafa  quae  neceflaria  funt  ad  abluendos 
pedes.  Finito  Evangelio ,  praecingat  fc  Archidiaconus  vel  Decanus, 
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8c  ipfi  quibus  ipfc  juflerit  vel  ipfemet  Pontifex,  de  incipiat  Cantor 
Antifonam  ,  Mandatam  novum ,  Sec.  Sicut  in  Antifonario  conti- 
nentur  ;  &  fie  incipiarur  laratio  pedum  ;  quâ*  lavatione  completâ  , 
deferatur  aqua  ad  abluendas  roanus  8c  manutergia ,  8c  intérim  di- 
canc  Pueri  Hymmim  ,  Tcllus  ac  aethera  jubilent ,  8cc  &  intérim 
fenioribus  deferantut  panes  azimi  ,  8c  ncbulae  6c  oblatée ,  8c  fiât 
cœna  cum  fobrietate.  De  h  i  ne  fera  tu  r  vinum  vel  pigmentum  ,  5c 
bibant  fimiliter  cum  fobrietate.  Poft  harc  dicatur  ab  Epifcopo  vel 
Decano  ,  haec  Oratio  ;  Adefto  Domine  fervitutis  noftra* ,  8cc.  His 
ica  rite  peraâis ,  fargant  cum  reverentiâ  ,  6c  vadant  ad  Completo- 
rium.  Fratres  autem  de  Congregationibus  iftis ,  ad  Complerorium 
^ereentibus ,  redeant  ad  loca  lua  bini  6c  bini ,  cantantes  in  fuis  Ec- 
clcUis  fimiliter. 

Ordo  in  die  Parafceves. 

HAc  die ,  non  pergont  Fratres  ad  Proceflionem  ;  fed  bini  ficut 
melias  illis  videtur  vifitent  loca  fanâa  ,  &  ita  tempo  rancè  ra- 
dant ,  ot  horâ  fextâ  ad  S.  Joannem  Evangcliftam  conveniant  om- 
nes, non  (blum  ilh  de  S.  Joanne,  fed  totius  urbis  Clerici  :  non  tamen 
cum  Procefiione  veniant.  Poftquam  autem  ad  S.  Joannem  coaduna- 
ri  fucrint  tam  Clcrus  quàm  popuius ,  mox  duo  Prcsbitcri  procedunc 
è  faerario  indutis  purpureis  planetis ,  unus  portans  patenam  aurearft 
cum  Corpore  Domini  pridte  refervato  .  altcr  vero  ferinium  cum 
San&orum  Reliquiis  ;  quibus  venientibus  in  Cborum  •  omnes  afïur- 
gunt,  inclinantes  fe  illis  reverenter.  Ferentes  Sanéta  procédant,  6c  alit 
îubfcquentur  bini  6c  bini ,  ficut  mos  cft ,  donec  veniant  ad  S.  Ste- 
phanum  in  monte,  cantantes  Pfalmos  in  viâ  ftudiosè.  Non  ferant 
cruces ,  nec  candclabra  ,  nec  Sancta ,  ficut  praetitulavimus. 

Cum  autem  venerint  ad  valvas  San&i  Stepbani ,  incipiat  Cantor 
$.  Vélum  templt  fci(Tum  eft.  Quo  finito  ,  proftemantur  ad  Oratio- 
nem.  Cum  autem  juftum  fuetit  Decano,  terminet  Orationem;  & 
dato  figno ,  dicat  Chriftus  fà&us  eft  pro  nobis  obediens  Patri  ufque 
ad  mortem  ;  eut  refpondcnt  omnes ,  Mortem  autem  crucis  ;  8c  fie 
furgunt ,  6c  fedent  cum  filentio. 

Horâ  othvâ  ,  procedit  Pontifex  è  faerario  ante  altare  ,  ad  oran- 
dum  fuper  oratorium  ficut  mos  eft.  Statim  cum  forrexerit ,  cum  fi- 
lentio afeendit  fedem ,  non  tamen  majorem.  Tune  incipiat  Cantor 
g.  Tcnebrac  fadlae  funt  ;  quo  finito ,  mox  Subdiaconus  afeendic  ad 
legendum  ,  6c  poft  le&ionem  cantatur  Traébis ,  Domine  audivi  ; 
quo  finito ,  dicat  Pontifex  Oremus ,  Ôc  Diaconus  Flc&amus  genua, 
8c  Lcvate ,  8c  dicit  Orationem  ,  Deus  à  quo  6c  Judas  ,  8cc.  deindè 
fequitur  altéra  leétio,  6c  poftea  (equiturTrac"tus,  Eripc  me  Domine; 
quo  finito  ,  legitur  Paflio  Domint  fccundùm  joannem.  Cum  autem 
ventum  fucrit  ad  locura  ubi  dicit  Evangclifta,  Partiti  funt  veftimeo- 
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ta  méat ,  ftatim  duo  Diaconi  nudanc  altare  in  modum  furantis  ;  & 
fie  finiatur  Paffio. 

Tune  venit  Poncifex  ante  altare  ,  &  dicat  orationes  ad  ipfum 
dicm  pertinentes  ,  Oemus  Dile&ifiùni  nobis.  Poft  finiras  oratio- 
nes ,  iratim  defertur  Crux  ante  altare,  &  Epifcopus  folus  falutat  eam 
dicens  î  Ave  crux  glohoûffima  ,  omnium  lignorum  pretiofiffima  , 
langui  ne  Chrifti  cruentata ,  felix  permanes  6c  permanebis  in  fflecu- 
la  ;  &  rerertur  Crux  rétro  altare  à  duobus  Subdiaconibus  ;  &  prae- 
teriti  dici  Corpus  Doratni  confervatum ,  à  Przefbiteris  defertur  à  fa- 
crario  in  altare,  cura  vrno  non  confecrato.  Pontifcx  inchoat  excelsâ 
voce  •  Oremos  Prseccptis,  etc.  finitâ  Oratione  Dominicâ ,  &  quas 
fequuntur  ufque  ad  Pcr  ornnia  ftccula  facculorum ,  communicat  folus 
Epifcopus;  &  tune  cooperitut  Corpus  Dominicum  fiiper  altare  fin- 
donc  mundâ. 

Tune  cant  duo  Diaconi  obi  Crux  eft ,  &  (lent  ante  Crucem  induti 
purpureis  planetis.  Subdiaconi  qui  Crueem  tenent  ,  dicant  exeelfi 
voce  Antitbn.  Popule  meus.  $.  Diaconi»  Agyos  ô  Theos  ;  dicant 
Subdiaconi ,  Quia  ego,  <Et  Diaconi  Agyos  ;  &  Clerus  dicat  hoc  fi» 
militer  ut  fuprà»  Subdiaconi,Quid  ultra  debuit,  tune  Diaconi  f  Agyos  t 
&  Clerus  fimiliter. 

Tune  ventant  ipfi  qui  deferunt  Crucem  ante  altare,  &  difeoope» 
riat  Crucem  Archicpifcopus,incipiatque  Antifonam  Eccc  fignum  cru- 
cis,  Pûlm.  Venite  exukeraus  ,  &  profternat  fe  Epifcopus  ante  Cru- 
cem ,  &  dicat  banc  Orationem  »  Adoro  te  Domine  Jefu  Chrifte ,  ôcc. 

Intérim  dum  dicitur  haec  Oratio  ,  cantet  Clerus  Antifonam  r 
Dura  fabricator  mundi;  poftquam  furrexit  Archiepifcopus  ab  ora- 
tione ,  cant  feniorcs  adorare  Crucem  ,  Ôc  cantet  fchola  Hymnum  , 
Pangc  lingua.  Dura  furrexerint  feniores  ,  eat  fchola  adorare.  In- 
térim cantetur.  Venit  &  furrexit.  Poftea  venit  plebs  adorare  6c  in- 
térim dicatur  Hymn.  Vexilla  Régis prodeunt ,  &  fi  neceflè  fit,  Sig- 
Bum  crucis  mirabile.  Haec  omnia  expleta  ,  communicet  Clerus  8c 
populus  ;  dehinc  dicat  Epifcopus  vel  Sacerdos ,  In  Nomine  Partis , 
&  Filii ,  &  Spiritûs  San&i ,  j*  Recedke  omnes  cum  pace.  Sicquc 
redeant  omnes  ad  propria*  Cellarii  autera  de  Congregationibus ,  ap- 
ponant  Fratiibus  in  refeâorio  vinura  &  aquam ,  ut  qui  voluerint 
bibant  »  qoi  noluerint  abftincant  ;  fitque  inter  iÛos  illud  Apoftoli 
Pauli ,  qui  manducat,non  roanducantem  non  judicec ,  &  qui  non 
rnanducar»  manducaneem  non  fpernat.  Catera  in  arbitrio  Decani  fint. 

Ordo  in  Sabbato  Sanfto. 

SUramo  manc  incipianr  /Edirui  ordinare  Ecclefiam  ,  Corrinis , 
Pallcis  8c  caeteris  omamentis.  Tune  demum  ornenrnr  altaria. 
Dum  ifla  fiunt  in  Ecclefiâ ,  Fratres  in  ckuitro  abluant  fe  in  bal- 
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neîs.  Cura  aatcm  fbcric  tcmpus  pulfandi ,  Prima  fonetur  cum  tabu* 
*lâ  \  conTcniantquc  omnes  in  Choro ,  6c  cantatâ  cum  filcntio  Primâ  , 
conveniant  omnes  generaliter  ad  Capicalum  *r  &  le&â  leâione ,  re- 
citetur  tabula ,  qui  dcbeant  le&ones  légère .  qui  tradrus  cantare , 
qui  cum  Epifcopo  procedere  ;  fcilicet  très  Subdiaconi ,  totidcm 
Diaconi  8c  Pracfbiteri  ;  quanti  neceflari»  fine  Acholyti  ad  candela- 
bra  ferenda ,  ad  oheum  Se  Chrifma ,  qui  debcant  racere  Lctaniam. 

His  rite  ordinatit  quas  ad  dicm  Sabbatum  pertinent  ,  fiât  fi- 
lentium  »  6c  recttetur  alia  tabula  quac  continet  ordinationem  to» 
tius  Maturinalis  officii ,  in  die  fanét*  Refurreclionis  ;  ficque  fol- 
ratur  Capitulum ,  &  finietur  tabula  ;  ficque  cum  filentio  cantetut 
Tertia. 

Parochianus  Praefbïter ,  praevideat  de  Fontibus  &  de  ornatu  Ec- 
clcfue  Baptifterii  6c  ipfc  congreget  Catbechumenos  ,  ut  fiât  fepri- 
aram  ferurinium  ante  horam  v  i.  in  Ecclcfiâ  Baptifterii.  Fioito  feru- 
tinio  ,  ftatim  cantetur  Sexta  ;  quâ  finitâ ,  horâ  feprimâ  ,  ingredi- 
tur  Epifcopus  facrarium  ,  &  induit  fc  iàcria  veftibus  non  tamen 
sneiioribus  ;  &  intérim  cantetur  Nona  cum  filentio  t  quâ  finitâ  pro- 
eedic  Epifcopus  de  facrario,  non  indutus  planetâ ,  fed  cappâ ,  & 
fedente  eo  juxcarogas  akaris  ,  ftatim  Cantor  incipiat  Licaniam  fcp- 
tenam  hoc  modo. 

Statuantur  V.  Clerici  m  Choro ,  &  dicat  unufquifque  femel  no- 
men  (an&i ,  6c  poftea  feniores  qui  ftant  de  dextro  Choro  ,  dehinc 
ipfique  de  finiftro.  Sic  fiât  (èptena. 

Quâ  finitâ ,  prsefentetur  à  Diacono  incenfum  6c  rgnis,  &  benedi- 
cantur  à  Pontihce,  dicente  Adjutoriumnoftrum,  &  Deus  qui  per  Fi- 
fcum  tuum,  Deus  omnipotens,  Deus  Abraham ,  ufque  ad  finern. 

Benediftio  Cereù 

His  completis  ,  fit  preparatus  Archilevita  fient  mos  eft  in  die» 
bus  feftis ,  6c  paratus  fit  cercus  6c  fiant  cruces  à  Diacono  in 
eo,  6c  numéros  annorum  Domini  6c  indi&ionis,  6c  fie  intret  in 
confecrationem  cerei ,  Exuhet  jam. 

Poft  lise  incipiantur  ledriones ,  6c  no»  dicatur  in  cis  intonatio, 
£ed  tantùm  plané  finitâ  duodecimâ  le&ione,  6c  poft  traéluna  Sicuc 
cervuSjfinitâorationc  defeenduntad  Fontem  lctaniam  quinam  fàciendo 
hoc  modo*  Statunnturtres  Clerici  in  Choro ,  dicet  unufquifque  nomen 
(àncti ,  6c  poftea  feniores  qui  funt  de  dextro  Choro  ,  dehinc  qui 
de  finiftro.  Et  fie  fiât  quina.  Finitâ  Letaniâ ,  incipiat  confecratîo 
Fontis.  Seniores  aurfro  fedeant  cum  reverenciâ  6c  Dci  timoré.  Con- 
(ecrato  Fonte  ,  tune  accipîat  Epifcopus  de  manu  Subdiaconi  vas 
cum  chrifmate  ,  &  fundat  in  modum  crucis  fuper  aquam ,  dicendo; 
Fecundetur  8c  fandtifiectur  fons  iûcper  iftam  un&ioncm,  6c  noC- 
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tram  bencdiélionem  ,  in  Chrifto  Jcfu  Domino  noftro. 
,  Poft  h«c  interrogac  Archicpifcopus  vel  Sacerdos  qui  baptifa~ 
turoe  cft ,  de  Symbolo  ita  dicendo  ;  Credi$  in  Dcum  Patrem  om- 
nipotentcm  .  Creatorem  coeli  &  rerrae  ;  refpondeant  Patrini  & 
Matrinse ,  Credo  ;  Crcdis  8c  in  Jefum  Chriftum  Filium  ejos  uni- 
cum  Dominum  noftrum  natum  8c  paftum  t  refpondcant  Credo  ;  Crc- 
dis &  in  Spiricilm  Sanâum,&c.  Tune  cum  interrogée  Sacerdos; 
Vis  baptizari ,  Volo ,  &  cane  dicat  ;  Et  ego  bapeizo  te ,  in  nomine 
Patris  ;  &  immergat  eum  femel  ;  &  Filii ,  &  mergat  eum  itcrùm; 
&  Spiritûs  San&i  ;  8c  mergat  eum  tertio  ;  8c  antequam  abftra- 
hatur  à  Fonte ,  faciat  Epifcopus  vcl  Sacerdos ,  fignum  cructs  cum 
pollice  de  chrifmate  in  verrice  »  cum  invocatione  SS.  Trinitatis , 
dicendo ,  In  nomine  Patris  ,  &  Filii ,  8c  Spirirûs  Sanâi  ,  &  banc 
Orationem,  Deus  oranipotens  Pater  ,  &c.  8c  det  ei  pannum  cum 
Crifmate  dicens ,  Accipc  veftimentum  ,  &  veftitur  infans. 

Scdes  autem  Archtepifcopi  fit  preparata,  &  poftquam  baptiza- 
vit  quos  voluerit  •  fedem  petat.  Prarfbiteri  baptizent  caeteros  ,  & 
ut  furxexcrint  à  Fonte,  ftatim  deferuntur  Domino  Archicpifcopo  uc 
ipfe  confirmet  eos.  Sed  fi  hoc  contigerit  ut  Epifcopus  défit ,  fta- 
tim communicentur  Corpore  &  Sanguine  Domini  Jefu  Chrifti  » 
dicente  Saccrdote,  Corpus  &  Sanguis  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  euf- 
todiat  animam  tuam  ad  vitam  seternam  Amen  ;  Pax  tecum.  Poftea 
dicat  hanc Orationem,  Omnipotens  fempiterne  Deus  qui  regenerare 
dignatus  es,  &c. 

Poftquam  omnes  pueri  baptizati  &  confirmati  fuerint ,  incipiat 
Cantor  Rcfp.  Cantemus  Domino  gloriosè.  Finito  ijf.  Epifcopus  eac 
facrarium  &  mutet  veftimentum  &  prœparet  fc  ad  eclebrandam 
Miflàm  ;  Cantor  autem  incipiat  Letaniam  trinam. 

Poftquam  Epifcopus  preparatus  fuerit  ad  procedendum  ,  ante- 
quam dicatur  Kyrie  clcifon ,  innuat  Archicpifcopus  Capellano ,  uc 
dicat  altâvoce,  Accendite  8c  répétât  ter.  Accenfis  luminaribos  » 
incipiat  Cantor  feftivum  Kyrie  cleifon ,  &  tune  afeendat  Ponttfex 
adaltare  &  dicat  cxcclsâ  voce,  Gloria  in  excelfis  Deo  ,  &  fequa- 
tur  Oratio,  Deus  qui  hanc  facratifttmam  noclem  :  deinde  Epiftola  , 
Fratres  fi  confurrexiftis ,  quam  fcquatur  Alléluia ,  deinde  Tradtus  8c 
Evangelium.  Non  portantur  candelabra  cum  lumine  ante  Evange- 
lium ,  fed  tantùm  turibulum  cum  incenfo. 

Perlc<Sto  Evangelio ,  non  cantatur  Offertorium ,  fed  tantùm  deferrur 
oblatio  ad  altare  cum  filentio.  Non  cantatur  Agnus  Dei,  neque  com- 
munio  i  fed  poftquam  omnis  Clcrus  communicatus  fuerit ,  incipiat 
Cantor  Alléluia;  fequitur  Pf.  LaudateDominumomnes  gentes.&c.  & 
repetitio,  Alléluia,  incipit  Epifc.  Ant.  Vcfpcre  autem,  &  Magniflcar. 
Scquitur  Oratio,Sp*ritum  nobis  Domine;  6c  Diaconus  dicat,Bencdica« 
mus  Domino.  Tune  redeac  Dominus  Poncifex  ad  facrarium,&  exuatfe. 
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Fracres  autem  eanc  refe&orium  ,  &  fumant  cum  (bbrietace  ci- 
bum ,  propcer  vigilias  fcquencis  noétis ,  perpendenccs  illud  Apof- 
toli ,  Sobciï  cftotc.  Mox  ut  furrcxcrint  à  menfa ,  eant  more  folito  ». 
rcfcrrc  gracias  ,  cancantes,  Mifcrcte  mei  Dcus ,  6c  poft  verfum  re- 
deant  clauftrum ,  6c  parro  intctvallo  faéfco ,  pulfecur  collatio.  Lec- 
tâ  lcctione,  itcxum  bibantcum  fobriecace;  ficque  ventant  ad  Cho- 
rum,  6c  cantent  Completoriumfcftivè,  cum  Hymno  ,  Jefu  noftra 
Rcdemprio.  Ad  Nunc  dimitcis ,  nulia  dicatar  Antifona ,  fed  tantùm 
Alléluia.  Non  dicitur  Capitulum,  fed  Oratio ,  Dcus  qui  hanc  facra- 
tiflimam  noctcrn.  Omnes  cum  filencio  vadant  dormicorium.  Qui- 
bus  fucric  voiuncas  vigilandi  ,  ita  honeftè  cxcant ,  ne  alioa  fcanda- 
lizcnt. 

Incipit  Ordo  in  die  S,  Pafcha. 

ANcequampulfencur  Macucinse,  decorecur  Ecclcfia  luminc ,  ve- 
niancque  duo  Acholyci  cum  cereis  an  ce  cameram  Archiepif- 
copi ,  6c  (tances  ad  oftium  dicanc  Ane.  Surrexic  Domious  \  quâ  fioicâ, 
pulfencur  Macutinar,  6c  cancentur  cum  fummâ  veneracione.  Hoc 
enim  prserideanc  ^Ëditui ,  uc  ica  cemporacè  furgant ,  uc  in  no&e  in- 
cipiaotur  ,  6c  in  no&e>  fioiantur. 

Archidiacooas  qui  débet  Evangelium  pronunciare  ,  ràducus  dal- 
maticâ,  feftivo  more  veniat ,  6c  duo  Acholyci  procédant  cum  cereis  9 
duo  cum  turibulis.  Finicâ  iectionc ,  Diaconus  ad  facrarium  redeat. 
Duo  Sacerdoces  albis  cappîs  induci  ,  acciptant  turibula ,  6c  offerant 
incenfum  fuper  alcare  ;  (imilicer  fiât  ad  nnum  quodque  refponforiuro. 
Finito  certio  non  ftatim  incipicur  Te  Deum ,  fed  fit  quoddaro 
incervallum ,  ôc  Diaconi  duo  induci  dalmacicis  ,  fedent  juxta  alcare 
&  veniunc  cres  Clerici  è  facrario  ,  induci  cappis  albis,  tenentes  turi- 
bula. Ventencibus  illis ,  ftatim  illi  duo  incipiunc ,  Quem  quaerkis 
in  fcpulchro  ,  ô  Chrifticol*  ;  ÔC  illi  cres ,  Jcfum  Nazarenum  quae- 
rimus  Crucifixum ,  ô  Carlicolat.  Tune  illi  duo,  Surrexic,noneflbîc, 
ficut  praedixerac  ;  ite,  nunciace  quia  furrexic  ;  6c  illi  cres  junganc  fe 
ad  Chorum  ,  6c  dicanc  Ancifon.  Surrexic  Dominus  de  fepulchro  qui 
pro  nobis  pependic  in  ligno  ,  Alléluia ,  alléluia  r  alléluia.  Tune 
Epifcopus  inconat ,  Te  Deum  laudamus,  6c  finiuntur  Matucinx  or- 
dinc  fuo. 

Poft  Miflàm  maturinalem ,  ftatim  pulfecur  Prima  6c  cancerur. 
Poft  Primam  non  venicur  ad  Capitulum  more  folico  ,  fed  fedeant 
in  clauftro ,  donec  venianc  omnes  Canonici  ad  San&um  Joannem 
cum  Proccfltone ,  unaquaequae  per  fe»  Scatim  pulfecu*  Tertia  6c  can- 
tetur ,  6c  inecrim  deferancur  ornamenca  ad  Capiculum.  Finicâ  TertiâV 
consentant  omnes  ad  Capitulum.  Ledla  leétione ,  préparent  fe  Mi- 
niftri ,  Acholyti,  Subdiaconi ,  Diaconi  ,  Pracsbiccri. 

Induitur  Axcbiptasful  per  manus  Minillroium  melioribu*  indu» 
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mentis ,  &  ornât  Te  omnis  Clerus  ad  procedendum  fient  in  die  Na- 
tal i  s  eft  feriptum.  Excunte  Proccffionc  à  Capitulo  ,  inetpiat  Cantor 
Ant.  Vidi  aquam.  Quâ  finitâ ,  fcquitur  #.  Angélus  Domini.  Cum 
autera  venciunt  ad  portàm  Eccleiise  ,  incipiatur  Ant.  Sedit  Angélus; 
intrantesEcclefum,  ordinent  fe  anteCrucem.  Ibi  finiatur  Antifoaa, 
fit  cantetur  Verfus  ,  Crucifixum  in  carne.  Quo  finito  ,  intrent  révè- 
rent iflfimè  Chorum*cantantes ,  Nolite  mecuere.  Tune  Axchidiaconus 
ponat  ignem  ia  fàrum  ,  &  dum  linum  fuccenditur ,  yenit  Archidia- 
conus  inclinans  fe  revcremitTimè  ante  Dominum  Archiepifcopum. 
Dicit  ad  cum  ,  Reverendiflîmc  Pater ,  fie  tranfit  mundus  fit  con- 
cupifeentia  ejus  ;  fie  itcrùm  inclinans  dicit  Prxful ,  Aufcr  à  nobis 
Domine  Spiritum  (ùperbias  cui  refiftis  ;  fie  refpondeant  circurnftan- 
tes ,  Amen  ;  fie  Hc  ascendant  ad  altare.  Dicta  confdïïooe ,  dat  Minik 
tris  pacis  ofeulum ,  fie  offert  fuper  altare  incenfum.  Poftea  afcendac 
(Hem  ,  8e  ordinent  fe  Miniftri  per  Cancellum.  Seniores  autem  in 
Choro  officium  fuum  impleant.  Poft  Orationem,  recitantar  laudes, 
Chriftus  vincit.  Duo  (lent  ante  fedem  ,  ipfi  incipiant  ;  duo  in  Choro, 
jpfi  refpondeant;  quibus  expktis ,  cum  reverentîâ  petunt  fedem, 
nagitantes  benediclionem*  Elevatâ  manu  benedicit  illos  ;  poftea  dat 
unicuique  aurcum  nummum ,  illi  fex  praeceflbres  fcx  argentée*  unuf- 
quifquc  ;  Archidiaconus  duos  aureos  ;  Cantorcs  rcfponforii  duos  fo- 
lidos  ;  qui  cantant  Allel.  très  folidos  ;  qui  prscedunt  cum  silo  »  duo- 
decim  argcnteosjunufquifque  Ceroferarius,  très  argenteo$;*Turibularii 
fimiliter  ;  Notarii ,  qui  deferunt  ccregs ,  duos  accipiant  folidos. 

Poft  Offcrtorium  ,  antequam  incipiantur  Sacramenta ,  Magifler 
Gantor  veniens  ad  fedem  ,  duos  accipiat  folidos ,  Subcantor  duos  ; 
telles  Epifcopi ,  Sacerdotes  feilicet  illi ,  qui  cum  per  manus  ad  al- 
taie  ducunt,  munus  accipiunt,  duodecim  denarios  ;  Suburbani  Praef- 
•  biteri ,  fex  nummos  unuiquifque  ;  poftea  Capellani  ,  Camerarii  fie 

rEditui ,  accipiant  fecundùm  qualitatcm  fui  Officii  ;  reminifeentes 
illud  Apoftoli ,  Qui  altari  ferviunt ,  de  altari  participentur. 

His  completis ,  procedit  Epifcopus  ad  altare  ,  ad  perficienda  facra. 
Benedictionc  pera&â,  poftquam  dixeric,  Pax  Domini  fit  fcmpervo- 
bifeura ,  det  pacem  tantùm  illis  duobus  Prasbitcris  Cardinalibus  , 
fie  illi  déférant  in  Chorum  Cantoiibus  ;  Cantores  majoribus  ;  fie  fie 
communicet  Dominus  Archiepîfcopus ,  poftea  Archidiaconus,  fie  fie 
caeteri  Diaconi ,  tune  Subdiaconi  illi  fcx  qui  miniftravet  unt. 

Septimus  ille  Archifubdiaconus  non  communient ,  donec  omnis 
communicatio  impleatur  ;  quia  fuum  eft  fragmenta  colligere  ,  patc- 
nas  abluere,  fanguincm  penitùs  fumere.  Poftquam  Miniftri  omnes 
communieati  fuerint ,  tune  incipiant  feniores  ad  communicationem 
venire  cum  orrini  reverentiâ ,  fie  cum  compunctione  fie  bumilitate. 

Statim  ut  percepetint  Communioncm  ,  Corpus  fie  Sanguinera 
Domini  Jefu  Chrifti  ,  prefto  fint  Subdiaconi  qui  propinent  illis 

vinum, 
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▼intfrn,  &  Acholyti  tcncntcs  manutergia  ad  tergendum  ora«  Poftquam 
omnes Clerici  funt  communicaci ,  eodem  ordine  veniat  populus;  & 
iftterdum  h«c  Hune ,  cancetur  in  Cboro  communio  &  Sexta  ,  commu* 
oione  pera&â ,  dicatur  oratio  ad  co  m  m  u  n  i  onem. 

Antequam  dicatur  ,  lté  Mifla  eft ,  finiantur  Laudes  ,  ab  illis  qui 
prias  cantaverunt  ,  dicentes  ;  Te  Paftorem  fequentes ,  &c.  Quibus 
îînitis  ,  dicant  Diaconi ,  lté  Mifla  cft  ;  Pontifcx  facrarium  ptut  cum 
eodem  décore  quo  priùs  venerat. 

Fratres  autem  communiter  dauftruro  petanc ,  expectantes  oun- 
cîum  Archiepifcopi  qui  eos  invitet  ad  prandium.  Cum  autem  pla- 
etierit  Archiepifcopo  ,  mox  ut  venit  nuncius  ejus  &  invitaveritillot  » 
fûrgant  &  fequantut  illum  t  non  cum  ftrepitu ,  fed  cum  reverentiâ 
procedentes  ,  ficut  funt  majores.  Venientes  ante  Archicpifcop.  in- 
clinent fe  humiliter ,  &  fie  vadant  ad  menfam.  Scfllo  majocum  ad  vo- 
fum  Domini  domus  difponatur  ;  caeceri  fodeant ,  ficut  Decanis  vi- 
fum  fuerit  ;  ita  tamen  ,  ut  qualitati  ordinis  provideatur. 

Poftquam  omnes  federint  ,  antequam  quidquam  fumant ,  benedi- 
cantur  carnes  agni.  Tune  incipiat  Cancellarius  verfum ,  Epulemur 
in  azymis ,  &c.  Et  cantent  omnes  reverenter  ;  ficque  incipiant  man- 
ducare.  Manducantes,  non  fàbulis  otiofis  inferviantt  fed  leâionem 
audiant  ;  &  quod  illis  apponirur ,  cum  gratiarum  actionc  fumant. 
Mox  ut  datum  fuerit  fignum  furgendi  ,  cum  reverentiâ  furgant  ; 
ficque  pariter  Ecclefiam  vadant ,  &  Deo  référant  gratias  more  fo- 
tito.  Poft  vcrfum  «  incipiatur  Nona  ftatim  :  quâ  finitâ  »  omnes  in 
clauftrum  veniunt.  Defertur  aqua  ,  abluunt  manus  ,  tune  omnibus 
propinatur ,  &  ftatim  pulfentur  Vefpene. 

Poftquam  fonario  figrïôrum  fuerit  compléta  ,  in  unum  veniat  Ar- 
chiepifeopus  cum  procefltone  plenariâ  ficut  ad  MùTam ,  cum  feptem 
candclabris ,  duobus  turibulis ,  duabus  crucibus.  Septem  Diaconi 
kiciuti  tunicis  ,  déportent  Libros  Evangeliorum  ,  feptem  Diaconi 
induti  dalmaticis ,  procédant  illum.  Ipie  indutus  albâ  ftolâ ,  cappâ 
candidâ  &  mitrâ ,  fequatur  procefitonem.  Mox  ut  proccflio  exire  cœ- 
perit  à  camerâ ,  incipiat  Cantor ,  Kyrie  cleyfon  ;  ficque  cantando  , 
veniant  Chorum.  Dominus  Archiepifcopus ,  Presbyterium  cum  fuis 
praecefl'oribus  afeendat ,  &  ordinent  fe  ,  ficut  mos  cft  in  diebus 
feftîs.  Tune  incipiantur  Vefperae ,  6c  cantentur  tripartit*  ;  ita  uc 
primum  verfum  dicant  illi  de  Pra?sbyterio  9  fecundum  de  dextro 
Choro,  tertium  de  finiftro.  Ita  cantentur  in  Choro  très  Pfàlmi ,  Dixit, 
Confitebor ,  Beatus  vir  ;  quos  fequatur  rcfponforium  ,  Haec  dies  , 
cum  verfu,  Fulgct  praeclara,  &c.  Tune  Antifona  &  Magnificat. 
Diclâ  oratione  ,  incipiat  Cantor  excclfâ  voce ,  Cbriftus  refurgens. 
Sic  veniendum  eft  ante  Crucem.  Oi<5câ  oratione  •  iterum  defeendunt 
ad  fontes ,  cantantes  Pfalm.  Laudate  pucri ,  cum  Antif.  In  Galileâ. 
Diéfâ  oratione ,  iterum  redeunt  ad  majorcm  Ecclefiam ,  cantantes 


xlij  Ptetrveî  four  VHifioire 

Pfalmam,  In  cxku.  Cum  Antif.  Cito  eunces.  Di&l  oratione ,  per- 
gunt  clauftrum ,  ut  eaat  fi  voluerint  cœnatum.  Poft  cœnam ,  ad 
collationem \  poftca  ad  Completorium  :  &  cancetur  Hymnus,  Jcfu 
noftra  Rcdcmptio.  Poft  Completorium  ,  ad  dotmitorium. 

Ordo  in  Feriâ  feeundâ. 

Eriâ  feeundâ ,  fummo  mane  puiferur  Primâ.  Poft  Caprtulum,  fta- 
um  pulfentur  ter  duo  figna  ,  ficut  mos  eft  in  proccfEonibus  & 
lie  cum  vexillis,  candeiabns,  turribulis,  crucibus,  Tcnicndum  eft 
fO  vtit  iûjjéU  s.  Petruro.  ( 4 )  Cum  autem  venerint  ad  portas  Ecclefiae ,  in- 
cipiat  Cantor  Antifonam ,  Chriftus  refurgens  ;  quâ  finitâ  ,  cancetur 
Tenta.  Intérim  preparat  fe  Archicpilcopus ,  ad  celebrandum  Miflam , 
&  accingitur  PaMeo.  Ptatcedunc  très  Diacora ,  totidem  Subdiaconi , 
très  Acholyti ,  très  fubfequuatur  Praîsbyteri.  Di&â  confeflione ,  af- 
cendit  catnedram  ;  ficque  finitur  Mifta  ordine  fuo. 

Feriâ  tertiâ  ,  eodem  ordine  quo  fupra  veniendum  eft  ad  S.  Pau* 
(  b D  vu»  2£jfêit  lum ;  (b)  accinclus  Pallco  Archiepifcopus »  célébrât  Miflam.  Toti- 
"*  dem  funt  pnecefTorca ,  cniot  in  Feriâ  feeundâ. 
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Feriâ  quanâ ,  couTcntunt  pariter  tam  Clerus  quam  populus ,  ad 
Ecclefiam  S.  Joannis  Evangcliftae  ;  ficque  cum  ornai  décore  procc- 
dendo ,  eant  ad  S.  Scepbanum  :  ibi  celebretur  Miflà ,  eodem  ftudio 
quo  in  Pafcha.  Dominus  Archiepifcopus  procedit  è  facrario  acetnétus 
Palleo  ;  cjujnque  Diaconi  cura  illo ,  totidem  Subdiaconi  ,  quinque 
Ccroferarii ,  duo  Turribularii ,  quinque  Presbyteri. 

Antcquam  veniatur  ad  aliare ,  ponacur  ignis  in  fàrum.  Armuncie- 
tur  ab  Ârcbidiacono  9  ficut  feriptum  eft  in  ordine  PafchaU.  Diclâ 
confeifione  ante  altare ,  afcendac  Cathedram.  Laudes  Epifcopales  iffca 
die  recitantur,  Cbriftus  vincit.  Caetera  implentur,  ficut  in  die 
Sanâo  Pafchas*  Finitâ  Mi  fia,  cuocli  redeant  ad  Monafteria ,  va- 
cantes à  proceflione.  Poftca  per  totam  Hebdomadam,  Dominus  Ar. 
chiepifeopus  comedat  in  monte  cum  Fratribus  y  &  Capellanis» 
Praepofitus  8c  Decanus  S.  Joannis  8c  Archidiaconus  invitentur  à  De- 
cano  S.  Stephani.  Eodem  modo  ferriarur  in  rcfc&orio ,  ficut  in  die 
Pafcha;. 

Feriâ  quintâ  8c  fextâ  canterur  major  MifTa  »  in  Oratoriis  quae 
funt  juacta  majorcm  Ecclefiam. 

Sabbato  ?erô  in  Baptifterio,  &  poft  Miflam  ejicitur  aqua  à  Fon- 
tibus  •  nec  poftea  venitur  cum  Proceflione  ad  Ecclefiam  Baptifte- 
rii.  Ad  Velperas  cantantur  quinque  Pfàlmi  ficut  mos  eft»  Benediébis 
Dominus  Deus  meus  qui  docet.  Capuulum  dicitur ,  6c  Hymnus  Ad 
^agni. 
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DOminica  in  o&aris  Pafdue.  Pollàntur  Matotnue  in  kcef- 
cente.  Cantatur  feftivè.  Hyrnnus  dicacur  Aurora.  Anti£ 
Ego  fum  ,  &c  Le&iones  de  Evangelio  ,  poft  dies  oéko.  ft» 
Angélus  &c.  In  Matutinis,  Laudibus  fuper  Pfàlmos.  Ane.  Alléluia. 
Capitulum ,  Hyrnnus  ,  fermone  biando.  Ancif.  in  Evangelio  ,  fle 
▼aide  aune.  Ad  Primant ,  Hyrnnus  Jara  lucis  orto ,  &  Kyrie  eleyfon 
&  preces  fient  folico.  Terriacum  Hymno  Nuncfanâe.  Capitulum , 
Refp.  Rcfurrexît  Dominus  Alléluia.  Verfus  Sicuc  dhàt  Tobis  , 
&c.  Miflà  ,  fient  in  die  Pafchie  ;  excepto  quod ,  Alléluia  cantacur 
loco  jt.  Refurrcxit.  Ad  Sextara  fc.  Surrexic  Dominus  verè  Alléluia, 
tf.  Et  apparu  it  Pctro.  f-.  Refurrexit  Dominus  de  fcpokro.  Poftea 
cane  refeâorium. 

Poft  refedtionem  ,  redditis  in  Ecclcfia  gratiis  ,  petant  référencer 
clauftrum  ;  ablnant  manus  &  bibant  ;  ficque  eant  pulfatuxn.  Dum 
Nona  pulfaveric  ,  furgant,  &  cura  Hynmo,  Remm  Deus  ,  cantenc 
&.  Gavifi  funt  Difcipali,  Alléluia. 

Vefpera;  fuo  tempore  pulfentur  ,  &  cantentur  cum  quinque  Pfal- 
mis  ficut  mos  cft.  Ad  Crucern  itur  cura  Proceflione ,  &  ht  corn- 
memoracio  Sanâorum.  Non  defeendunt  ad  Fontes  ;  fed  finit! 
commemoratione ,  rcditnr  ad  clauftrum.  Coenatur,  Complecorium 
corn  precibus  &  Kyrie  eleyfon  cantarar. 

Orda  in  Lstanin  Majore. 

HAc  die  concernant  omnes ,  tam  Clcrns  quam  populos  totius 
urbis ,  ad  majorcm  Ecclefiam.  Horâ  terriâ  ,  mo*  ut  datum 
fheric  fignum ,  incipiat  Cantor  Ant.  Exurge  Domine.  CumPialmo, 
Deus  auribus  noftris ,  &  Gloria  Patri ,  &  Oratione ,  Mentem  fa- 
milial ;  per  totum.  Tune  praecedentibus  vexillis  •  crucibus  &  can- 
de  la  bris ,  eant  cum  reverentiâ  ,  nudis  pedibus  ,  fi  qualiras  aeris 
permiferit,  ad  San&um  Stephanum  ;  6c  taaâ  oratione ,  codem  mo- 
do defeendant  ad  S.  Mariam  Juflàni  Monaftcrii ,  &  diââ  oratio- 
ne ,  cum  codem  décore  eant  ad  Ecclefiam  Sancl*  Mari*  &  SS. 
Pauli  8c  Antidii  ;  &  ibi  eclebretur  MiiTa  cum  omni  décore  &  re- 
verentiâ t  qui  finitâ  ,  redeat  unufquifque  ad  propria(fàciendo  Lcta- 
niam.  Cantatâ  Nonâ ,  eant  rcfeâoriuni; 
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ln  Fefto  S.  Joannts  Evangel.  ante  Portant  Latinam. 

SOlcmnitates  Sandtorum  ,  gaudia  funt  fidelium  populorum  ;  lae> 
cacur  cnim  fidelis  anima  ,  praefenciâ  colcns.  folcronia ,  pcrvcnirc 
ad  ca  quae  non  func  annua ,  fcd  continua.  Omnes  denique  Sanéti 
funt  honorandi  i  fed  praecipuè  illi  fant  veneratione  fommâ  exco- 
lcndi ,  quibus  ad  patrocinandum  fumus  commiffi ,  &  m  quorum 
Ecclefiis  Tumus  oblaci ,  &  ex  quorum  ftipendiïs  nutriti.  Quapropter 
Fcftivitatem  S.  Toannis  Evangeliftae ,  qux  cft  Nativitatis  tcmpore  » 
non  valent  es  jejuniis  honorarc  ,  vifum  nobis  fuitdukc,  ut  ejus 
Fcftivitatcm  qaae  cft  seftivo  tcmpore,  cum  fumroâ  dcbcamus  dc- 
yotiooc  cclcbrare.  Lcgitur  cnim  in  Aéfabus  Bcati  Apoftoli,  quoi 
pridic  Nonas  Maii  ,  ante  Portam  Latinam  juflu  impii  Domi- 
tiant  Imperatoris  ,  pofitus  cft  in  dolio  fcrventis  olci  ;  nihilque 
illi  nocuit,  quod  divina  hoc  gratta  prohibuit. 

Hanc  quoque  Fcftivitatem ,  San&a  Romana  ample<Stttur  Ecclefia, 
&  colit  cum  fummà  vcneratione.  In  ipfa  enim  Ecclefia»  quae  cft 
in  cjus  mcmoriâ ,  ante  Portam  Latinam  conftruâa ,  pcr  fe  die  ifta 
célébrât  Summus  Pontife*. 

Nos  quoque  Bifuntinenfcs ,  caput  noftrum  fequentes ,  Vigiliara 
jejunamus ,  folemnitatem  toto  cultu  religionis  celebramus ,  ut  ejas 
tnterceffionc  ,  januam  cœleftis  Aulae  ,  feandere  vaieamus.  Cum 
enim  omnes  Apoftoli  Domini,  in  toto  orbe  tint  honorandi;  hic  ta- 
men  à  nobis  prarcipuè  ,  qui  affc&i  fumus  fuâ  prsedicatione  ,  fi  quav 
ritur  quomodo ,  breviter  jfcnunciabo  »  ut  major  erga  Apoftolum 
noftrum,  fit  devotio. 

Policarpus  Smirnorura  Ecclcfîie  Epifcopus ,  hujut  Apoftoli  fuit 
Difcipulus,  qui  Sanétum  educavit  Ircnaeum  ,  quem  Lugdunenfis 
Ecclefia  gaudet  habere  Patronum. 

Hic  vero  Irenseus  ,  totius  bonitatis  laude  refertus  ,  noftra  urbi 
duos  ex  fuo  latere  direxit  Difcipulos  »  Ferreolum  feilicet  Pr*sbyte- 
rum  fie  Feirucionem  Diaconum ,  qui  lucentes  vclut  duo  lumînaria  , 
clara  falutis  nobis  annunciaverunt  Myfteria.  Ab  iftis  noftra  in  ho- 
nore S.  Joannis  fundata  cft  Ecclefia  ,  qui  ex  cjus  cruditi  fuimus 
*  et  ttUmMt  tp  doclrinâ.  Idcirco  ut  proprium  ,  debemus  venerari  Patronum.  * 
*"»tJ!"f*4ri'artm  ?n  Vigilia  Fcfti  S.  Joannis,  conveniant  omnes  Congregationes 
totius  civiratis  ad  majorem  Ecclefiam,  &  fimul  cantent  Vefperas. 
Finit!  veipertinâ  finaxi ,  ftatim  incipîant  Canonici  San&i  Stephani 
Vigiliam  primam ,  cum  tribus  leâionibus  ôc  totidem  rcfponforiis. 
Didto  Te  Deum  laudamus ,  dicant  Pucri  verfum ,  Valdè  honoran- 
dus  cft  Beatus  Joannes»  &  diéta  oratione,  redeantad  fuam  Ecclefkm. 

Domini  de  S.  Joannc,  fàciant  collationem  &  cantent  Com- 
plet or  ium,  Quo  complcto ,  incipiaut  Canonici  S.  Pauli  &  S.  P«ri 
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&  totins  urbis  Clerici  fecundam  Vigiliam  ,  cum  tribus  Pfalmis  6c 
Icâionibus  ÔC  tocidem  refponforiis.  Poft  Te  Deum  Laudamus  , 
dacâ  oratiooe  ,  redeunt  ad  propria ,  &  Domini  de  EcclcGa  majori 
incipiunt  Matutinum  cum  omni  veneratione  Ôc  décore  ,  ficut  in  die 
Pafchae ,  accenfis  multis  luminaribos  ;  &  cantettf  cum  tribus  lecSlio- 
nibus  8c  tocidem  refponforiis  Laudes.  Matutina?  finiuntur  fuo  ordine. 

Pridie  Nonas  Mali  Feftiricas  S.  Joannts  Evangeliftas.  Iftâ 
die  convenit  totius  urbis  Qerus  6e  populus  ,  ad  majorem  Ec- 
cJefiara.  Cantatâ Tcrtiâ,  omnis  Clerusad  Capitulum  vadat,ibique 
fe  préparent  ad  procedendum.  Peraétâ  proceffione,  accinéhis  Palleo  , 
exit  Dominus  Archiepifcopus  c  facrario.  Praecedunt  corn  quinque 
Diaconi  ,  tocidem  Subdiaconi ,  quinque  Ccroferarii ,  duo  cum  tur- 
ribulis  ;  fequantur  illum  quinque  Praesbyteri.  Di&â  confeffionc,  af- 
cendit  redem.  Legitur  privilegium  ;  quo  compleco  ,  accipit  Carv- 
cellarius  confuetum  munus ,  quod  diftribuitur  ficut  in  die  Fcfto 
Pafchae. 

Ordo  Rogationum. 

F Eriâ  Iï  ,  qoae  eft  Rogationum  prima ,  exit  proceffio  de  EccJe> 
fia  S.  Joannis  Evangehftae ,  cancanres  primùm  in  Choro ,  Exur- 
ge  Domine.  Pfalm.  Deus  auribus.  Oratio,  Mentem  famili*,  fi- 
cut feriptum  eft  in  Letania  majore  ;  &  exeuntes  cancant ,  Ant. 
Cum  jucundicace  :  6c  fie  cant  ad  S.  Scepbanum.  Diââ  oracionc  t 
pergunt  ad  S.  Mariam  Jufiani  Monafterii ,  ibique  celebratur  MifTa. 

Feriâ  111 ,  eanc  ad  S,  Quinrinum  t  6c  ad  S.  Mauricium  ».  &  ad 
S.  Petrum ,  ibique  eclebrecur  Miflà- 

Feriâ  IV ,  qu*  eft  Rogationum  tertia ,  eant  ad  S.  Martinum  9 
6c  ibi  eclebretur  Miflà.  Poftquam  Fratres  redierint  à  proceffione  »  fta, 
tim  cantacâNonâ,  cant  ad  menfam. 

De  Feflo  Afcenfionis  Domini. 

• 

IN  Vigiliâ  temporaneè  pulfcntur  Vcfperae  r  &  cantentur  cum 
omni  décore  &  rcligione.  Unaquaeque  Congregatio  per  fc  in 
luis  Eccleftis  ;  (imiliter  agacur  in  Macucinis. 

Poft  Primam,  conveniant  cum  proceffione»  Clerici  S.  Pauli6ç 
S.  Pétri ,  (imiliter  totius  urbis  Clerus  6c  populus  ,  ad  majorem  Eo 
clefiam.  Afccndant  montem ,  quia  Ecclefia  illa  conftat  dicata  in  ho- 
norem  Dominic*  Afcenfîonis.  Vcniences  ante  valvas  Ecdefias ,  an- 
cequam  introeant  EccleCam ,  incipit  Cantor  Ancif.  vel  jt.  de  S. 
Stéphane  Sic  demum  alius  Cancor  Ant.  Tel  y.  de.  Afcenfionc  j  6c 
ka  intrent  Eccleûam.  Mox  ordinent  fe  ant#  Cruccm ,  6c  faétâ  ora- 
done  ,  intrent  reverenter  Cborum ,  6c  ordinent  fe  in  dexcrâ  parte  , 
ficut  mos  eft ,  donec  inricentur  ad  proceffionem.  Cum  autem  vi- 
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fum  fueric  Dominis  loci  •  concernant  omnes  ad  Capitulum ,  ce  pré- 
parent fc  ficut  mos  cft ,  ad  procedendum.  Excat  Archiepifcopus 
vel  Saccrdos  qui  celebraituru»  cft  Miflàm  v  cum  quinque  candela- 
bris ,  duobus  turribulis ,  duabus  cructbos ,  quinque  Subdiaconibos  » 
totidem  Diaconibas.  Quinque  Prarsbytcri  fcquuntur  Arcbiepifco- 
pum.  Albâ  indutas  planctâ,  &  accin&us  proccdk  Palleo.  Fa&i 
proceflione  ,  dum  redeunt ,  ponatur  ignis  in  farum  ficut  mos  eft , 
&  Ce  incipiatur  Mifla ,  finiaturque  ordine  fuo.  Poftca  quos  in* 
▼itaverint  Archiepifcopus ,  aut  Domini  tllius  loci,  remaneanc  :  cae- 
leri  ad  propria  redeunt. 

In  Vsgilia  Pentecofles. 

SVmmo  mane  •  préparent  Ecclefiam  corrinis  palleis  &  caeteris 
ornamentis.  Tune  demum  ornentur  altaria  :  intérim  abluant  fc 
Fratres  balneis.  Cum  autem  tempus  fuerit  pulfandi  Primam  ,  pul* 
fetUr  &  cantetur.  Sicque  conveniant  ad  Capitulum ,  ibique  ordi- 
nent  quac  facienda  funt  per  totam  diem  ;  qui  debeanc  lectiones 
légère ,  qui  tra&us  cantare ,  qui  cum  Epifcopo  procedere  ;  fi  de- 
fuerit  Epifcopus  ,  qui  debcat  Miflàm  cantare ,  qui  Letanias  faccre, 
qui  oleum  8c  chrifma  déferre  ad  Baptiftcrium. 

Parochianus  Praesbyter ,  provideat  de  fontibus  »  &  de  oraatu  Ec- 
clefte  Baptifterii  ;  &  ipfe  congreget  Cathechumenos. 

Hora  feptima ,  ingreditur  Epifcopus  facrarium  ,  &  induit  Ce  fa- 
cris  veftibus  ,  non  tamen  melioribus.  Intérim  cantetur  Mona  :  quâ 
fioitâ ,  egreditur  è  facrario  non  indutus  planera ,  fed  cappa  ;  & 
fedente  co  juxta  rugas  akarb ,  ftatim  cantor  incipit  Leuniam  fcp- 
tenam  ,  ficut  in  Vigilia  Pafcha».  Qanfinitâ,  benedicitor  cereus,  lu 
eut  continctur  in  Libro  Sacramentorum.  PeracMà  benedictione,  lcgu 
tur  lc&io ,  ln  diebus  illis  tentavit  Deus  Abraham ,  &c.  Sicut  in 
libro  continentur.  Scxtâ  lcâione  finirai  ,  poil  traâum  Sicut  cervus, 
defeendunt  ad  Fontes ,  Letaniam  quinam  faciendo  ficut  in  Sabbato 
Sanâo  Pafchae.  Pueris  baptizatis  6c  confirmatis ,  in  redeundo  can- 
tetur rcfponforiura,  Cantemus  Domino.  Quo  finito  ,  incipitur  Lcta» 
nia  cerna,  quae  tandiù  eft  prolonganda ,  quo  ufque  Acchipraeful  prae- 
paratus  fit  ad  procedendam.  Tune  unus  de  Capellanisdicit  ter,  Accen* 
C»)  O'i.  *m>  dite,  (  a)  Accenfis luminibus  dimittic  Cantor  Letaniam ,  &  inci- 
pit  fcftivè  Kyrie  eleifon.  Tune  Archiepifcopus  veniat  ad  altarc,  & 
dicat  Gloria  in  excclfis  Dco.  Hic  die  non  afeendit  cathedram , 
nec  accingitur  Pallco ,  fed  fedet  in  clcothedra  juxta  rugas  altarit. 
Sicque  finhur  Miflà  online  fuo. 
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•  *  ■ 

Ordo  in  die  Sanfto  Pentecaftes. 

DIem  Pentecoften  duccrc  debemos  celebrem.  In  bac  liquidera 
die  San&us  Spiricus ,  fidclium  fe  infudic  mencibus  ,  &  idcir~ 
c6  laudibus  cft  excolenda  ,  totiufque  religionis  cultu  honoranda  \ 
ut  Sptncus  idem  fuum  in  nobis  acccndac  igncm  ,  quo  purgea» 
peccati  rubigo ,  clarèque  videacur  inceriar  horao.  Hîc  die  conse- 
ntant omncs  Con^regarioncs  ad  majorcm  Ecclefiara*  Poft  Tertiam  r 
ficut  mos  cft  •  nat  per  clauftrum  proccffio  ,  ut  in  magnis  Feftîvi- 
taribus.  Ordincnc  fe  in  rcdeundo  antc  Crucem  more  folito.  Finico 
refponfoultima  Ancifona  ,ponatur  ignis  in  farum,  6c  fie  incrcntCbo- 
mm.  Inciptacur  Milla.  Dominus  Archicpifcopus  accinetns  Pallco 
procedtt  ,  &  cum  illo  feptem  Subdiacont ,  feptem  Diaroni  y  fep» 
tem  Ccrofèrarii ,  duo  Turribularii ,  du  se  cruecs ,  feptem  Pnesbyrcri. 
Poft  confclTtoncm  ftatim  afeendit  cathedram.  Petie<5to  privilegio, 
accipit  Cancellarins  nummos  fecundum  morcm.  Caueri  ficut  funt 
majoris  Ordinis  ,  ordinanc  fe.  Iftâ  die  non  recicancur  Laudes  ,  Cbrif- 
tus  vincit  ,  incra  Mifiàrum  folemnia,  nifi  adfumt  Rcx -T  quod  fi 
accident  ut  Rcx  adflc  ,  tune  plenè  omnia  fiant  ficut  in  Paie  ha  , 
tam  in  dandis  nurnmis  quam  in  confuccudinibus  caeteris. 

Poft  Miflam ,  cum  Fracribus  vadar  Epifcopus  ad  menfam.  In  hâc 
Hebdomadâ ,  non  defeendune  ad  Fontes  ficut  in  Pafcha  ,  nec  fiunt 
ftationes  ;  fed  unaquaeque  Ecclefia  cum  fummo  ftudio  célébrât 
fandfca  folemnia.  In  hâc  Hebdomadâ ,  non  dicuntur  capitula  ficut 
in  Pafchali  %  icd  tancum  AUeluia.  Vcni  Sanéfee  Spiricus.  Ad  Ve£ 
per  as,  cantatur  Alléluia,  &  fcquentia  ficuc  mos  cft  in  magnis  fo- 
lemnitatibus. 

Marutinas  cantentur  per  cocam  Hebdoraadam,  ficut  in  Domini- 
ca  ;  très  Pfalmi  ,  très  leftiones  de  expofitionibus  Evangelioram 
vel  de  Sermonibus  ad  banc  folemnitatem  fpc&mtibuv  ,'.  f 

Sexto  decimo  Kalendas  ]ulii ,  Pajjio  Santtorum  Martymm 

Ferreoli  &  FermciL 

m    *  • 

TT  I  funt  per  quos  ad  fidem  venimus ,  per epso» (aluns  viom  co* 
XX  gnovimus.  Ifta  Feftivicas  débet  Ycnerari  fumma  devotionc ,  ut 
nos  dacant  ad  fupera.  Si  adeft  Arckicpifc*  accwi ctus  Palleo  exic, 
&  Miflam  publicè  celebrabit.  Cum  illo  procèdent  très  Subdiaconi  * 
très  Diaconi ,  duo  Cerofcrarii  ,  duo  Turribularii  r  cres  Praesbytcrk 
Feftivc  cuncta  implentur.  Eadem  die  procedendo  poft  Vefperas  + 
eandum  cft  ad  S»  Paulum  y  nbi  requiefeie  Corpus  Sûnc~ti  Antidit 
Martyris  fie  Epifcopi  j  ibique  cclebrata  V  ic^ilia  9  redeunt  ad  propriaw 
.  In  crafttnum  cum  omni  décote  ventant  ad  ûipra  feriptam  Eccle* 
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fbm  t  ubi  celebratur  Mifla  de  S.  Antidio  cum  ottini  décore.  Do- 
minus  Archicpifcopus  indutus  Palleo ,  cantabit  MhTam  cum  tribus 
praeceflbribus  totius  ordinis. 

Nono  Kalcndas  Julii .  Vigilia  San&i  Joannis-Baptiftae ,  tôt* 
cultu  cft  veneranda  ,  ficuti  Dornini  noftri  Jefu  Chrifti  Vigilia.  Hâc 
die  poft  Vefperas ,  totius  urbis  Qcrus  &  populus  ,  ad  Baptiftc-* 
rium  conveniat.  Vigilia  celcbrarâ  redeant  ad  propria. 

In  die  Peftivitatis  ficut  Chrifti  Baptiftam  decer ,  omnes  eonve- 
oiant  Congregationes  pcr  fe,  ot  ibi  publica  cantetur  Miflà.  Ac- 
cinûus  Palleo ,  caotat  Dominus  Archiepifc.  Miflàm.  Procédant  cum 
tilo  quinque  Subdiaconi ,  quinque  Diaconi ,  duo  cum  turcibulis  , 
duo  cum  candelabris. 

Quarto  Kalcndas  Julii  ,  Vigilia  Sanétorum  Apoftolorum  Pctrî 
6c  Pauli.  Hâc  die  poft  Vefperas,  eundum  cft  cum  proceiïionc  ad 
S.  Petrura.  Faétâ  Vigiliâ  redcunt  ad  propria. 

In  die ,  kcrum  veniant  Congregationes  j  ut  ibi  publica  cante- 
tur Miflà.  AccintShis  Palleo  cantat  Dominus  Archicpifcopus  Miflàm. 
Procedunt  cum  îllo ,  quinque  Diaconi ,  quinque  Subdiaconi,  duo 
cum  turcibulis  ,  duo  cum  candelabris. 

Secundo  Kalendas  Julii ,  commémora tio  S.  Pauli  Apoftoli.  Ifta 
die  eundum  cft  ad  S.  Paulum  cum  proceffione.  Ibi  cantatur  Miflà. 
Non  accingitur  Archiepifcopus  Pallco  (  quia  non  cft  natalitius 
dies ,  fed  commemoratio  )  cum  uno  Diacono  ,  Subdiacono  ,  Tur- 
àbulario  6c  Acholyto. 

Undccimo  Kalendas  Augufti,  Feftum  S.  Maria;  Magdelenae.  Hsc 
fait  diletfa  Chrifti  Apoftolorum  Apoftola,  &c.  Huic  Sanltae,LU 
nus  noftra:  Ecclcfiae  Epifcopus ,  Ecclefiam  propriam  fècit ,  ad  quam 
iftâ  die  procedendo  pergimus  in  Vigiliâ. 

Vefperac  ibi  cancantur,  Vigilia  agitur.  In  mane  cum  fummo  dé- 
core ibi  venitur.  Miflà  publiée  celebratur.  Palleo  accingitur  Archie- 
pifc. procedit  cum  tribus  Diaconibits  ,  tribus  Subdiaconibus ,  duo- 
bus  Acholyttscum  candelabris»  duobus  Turrifcrariis ,  tribus Pra»- 
byteris. 

Kalendas  Augufti »  Natalis  S.  Pétri  ad  vincula. 

Iftâ  die  ,  pergimus  ad  Ecclefiam  quas  eft  in  ejus  honore  cum 
proceiïione.  Ibi  cantatur  Mifla  ab  Archiepifc.  non  accingitur  Pal- 
leo ,  cum  uno  cantum  Diacono ,  Subdiacono ,  duobus  Acholytis 
cum  candelabris  ,  uno  cum  turribulo. 

■    "*  •     •  ;•• 

Ordo  in  Invenùone  Protomartyris. 

QUai'to  Nonas  Augufti,  Vigilia  InTcntionis  Corporis  Sancti 
Stcphani.  In  hâc  die  foliri  fumus  jejunarc ,  quia  in  Vigiliâ 
PaiRonis  non  valcmus  faccie.  Clerki  hoc  fibi  elegcrunt-,  propter 

jlefotionem 
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devotionem  quam  erga  Sanétum  Protomartyrem  femper  habuerunt. 
Noncoguntur  jejunare  Laïci,  nifi  fpontè  velibt  facere. 

Ad  Vciperas  cum  omui  Proceffionc  8c  omni  décore ,  San&i  Joan- 
nis  Canonici  &  totius  urbis  Clcrici ,  pergunr  ad  S.  Stephanum. 
Ibi  célèbrent  Vefpcras.  Dextrum  Chorum  habeant  S.  Joannis  Cano- 
nici ,  finiftrum  S.  Stepbani.  Qui  fuper  adveniunt  Clcrici ,  fi  cano- 
nicè  fine  indtiti ,  à  Cantore  ordinentur  in  Choro.  Vcfperse  cum  omni 
ftudio  cancentur  ;  fîcquc  fuo  ordine  finiantur. 

Poil  Vefpcras,  Canonici  S.  Stepbani  &  S.  Pauli  cant  Clauf- 
rrum  ,  8c  cotius  urbis  Clcrici ,  excepta*  Congregarionc  S.  Joannh 
Evang.  ipfi  remaneant  in  Choro  ,  ftudiosè  canrantes  Vigiliam  pri- 
mam  ;  quâ  finitâ  ,  eanc  Refe&orium  6e  apponatur  cis  vinum. 
Sicque  revertantur  ad  S.  Joannem  propter  macurinale  Officium  ;  quia 
ficuri  illa  de  monre ,  fie  &  illa  cft  in  honore  Sancti  Stepbani. 

Poft  primam  Vigiliam ,  ftacim  pulfctur  collatio ,  6c  celebrecur 
tune  Completorium.  Poftea  eanc  dormicum  ;  &  ftatira  Canonici  S* 
Pauli  &  totius  urbis  Clerici ,  incipiant  fecundam  Vigiliam.  Inté- 
rim pulfentur  Matutinae  per  intervalla ,  ut  finit!  Vigiliâ  ,  incipian- 
tur  à  Fratibus  cjufdem  Congrcgationà  -,  Ccquc  tota  nox  in  Lao- 
dibus  deducatur. 

Manè  pulfctur  Prima  apud  Sanétum  Joannem ,  temporiùs  quam 
lolito ,  6c  cantetur.  Poftea  Ténia  ,  poftquam  Mifla  &  Sexta,  Tune 
préparent  fe  rite  ôc  ordinabiliter ,  cum  omni  décore  afeendentes 
montem ,  praecedentibus  vexillis  8c  Crucibus ,  candelabris  8c  tur- 
xibulis.  louantes  Ecclellam ,  incipiat  Cancor  Ane  vel  Refp.  de  S. 
Stephano.  Cum  autem  renerint  in  Chorum  ,  orent  humiliter.  Dato 
à  Dccano  figno  ,  omnes  peranc  Capitulum  ,  facientes  procefîionem 
per  Clauftrum.  Peradtâ  proceffione ,  venit  Dominas  Archiep.  ante 
altarc  cum  fuis  praecciTbribus  ficut  in  die  Pafchas  *  8c  fiunt  omnia 
feftivè  ficut  in  di&â  folcmnitate  ,  tam  in  dando  Prcsbyterio,  quam 
in  caetero  Officio  ,  8c  in  accendendo  faro.  Caetera  quac  iunt  ne- 
ceiTàna ,  ordinet  Archiepifcopus  8c  Decani  8c  Archidiaconi ,  8c 
majores  fecundùm  quod  tempus  didèavcrit  ;  ita  ut  Stephano  noftro 
nihil  défit. 

Quarto  Idus  Augufti  feftivitas  S.  Laurentii  Martyris. 

Hanc  omnis  plebs  devotè  célébrât ,  piâque  devotione  recolit.  Ir 
Jftâ  die ,  cun&us  Clcrus  6c  populus ,  ad  ejus  Ecclefiam  propriam 
cum  proceffione  débet  venire,  ut  ibi  divinum  celebret  Officium. 
Si  adeft  Ardiiepifcopus ,  non  accingitur  Palleo  ,  cum  uno  tantum 
Diacono  8c  Subdiacono ,  Turriferario  6c  duobus  Acholytis. 

O&avo  decimo  Kalendas  Septembris ,  Aflùmptio  S.  Mariae  fem- 
per  Virginis ,  eu  jus  facratilTimum  Corpus ,  8c  fi  non  invenitur  fu- 
per terram ,  tamen  pia  Mater  Ecclefia  venerabilem  ejus  memoriam 
lie  fcili?am  agit ,  ut  pro  conditione  carnis  cam  migrafle  non  dur 
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bitet.  Ad  illud  autcm  renerabue  Spiritûs  Sancii  Tcmplum  ,  quod 
nutu  &  concîlio  Divino  occultatum  eft,  plus  degic  fobrietas.Ec- 
clcfîae  cum  pietate  ncfcirc  ,  quàm  aliquid  frivolum  5c  apocrifum 
tenendo  doccrc.  Iftà  die  non  eximus  extra  Ecclefiam  noftram  , 
fed  poft  Tertiam  fit  proceflio  per  Clauftrum.  Accin&us  Palleo  renit 
ad  altare  Archiepifcopus ,  quinque  Diaconi  cum  ilio  ,  quinquc  Sub- 
diaconi ,  quinque  Ceroferarii ,  duo  Turribularii,  quinque  Prsesby- 
tcri.  Feftivè  implentur  omnia 

Quinto  decimo  Kalendaa  Septembris ,  fcftum  S.  Agapiri  Mai. 
tyris» 

Hujus  caput  ,  in  Eccleftâ  S.  Stephaot  habetur,  6c  idco  cum 
famma  veneratione ,  totius  urbis  Clcrus  6c  populus  confucte  in  bac 
«die  proccdcndo  conveniunt  ;  6c  ibi  cclebrata  Mifll  ,  redeunc  ad 
propria. 

Quarto  Kalendas  Septembris ,  Dccollario  S.  Joannis  Baptiftœ. 

In  Vigiliià ,  Vcfperae  decantantur  in  Baptifterio  ,  fimiliter  6c  Ma- 
tutinx  in  noâe.  Ad  Miflam  conveniunt  omnes  Congrégation  es. 
Cum  Palleo  procedit  Archiepifcopus;  cum  illo  très  Subdiaconi  , 
très  Diaconi ,  duo  Prœsbyteri  ,  duo  Acholyti  cum  candelabris  t 
Turrifèrarius.  Finitâ  Miflâ ,  redeunt  ad  propria. 
-  Nonas  Septembris  ,  Inventio  Corporum  Bcatorum  Ferreoli  6c 
Ferrucii.  Haec  feftivitas  noftra  eft  »  ôc  propria  v  ideirco  cum 
fumma  diligentia  eft  cclebranda.  Hodie  accingitur  Archiepifcopu» 
Palleo ,  6c  procédant  cum  illo  très  Diaconi ,  très  Subdiaconi  6c 
Acholyti  duo  cum  candclabris,  unus  cum  turribulo ,  Prxsbytcri  duo* 

Sexto  ldus  Septembris ,  Nativitas  San&ae  6c  perpétua  Virginis 
Ma  ri  je.  Iftâ  die  cundum  eft  ad  Ecclefiam  S.  Marias  Juffani  Mo- 
nafterii ,  cum  vexillis  6c  Crucibus  >  cum  candelabris  6c  turribu- 
lis ,  6c  oroni  cultu  retigionis.  Mox  ut  intraverint  Tcmplum  ,  in- 
cipiat  Cantor  |t.  Nativitatem  bodiernam.  Quo  finito  f  incipiatur 
Terria,  6c  cantetur.  Intérim  préparât  fe  Archicpifc.  6c  procedit  cum 
duobus  Presbyteris  accinctus  Palleo.  Procedunt  cum  illo  très  Dia- 
coni ,  très  Subdiaconi ,  duo  Acholyti ,  duo  cum  turribulis* 

Oclavo  Kalendas  Oétobris ,  Exaltatio  S.  Crue».  In  bac  fiqui- 
dem  die  ab  Heraclio  Rege  Hycrofolimis  reportata ,  6c  in  Tcmplo 
Domini  collocata ,  6c  à  populo  dèvouulmè  adorata  :  Exinde  cre- 
vit  confuctudo  ,  in  Ecclefiis  Dei  qose  funt  per  totum  orbe  ta 
conftitutx ,  ut  in  hâc  die  veneretur  cum  fumma  devotione. 

Poft  Tertiam  ,  fit  Proceflio  per  Clauftrum.  Cantatur  Dulce 
lignum.  Hoc  fignum.  O  Crux.  Ad  introitum  Ecckfias  incipiat  Can- 
tor, OCrux  fplcndidior,  intérim dum  fit  proceflio,  ^ditui ponant 
tapetia  ante  altare ,  6c  renientibus  fenioribus  in  Cborum  ,  Dia- 
conus  accipiat  Crucem ,  6c  ftans  ante  altare ,  profternirur  Sacer- 
do*  revtrencer  fupex  tapetia  adocani  Crucem.  Sur  gens  dcofculatui 
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illam ,  &  Subdlaconas  accipit  Craccm ,  &  Diaconus  «dorât.  Tune 
caeceri  (eniores  procédant  (leue  fuoe  majores ,  &  eu  m  ifta  fiunt,can* 
tatur  Ant.  Venite  adoremuc  ,  vel  Hymnura ,  Vexrtla  Régi»  ,  aut 
Pange  lingua.  Omnibus  campletis ,  Mifïa  incipiacur.  Si  Archicpifc 
adeft,  ibic  cum  tribus  ucriufqae  Ordinis  adaltare.  Duo  Prassbytett 
cum  illo  ,  duo  Acholyti  cum  caifdclabris ,  unua  cum  turribulo* 
Non  ioduicur  Paileo.  • 

Dccirao  Kalendas  Octobris,  Feftivieas  Saiictowm  Maorie»  ac  fo- 
cioram  ejus. 

In  Vigiliâ ,  cum  Proccffione  eundum  eft  ad  EcclcCam  qu*  eft 
ia  ejus  honore  conftruéka.  Cantantur  ibi  Vefpcra;.  Poftea  redeunt 
ad  fua  loca.  In  die  totius  urbis  Clerus  fie  populus  •  convenant  ad 
fupraferiptam  EccleGam  ,  cum  vexillis  &  Crucibus  &  oronj  -dé- 
core. Per  fc  Archiepifcopus  cancat  Miflàra  ;  procédure  cum  Ûi» 
duo  Praesbyteri,  très  Diaconi,  très  Subdiaconi,  duo  Cexofcraxii , 
nous  Acholytus  cum  turribulo.  Non  accingitur  Pallco. 

Nono  Kalendas  Oâobris,  Dedicatio  Marri*  Ecdcfwe  S.  Joannis 
Evangel. 

Cum  omnium  Sanélorum  Feftivitates ,  à  Sanctis  Patribus.  confti* 
entas ,  Fcftivis  célébrerons  obfequiis  j  maximo  culiu  &  venerabt- 
liori  indicicur ,  ut  fanéte  Matris  Ecclefi<e  dedicacionem  iolemni- 
ter  veucremur.  Undc  quia  totius  patriae  matris  celebritatcm  coli- 
mus ,  propenfiori  gaudio  &  reverentiâ ,  in  ejus  fervirium  exukare 
debemus. 

Haec  enim  Xi.  Kalendas  Maii  celebrabatur ,  cum  Ecclefia  pras 
nimiâ  vetuftatc  ritubabat  ,  à  Domino JHugone  Pneftlc  eft  repoli- 
ea;  &  in  hic  die  pcrejnfdcm  Mctropolitani  manus  ,  cum  maximo 
honore  dedicata  ,  ufibus  etiam  quo*  ance  habuerar. 

In  Vigiliâ  itaque  ,  convenire  oportet  totius  urbis  Congregatio- 
nes  &  populum ,  ut  main  fuae  communiter  vefpectinum  célèbrent 
Officium*  Supeiadvcnientes  Congrégation  es  fuuris  Vefpcris  ,  inci- 
piunt  Vigiliam  ;  quâ  finitâ ,  ingrediuntur  Clauftrum ,  &  chanta- 
tivè  eis  apponitur  vinum,  &  acceptâ  licentià  ,  redeunc  ad  propria. 

In  craftfnum  ,  ante  horam  tertiam  ,  firniliter  conveniunt.  Canta- 
cnrTema,&  intérim  prseparat  fe  Dominus  Metropolitanus  »  (Wè  De* 
canus ,  ad  edebrandam  Miilaro.  Tune  à  Capitulo  fit  Proceffio  per 
Clauftrum.  Procédant  cum  iHo  quinque  Diaconi ,  totidem  Sub- 
diaconi, quinque  Acholyti  cura  candelabris ,  duo  cum  turribults, 
duo  cum  Crucibus.  Cum  autem  venerint  ad  introitom  Ecclefia: , 
incipit  Cantor  Qt.  Terribilis  eft.  Ingrcdicntes  ,  ordinaux  fc  ante  Cru- 
ciflxum  :  finito  Refponforio  ,  cancent  quibus  prxcipitur  ,  Verfum. 
Ignis  ponatur  in  farum.  Pracful  accingitur  Palleo  ,  raajorcm  fedem 
afeendit ,  Privilegium  lcgitur,  Mifià  fuo  Ordine  completur.  Cum 
Fratribus  Archiprxful  in  Refcctario.  Dominus  Dccanus  &  praepo- 
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ficus ,  Decaoos  ceterarum  Ecdefiarum  &aiios  qnos  voluhc  mri- 

tant.  Oeteri ,  eo  décore  quo  venemnc  regrediantor. 

Tertio  Kaleodas  Oâobris ,  Dedicatio  Bafilicae  S.  Michaclis. 

Pro  commemoratione  fupernorum  civium ,  S.  Michaclis  Archan- 
geli  Pracpofiti  Cœlorum,  cft  per  maximè  iludendum,  ut  hœcdics 
honorem  habcac  fummum  ;  qui  enrm  placacum  habet  pœpofitum  , 
fecurum  habec  placitum.'Nec  illi  défunt  fidcjuflbrea ,  quem  ex  arTec- 
tù  diligunt  milites.  Idcircô  oc  unulqoifque  ftudeat  »  qualités  hos 
habeat  amicos ,  ut  cum  illis  gaudcat ,  quorum  folemnia  célébrât. 

In  iftâ  die ,  accingitar  Palleo  Dominus  Archiepifcopus.  Procédât 
cum  tribus  PraecciToribus  utriufque  Ordinis ,  duo,  cum  illo  Praes- 
byteri  ,  duo  Ceroferarii ,  unus  cum  turribulo. 

Quinto  Nonas  O<5tobris ,  Dedicatio  altarts  S»  Stephani  Ptoto- 
martyris,  per  manus  Domini  Leonis  Papae  Noni. 

In  Vigiliâ  9  conreniunt  omnis  urbis ,  tam  Clerus  quam  popu- 
lus  i  ad  majorem  Ecclefiam  ;  &  procedendo  cum  omni  décore  f 
afcendunt  montera.  Cum  autem  veoerint  ad  regiam  Ecclefiae .  in- 
cipit  Cantor  g.  Benedic  Domine  domum  iilam.  Ingrefli  autem  Cho* 
ru  m ,  ordinent  fe  ficut  funt  majoris  Ordinis  ;  moxque  incipiant 
Vefpene ,  vel  à  Decano  ,  vel  ab  Epifcopo.  Cantores  veto  Congre 
gationum  >  (tant  in  Choro  fuo  more.  Cantor  &  Subcantor  S.  Joan- 
nis, dextemm  provideant  locum  in  Choro  ,  S.  Stephani  &  S.  Pauli 
finiftrum.  Sicfiniuntur  Vefpcrse  fuo  ordinc. 

Tune  Domini  S.  Joannis  &  Canonici  S.  Stephani  ,  fecedancia 
Clsuftrum.  Illi  vero  de  S.  Paulo ,  unà  cum  essteris  Congregationi- 
bus ,  cantant  Vigiliam  ;  qui  finitâ ,  redeunt  ad  propria.  Domini 
deinde  loci  ,  una  cum  fenioribus  S.  Joannis ,  cantant  Completo- 
rium,  etiam  fîmul  tnatutinale  OfHcium. 

In  craftinum,  conveniant  Congregationes  ad  majorem  Ecclefiam; 
ficque  afcendunt  montem  an  te  horam  tertiam  ,  cum  Crucibus  & 
vexillis.  Venicntibus  autem  illis  ad  introitum  Ecclefiss,  incipit 
Cantor  S.  Joannis  #.  Terribilis  cft.  Quo  fioito ,  cantatur  Ténia. 
Intérim  vero  Dominus  Archiepifcopus  préparât  fe  >  firè  Decanos , 
ad  cekbrandam  Miflam.  Procedunt  cum  illo  feptem  Diaconi ,  & 
feptem  Subdiaconi.  Omnes  habent  mit  ras  in  capitc,  Romano  more 
induti.  Etiam  omnes  fandalia  (  ftcut  conftitutum  eft  per  manum  Do- 
mini Leonis  Papae  )  quihque  Acholyti  cum  candelabris ,  duo  etiam 
cum  turnbulis,  duo  cum  Crucibus. 

Secundo  Kalendas  Novcmbris ,  Vigilia  omnium  San&orum ,  & 
Natalis  S.  Quintini. 

Vigilia  cft  facienda ,  ut  Vigilia  Natalis  Domini.  Feftivitas  veto 
eclebratur ,  ficut  tantùm  Martyrem  decet.  Canonici  S.  Stephani , 
tam  vefpertinale  quam  tnatutinale  complent  Officium,  in  Capcllâ, 
in  honore  cjufdcm  dédicaça.  Domini  vero  Majoris  Ecclefis ,  cum 


Digitized  by  Google 


de  ÏEglife  de  Befhnçon.  liij 
Proceflïone  ad  celebrandum  Miflâm  vcniunc.  Qaa  finit!  ,  redcunc 
ad  propria. 

Kalendis  Novembris  9  omnium  Sanfloram  dics  cclebris* 

H/Ec  dies,  cum  canca  devotione  débet  eclebrari ,  utquidquid 
per  tocum  annum  negligenter  in  Sanélorum  foleroniratibus  ad- 
mirtitur,  io  hâc  facrâ  vcncrauooc  recuperetur. 

Poft  Tcrtiam  ,  veniendum  eft  ad  Capitulum  ibique  praeparot  fc 
ad  procedendum.  Procedunt  rcxilla  t  Cruces  ,  catteraque  ornamen- 
ta.Exit  Archiepifcopus  accin&us  Pallco.Proccdant  cum  illo  duo  Praes- 
byteri  ,  quinque  Diaconi ,  quinque  Subdiaconi ,  quinque  Cerofcra- 
cii  ?  duo  Acholyti  cum  curribulis.  Ignis  ponatur  in  fatum.  Canccl- 
larius  legit  Privilegium  »  munus  accipit  confuetum. 

Tertio  Idus  Novembris  ,  tranfitus  S.  Maniai  Confejfom 

Ponttficis. 

IN  bac  die,  ad  Miflam  cum  procefliooe  eandura  eft  Bcrzillias  T 
ut  ibi  celebretur  Miflà.  Siadeft  Archiepifcopus,  cantec  MuTam, 
accindtus  Palleo  ,  procédant  cum  illo*  duo  Praesbyteri  »  très  Dia- 
coni ,  très  Subdiaconi ,  duo  Acholyti  cum  candelabris ,  &  cum 
turribulo  unus.  Finîtâ  MuTa*  ,  redeunt  navigio  ,  ne  itet  longum  gé- 
nérée faftidium. 

Secundo  Kalendas  Decembris ,  Feftivitas  S.  André*  ApoftolL 
In  bàc  die  ,  ad  Ecckfiam  quae  eft  in  monte ,  in  ejus  honore  eft 
cundum  ,  procedendo  ut  ibi  celebretur  major  MuTa.  Non  induitur 
Archiepifcopus  Palleo  ;  fed  procédât  cum  duobus  Prxsbyteris  »  tri- 
bus Diaconibus ,  tôt  idem  Subdiaconibt*  ;  duo  Acholyti  cum  can- 
delabris,  unus  cum  turribulo. 

Dominica  I.  de  Advcntu  Domini ,  fit  ftatio  ad  majorem  Ecclc- 
fiam  ♦  très  Diaconi ,  très  Subdiaconi ,  fivè  adfit  Dominus  Archic- 
pife*  fivè  défit ,  omnes  induuntur  planetis ,  tam  Diaconi  quam  Sub- 
diaconi» duoadûnt  Acholyti  cum  candclabris,  cum  turribulo  unus. 
Finit  Or  do  Canonicorum. 
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INCIPIT  L  E  TA  NIA. 

KYrie  elcyfon.  Chrirtc  eleyfon. 
Chrifte  audt  nos. 
Pater  de  CxlisDeus,  Mifcrere  nobis. 
FiliRedemptormundi  Dcus,  Mifcrerc  nobis. 
Spiritus  SanAe  Deas ,  Miferere  nobis. 
San<£te  Triniras  unus  Dcus,  Mi  ferere  nobis. 
San&a  Maria  ,  Ora  pro  nobis. 


Sanéta  Mater  mifericordias  ,  Ora 

San&e  Michael,  Ora 

Sancle  Gabriel,  Ora 

Sancte  Raphaël,  Ora 

Omnes  Sanfti  Àngeli  &  Archangeli ,  Orate  pro  nobis. 

Omnes  Sanûi  Beatorum  Spirituum  Ordines ,  Orate 

Omnes  San&i  Gelici  Cives,  Orate 

San&c  Joaones-Baptifta,  On 

Omnes  San&i  Patriarchae  &  Prophctx,  Orate 

San&c  Pctrc,  *"  Ora 

Sancle  Paule,  Ora 

San  die  Andréa,  Ora 

San&e  Joannes,  Ora 

San&c  Jacobc,  Ora 

Sanûe  Thoma ,  Ora 

Sancte  Jacobc ,  Ora 

San&e  Bartholomee,  Ora 

Omnes  Sanéti  Apoftoli ,  Orate 

Omnes  San&i  Evangcliftœ ,  Orate 

Omnes  Sanéti  Difcipuli  Domini ,  Orate 

Omnes  San&i  Innocentes,  Orate 

Sanéle  Stéphane»  Ora 

Sancte  Vincenù ,  Ora 

Sancte  Laurenti,  Ora 

Sancte  Jgapite,  Ora 

Sancte  Ferreole  ,  #  Ora 

Sancte  Ferruei,  Ora 

Sancte  Antidi>  •  Ora 

Omnes  Sancti  Martyres  •  Orate 

Sancte  Martine,  Ora 

Sancte  Antane^  Ora 

Sancte  Defiderste,  Ora 
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Sandfce  Do*xte9  On  pro  nobis. 

Sandte  Profkdi,  Ora 
Sandre  Anâtolt  ,  ♦  Ora 
Sandfcc  Nicolae  ,  Ora 
Omnes  Sandfc  Coufcflbres,  Orate 
Sandb  Félicitas,  Ora 
Sandb  Perpétua,  Ora 
SandU  Agatha  ,  Ora 
Sandra  Agnes,  Ora 
■  Sarcla  Lucia  »  Ora 
Sandra  Cecilia,  Ora 
Sandra  Maria  Magdalene,  Ora 
Omnes  Sandbe  Virgincs,  Orate 
Omnes  Sandri ,  Orate 
Propitius  efto,  Parce  nobis  Domine. 

Propittus  efto,  Libéra  nos  Domine. 

Ab  hofte  malo  ,  Libéra 
A  morbo  malo,  Libéra 
Ab  infidiis  diaboli,  Libéra 
■A  perfecutione  inimici  ,  Libéra 
A. ventura  ira,  Libéra 
A  periculo  mortis,  Libéra 
Ab  omoi  malo ,  Libéra 
Pcr  Crucem  tuaro,  Libéra 
Per  Rcfurredcioncm  tuam  ,  Libéra 
Per  Afccniiooem  tuam»  Libéra 
Per  Adventum  Spiritûs  SandU  paracleti ,  Libéra 
Peccatores  »  Te  rogamus  audi  nos. 

Ut  paeem  nobis  donesr  Te 
Ut  iram  &  indignationem  tuam  à  nobis  auferas  f  Te 
Ut  mifericordia  &  pietas  tua  nos  euftodiat  ,  Te 
Ut  nobis  fpem  certam  dones ,  Te 
Ut  fidem  redtam  nobis  tribuas,  Te 
Ut  charitatem  perfedtam  nobis  conféras,  Te 
Ut  cundtorum  in  nobis  vitiorum  monftra  mortuices ,  •  Te 

Ut  omnium  in  nobis  prsrogativas  virtutum  vivifiées  ,  Te 
Ut  nobis  pcr  Incarnationcm  tuam,introitum  adSandfca  Sanaorum 

pandas ,  Te 
Ut  per  hoc  confeientias  noftras  purifiées  ,  Te 
Ut  per  hoc  ftcrofandtum  Myfterium,  animas  Se  corpora  noftra 

rénoves,  Te 
Ut  hoc  terrtbile  Myiterium,non  finas  nobis  fieri  ad  judicium ,  Te 
,  Ut  hoc  incffabrlc  Sacramentum^nundis  manibus  tradkcmus*  Te 
Ut  puris  mentions,  fumamus ,  Te 
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Ut  indulgentiam  omnium  peccatorum  per  hoc  coofcquirncreamoiS 

Te  rogamus  audi  nos. 

Ut  per  hoc  tibi  inhsiexe  valcamus ,  '  Te 

Ut  per  hoc  tu  in  nobis ,  &  nos  in  te  manere  valcamus  ,  Te 
Ut  ■gratiam  S.  Spiritûs,  cordibus  noftris  elementer  infundere  digneris, 

Te  rogamus  audi  nos. 
U<  cunérum  populum  Chriftianum ,  prcrioCflimo  Sanguine  tuo  re- 
demptum  ,  confervare  digneris ,  Te  rog. 

Ut  nobis  locum  pœnitentiae  don  es  ,  Te 
Ut  omnibus  fidchbus  defunétis  requiem  aetemom  dones ,  Te 
Ut  nos  exaudire  digneris ,  Te  rogamus. 

Filt  Dei ,  Te 
A  g  nus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,  Parce  nobis  Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi  ,  Libéra  nos  Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi,  Dona  nobis  pacera. 
Chrifxc  audi  nos. 

Sequitur  Oratio. 

PEr  mérita  horum  &  omnium  Sanôorum  tttorum ,  parce  Do- 
mine •  indulge  &  miferere.  Aufer  à  me ,  quicquid  tibi  difplicct 
in  me.  Sufcipc  facrifkium  de  manibus  meis ,  placide  &  benignè. 
Eripc  me  de  manibus  inimicorum  meorum  ,  &  à  perfequentibus 
me.  Illuftra  faciem  tuam  fuper  fervum  tuum,  &  falvum  me  fac  in 
mifcricordiâ  tuâ;  non  contundar,  quoniam  invoco  te,  qui  vivis 
&  rognas. 

/t,  i  î  j  ■  l'Ti  i  ti  I  T  i  j~tj  t"f  i  ii**!*  it*  jjj  l't'i  t'f'j    jf.  .'f*.  j^.  iTj  -T»  .       .  A+t 

TJT  .  »T1  TTT  TJT  TJT  TJT  TJT  '         i  ,  tjt  »J_>  TJ1  TJ1  *y  ^tî    *T>  ' 

LAUDES  SEU  A  CC  L  A  M  AT 10  N ES 
ex  anttquo  Epifiolarum  libro  exferipta ,  qua  in  Miffâ 
Pontificalif  juxta  anttquum  Ecclefia  Btfuntina  Or- 
dinanum ,  pag.  62.  Orationem  inter  &  Epiflolam  de- 
cantabantur.  Ha  funt  adhuc  in  ufu  apud  celeberrimas 
Gallia  Ecclejias  ;  videlicet  Viennenfem  ,  hugdunen- 
fem,  Rotomagenfem ,  &c.  Puncla  &  virgula  qua 
fuper  fdlabas  viaentur ,  nota  funt  camus, 

✓^HriftÛs  vi'ncit,  Chn'fttis  régnât ,  Chrift.  împérat.  Exaudi  Chriîie 

N.  fummd  Pontîficî  et  tfnivérfalî  Papa:  vira, 
p  /  t    '  -  - 

Saivator  mundi ,     4  Tû  illum  adjuva. 

Sancle 
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*  *-  7     '     -  *  VU.  OnlKm.  i». 

Sancle  Petre  ,  Tu  illum  adiuva.  Jmthmc,»fut  » 

Sândté  Pa'ulc ,  Tu  fflum  âdjuva. 

t     t  -  ht-» 
San&é  Andréa,  Tu  îllum  adjura. 

Exaudi  Chrifte  N.  Pontifie! ,  Cléro  ét  popiilo  fibi  cômmHfô 
t  -  - 
falusét  gloria. 
Rcdcmptor  mundi ,  Tu  illum  adjuva. 

Sandre  Fcrreolc,  Tu,  &c. 

Sanéte  Antidt>  Tu 
Sanfle  Defidertte ,  Tu 

Exaudi  Chriftc  N.  exccllentifltmo  Imperatori  ,  magno  &  paci- 

fico ,  à  Deo  coronaio  ,  vita  &  vicloria. 
Protecîor  mundi,  Tu  illum  adjuva. 

Sancle  Maurici,  Tu 
Sancle  Sigifmunde,  Tu 
Sanûe  Vi&or,  Tu 
Exaudi  Chriftc  N.  inclitaî  Rcgtnae,  lux  &  gratia. 
Lux  mundi ,  Tu  illam  adjura. 

Sanda  Perpétua  ,  Tu 
Sandla  Lucia ,  Tu  » 

Sanâa  Walburgis,  Tu 

Exaudi  Chriftc  omnibus  Judicibus,  &  cun&o  Excrcitui  Chriftia- 

norum,vita  &  Victoria. 
Salvatio  noftra,  Tu  illos  adjura* 

Sancle  Gcorgi ,  Tu 
Sanéte  Tcodore,  Tu 
Sancle  Mercuri ,  Tu 
Cbriftus  vincit ,  Chriftus  régnât  •  Chriftus  imperat. 
Rcx  nofter  ,  Chriftus  vincit. 

Spes  noftra  • 
Mifcricordia  noftra , 
Auxilium  noftrum , 
Liberatio  &  Rcdemptio  noftra , 
Victoria  noftra» 
Arma  noftra  &  irrvicWima , 
Murus  nofter  inexpugnabilis , 
Dcfenfio  &  cxaltatio  noftra, 
Lux ,  via  &  vita  noftra  , 

Ipfî  foli  imperium  ,  gloria  &  poteftas  per  immortalia  faceuh  fe. 

culorum,  Amen. 
Ipfi  foli  honor,  laus  &  jubilacio  ,  per  iofinita  fecula  faeculorum, 

H 
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Ipfi  foli  virtus  ,  forticudo  6c  Victoria  ,  pcr  omnia  faecula  faeculo- 

rum  •  Amen. 
Chrûte  audi  nos  f  Chriûe  audi  nos. 
Chriftc  audi  nos. 

Kir  rie  eleyok  *  Chrifte  eleyfon. 
Chrifte  eleifon. 

Sequentia  decantabantur  antequam  Diaconi  dicerent  f  lté 
Mifla  efl  9  ut  ex  eodem  Ordinario  colligitur, 
pag.  il,  &  12. 

TE  Paftorcm  Dcus  clegit.  In  iftâ  fede  Deus  confervet. 
Annos  vitae  Deus  multiplicet. 
Féliciter ,  Féliciter ,  Féliciter.  III. 

Tempora  boru  habeaa.  Tcmpora  bona  habeas.  Tcmpora  bona 
habeas.  III. 
Multos  annos.  Amen. 

PROCLAMATIO  ANTEQUAM  DICANT 

PAX  DOMINI. 

Compcft*  *  Domino  Fmlberto,  pro  adverfmis  EccUJix. 

IN  fpiritu  humilicatis  6c  in  animo  contrito ,  ante  (ànâum  altace 
tuum  &  facratiffimum  Corpus  ôcSanguincmtuum,  Domine  Jefu 
Redemptor  mundi  accedimus  ;  &  de  peccatis  noftris  pro  quibus 
jufte  affligimur,  culpabiles  coram  te  nos  reddimus.  Ad  te  Domine 
Jefu  venimus  ;  ad  te  proftrari  ciamarous  *  quia  iniqui  6c  fuperbi^  fiaif-. 
que  viribus  confifi  f  undique  fuper  nos  infurgunt.  Terras  SunBï  Joah- 
nss  ér  Santfi  StephstM  invxdunt ,  depradantur  &  valant.  Pauperes 
ruos  cultores  carura,  in  dolore  &  famé  atgue  nuditate  vivere  faciunt. 
Tormentis  etiam  6c  gladiis  occidunt  ;  noftras  etiam  res  unde  vivere 
debemus  in  tuo  fanéto  fervitio ,  ôc  quas  béants  animas  huic  loco  pro 
falute  fua  retiquerunt ,  diripiunt ,  nobis  etiam  violenter  auferunc.  Ec- 
clefia  tua  haec  Domine  quam  prifeis  temporibus  fundafti ,  8c  in  honore 
Sanclorum  Joannis  Apoftoli  &  Stepham  Protomartyris  tui  fublimaiti» 
fedet  in  triftitiâ,  nec  eft  qui  confolctur  earo,  8c  liberet  nifi  tu  Deus 
nofter.  Exurge  Domine  Jefu  in  adjutorium  noftrum ,  conforta  nos  Ôc 
auxiliare  nobis.  Expugna  impugnantes  nos.  Frange  etiam  fpperbiam 
illorum  ,  qui  hune  locum  8c  nos  aiHigunt ,  &  affligera  cupiunc  Tu  feis 
Domioe,qui  func  iili  6c  nomina  corum  ;  corpora  6c  corda ,  antequam 
nafeerentur ,  tibi  funt  cognita.  Quapropter  eos  Domine,  ficutfcis 
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juftifica  in  virtutc  tuâ;  fac  cos  rccognofccrc  prouc  tibi  placet ,  fua  ma- 
lefacta ,  &  libcra  nos  in  mif«ricordfâ  cuâ.  Ne  dcfpkrus  nos  Domine 
clamantes  ad  ce  ,  fed  propter  gloriam  nominis  tui,  &  mifericordiam 
vifita  nos  in  pace ,  &  erue  nos  à  prefenci  anguftiâ. 

Deinde  dicuncur  hi  Plairai ,  Ufquequô  ,  Judica  me  Deus ,  Ad  ce 


Capicula,  Domine  non  fecundùm  peccaca  noftra ,  Eftonobis  tnr- 

ris  forcicudinis. 

Oratio. 

COnfpirantcs  Domine  contra  tax  plenkodinis  firmamentum ,  dex» 
ccr*  cuae  virtutc  proflerne  ;  ne  jufticiae  non  doarinetnr  iniquitas  , 
fed  fubdatur  femper  falfitas  veritaci. 


CAPITULA   REGULJE  CANONICORUM 

Ecclefia  Bifuntinenfis. 

Capux.  i.  TTVE  Tonfurâ.  ifidori*  dt  Ecclef.  Ofî.  Ifb.  %.  caf.  40. 
*•  l^J  De  Oftiariis.  Ifid.  lib.  2.  câp*  14* 

j.  De  Lccloribus.  Ifid.ltb.  2.  cap.  10. 

4.  De  Exorciftis.  IJid.*  lib.  2.  top.  IJ. 

5.  De  Acholitis. 

6.  De  Subdiaconis.  Ifid.  lib.  »,  cap.  lo. 

7.  De  Diajonis.  ifid.  lib.  x*  up.  8. 

8.  De  Praesbiteris.  Ifid.  lib.  2.  cap.  7. 
0.  De  Sacerdotibus.  Ifid.  lib.  2,  up.  5. 

10.  De  îndignts  Prepofitis. 

11.  De  indoclis  Prarpofkis. 

12.  De  Prœpofitis  Ecclefiœ. 

1  j.  De  doârina  &  exempts  PraepofîtOTum.  Çhred.  cap*  4q, 
14.  De  humilicace  Pnepoutorum.  Ifid. 
1  ç.  De  doétrinae  diferetione. 
16*.  De  Doâoram  fikncio. 

17.  De  his  qui  bene  docenc  &  maie  vivant. 

1 8.  De  Prsepofitis  carnaltbas.  ifid, 
tp.  De  Praspofitis  carnalibus. 

10.  De  tracundis  Dodtoribus.  Cbrod.  cap,  59. 
ai.  De  difcipiinâ  Sacerdotum,  in  his  qua  défont. 
Z2.  De  Clericis.  Ifid.  lib.  2.  cap.  1. 

»3.  Régula  Clericorum.  Ifid.  lib.  2.  <4p.  i-Chrod.  cap.  64. 
04.  De  generibus  Clericorum.  cW.  wp.  5^. 
2,5.  Quales  oporteat  Clericos  effe.  Gregoùu 
%6.  De  fubditis.  ifid. 

Hij 
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Ittdpit  Conftitutto  Canonicorum. 

17.  Quia  ergo  confiât  fan  clam  Eccleiîam  Praedi&orura  Patrum 
exemph  fcqui  debere ,  &c. 

18.  Quae  praecepta  fpecialitcr  Monachis  »  quac  gcncralitcr  caeteris 
conveniant  Chriitianis. 

29.  Quid  fine  res  Ecclcfiae. 

30.  Quod  diligenter  fine  munienda  clauftra  Clericoram.  Chrod.  c.  1  }• 

31.  Ut  in  aggregendis  Canonicis ,  modus  diferctionis  tenendus  fit. 
Chrod,  cap.  %. 

31.  De  bis  qui  in  Congregarionc  fibi  commifla,  folummodà  ex 

familiâ  Clericos  Ecclefiae  aggregant.  Chrod.  cap.  5. 
33*  Ut  Clerici  in  Congregatione  Canonicâ  conftituti ,  accipete  de- 

béant  Ecclefiaftica  ftipendia.  Chrod.  cap.  6. 
34.  Ut  in  Congregatione  Canonicâ,  tequaliter  crbus  &  potus  acci- 

piatur.  Chrod.  cap.  8. 
3Ç.  De  menfurâ  cibi  &  potûs.  Chrod.  cap.  2. 
30*.  Quod  à  Praelatis,fit  gemina  paftio  fubditis  imponenda.  Chrod. 

cap.  <J. 

37.  Ut  Canonici ,  ficut  in  caeteris,  fie  in  cultu  veftium ,  modum  te* 
néant  diferctionis.  Chrod.  cap.  $7. 

38.  Ut  Canonici  cucullas  Monacborum  non  indoant.  Chrod.  cap.  <  J. 

39.  Excerptum  ex  libro  Officiorum  Ifidori.  Quâ  autoritate  Hors?  Ca- 
nonicâ; celcbrentur ,  &  quae  feire  ac  religiosè  obfer^aïc  Canonicos 
oportet. 

40.  De  Vefpertinis  horis.  Chrod.  cap.  ai.  <■ 

41.  De  Completis.  chrod.  cap.  %%. 

42.  De  VigiÛarum  antiquitatc.  Chrod.  cap.  16. 

43.  De  Matutinis.  Chrod.  cap.  17. 

44.  Ut  Horas  Canonicas,  Canonici  religiosè  obfervent. 

45.  Quod  cantantibus  6e  pfallenttbus  Domino  Angelorara ,  adfint 
praefidia. 

46.  Quales  ad  legendum  &  cantandum,in  Ecclefiâ  conftituendi  funt. 
Chrod.  cap.  Çi. 

47.  Qui  modus  fit  correptionis.  Chrod.  cap.  <t. 

48.  Ut  erga  pueros  qui  nutriuntur  &  erudiuntur  in  Congregatione 
Canonica ,  inftantiffima  fit  adbibenda  euftodia.  Chrod.  cap.  48. 

49.  Ut  ab  omnibus  Canonicis .  ad  Completorium  veniator.  Chrod. 
cap.  49. 

50.  De  Cantoribus.  chrod.  cap.  50. 

51.  Quales  Vice  Praelatoram  in  Congregatione  Canonicâ  fungi  de- 
béant.  Chrod.  cap.  47. 

ji.  De  Praepofitis.  Chrod.  cap.  4*. 

53.  Qualitcr  Celexaxii  fini  conftiniendL  Chrod.  cap.  11. 
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Ç4-  Quibus  cotnmitti  debeaiit  ftipcndiapauperum.  Chrod.  cap.  45. 
55.  De  infirmorum  ac  fenum  curà. 
50".  Quaîirer  porta  Canonicorum  euftodiatur. 
$7.  Uc  Clauftra  Canonicorum  diligenter  euftodiantur.  chrod.  cap.  1  j, 
58.  Epilogus  brevitcr  digeftus. 

Je  n'ai  pas  fait  copier  cette  Règle  9  parce  qu'elle  efl  prefque  en- 
tièrement extraite  des  Livres  de  Saint  Ifidore ,  &  de  U  Règle  de 
Sainte  ebrodegand »  fuivant  que  je  l'ai  marqué  À  la  Juite  de  cha- 
que Chapitre.  Il  y  en  a  quelques-uns  dans  le/quels  j'ai  marqué 
Saint  Ifidore ,  fans  défigner  Ce  lieu  de  (es  Ouvrages  f  parce  que 
je  ne  les  y  ai  pas  trouvés ,  quoiqu'il  /oit  dit  dans  ces  chapitres , 
qu'ils  font  tirés  de  Saint  Jfidore. 

Preuves  pour  labbaye 

DE  SAINT  CLAUDE. 


Ll  BELL  US    M  ET  R  I  CUS. 

De  Fandatione  9  &  primis  Abbatibm  Monaflctii  Conda- 
tefeenfis  feu  Sanfli  Eugendi. 

G Aude  fïlva  montuofa ,  ab  antiquis  Jura  didfca , 
Abietibus  ftipata  ,  acceflibus  pcenè  invia  , 
Fluminibus  irrigara ,  atque  fontibus  dicata , 
Satis  pluribus  referta ,  fatis  longa  atque  lata  ,  &c. 
Itaque  Sanâus  Romanus,  vir  ubique  venerandus, 
Cum  voluerct  ter-centenus  annus  atque  o&ogenus, 

Te  intravit ,  przmucitus  fanclis  Ltbris ,  &  

Leguminum  feminibus  ,  rurifquc  ute'nfilibus. 
Primae  pro  tune  juventutis  San&us  aetatc  vigebar, 
Monafticis  inftitutis,  &  virtutibus  florebat. 
Jurae  cœpit  exercere  aditus  vit«e  Monaftica?, 
Leclioni  opéra  m  dare  ,  contemplari  afliduè  ,  &c 
Cum  Sanctus  ita  floreret ,  ficut  fupra  tetigimus 
Et  à  cun<5Hs  liber  eflët,  hujus  mundi  tumulribus  ♦ 
Fa<5him  eft  ut  adventaret',  fuus  carne  Germanus, 
Lupicinus ,  ut  peteret  recipi  magnis  precibus. 
Pro  tune  crac  in  Gebcnnis  Impcrator  Gratianus  », 
iEtate  quidem  juvenis ,  voco  tamen  Chriftianus  ^ 
EcclefiU  ltbcralis  5c  erga  ipfas  dtvocus , 
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Pralacis  favortbilis,  &  candis  paene  bemgnus  , 

Procercs  tune  ateendentes  diclam  filvam  utam  fore 

In  monte  videlicet  communiter  d\£to  Jurae , 

Inter  fluvios  Rhodanum  &  Ennam  bene  , 

Ipfam  inftructi  feientes  imperio  fubjacere , 

Et  extra  cunûos  limites  cujafcunque  regni  cfTe. 

Nam  aqua  Emue  terminât  à  parte  orientali 

Rcgnumquoque  Bargundic  à  Regno  Arclatcnfi. 

S  une  in  fine  T abenarum  >  duo  lapides  erc<5ti  , 

Quibos  dteli  Principatus ,  olim  fucrunt  diviiû 
Hanc  ab  lmpcratore  filvam  petierc. 
Princeps  vero  hoc  audito  praedi<ftam  filvam  obtulic , 
Primus  hic  altiffimo  atque  ipfam  terminavit , 
Ab  Orientali  termine ,  Scronam  huic  annotavit. 
Ac  terminos  pro  termino  ab  occidente  fubjunxit. 
Aquam  pro  primo  termino  Bracioli  nominavit  , 
Lacu  ab  orbe  pro  fecundo  cum  egreflu  nuncupavit. 

De  Fundatione  Sanfti  Romani  de  Rupe. 

DEvotione  Florente  puellas  mots  fucrunt. 
Ad  Monaftcrium  fervidè  fe  admitti  perierunt  : 
Quas  tamen  Pattr  San&us  benignè ,  poftquam  inftrucl*  fuerunt 
Dignatus  eft  recipere  ,  ficuti  requifierunt. 
Eft  infrà  patrimonium  prelibati  cœnobii 
Rupis  defuper  fluvium  fita  filva  naturali. 
Ibi  fecit  cœnobium  decentifiïmè  conftrui , 
In  quo  Virginum  Conventum  débité  fecit  includk 
Virginum  converfatio  Beatum  traxtt  Romanum  , 
Ut  fine  curfiùs  peraâo,  ordmaret  corpus  fuum 
Deponi  in  cœnobio  firpè  drâarurn  Virginum  9 
Quod  à  Bcato  Romano  dicitur  Sanclum  Romanum. 

Sanflus  Lupicinus  Lauconni  fundat  cœnobium, 

ESt  locus  . . .  &c. . . .  duabus  leucis  diftaos  à  cœnobio  Jurenfi. 
Hic  Sanétus  Cdlam  conftruxit ,  rundavit  Oratorium  ; 
Fratres  ibidem  habuit  •  numéro  viginri  centum  , 
Quos  docuit  &  inftruxit  plenè  ritum  Monafttcum  » 
Rexit  atque  enutrivit  bonus  Paftor  ovium. 

Quart  um  quoque  cœnobium  Sancti  leguntur  fundafle 
Romanum  Monaftcrium  infrà  Pagum  Laufanenfe, 
Et  Monachos  in  numéro  magno  ibi  ordinafle, 
Magnumque  patrimonium  îllis  ibi  adquififle. 
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de  ?  Abbate  de  S.  Claude. 
Principali  cœnobio  fundator  Abbas  Romanus  , 
Quo  quidtem  SaniSto  dcfun&o  fucceflit  tum  Lupicinus. 
Dcindè  ifto  defunéto  certius  fuit  Minaufius  . 
Quo  fancto  quidem  fublaro,  qoartus  fait  Eagendus. 
litc  fuit  gloriofus  fignoram  patratione, 
Fuitquc  valde  famolus  pollens  utroque  fermooe  ; 
Fait  &  Propheca  verus ,  ab  ipfiufque  nomine 
Locus  eft  denominatus ,  ut  videmus  notoriè. 
Sub  iftis  quatuor  San&is ,  di&i  loci  Abbatibus  9 
Floruerunt  miraculis ,  feientiâ,  virtutibus, 
Palladius  tune  juvents ,  ac  fan&us  Sabinianus , 
Valentinus  in  Levitis ,  6c  fanâus  Anthidiolus 
Diétum  rcxit  cœnobium ,  qui  Eccicfiam  Patribus 
Super  fanélum  Eugendum  fecit  conftrui  devotus  » 
Et  divinum  ofEcium  in  ipfà  dcprompfit  primus. 
San&us  Olympius  fucceflit  beato  Amhidiolo  , 
Hic  admifit  fxcularcs  in  Condatifcenfiloco, 
Iplifque  loca  conceffit  fub  annuali  tributo ,  £ 
Ût  conftruerent  hîc  domos  refenrato  do  mini  o. 
Sapientius  beatus  m  regimine  fucceflit. 
Protomartyr i  devotus  Oratorium  conftruxit , 
In  quo  vir  devociflimus  Sacramenta  ordinavit 
Miniftrari  hominibus,  quos  di&us  Sanâus  admrflt. 
Poft  fan&um  Sapientium  beatus  vir  Thalafius 
Di<5lum  rexit  cœnobium  ;  indc  fanétus  Dagamundus. 
Poft  cujus  Sanéti  tranfitum  >  fanclus  rexit  Anderiçus  , 
Qui  humilis  fupià  modum,  fertur  fuifle  &  fanclus. 
Beatus  Injuriofus  undecimus  Abbas  fuit  9 
Hic  corpora  vir  confultus  fanftorum  Patrum  extraxk 
De  fuis  Prioratibus ,  atque  ea  depofuit 
In  cœnobio  devotus,  juxta  aram  quam  erexit. 
Sub  ilto  fan&o  Abbate ,  beatiflimus  Claudius 
Reliélâ  penitùs  urbe  ,  velut  alter  Abaredus, 
Cupiens  mundum  fu^ere  &  delicias  funditùs  9 
Convolavit  celerrime  ad  cœnobium  fervidus. 
Beatiflimus  Claudius  poft  fanclum  Injuriofum 
Sufcepit  quidem  invitus  di&um  cœnobium  : 
Sed  gubernavit  vir  fanétus  juxta  fua;  faftigium 
Sanéti tatis ,  &  protinùs  Iocum  decoravit  totum. 
Ac  poft  bcatum  Qaudium  fenior  fanclus  Rufticus 
Diétum  rexit  cœnobium  :  poftquam  fanctus  Anfredus. 
Poft  cujus  Sancti  deceflum,  fanétus  rcxit  Hippolytus  ; 
Exercent  Epifcopatum  cum  cœnobio  invitus. 
Sub  illo  fancto  Abbate  Bclliccftfi  Epifcopo , 


•  Emr. 
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Pipinus  Roc  devotè  ifti  dédit  cœnobio 

Caflbnam ,  cum  facultate  fabricandi  perpctuo 

Monetam ,  arque  libeiè  plura  dcdit  ipfe  ultrà. 

Poft  hune  Regem  Rex  Carolus  fub  ifto  Sanfto  Praffule 

Quintiniacum  devotus  cœnobio  dédit  pure; 

Privilégia  peniiùs  huic  renovavit  libéré 

Gudendi  monetam  priiis  conceflit  cutn  pleno  jure. 

Poft  beatum  Hippolytum fuit  bcatus  Vulfredus  ; 

Poft  quemt>eatum  Vuifreduxn  yenerabilis  Bertrandus, 

Sub  iftis  floruit  multùm  fan&us  Cornes  &  Monacbus 

Campaniae  »  fanétus  Simon  murtdum  contemnens  penitus. 

Iftc  fugiens  honores,  de  Bertrandi licenttf , 

Pertranfiit  loci  montes  i  in  hâc  ipfa  Jurae  filvâ , 

Fundarc  per  artifices  atque  conftrui  mœnia 

Fecft ,  atque  poni  fratrts  ,  fimul  hic  fuit  coenobita. 

Poft  barc  à  Papâvocatus,  Romam  devotus  abiit, 

Pacem  in  Reges  devotus  traclavit  atque  firmavit. 

Poft  hanc  rediit  infirq^i ,  &  dies  fuos  finivit  , 

Atque  in  urbe  fcpultus  ante  facram  Pétri  fuit. 

Von  ne  doit  compter  Jur  cette  Chronique  ,  que  pour  la  fuite 
des  Abbés  ,  encore  y  a-t-il  de  grands  vuides  ;  ur  pour  le  tems  de 
la  Fondation  de  /*  Abbaïe  de  Saint  Claude  .  elle  contient  des  er- 
reurs ,  prouvées  far  Grégoire  de  Tours  dans  U  Fie  des  Je***  » 
#  par  C  Anonyme  de  Saint  Ouian  ,  auj quels  je  m* en  fuis  re- 
porte Pour  tout  ce  qui  concerne  cette  Fondation  &  U  Vie  des  pre- 
miers Abbés  de  Saint  Claude,  Romain  ,  Lupicin&  Oman.  UOu~ 
vragede  ?  Anonyme  eji  imprime  dans  la  Vie  des  Saints  de  BoUndus , 
fur  les  i  Janvier,  *8  Février,  &ti  Mars,  V  Auteur  de  la  Chro- 
nique s*  eji  encore  trompé ,  en  attribuant  à  l'Empereur  Gratten  ,  U 
donation  faite  par  Charlemagne ,  dont  on  verra  la  Charte  s  U  Juste, 

A  UT R  E  CATALOGUE 
Des  Abbés  dû  Saint  Claude*  écrit  au  douzième  fiécle. 

Romanus  Juram  ingrefluseft,  anno  j°.  Gratiani  Imperatoris ,  * 
xtatis  anno  35. 

LUpicinus.  Sapientius.  XVIL 

Minaufius.  Talafius.  Menfes  VIII. 

Eugendus.Ann.XIII.mcnfcsVI.  Dagamondus.  Ann.  IX- 

Antidiolus.  XIII.  Audericus.  Ann.  XL  M.  VUL 

Olimpius.  XXXIII.  lnjuriofus.  Ann.  XV1I'CU^ 
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Claudius  Archiep.  VU.  &  Abbas  Quelto. 

LV.  Manno. 
Rufticus.  XXXV.  Gipperius. 

Aufredus.  Ann.  VIÏ.  M.  VI.  Gaido. 
Hyppolicus.  Epifc.  VH,  &Ab-  Bofo. 

bas  XXVI.  Achinardus. 

Vulfrcd  us.  Ann.  I.  M.  IV.  Norbaldus. 

Bertrannus.  VII.  Bcrnardus. 

Ricbertus.  Epifc.  &  Abbas  I.  Gaucerannus. 

Bertaldus.  Ann.  IX.  Odericus. 

Anfelmus.  Ann.. . .  M.  X.  lotfaldus. 

Achinas.  XVI.  M.  VI.  Lcutaldus. 

Agilmarus.  Archicpifc.  Vienen-  Odo. 

fis  &  Abbas.  Hunaldut. 

Rcmigius.  Archicpifc.    Lugdu-  Humbcrtus. 

ncnfis  &  Abbas.  Ado. 

Aurelianus.  Archicpifc.  Lugdu-  Humbcrtus. 

ncnfis  &  Abbas.  Girard  us. 

Ddcbcrtus.  Abbas.  Ado. 


DIPLOMA   CAROLl  REGIS. 

IN  nominc  fanctae  &  individu»  Trinicacis ,  Carolus  gracia  Dei  Rex. 
Si  ca  quae  fanera  Dci  Ecclcfia  adquifieric,&  fidèles  noftri,  confirma- 
verimus  praecepeo  noftras  autoricacis ,  ideirco  feimus  nobis  Dci  miferi- 
cordiam  przftolari ,  &  viveotes  in  noftrâ  fidelitate  promptiorcs  exhi- 
bemus.  Quocircànoveru  omnium  opeirnatum,  ac  noftrorum  fidelium 
folcrcia  imperii  noftri ,  quoniam  venir  ad  noftrae  fublimicatis  excellen- 
tiam;  Ri  cher  tus  vcnerabilis  Abbas,  ex  Monafterio  San&i  Eugcndi 
Jurcnfis ,  in  civitace  Remis  apud  Saodtum  Rcmigium,  unà  cum  Abba- 
te  Dottvne  &  Comité  ddaUrdo ,  quos  anteà  direximus  ad  fuum  prae- 
farum  cœnobium  ,  ad  difeernendas  &  inquirendas  raciones ,  quas  ipfe 
habebat,  &  G e de  on  Archicpifcopus  Vcfontionenfis ,  de  cellâ,  in  quâ 
corpus  beati  Lupicinihumatum  jacet;  humiliterque  &  adeline  fuppli. 
cando  petiit  cum  fuis  Monachis ,  uc  cis  concederemus  &  confirmare» 
snos  prascepeo  noftrae  aucoricacis  ,  re&itudinem  quam  fc  oftendit  ha- 
bere  ante  noftrorum  praefentiam  Legacorum,  in  praedideâ  cellâ.  Cujùs 
pecitioni  afeenfum  prxbentes,  fuam  manfuetudinem  humilîtatemque 
videntes,  prarcipimus  ut  nu^)us  Dux ,  Marchio,  Cornes,  Vicecomes,vel 
aliquis  Minifterialis,  ipfam  ceilam  fubtrahat  à  jam  diâo  Monafterio  S. 
Eugcndi  ;  neque  Monachis  ibi  defervientibus  ,  aliquam  moleftiam  f 
neque  damnicatem  inferre  praefumant.  Sed  ficut  temporibus  prifcorum 
Pair  uni  velSanâorum  (uc  àmultis  didicimus)  unianimes  five  confortes' 
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fuerunt  in  filvis  exartandis  &  terris  laborandis,ita  Gnt  à  praefenti  &  ia 
futuro  focii  in  profperis  &  in  adverfis.  Ncquc  ergo  aliqua  perfona  ab 
bac  die  &  deinceps ,  lites  inférât  Monachis  depraenominatâ  cellâ,  fuif- 
que  appendiciis,  &  donamus  ad  praefatum  locum  Condâtifienfèm ,  fil- 
Tarn  qux  vocatur  fjuris ,  à  termino  Bracioli  aquse  vocabuio  Orbi  ,  Se 
in  ipsâ  contra  terminationem  Nigri  Montis  »  ficut  pendet  aqua  :  &  ia 
ipsà  contra  ubi  aqua  in  foveam  intrat,  ufque  in  Alpes ,  ufquc  in  viam 
quae  venit  per  mediam  Ferrariam  :  ficut  aqua  currit  quae  vocatur  Ser- 
ran* ,  ufque  ad  Brunnttm  betus ,  &  à  Brunnum  betus  ufque  Salctm*- 
namy  &  à  Salcimanâ  ufque  ad  Betus  noctvum ,  &  à  Betus  nocivum 
certiam  partent  Efcalon^  ficut  ab  ipfâ  jam  diétâ  Orbâpartibusocciden- 
talibus  venitur  in  Calmtbus  Merrenfes  vocabuio  ,  u(quequo  perve* 
niatur  in  planiciem  Parrochia»  SegontUcenfis,  Et  ut  bâec  noftra  cor- 
roborationis  autoritas ,  pleniorem  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem , 
manu  proprià  fubter  firmavimus  i  &  annuli  noftri  impreflionc  ligna- 
vimus. 

Signum  Caroli  Sereniflimi  Augufti.  Hrodmundus  Notarius ,  ad  vi- 
cem  Cancellarii  recognovi. 

Datum  1 1  Kalenaas  Oc"robris ,  anno  xxn  Regni  Caroli  pitffimi* 
Aétum  Remis  civitate  apud  fandlum  Remigium. 


Lotarii  primi  Diploma ,  pro  Abbatiâ  Sanfti  Eugendi. 

IN  nomjne  Domini  noftri  Jefu Chrifti  Dei  aeterni.  Hlotarius  divinâ 
ordinanteProvidenriâlmperator  Auguftus.  Si  erga  loca  divinis  cuU 
tibus  mancipata  fubfidium  congruum  praeftiterimus ,  bénéficia  fuffi- 
cientia  à  Deo  nobis  rependi  confidimus.  Proinde  noverit  omnium 
fidelium  Tanctae  Dei  Ecclefiae  ac  noftrorum  praefentium  videlicet  ac 
futurorum  induftria,  quia  Rcmigius  fandlae  Lugdunenfis  Ecclefiae  vc- 
nerabilis  Archfcpifcopus  &  Abbas  Monafterii  Sancli  Eugendi ,  qui  ad 
prajfcrisi-egere  &  gubernâre  videtur,  qui  dicitur  Condatifcenfis  locus  , 
ubi  ipfe  Beatiflîmus  corpore  quiefeit  ;  adiens  magnificentiam  culminis 
noftri  propter  rébus  Ecclefiafticis  ejufdem  Monafterii ,  quas  Matfridus 
Cornes  contra  Sacerdowlcm  ordinem  vetîtum  malè  tra&ando  ,  atque 
în  ufus  corrimones  verterc  temptaret  ;  fed  &  pofleflipnes  quae  à  Reli- 
gions Viris  ibidem  funt  coneeflae  divinâ  infpirante  gratiâ  ,  ira  ut  in  uti- 
Iitattbui  jam  dicti  Monafterii  perpctualiter  manerent ,  quafi  fuum  jus 
proprîum  poffideret ,  fefeque  Advocatum  fore ,  atque  diligenter  res 
Monafterii  traétari  debereab  Anteccflbribqa  noflris  collatum  fuiilcaf- 
fèrebat.  Quapropter  placuit  nos  de  hoc  diligenter  fideliterque  colloqui,  • 
ulteriùs  non  valcns  ferre  cl amorem  rantae  mulritudinisClericorum  vel 
Monachorum ,  ante  prdefenriam  noftram  juflimus  Gfti  &  vehementer 
probari  veritatem  hu jus  rei.  Quâ  ratione  Praeful  libenter  amplcc^ens  , 
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ftobis  Chartas  protulit  rcccnfcndas  aoteriorum  RegitfH}  pcr  qpuLitce» 
ras  àSanétis  Parribus  ,  videlicet  Romanoac  Lupicinohônorificc  conf- 
tru<5tus  forer  ,  indicavit  ;  feu  Antiqoorum  actoriratibus ,  vel  etiam  rra« 
dirionibus  Reliçioforum  virorum  cum  quibus  palam  omnibus  de-» 
vicit.   Sed  Romanoe  igitur  Ecclcfœ  duas  uneiasecras,  pro  Charnu 
rum  inftrumentis ,  fingulis  annis  cognovirnus  tantùm  debere.  Itaque 
vero  rubore  nimio  oppreflus ,  qucrclas  Monafterii  prorsùs  religuic ,  »Sc 
quidquid  maie  egerac  ,  veniam  petiit.  Ergo  poltquam  cognovirnus hu* 
jus  rei  ordinem ,  feilicet  praecipuam  libercatem  gratiam  opeinere  ,  uc 
ab  Antecefloribus  noftris  conftru&us  ,  ica  &  nos  gracanti  animo  con- 
firmamus  ;  uc  videlicet  Monachi  ibidem  Deo  defervientes  ;  pcr  hanc 
noftram  a&orirarem  abfque  cujufpiam  poteitatis  inquietodine  divinum 
peraganc  Officium ,  &  pro  noftra  incolumitate  Domini  mifericordiam 
acteotiùs  exorare.  Et  fi  taies  caufas  adversùs  hujus  Congregationis  vel 
fuos  fecerint ,  aut  orra:  fuerint,  quae  in  Pago  abfque  fuo  iniquo  di£> 
pendio  reétc  définit*  non  fuerint ,  ufque  ance  nos  omnimodo  Tint  fuf- 
penfas  vel  refervatae,  &  poftca  ante  nos  pcr  Lcgem  atquc  juftitiam  fi- 
ni riva  m  accipiant  fententiam.  Nos  itaque  contulimus  cjufâcm  Monaf. 
terii  Monachis  fupermemoratis  pro  mercede  animer  noftrae ,  ut  ras 
res  quas  ipfi  nunc  Monachi  ad  proprio*  ufùs  poftîdcnr  fub  confirmation 
ne  noftri  praecepti  cifdcm  ftrvis  Dei  confirmarc  deberemus ,  ficucî 
&  fecimus ,  fccundùm  peritioncm  Archiprasfulis  &  Abbatis  videlicet 
Remigii  ;  ira  ur  nemo  ex  ipfis  qui  ipfum  Monafterium  ad  regendum 
rcl  ad  gubernandum  perceperinr,  ullo  unquam  temporc  quidquam  ex 
fubterlcriptis  locis,  ideft,  Molingas  ,  Viregium  ,  Cellam  Dortincum, 
Cellam  Borbomia» ,  Cellam  Salicibus  ,  Cavennas  ,  Verrou  m ,  Cafna- 
tis ,  Laris  ,  Lauconna ,  Remningus  ,  Airriacum  ,  Senolcas ,  Seiîiacurn^ 
Ambutriacum,  Cofiacum ,  Sepciacum ,  Tapfanacum,  Siliniacum, 
Piladitium,  Danitiacum,  Marriniacum,  Hagonotcum ,  Morincum  , 
Caftaniacum,  Pugromcdis,  Pantum,  Mufiacum,  Aufintncus,  Mé- 
dias ,  Sigontiacura ,  Villae  Cellam,  J^idis ,  &  quidquid  in  dtverfis 
locis  ex  bénéficie  Richardi*  Warninghi,  Rarôldi ,  Madalulti ,  Em- 
monis  »  cis  additum  eft  ;  neenon  &  Curfiacum ,  &  Protonacum ,  Vil- 
las quae  ad  Portam  deferviunr  S  ait  rus ,  &  quae  funt  circa  Saltnas  feu  Se 
Ofcellur»  torum  in  Provinciâ  &  Gochiâ  fubtrahere  prarfumat.  Haee 
omnia  taliter  cum  luis  appenditiis  fupraferiptis  Monachis  concedimus, 
&  audtoritarc  noitrâ  roboramus,  ur  nullus  unquam  nec  praefenri  nec 
future  rempote ,  eis  quicquam  fubtrahere ,  miauerc  ,  vel  in  beneficium 
dare  adtempret  ;  fed  liceat  eafdem  res  cum  omni  inregricare ,  abfque 
alicujus  impedtmento  &  inquietudine  his  Monachis ,  quiere  uri ,  frai , 
&  pofllderc.  Er  ut  haec  noftrae  corroborationis  authoritasplcniorem  in 
Dei  nomine  obtfneat  vigorem ,  manu  propria  lubter^rmavimus ,  & 
annuli  noftri  imprefôone  adlignari  joiïknus. 
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Signum— TJ)  Hlotarii  Scrcniflimi  Augufti.  RicKmundus  N4> 
1°    r**  tari  us ,  ad  vicem  Hil- 

jJ^j  lA.  duini  rccognovi. 

Datum  xi.  Kal.  O&ob.  annoChrifto  propitio,  Imperii  Donni  Hlo- 
tarii  pii  Impcracoris  in  Italiâ  xxxv.  &  in  Franciâ  xv.  Indi&ione  xi. 
Aclum  Dodiniacâ  Villâ  in  Dci  nominc  féliciter.  Amen. 


Ludovici  Régis  Dtpîoma  »  pro  Abbatiâ  Sanfti  Eugendi. 

IN  nominefan&x  &individuae  Trinitatis,  Hludovicus  divinâordt* 
nante  Pro  vident  iâ  Rcx.  Si  neceflitatibus  atque  utilicatibus  fidelium 
ooftrorum  divini  cultûs  amore  faventer  fubvenire  curamus ,  procul  du- 
bio  fruclum  doni  fuperni  muneris  à  Domino  confequi  non  dubitamus, 
imitantes  vefiigiaprsdeceflbrumnoftrorumRegum  piorum.  Quocirca 
noverit  fagacitas  omnium  fanétoe  Dei  Ecclefiae  fidelium  prsefentiuro 
fcilicet  ac  futurorum  ,  quoniam  veniens  quidam  Uluftriflîmus  Cornes» 
nobifquc  vifcerabiliter  dile&us  Hugo ,  ante  noftram  praefentiam  eni- 
xiùs  poftulavit  •  quatenus  cuidam  unanimo  fldeli  noftro  Gipperio  Ab- 
bati  fcilicet  fuper  Abbatiam  Sanéti  Eugendi ,  &  fuper  viîluias  unde 
Fratres  in  praedi&o  cœnobio  San&i  Eugendi  vivere  debent,  his  norni* 
nibus  Molingas ,  Morincum ,  Viregium ,  Martiniacum ,  Dortingura, 
Seffiacum,  Coixiacum,  Septiacum,  Cella  quae  vocatur  Salicibus,  Ccl- 
laBorboncia,  Agonofcum,  Pugromedis,  Pantum ,  Caftaniacum, 

•  •  cum  Salinis ,  &  quae  funt 

circa  Salinas  »  Juranum  ,  Altriacum ,  Pifaditium ,  preceptum  noftrar 
autoritatis  ci  concederemus ,  eu  jus  precibus  afeenfum  praebentes ,  hoc 
ftrenuitatis  noftra:  praeceptum  fieri  decrevimus ,  per  quod  eundem  Mo. 
nafteriumcumprssdiclis  Villisabfquc  alicujus  hominis  contradi&one 
vcl  contrarietate  futuris  temporibus  quieto  ordine  gubernarentur  ,  at- 
que  poflideat  fecundùm  Regulam  San&i  Bencdîdti  Gipperius  Àbbas 
diebus  vitas  fuas.  Praecipimus  ergo  quatenus  nullus  Archiepifcopus  > 
nullus  Cornes ,  nullus  Vicecomes  ,  neque  ulla  Judiciaria  poteftas  con- 
tra hune  autoritatis  noftrae  praîceptum  furgereaudeat,  quod  fi  fecerit, 
auro  libras  xx.  componat,  &  poftmodùm  noftra  autoritas  inconvul- 
fa  &  ftabilis  permaneat  omnique  temporc  ;  &  ut  hoc  noftrae  auâori- 
tatis  pracceptum  noftris  futurifque  temporibus  inconrulfum  atque  in- 
violabilem  obtineat  vigorem  manu  propriâ  fubter  roborantes  ».  annult 
noftri  impreflione  fubter  afligniri  jummus. 

Hludovici 


Signum 

Locoannuli  VJX  deficientis- 
Cdtera  adeo  tenions  injuria  deleu  Jùnt,  ut  Ugï  nequemt. 
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Frederici  primi  Diploma ,  pro  Abbatiâ  Sanfti  Eugendu 

IN  Aomine  fanétoe  &  individu»  Trinitatis  ,  Fredericus  dirinâ  faven» 
te  elementiâ  Romanorum  Impcrator  Auguftus.  Officium  Imperato- 
fioe  Majeftatis  à  Deo  nobis  creditum  poftulat  &  horcatur ,  ut  unicuique 
principium ,  aliorumque  fiddium ,  Impcrii  jura  fua  coofervemus  ,  8c 
Imperiali  proce&ione  faciamus  ea  felici  ltatu  fuo  gaudere.  Verùm  quo* 
niam  omne  bonum  de  fecuriori  confcientiâprocccnt,cum  propter  Deum 
fit ,  qui  cum  caufa  faéfci  eft ,  confert  &  palmam  meriti  i  neccflàriurn- 
duximus  precipuè  Ecclefiis  &  Ecclefiafticis  perfonis  opem  8c  operam 
mifcricordiae  clementer  impenderc ,  ut  dam  in  Ecclefiis  fuis  6c  cœno- 
biis  pro  nobis  &  noftrà  falutc  Deum  jugiter  interpellant,  ab  incurfibus 
&  inquietudine  exteriorum  Imperatoriâ  Majeuate  protegantur,  8e 
quotidtanae  infultantium  moleftiae ,  defenfionc  noftrâ  reprimantur.  Ba- 
propter  notum  efle  volumus  tam  prefenti  etati  Impcrii  ndelium,quàrn 
fucceflurae  pofteritati ,  quôd  nos  intuitn  divinae  rctributionis  dileclum 
acfidelcm  noftrum  WillclmumAbbatem  Sancli  Eugendi  &  ejus  fuc- 
ccflbres ,  8c  omnes  perfonas  ibidem  Deo  famulantes ,  8e  ipfam  Eccle- 
fiam 8c  Abbatiam  in  noftram  prote&ionem  fufeepimus  ,  8e  omnia  ip- 
foram  bona  mobilia  8c  immobilia ,  omnefque  ipforum  Ecclefias  atqur 
pofleffîones  ,  qnorum  nomina  fubter  notanda  duximus ,  eis  Impcnali 
au&oritate  confirmamus;videlicet  locum  ipfum  in  quo  Abbatia  fica  eft, 
cum  omnibus  fuis  pertinentiis.  In  Pago  Lugdunenfi  Ecclefiam  Sancra 
Wilbafii  cum  appenditiis  fuis,  Ecclefiam  Sandb»  Columbar,  Ecclc- 
fiam  Sandti  Martini  de  No\ravillâ  cum  CapcllàSanâi  Andréas ,  Ecclc- 
fiam de  Pontiaco  cum  Prioratu  6e  Capellâ  &  aliis  appenditiis  corum-, 
videlicet  San&i  Pétri  &  Sancti  Chriftophori,  Ecclefiam  de  Bodogo'6£. 
de  Syliniaco  cum  Capellâ  San&ae  Mariae  Deliens  ;  Ecclefiam  de  Ca- 
▼annis  cum  Prioratu  8c  Capellâ  de  Longomonte,  Ecclefias  San&i  Mao--  . 
ritii  de  Roccâ  8e  Prioratus  Coliaci  8e  oenciati  cum  Villis  8c  appendî— 
tiis  fuis,  &  San&i  Martini  de  Rundis  6c  Sancti  Michaelis  de  Benolco* 
&  San&i  Thirfi  de  Dron  ;  Ecclefias  Sancti  Rcmigii  8e  Sancti  Mau- 
ritii  de  Novavillàcum  Prioratu  8c  Capellâ  de  Caftro  ;  Eccleliam  Sanctfr 
Romani ,  Ecclefiam  de  Clemenciacoi  Ecclefias  San&i  Joannis  Région. 
&  Dcbcrcnf.  8c  de  Perolâ  ;  Ecclefias  de  Flariaco  8c  de  Vtriaco  cum 
Prioratu ,  de  Antiniaco  6c  deKuel  cum  Prioratu  ;  Ecclefiam  de  Villâ 
Monafterii  cum  Prioratu  8c  Capellâ  Sandli  Germani  j  Ecclefias  Sanctr 
Rcmigii  de  Monte  8c  de  Coloniaco  cum  Prioratu  8c  Capellâ  de  Pe- 
***raior  ;  Ecclefiam  de  Cormongon ,  Ecclcfiam  deMminiaco  cum  Prio- 
ratu 8c  Capellâ  de  Grofliaco  ;  Ecclefias  de  Dionaco ,  de  Virîafo  ,  de 
Dordingo,  6c  Capcllis  de  Veliaco  8c  de  Montecufellâ.  In  Pago  Vien- 
nent ,  Ecclefias  de  Quintiniaco  cumPriorato  6c  de  Rufiaco  6cdc  Ar- 
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doiio  cum  Capellâ1  de  Oriol  ;  Ecclcfias  Sancli  Albani  &  Sanctt  Geor- 
gii  &  San<Sti  Romani  cum  Capellâ  de  Agio  •  Ecclefiam  de  Salicibus 
cum  Prioratu  &  omnibus  decimis  &  appenditiis  fuis ,  &  Ecclefias  de 
Limonyano ,  de  Vcrniaco  ,  de  Calnaco,  de  Aitalio  &  de  Alentiaco 
cum  Capellà  de  Ruflilione,  Ecclefiam  de  Kamuniaco.  In  Pago  Geben- 
nenfi  Ecclcfias  de  Aureniaco&  de  Clufiâôc  de  Bellomonte  cum  Prio- 
ratu ;  &  de  Landolino  &  Pauliaco  cum  Prioratu  &  Capellis  Sanéli  Gc- 
nefii  &  de  Sergiaco  ;  Ecclefiam  de  Scffiaco  cum  Prioratu  ,  Ecclefiam 
deDivonâcum  Prioratu,  Ecclefiam  de Genaliaco cum  Prioratu,  Ec- 
clefiam de  Nividuno  cum  Prioratu  &  Capellis  de  Prengins  &  de  Pro- 
menors  &  de  Collouray.  In  Pago  Bifuntienfi ,  Ecclefiam  Cofantiae 
cum  Prioratu  8c  Capella  Sancti  Leudegarii  &  appenditiis  fuis ,  Eccle- 
fiam dcLandrezcl,  Ecclefiam  de  Servins,  Ecclefiam  San&i  Jofti  de 
Arbofio  cum  Prioratu  &  omnibus  decimis  aliifquc  appenditiis  fuis  cum 
Capellis  de  Changins  &  de  Pupillins,  de  Mchenay  &  de  Caftellanâ  ; 
Ecclefiam  de  Vilicttâ ,  Ecclefiam  San&i  Cyriaci ,' Ecclefiam  de  Villa- 
nova,  Ecclefiam  de  Sigurolco,  locum  deMuttuâ  cum  appenditiis  fuis; 
Ecclefiam  de  Marriniaco  cum  Prioratu  ,  Ecclefiam  Sancti  Saturnini , 
Ecclefiam  Bletis ,  &  ambas  Ecclefias  de  Rocettâ  cum  Capellâ  de  Ba- 
raliaco  ;  Ecclefiam  San&i  Lupicini  cum  Prioratu  &  Villis  adjacentx- 
bus  cum  Capellis  &  fuis  appenditiis  ;  Ecclefiam  de  Moyrinco  cum 
Prioratu  &  Villis  &  appenditiis  ejus,  Ecclefiam  de  Cerchiliaco  ,  Ec- 
clcfi  im  de  Mayfos ,  Ecclefiam  de  Aunoys  &  de  Domno-Petro  cam 
Prioratu  &  Cape  lia  San&i  Georgii  ;  Ecclci  am  de  Vallenanre  cum 
Prioratu  &  Capellâ  de  Borna co  ;  Ecclefiam  de  Aufiniacocum  Prioratu; 
Ecclefiam  de  Vinccns ,  Ecclefiam  Sancli  Albani  de  Annores.  Ad  aug. 
mentum  quoque  ImpcYialis  gratiar ,  &  ad  fpem  falutis  noftra;  firmio* 
rem ,  fylvam  quandam  quae  dicitur  Jurfs,  in  loco  qui  dicitur  Condadv 
cenfis  ,  de  termino  Bracioli  aqua:  &  Lacum  de  Orbâ  cum  egreflù  & 
regrelïu,&  in  ipia contra  terminât  Niger  mons  ficut  pendet aqua, ÔC 
in  ipfa  contra  ubi  aqua  in  foveam  intrat  ufque  in  Alpes  Qcufquc  in  viaro 
quae  venit  per  mediam  Ferrariam ,  ficut  aqua  currit  quae  vocarur  Scror 
na  ufque  ad  Brunnum  betus,  &  à  Brunnum  betus  ufque  ad  Sakima- 
num,  6c  à  Salcimanâ  ufque  ad  Betus  nocivum ,  &  à  Betus  necivum 
tertiam  partem  Etalon  ,  &  ficut  ab  ipfâjam  dicta  Orbâ  partibusoc- 
cidentalibus  venitur  in  Calmibus,  Merrenfes  vocabulo,  ufquequo  ad 
planitiem  veniatur  Parochiac  Sechondiacenfis  ;  Locos  cum  Monartcrip 
Beati  Pétri  Apoftolorum  Principis  •  ubi  ipfc  Confcfïbr  Cbrilti  Eugeiu* 
dus  corpore  quiefeit,  per  hoc  feriptum  donamus ,  ut  jam  diclus  WU- 
lelmus  Abbas  ,  ejufquc  Succeiîbres  &  Monachi  ibi  Deo  (èrvientes  8c 
polteri  eorumpro  jure  in  pcrpetuum  poflklcant.  Providentcs  quoque - 
Imperio  &  poteftate  Ecclcfiae ,  decernimusut  de  Regalibus  Ecclcfiae 
Sanâi  Eugendi  praefatus  Abbas  &  Succciîbrcs  ejus  ,  nolli  nifi  tantùm 
nobis  &  Succefloribus  noftris  refpondcre  tencamor.  Si  veto  taies  eau  la! 
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ad  versus  Abbatem,  vcl  Congregattoncm  ejufdem  Momfterii ,  vcl  ad- 
versùs  homiocs  &  bona  corum  exortse  fûerint ,  qux  fine  dampnofo  di  f— 
pendio  rerum  &  perfonarum  in  terminis  corum  non  poterunt  diffiniri  > 
ad  praîfentiam  noftrarn  vcl  Succeflbrum  noftrorum  deferantur  per  juris 
rationem  atquc  Legcm  diffinitivam  receptare  juftitiam.  Ad  hœc  pro 
remedio  animae  noftrae  &  Praedccciïbrumac  Succeflbrum  noftrorum, 
faepe  dict  >  Monafterio  concedimus  atque confirmamus ,  ut  li  fervi  Ec- 
clcOac  Beau  Eugendi  mulieresfibi  conjugio  conlbciaverint,  vel  fortè 
mulicres  viros  in  matrimonium  per  dcfponfationem  fibi  copulaverint 
inEqueftri  Comitatu  &  in  Gcbennenfi  Epifcopatu ,  liberam  6c  firmam 
potdtatcm  babcant  conjugia  &  matrimonia  fua  confic'tendi ,  fineimpe- 
dimcntoôc  reclamatione.  Indulgcmusctiam  ex  noftrà  benignicatis  nof- 
tra:  clément i A  praïnominato  Abbati  Sanéti  Eugcndi  &  Succeiroribus 
fuis ,  poteftatem  eudendi  monctam  ad  formam  &  pretium  ,  proue  Ec- 
clefiae  fuae  magis  cognoverint  expedire.  Statucntcs  &  Impcriali  audlo- 
ritate  fancientes,  ut  nullus  Archicpifcopus  vcl  Epifcopus ,  nullus  Dux, 
nullus  Cornes ,  nullavc  potcflas ,  nulla  denique  perfona  humilis  vcl 
alta ,  fecularis  vcl  Ecclefiaftica ,  hanc  ipfam  concemonis  &  confirma- 
tionis  noftrae  paginam  audeat  violare ,  nec  aliquibus  injuriis  feu  damp- 
nis  praîfumat  cam  attemptarc.  Quod  qui  feccrir ,  Majellatis  rcus  cen- 
tum  libras  auri  puri  pro  pcnâ  componat ,  dimidium  Impcriali  caméras  , 
&  rcliquum  Ecclcfiae  injuriam  palfe  ;  falvâ*  in  his  omnibus  Impcriali 
juftitiâ.  Hujusrci  teitesfuntGotefridus  Patriarcha  Aquilcienfis,  Conra- 
dus  Maguntinus  Archicpifcopus  ,  Otto  Bambergcnfis  Epifcopus  ,  Bo- 
nifacius  Novaricnfis  Epifcopus ,  Jonathas  Concordicofis  Epifcopus  9 
Piftor  Vinccntincnfis  Epifcopus  ,  Conradus  Lubccenfis  Electus  ;  Ru- 

dulphus  Imperialis  AuUe  Protonotarius  ,  Langravius  Thu- 

ringiac ,  Conradus  Dux  Spoleti ,  Conradus  Marchio  Anchoniranus  9 
Bcrtoldus  Marchio  de  Andeblc  ,  Cornes  Theobaldus  de  Lechfgcrmin- 
de  .Cornes  Bernard  de  Lon,  Hemricus  Marfcalcu%do  Lut.  Rudolphus. 
Camerarius,Conradus  Caftellanus  de  Nuyremberg,  &  alii  quamplures; 
quorum  teftimonio  Privilegium  hoc  conferibi  juflimus ,  &  Majcftatis 
noitrx  authentico  Sigillo  communiri. 

Signum  Domini  Frederici  Romanorum  Impr 
ratoris  invidliffimi. 


Ego  Gotefridus  Imperialis  Aulx  Cancellarius  vice  Philipi  Cojonica- 
fis  Archiepifcopi  &  Italix  Arcbicanccllariirccognovî. 

A£i±  funt  haec  anno  Dominicac  Incamationis  m*  c.  i  xxxini.  In- 
dicé, ut.  Régnante  Domino  Fridcrico  Romanorum  Impcratorc  glo- 
riofiflimo,  anno  regni  cjus  xxxm.  Imperii  verô  cjus  xxx.  Datum 
Viccntix  xvi.  KaL  Dcccmb.  féliciter.  Amer*. 
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Donatio  Tetra  Sanfti  ChrifiophorL 

Go  in  Dei  nomine  Godabcrtus ,  pro  rédemption*  animae  meae  8c 
bonae  mémorise  gcnitorîs  mei  Gorterani£c  Deucentanc  genitricis 
xnex.pro  Deiamore,  in  prasfentiâ*  Domini  Algimari  Archiepifcopi 
Vienncnfisck  Abbatis  Monafterii  Condadifcenfis ,  dono  ad  mcmora- 
tum  locum  in  ftipendia  Frarrum ,  montem  qui  vocatur  Jomafcum ,  ia 
quo  Eccleiîa  in  honorent  San&i  Chriftophori  conftruéta  videtur»  8c  ia 
quo  duo  fontes  oxiuntur ,  unus  qui  vocatur  Jor ,  &  altcr  Ginan  ;  termi- 
nât um  à  xnane  Igncm  fluvium »  a  fero  Curciaco  Villaro ,  àfcroTcrram 
Sanâi  Pctri ,  à  medio  die  Sanîti  Eugendi  &  Francorum  ;  &  dono  ibi 
in  accintu  ipfius  Ecclcfi*  Cafam  cum  granicà,  ubi  Vuandaldranu* 
P«efl>y  ter  habitarc  videturin  Domino  defervircin  ip(a  Ecclefiâ,  6c 
aliam  granicam  quam  predtâus  Praesbyter  conftruerc  fecit ,  faciliùs  ad 
ipfam  Ecclcfiam  vacandam ,  &  alias  cafas  fer  viles  duas  cum  granicis 
ipforum ,  ubi  Aldrannus  8e  Jofeph  &  uxores  eorum  Gambccta  &  Dona- 
berta  manerc  videntur ,  &  quas  ipfi  habent  ad  excolendum  ,  &  cortile 
cum  cafâ  &  granicâ,  &  hortcllo  ubi  Urfa  feminamanexe  videtur,  Eft 
Terra  alia  qua:  eft  Muilarecum  glandino,  &  illa  Terra  quse  eft  in  Pa- 
go  Lugdunenfe  magro ,  vcl  Villa  Nirmiacâ  ,  quam  anteà  Re&ores  ip- 
iius  Ecclefiae  habuerunt  ;  infra  has  Terras  vcl  cerminationes  fupra  ferip- 
tas  cum  ipfà  Ecclcfià  8c  curtifetis  &  cafalibus  campis  *  calmibus ,  fil- 
ais, pratis  exartis ,  aquis  ,  aquarumque  decurfibus  ,  ad  integrum  ad  ip- 
fum  locum  Jorcnfcm ,  dono ,  &  mancipia  bis  nominibus  Aaldranno  , 
&  nxorcm  luam  Gambcrtam,  &  filios  fuos  Jugeldrannum ,  Jofephum 
&  uxorcm  fuam  Donabcrgam  &  filios  corum ,  Urfanum  8c  infantes 
eius  ,  Archimifledem  &  infantes  ejus ,  ut  faciant  ab  bac  die  reclores  ip« 
lius  locî ,  quidquid  juftum  vel  rectum  fuerit.  Si  quis  vero  quèd  ablit  » 
quiflibet  homo  contra  banc  donationem  ftare  pra?fumpferit  non  valcat 
vindicaiequod  ceperit ,  fed  référât  jam  dido  cœnobio  auri  libras  v.  8c 
in  anteà  praefens  carta  fuma  8c  ftabilis  maneat ,  ftipulationc  fubnexâ. 
Eeo  Algimaxus  Arjchiepilcopus  qui  ad  praefens  fui ,  fultus  Apoftolico 
anxilio,  autoritare  Sanctas  Trinitatts  ôc  Sanctar  Matix  omniumque 
SaneT;onim,excommunico  8c  maledico  unà  cum  noftrisMonachis,  illis 
quidefoprà  feriptis  icbus  aliquid  à  locojam  diclo  tulerint  rcl  minue- 
lint  •  ôcut  fmt  exterres  patriaccœleftis,  rogo  ut  babitatores  inferni ,  6c 
focii  malignorum  fpirîtuum»  nifi  refipifeant,  &  ad  fatisfa&ionem  venire 
noiucrint.  S.  Godabcrti,  S.  Frodoardi,S.  Gontaldi,S  Artcrii.S.  Man- 
cini,  S.  Bcrnomo.  Auftradus  Praefbyter  fcripfit  datam  die  Lunaeante 
médium  menfem  Januarii,anno  v  m.  régnante  Ludovîco  Imperatore* 
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ANCIEN   POUILLE'  DES  BENEFICES 

DE  L'ABBAYE  DE  SAINT  CLAUDE. 

Sequuntur  Bénéficia  exiftentia  ad prafentationem  feu  colla- 
ttonem  Révérends  Domini  Abbatis  Sancli  Eugendi  Ju- 
renfis ,  Ordinis  Sancli  Beneditli ,  Lugditnenfts  Diœcefis. 


In  Dtœccfi  Btfuntinâ. 

ECclefia  Sartéti  Lupicini. 
Ecclefia  de  la  Rixoufc. 
Ecclcfia  de  Grandivallc. 
Ecclefia  de  Le&. 
Ecclefia  de  Moirans. 
Ecclefia  de  Charchillat  cum  Capel- 

Iisde  Maizodo  StdciMeuflià. 
Ecclefia  de  Souffià. 

de  Bareifiâ. 
Ecclefia  Montis  Sancli  Satumirà. 
Capella  de  Doucie. 
Ecclefia  de  Marigniaco. 
Ecclefia  de  Croconay. 
Ecclefia  Sancli  Srephanr  de  Si- 

rodo. 
Capelh  de  Foncine. 
Ecclefia  de  Moathe. 
Capella  de  Rochejean. 
Ecclcfia  de  Cernon. 
Ecclefia  de  On  nod. 
Ecclefia  de  Leignyâ. 
Ecdefia  de  Sarrogniâ. 
Ecclefia  San&i  Chriftopbori  de 


Turre-Maii. 
Ecclefia  de  Bliaco. 
Capella  de  Binand. 
Ecclefia  de  Dompicrre. 
Ecclefia  d'Alicfe. 
Ecclefia  de  Vcrnantois. 
Capella  d'Oifcnan. 
Ecclefia  de  Conununaille», 
Ecclcfia  d'Armoires. 


Ecclcfia  d'Arbois. 
Ecclefia  de  Coifance. 
Capclla  de  S.  Doire. 

MU  BeneficU  extfien/U  ad  col- 
lât ionem  Dontint  Pr tort  s  de  Ar- 
bojio  immtdtate  h  dtelo  Mo- 
nafterio  Sancli  Eugendijuren- 
fis  dependen/is, 

Ecclcfia  de  PupilHn  &  la  Chatel: 
lcne. 

L'Autel  Virard  de  Changrn. 

Ecclefia  de  Mefnay. 

Ecclefia  de  Villette. 

Ecclefia  Sancli  Ciri  Villœnovar. 

Ecclcfia  Sancli  Pctri  fous  Vadans 
&  la  Ferrey. 

Capclla  de  l'Abergcmcnr. 

Capella  Santfi  Nicolai  in  Ecclc- 
fia d'Arbois.  Altare  Domini 
Joannis  Joret. 

AlU  BeneficU  ad  tollationem 
Prioris  CoufancU  k  dtelo  Mo- 
najlerio  dependentis. 

Ecclefia  de  Servins. 
Ecclefia  de  Croifne. 
Ecclefia  de  LandrcfTc. 
Capella  de^crfillye. 

BeneficU  ad  collationem  cjufAem 
Reverenài  Domini  Abbatirm 
Diœcefi  Lugdunenfi. 

Ecclcfia  deLongcBaumo». 
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Ecclefia  de  Septmoncel.  Capella  Sancli  Germani. 

Ecclefia  de  S.  Oyan. 
Ecclefia  Sao&i  Salratoris. 
Capclla  de  Villâ  brunâ  Bouchoux. 
Ecclefia  de  Molinges. 


Capclla  de  la  Rivoirc. 
Ecclefia  de  Jeurre. 
Ecclefia  de  Vîry. 
Ecclefia  de  Cboux. 
Ecclefia  de  Dortan. 
Ecclefia  de  Veifiat. 
Ecclefia  de  Montcufellc. 
Ecclefia  de  Meilfiâ. 
Ecclefia  de  Doyenne. 
Ecclefia  de  Martine  de  l'Ifle. 
Capclla  de  Groiffiat. 
Capella  d'Aprcmonr. 
Ecclefia  de  Poncin. 
Capella  de  Novillc. 
Ecclefia  San&iUrbani  prope  Prio- 

ratumde  Marcillac. 
Capclla  Sanc~tae  Colurobac 
Capella  de  Marcillac. 
Ecclefia  de  Condc. 
Ecclefia  de  Coyfiâ. 
Ecclefia  de  Chaillis. 
Capella  Sanâi  Mauri. 
Ecclefia  de  Scfliâ. 
Ecclefia  de  Cabanms. 
Ecclefia  de  Simandrc 
Ecclefia  de  Drom. 
Ecclefia  de  Jaflcron. 
Capella  Sandti  Mauricii. 
Ecclefia  de  Viriâ. 
Ecclefia  de  Fleiriâ. 
Ecclefia  Sancti  Reroigii  de  Cor- 

genon. 
Ecclefia  de  Novillâ. 
Ecclefia  de  la  Pcrroufc. 
Ecclefia  de  Cuel. 
Ecclefia  de  Clcmcnciâ. 
Ecclefia  de  Courmengou. 
Ecclefia  de  Verjon. 
Ecclefia  Priomûs  de  Villcraou-  Prioratus  &  Ecclefia  de  Latrccey. 


Ecclefia  Montis  Sanâi  Remigiû 
Prioracus  &  Ecclefia  de  Collignja- 
co. 

Ecclefia  de  Vua. 
Ecclefia  de  Genoz. 
Ecclefia  Sanâi  Bruni  d*Actignar. 

In  Epifcofatu  Cabillonenfijâd  col- 
Utionem  Prions  de  Ssrmoifè. 

Ecclefia  de  Sarmoife. 
Ecclefia  de  Romavericour. 
Ecclefia  de  Parnay. 
Ecclefia  d'Eftripey  cum  Capella 

deVignecourt. 
Ecclefia  de  Noyeroye. 
Ecclefia  de  Vcyfaumcl. 

In  Efifeopâtu  Matifconenfi ,  AÀ 
colUttonem  DiÛi  Reverendi 
Domini  Abbatis  Jurenfîs. 

Prioratus  &  Ecclefia  de  Montbe- 
let,  cum  CapellâSan&i  Eugen. 
di  de  Borbace. 

In  Archiepifcopttu  Viennenfi. 

ËcclefiadeRofelon. 
Ecclefia  dcSaleifles. 
Ecclefia  dcChanaz  ad  prsefenta- 

cionem  Prions  de  Salcùles. 
Ecclefia  de  Limoniu. 
Ecclefia  de  Qumcenaz  cutn  Prio- 

ratu  Convcntuali. 
EccleGa  de  Ruffey  prope  Amorcy, 
ad  praefentacionem  Prions  de 
Quincenaz. 
Ecclefia  d'Ardois  9  cum  Capella 

de  Loyot. 
Ecclefia  San£i  Romani  d'Ayi. 
Ecclefia  de  S.  Jore. 
Ecclefia  de  S.  Alban. 

In  Epifcopdtu  Lingontnfi. 
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Ecclcfia  de  S.  Ligicr. 
Prioratus  &  Ecclcfia  Sirbanronic- 
rc. 

Prioratus  &  Ecclcfia  de  Conffins. 
Prioratus  &  Ecclcfia  de  la  Fcrté. 
Ecclcfia  de  Villcfontaine. 
Prioratus  &  Ecclcfia  de  Barro- 

fuper-Albam. 
Ecclcfia  de  Magdalenâ  de  Bar. 
Ecclefia  de  Porcevillc ,  cum  Ca- 

pelUMontis  SanOc  Gennaox. 

In  Efifcopâiu  Gcbotnenji. 

Ecclefia  Sancli  de  Forice. 

Ecclefia  de  S.  Surgue. 
Ecclcfia  de  Dimarre. 
Ecclefia  de  Genolie. 
Ecclefia  de  Mergie. 
Ecclefia  de  Chizenay. 
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In  Epifiopdtm  LâMCtntnft. 

Ecclefia  de  Choux. 

Monafterium  San&i  Jurenfi$  Or- 
dinis  Sanôi  Benediclt,Lugduncn- 
fis  Dkeccfis,ad  Romanam  Curiam 
nullo  medio  pertinent!*,  fuit  fun- 
datum  abfque  limitatione  numeri 
Monachorum;  fed  Dominus  Guil- 
lelmus  de  Balmâ ,  quondam  Ab- 
bas  dicli  Monafterii ,  ad  fupplica- 
tionem  fui  Conventûs  conquirco- 
tis  deonerc  prebendaram,  nume- 
rum  ipforum  Monachorum  limita* 
vit  adtriginta  fex  Monachos,  aW- 
que  Abbate. 

Primus  Abbas  diôi  Monafterii 
fait  Sanâus  Romanus,&  antiqui- 
tés Monafterium  Condadifceufe 
appellabatur,  eodem  tempore  rég- 
nante Priamo  Francorum  Duce* 


Sequuntur  Prhratus  Jubditt  Monafïerio  Santti  Eugcndi 
Jurenfis  »  &  numems  Monaclwrum  eorumdem  Priora- 
tuum  9  &  in  quibus  jus  inftitutionis  fibi  compatit* 

•  Jn  Diœcefi  LugcLunenfi. 

PRioratus  Conventualts  Monalium  de  Novellâ  »  in  quo  cum  Pftofe 
ôcSacriftâ,  debent  efle  ad  minus  viginti  oclo  Moniales  pru'bcn- 
data?. 

Prioratus  Villari»  Monafterii ,  in  quo  cum  Prîore  &  Curato  debent 
efle  duo  Monacbi. 

Prioratus  de  Cotigniaco  «  in  quo  cum  Priorc  &  Curato  debent  efTe 
duo  Monachi. 

Prioratus  de  MarcHliaco  »  in  quo  débet  efie  unus  Monachus  cum 
Priore. 

Prioratus  de  Coyfiaco,  in  quo  débet  efle  numerus  duorum  Mona- 
chorum cum  Priorc. 

Prioratus  de  Pontiaco  feu  de  Money.  In  illounus  Monachus  ,  qui 
necibt  propter  tenuitatem  redituum  poteft  vivere. 

Prioratus  Viriaci  ,  in  quo  nec  Prior  nec  Monachus  poflunr  vivere , 
psopter  tenuitatem  rcddituum,  &  cft  uni  tu  s  mcnfàe  AbbatialL 

Kij 
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In  Diœtefi  Bifuntinenfi. 

Prioratus  de  Arbolîo ,  in  quo  debetur  omni  die  cancari  divinum  Offî- 
cium  folcmniter ,  &  dcbent  ibi  efle  fcx  Monachi  cum  Priorc. 

Prioratus  de  Muthuâ,  in  quo  debent  cffc  Curatus  &  duo  Monachi 
cum  Priorc. 

Prioratus  de  Cufanciâ ,  in  quo  debent  efle  Curatus  &  duo  Monachi 
cum  Priorc. 

Prioratus  de  Sirodo  ,  in  quo  dcbent  efle  duo  Monachi  cum  Priorc. 

Prioratus  de  Grandivalle  unitus  menfx  Abbatiali ,  &  ibi  dcbent  cffc 
Curatus  &  duo  Monachi ,  inclufo  Sacrifia. 

Prioratus  San&i  Lupicini,  in  quo  vix  Prior  virerepoteft  folus ,  prop- 
ter  tenuitatem  redituum. 

Prioratus  Sanéti  Laurentii  de  Moirinco*  Unitus  cil  menfae  Abbatiali 
propter  tenuitatern  redituum. 

Prioratus  d'Oyfcnans ,  unitus  eft  Pitancûe  Monaftcrii  San&i  Eugcn- 
di ,  propter  tenuitatem  redituum. 

.  Prioratus  Sanâi  Saturnini,  qui  unitus  eft  Infirmariac  propter  tenui- 
tatem redituum. 

.  Prioratus  Sancti  Georgii ,  uoitus  eft  menfae  Abbatiali  propter  tenui- 
tatem redituum. 

In  Ditecefi  Cebennenfî. 

Prioratus  de  Sefliaco,  in  quo  debent  clTe  duo  Monachi  cum  Priorc. 

Prioratus  de  Divonâ  ,  in  quo  debent  clic  Curatus»  &  duo  Monachi 
cum  Priore;  fed  folus  eft  ibi  Prior  propter  tenuitatem  redituum. 

Prioratus  de  Bcllomontc ,  in  quo  debent  elle  duo  Monachi  cum 
Priorc  ;  fed  folus  ibi  Prior  eft  propter  tenuitatem  fruéhium. 

Prioratus  de  Genuilliaco.  Eft  unitus  Sacriftx  Sancli  Eugendi ,  funt 
du  cent  i  anni  eUpfî ,  nec  eft  ibi  habitatio  nec  reditus  unde  poflênt  du« 
Monachi  vivere. 

In  Diacefi  Mdtifconenfi. 

Prioratus  de  Montbelet ,  Curatus  cum  uno  Monacho  6c  Priore. 
Prioratus  Sancli  Eugendi  de  Borbontiâ ,  unitus  eft  Prioracui  de 
Montbelet  ,  propter  tenuitatem  redituum. 

In  Diœcefi  Viennenfi. 

Prioratus  de  Quintenaz,  in  quo  debent  efle  Curatus  &  duo  Mona- 
chi cum  Priorc.  Hic  Prioratus  de  Quintenaz ,  flammeas  Convcnrui 
San&i  Eugendi  Jurenfis  débet. 

Prioratus  de  Salezes ,  in  quo  debent  elïè  Curatus  &  duo  Monachi 
cum  Priore ,  inclufo  Sacriftà  diéli  locf. 


Digitized  by  Google 


de  VAbbaie  de  S.  Claude.  Ixxvij 

3 

In  Diteeefi  Lingonenfi. 

Prioratus  San&i  Pctri  de  Barro-fuper-Albam ,  in  quo  debertt  efle 
duo  Monachi  cum  Priore ,  non  inclufo  Sacriftâ. 

Prioratus  de  Monte  Sanâae  Gcrmanae,  duô  Monachi  cum  Priore,  • 
non  inclufo  Sacriftâ. 

Prioratus  de  Screninate-fuper-Albam ,  *duo  Monachi  cum  Priore.   •  L*T€«4J~  4«fc, 

Prioratus  de  Consfino,  in  quo  vix  Prior  poteft  vivere  propter  te-- 
cuitatem  rcdituum.  > 

Prioratus  de  Lutrecio,  in  quo  vix  Prior  poteft  vivere  propter  redi-  • 
tuum  tenuitatem. 

Prioratus  Sancti  Leodcgarii ,  in  quo  vix  Prior  poteft  vivere  propter  • 
tenuitatem  redit uum. 

Prioratus  de  Silvarotë ,  in  quo  vix  Prior  poteft  vivere  propter  rcdi- 
tuum tenuitatem. 

Prioratus  de  Lirofontc ,  in  quo  vix  Prior  folus  poteft  vivere  propter 
rcdituum  tenuitatem. 

In  Diteeefi  Cathalonenfi, 

Prioratus  Convcntualis  de  Sarmafià  ,  à  Monafterio  Sanéti  Eugendi 
dépendons  ,  in  quo  vix  Prior  &  duo  Monachi  po  (Tune  vivere ,  propter 
tenuitatem  rcdituum. 

Le  Fouille  a-deflus  efl  dans  les  feuillets  deux  &  trois  d'un  livre 
fané  d'Humbert ,  contenant  quatre-vingt  feuillets,  recouvert  en  par- 
themtn ,  repofant  aux  archives  du  Palats  Abbatial  de  Saint  Claude , 

compris  dans  C Inventaire  général  fous  cottevingt-etnq  ;  collât  tonne 
par  moi  Greffier  en  la  grande  Judtcature  de  Saint  Claude ,  fur  /on 
origin.il  h  moi  produit  ptr  le Sieur  fjean  Emanuel  Dalloz,  Procureur 
F/ féal  en  ladite  fadicature  ,  &par  lui  retiré  \  certifiant  la  préfente 
copie  être  entièrement  conforme  audit  original  \  en  foi  de  quoi  f  ai  fsgne\ 
h  Saint  Claude  le  18  Août  17}  J. 


Lettres  Patentes  des  Privilèges  de  VAbbaïe  de  S.  Claude. 

MAximilian  par  la  grâce  de  Dieu  clûEmpereur  toujours  augufte,Ro« 
de  Germanie,  de  Hongrie,  de  Dalmatie,  &  de  Croatie,  &c .  Et 
Charles  par  la  même  grâce,  Archiduc  d'Autriche,Prince  d'Efpagne,&c. 

Sçavoir  faifons  à  tous  préfens  &à  venir.  Nous  avons  receu  l'humble 
implication  de  Révérend  Pere  en  Dieu  notre  très- cher  &  amé  Coufin 
Mcflire  Pierre  de  la  Baume,Protonotaire  du  faint  Siège  Apoftoliquc,ÔC 
Commandataire  perpétuel  de  l'Eglife  6c  Abbaïedc  S.  Ouyan  de  Joux, 
tant  en  fon  nom  que  desVénérablcsReligieuxd'icclles  Eglifc  &  Abbaïc, 
cnfcmbledcsfujcts,  manans  &  habitansdudit  Saint  Ouyan, de  Moirans, 
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de  Grandvaux  &  de  Chaftel  des  Prels,  avec  leurs  finages  &  territoires. 
&  apartenances  ;  concenans  comme  par  Lettres  Patentes  de  feu  de  très 
honorable  mémoire  M.  le  bon  Duc  Philippe  de  Bourgogne ,  aïeul  de 
Nous  Empereur ,  &  bifajcul  de  Nous  Charles,  données  en  notre  Ville 
de  Lille,  le  neuvième  jour  de  Mars  de  l'an  1436 ,  fcellécs  en  cire  verte 
pendant  à  lac  de  foye ,  &  deuëment  enregiftrées  au  Parlement  de  Dole 
&  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon-;  leurs  (oient  à  bonne,  gran- 
de &  meure  délibération  de  Confeil  8c  pour  eaufes  à  plein  contenues 
efdites  Lettres  Patentes ,  été  octroyé  &  concédé  certaines  limitations, 
exemptions  &  privilèges,  touchant  le  Reflbrt  &  Souveraineté dcfdi- 
tes  Terres,  Ville  &  lieux  de  Saint  Ouyan,  Moirans ,  Grandvaux  & 
Chatel  des  Prels,  &  leurs  images ,  territoires  &  apartenances ,  à  plein 
contenus  &  déclares  en  icelles  Lettres  &  Patentes  ;  lefquelles  limita* 
tions ,  rtftriécions  6c  Privilèges,  &  tout  le  contenu  és  fuCdites  Lettres 
Patentes ,  ont  été  confirmés  ,  ratifiés  &  aprouvés  par  notre  très  chère 
&  très  amee  fille  de  Nous  Empereur  ,Dame  6c  Tante  de  Nous  Char- 
les, Dame  Marguerite  Archiducheflè  d'Autriche,  Ducheflc  &  Comte0c 
de  Bourgogne  ,  ainfi  que  par  Tes  Lettres  Patentes  que  fur  ce  en  ont  été 
d<?pefchées,  nous  eftà  plein  aparu  ;  defquclles  Lettres  la  teneur  de  mot 
à  autres  ci-après  s'enfuit. 

MArguerite  par  la  grâce  de  Dieu  Archiducneflè  d'Autriche  &  de 
Bourgogne ,  DuchelTc  Douairière  de  Savoie ,  Comteffedc  Bout* 
gogne  ,  de  Charolois  ,  de  Bugey ,  de  Romons ,  de  Villars  ,  &  Dame 
de  Salins,  de  Chatelchinon  ,  de  Noyer,  de  Chauflin,  de  la  Perrière  f 
des  Pays  de  Brcflè  &  de  Vaux ,  de  Foucigny ,  &c 

Sçavoir  faifons  à  tous  préfens  &  à  venir.  Nous  avons  receu  Phumbte 
fuplication  de  Révérend  Pere  en  Dieu  noftrc  très  cher  &  féal  Coufm 
Mcflîre  Pierre  de  la  Baume  Protonotaire  du  faint  Siège  Apoftoliquc  , 
&  Commanda  taire  perpétuel  de  l'Eglife  6c  Abbaïe  de  Saint  Ouyan  de 
Joux ,  tant  en  fon  nom ,  comme  au  nom  des  Vénérables  Religieux  d*i- 
celles  Eglife  8c  Abbaïe ,  enfemble  des  fujets,  manans  &  habitans  dudit 
Saint  Ouyan ,  de  Moirans,  de  Grandvaux  &  de  Chaftel  des  Prels ,  avec 
leurs  finages ,  territoires  &  apartenances  ;  contenant  comme  feu  de  très- 
recommandée  mémoire  M.  le  bon  Duc  Philippe  de  Bourgogne  noftre 
bifayeul  que  Dieu  abfolve  ,  leur  ait  par  fes  Lettres  Patentes  don- 
nées en  cette  Ville  de  Lille  le  neuvième  jour  de  Mars  en  Tan  i4jtf,deuc> 
ment  fcellécs  en  cire  verte  pendant  en  lac  de  foye ,  enregiftrées  au  Par- 
lement de  Dole  &  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  &  pour  les 
caufes  à  plein  contenues  en  icelles,par  bon  &  meut  avis  &  délibération 
de  Confeil,  octroyé  &  accordé  certaines  limitations  ,rcftri  étions,  ex- 
emptions &  privilèges  ,  touchant  le  Reflbrt  &  Souveraineté  qu'avons 
for  lcfdites  Terres ,  Villes  &  lieux  de  Saint  Ouyan ,  Moirans ,  Grand- 
vaux ,  8c  Chaftel  des  Prels ,  8c  leurs  finages,  territoires  &  apartenances 
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&  antres  chofes,  à  caufe  de  noftre  Comté  de  Bourgogne,  ainG  qu'il  eft 
à  plein  concenn  &  déclaré  eTdices  Lettres  Patentes  de  noftredit  feu  Sei- 
gneur &  bifayenl ,  oc  que  par  l'infpeétion  d'icelles  Nous  cft  aparu  ;  def- 
<juelles  Lettres  de  mot  à  autres  la  teneur  s'enfuit. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothîcr ,  de 
Brabânt ,  de  Limbourg ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artois ,  de  Bour- 
gogne, Palatin  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zélande  6c  de  Namur, 
Marquis  du  Saint  Empire,  Seigneur  de  Frize,  de  Salins  ôede  Malines» 
&c.  Sçavoir  faifons  à  tous  préfens  8c  à  venir,  que  comme  de  piéça  pro- 
cès a  wé  rneu  8c  pendant  en  la  Cour  de  noftre  Parlement  de  Dole,  en- 
tre Révérend  Pcrc  en  Dieu  l'Abbé  du  Monaftere  de  Saint  Ouyan  dé 
Joux ,  prenant  en  main  pour  fes  Officiers  ôc  fujers,  d'une  part  »  6c  nof- 
tre Procureur,d'autre  part  ;  fur  ce  que  ledit  Abbé  difoit  8c  maintcnoit# 
les  Villes ,  Fortereitès  &  Château  de  Moirans  •  de  Grandvaux  6c  de 
Chaftel  des  Prcls,  avec  leurs  finages,  territoires  6c  apartenances  »  6c 
au(Ti  les  autres  Terres  de  ladite  Eglifc  de  Saint  Ouyan,  depuis  les  eaux 
&  le  fleuve  d'Ain ,  6c  de  là  tirant  vers  Saint  Ouyan ,  6c  dès  le  lac  de 
Quintenois  d'autre  cofté  devers  le  midi  jufqu'à  Chalon  ,en  retournant 
jufqu'à  Conde  ;  être  féparées  6c  hors  du  territoire,  Reflbrt  6c  Souverai- 
neté de  noftre  Comté  de  Bourgogne,6c  non  eftre  fujettes  à  Nous;8c  pour 
ce  que  au  contraire  plufieurs  troubles  6c  empefehemens  avoient  efté 
faits  par  nos  Officiers  aud.  Abbé  &  à  fond.  Monaftere  6c  Terres  d'ice- 
Jui,  comme  il  difoit,  avoit  fur  ce  pris  6c  éleu  fes  ConduGons  à  rencon- 
tre de  noftrcd.  Procureur,  telles  que  bon  lui  avoit  femblé  :  noftred. Pro- 
cureur dtfant  au  contraire ,  lefd.-  Villes,  Chafteaux,  Fortereflès  6c  Ter- 
res de  S.  Ouyan  ,de  Moirans,  de  Grandvaux  6c  du  Cbaftel  des  Prels 
avec  leurs  finages  Ôc  apartenances  deflus  déclarés,6c  toute  la  Terre  dud. 
Monaftere  6c  Eglifc  de  S.  Ouyan  depuis  le  bief  de  Mijoux  en  ça,  eftre 
en  6c  dedans  les  limites  de  noftre  Comté  de  Bourgogne  ,  6c  fujettes  à 
Nous  à  caufe  d'icelui  noftre  Comté.en  tout  cas  de  Reflbrt  &  Souverai- 
neté i  tendant  parce  6c  autres  plufieurs  moyens,à  fes  fins  déclarées  aud. 
procès.  Lequel  procès  ait  duré  par  plufieurs  années»  ôc  efté  démené  eh 
plufieurs  nos  Parlemens  de  noftre  Comté  de  Bourgogne ,  6c  finalement 
après  ce  que  Enqueftes  ont  été  faites  6c  parfaites  fur  les  faits  contenus 
ès  écritures  d'un  cofté 6c  d'autre,  6c  que  les  Parties  ont  produit  telles 
lettres  que  bon  leurs  a  femblé,  6c  du  depuis  conclud  6c  renoncé  en 
caufe,  6c  mis  lcurfdites  Enqueftes  6c  tous  leurs  procès  6c  muniments 
pardevers  noftre  Cour  de  Parlement,  6c  que  leurfdits procès  ont  efté 
▼eus  Ôc  vifités  à  grande  6c  meure  délibération  de  Confeil,  par  nos  amés 
&  féaux  Confeillers  les  Préfidents  ôc  Gens  qui  ont  tenu  noftre  dernier 
Parlement  à  Dole»  a  été  dit  6c  déclaré  par  Arrêt  de  noftred.  Parlement  ; 
lcfdites  Terres  de  Saint  Ouyan,  Moirans ,  Grandvaux  6c  Chaftel  des 
Prels  ôc  leurs  apartenances ,  étant  dès  le  bief  de  Mijoux  en  ça ,  eftre- 
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dedans  les  limites  &  des  Reflbrts  8c  Souveraineté  de  noftred.  Comté  de 
Bourgogne.  Et  il  foit  ainfi  que  depuis  la  prononciation  d'icclui  Arreft, 
lefdits  Abbés  8c  Convent  dudit  Saint  Ouyan  ,  fe  foient  à  Nous  com- 
plaints ,  difant  ledit  Arreft  cftre  trop  préjudiciable  à  ladite  Eglife,  8c 
non  devoir  fortir  effet ,  pour  plufieurs  caufes  8c  raifons  par  eux  alléguées 
de  bouche  &  baillées  par  écrit;  en  faveur  defquels  &  de  ladite  Eglife, 
avons  mande  &  faitaporter  pardevers  Nous  &  les  Gens  de  noftre  Con- 
feil  étant  devers  Nous  en  noftre  Pais  de  Flandres  &  de  Picardie,lefditcs 
Enqueftes,  procès  8c  munimcntsdcfdites  Parties,enfcmble  ledit  Arreft; 
&  le  tout  fait  voir  8c  raporter  en  noftre  Grand  Confcil,avec  les  raifons, 
écritures  8c  autres  chofesqucont  voulu  bailler  8c  alléguer  en  outre  lef- 
dits  Religieux  -,  &  enfin  tout  raporté ,  oui  8c  veu  en  Grand- Confeil  de 
Gens  d'Eglife ,  Nobles  &  Confeillers  notables  de  divers  Etats,  à 
grande  &  meure  délibération  ;  A  von  s  dit  &  déclaré,difons  8c  décla- 
rons par  ces  Préfentes  ,  que  lefdits  Religieux  ne  font  à  recevoir,  ni  ne 
feront  point  reçus  à  vouloir  impugner  ledit  Arreft  j  ainfi  demeurera  vaiU 
lable  icclui  Arreft,  &  feraobfervé  5c  gardé ,  8c  fortira  fon  effet  félon 
qu'il  a  efte  déclaré  par  icelui;  8c  fera  &  demeurera  toujours  toute  la 
Terre  8c  Seigneurie  de  ladite  Eglife  de  Saint  Ouyan  ,  dès  le  bief  de  Mi- 
joux  en  ça ,  dedans  les  limites,  &  des  Reflbrts  8c  Souveraineté  de  nof- 
tredit  Comté  de  Bourgogne ,  &  fujette  à  Nous  8c  à  nos  Succeffeurs 
Comtes  8c  Comtcfles  de  Bourgogne  èfdits  cas  de  Reflbrt  8c  Souverai- 
neté. Mais  pour  ce  que  lefdits  Religieux ,  Abbés  8c  Convent  de  Saint 
Ouyan  Nous  ont  fart  remontrer  par  plufieurs  fois ,  la  ftérilité  de  leurs 
Terres  d'une  part ,  8c  d'autre  part  les  grandes  exactions ,  excès  8c  abut 
que  ils  dient  avoir  efté  commis  bien  fouvent  le  tems  paffé  par  nos  Offi- 
ciers de  noftre  Comté  de  Bourgogne,  8c  fpécialcment  par  nos  Chafte- 
lains  ,  Prevofts ,  Fermiers ,  Sergents  8c  femblables  Officiers  ;  Nous,co 
faveur  de  ladite  Eglife  Saint  Ouyan,  8c  pour  la  fingulierc  dévotion 
que  Mous  avons  au  glorieux  corps  de  M.  Saint  Claude  repofant  en  icelle 
Eglife  ;  avons  pour  les  confidérations  deflus  dites  ,  8c  afin  que  les 
exactions  ,  excès  8c  abus  dont  fc  font  dolus  8c  compkints  lefdits  Reli- 
gieux, celte  nt  du  tout,  8c  que  la  Terre,  hommes  8c  fujets  d'iceux  Reli- 
gieux foient  8c  demeurent  en  paix  8c  tranquillité,  fans  cftreplus  vexés 
ni  travaillés  indeuement  ;  limités  8c  reftrains,  limitons  8c  reftraignons 
parla  teneur  de  cette,  lefdits  Re<Tort8c  Souveraineté,  de  noftre  cer- 
taine feience ,  8c  par  forme  8c  manière  de  Privilège ,  conceiTion  8c 
grâce  fpécialc ,  que  faifons  8c  oétroyons  aufdits  Religieux ,  Abbé  8c 
Convent  de  Saint  Ouyan  ,  en  la  manière  que  s'enfuit.  Premièrement  , 
de  noftre  grâce  8c  par  Privilège  fpécial ,  pour  Nous  8c  nos  hoirs  fuc- 
ceffeurs  ,  Comtes  8c  ComtelTcs  de  Bourgogne  ,  avons  exempté  8c 
exemptons  entièrement  toute  ladite  Terre  del'Eglifc  de  Saint  Ouyan, 
déclarée  8c  dont  il  cftoit,  queftion  audit  procès  ,  de  la  puiffance  8c  Ju- 
rifdiction  de  tous  nos  Bailufs,  Chaftclains  ,  Prevofts  8c  autres  Offi- 
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ciers  quelconques  de  Bourgogne,ôc  ne  demeurera  fu  jette  leurdite  Ter- 
re fors  de  Nous  ôc  de  nos  ïuccefleurs ,  Comtes  &  Comtefles  de  Bour- 
gogne ,  £c  de  nos  Parlemens  dudit  Comté  fans  moyen  efdits  cas  de 
Reflbrt  &  Souveraineté  feulement  ;  &  tellement  que  jamais  aucun 
Baillif,  Chaftclain,  Prevoft,  Sergent  ne  autres  noftre  Officier  quelcon- 
que, ne  poura  faire  ne  exercer  aucun  exploit  de  Juftice  en  leurdite  Ter- 
re,  fi  ce  n'eft  par  commifyion  exprefle ,  6c  mandement  patent  de  Nous 
&dc  nos  Succeflcurs  ,  Comtes  ôc  Comte/Tes  de  Bourgogne,  fcellé  de 
noftre  Scel ,  ou  par  Mandement  ôc  Commiflion  contenant  le  cas  ,  des 
gens  qui  tiendrons  les  Parlements  de  noftre  Comté.  Item,  au  regard 
du  Reflbrt  qui  s'entend  en  cas  d*apcl ,  Ôc  a  lieu  en  tous  griefs ,  tant 
judiciaires  comme  hors  de  Jugement ,  Ôc  tant  interlocutoire  comme 
définitif  -,  avons  de  noftre  avantdite  grâce  &  par  privilège  fpécial,  li- 
mité &  reftraint ,  limitons  &  reftraignons  ledit  Reflbrt  en  deux  cas 
feulement  ;  l'un  ,  quand  l'on  voudra  apeller  des  Sentences  deffi ni tives 
que  feront  données  par  le  plus  grand  6c  dernier  Juge  defdits  Religieux, 
&  l'autre  quand  l'on  voudra  apeller  de  dénégation  de  Juftice  ;  c'eft  à 
fçavoir  quand  lefdits  Religieux  ou  leur  plus  grand  Juge,feroient  refu- 
fans ,  de  faire  ou  faire  faire  6c  adminiftrer  Juftice  6c  raifon  à  ceux  qui  la 
requéreront  j  èfquels  deux  cas  6c  non  en  autres  quelconques ,  Nous  6c 
nos  Succeflcurs  Comtes  ôc  ComteiTcs  de  Bourgogne,  6c  les  gens  qui 
tiendrons  les  Parlemens  denoftrcdit  Comté,  recevront  les  apcllations, 
&  feront  baillés  par  les  Greffiers  defdits  Parlemens  préfens  8c  à  ve- 
nir, les  adjournemens  6c  comraiflions  en  cas  d'apel ,  en  la  forme  ac- 
coutumée efdits  deux  cas  tant  feulement ,  6c  non  en  autres.  Item  , 
&  au  regard  delà  Souveraineté, 6c  premièrement  de  contribuer  en  nos 
aydes  8c  fubventions,  Nous  pour  Nous  6c  nos  hoirs  fuccefleurs  Com- 
tes ôc  Comtefles  de  Bourgogne ,  par  Privilège  6c  de  noftre  grâce  ,  en 
avons  affranchi  ôc  aflranchiflbns  lefdits  Religieux  ,  Abbés,  6c  Con- 
vent ,  ôc  leurs  fujets  demeurants  en  leurdite  Terre  dont  il  eftoit  quef- 
tion ,  comme  dit  eft,  au  regard  de  ce  qu'ils  tiennent  6c  poflëdent  en 
icclle  Terre  ;  lequel  afTranchiflèment  s'entendra  ,  entendons  ôc  vou- 
lons eftre,cn  tous  cas  6c  pour  quelque  caufe  que  lefditcs  aydes  ôc  fub* 
ventions  foient  accordées  ôc  mifes  f»s  au  tems  à  venir  ,  Ôc  fans  en  re- 
ferver  ne  excepter  quelque  cas  que  ce  foit.  Item ,  au  furplus  touchant 
gardes  ôc  dcbftis  qui  apartiennent  à  octroyer  au  Prince  Sauverain  , 
Nous  ôc  nos  Succeflcurs  Comtes  ôc  Comtefles  de  Bourgogne ,  ôcauf- 
(j  les  gens  qui  tiendront  lefdits  Parlemens ,  iceux  féans ,  les  pouront 
bailler ,  ôc  non  autres  ,  ôc  encore  à  gens  privilégiés  feulement ,  com- 
me gens  d'Eglife ,  femmes  ,  vcfvcs  &  orphelins  ,  gens  fexagénaires  ÔC 
marchands  publiques ,  ôc  non  à  autres  ;  Ôc  en  cas  d'opofition  ,  que  la 
connoiflànce  en  foit  efdits  Parlemens,  Ôc  non  ailleurs.  Item ,  au  regard 
des  autres  cas  de  Souveraineté, comme  de  forger  monnoie, bailler  îauf- 
conduit  de  guerre ,  donner  remiflion  ôc  grâce  en  cas  de  crimes  capi- 


Ixxxij  Preuves  pour  l'Hiftoire 

taux ,  oéboyer  légitimation ,  annobliflcmcnt  &  chofcs  fcmblables  ; 
Nous  uferons  de  tous  ces  cas  en  ladite  Terre  S.  Ouyan ,  tout  ainfi  & 
pareillement  comme  nous  faifons  en  noftredit  Comté  de  Bourgogne} 
mais  auffi  ne  voulons  pas  empêcher  que  l'Abbé  dudit  S.  Ouyan  Se 
les  fucceflèurs  Abbés ,  ne  ufent  auffi  des  droits  qu'ils  ont  accoutumés 
d'ancienneté  &  dont  ils  peuvent  ufer  en  ladite  Terre;  comme  de  légi- 
timation ,  annobliflement ,  dr  grâce  en  cas  tU  crime  ,/ous  nofhe  Ref- 
Jort  &  Souveraineté ,  &  de  nos  Sueeefeurs  Comtes  &  Comtejfes  de 
Bourgogne*  &  defdits  Parlements  »  fauf  toutesfois  &  réfcrvé,qu'ils  ne 
pouront  ufer  de  forger  monnoye,  ne  auflï  ne  pouront  bailler  fauf-con- 
duit  de  guerre  en  ladite  Terre  ,  lefquels  fauf-conduits  apartiennent 
feulement  à  donnera  Nous  &  à  noftre  Marefchal  de  Bourgogne.  Lef- 
quels oétroys  &  concernons ,  Nous  faifons  &  entendons  faire  aufdits 
Religieux  ,  pour  les  confédération*  que  deflus  ;  au  regard  &  entant 
qu'il  touche  leur  Terre  ci-dcflùs  déclarée,  dont  il  eftoit  queftion  audit 
procès  tant  feulement  ;  car  au  regard  de  leurs  Terres  &  Seigneuries 
cftant  de  ça  la  Rivière  d'Ain  ,  &  autres  en  noftredit  Comté  de  Bour- 
gogne 9  dont  il  n'eftoit  point  de  queftion  ne  débat  par  ledit  procès  ; 
Nous  entendons  &  voulons,  que  toutes  chofes  au  regard  de  noftrc 
droit,  &  auffi  de  celui  defdits  Religieux  ,  foient  &  demeurent  en 
tel  cftat  comme  elles  ont  efté  le  tems  paffé  ,  &  que  nos  Officier» 
de  noftredit  Comté  y  exploitent  &  ufent  ainfi  qu'ils  ont  accoutumés. 
Donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens  qui  tien- 
dront noftredit  Parlement ,  aux  Greffiers  d'iceux  Parlement,  aux  Gcns> 
de  nos  Comptes  à  Dijon ,  &  à  tous  nos  Baillifs,  Chaftclains,  Prevoft» 
&  autres  nos  Jufticicrs  Se  Officiers  de  noftredit  Comté  de  Bourgogne, 
préfents  &  advenir ,  leurs  Lieutenans  &  chacun  d'eux  endroit  loi  > 
&  fi  comme  â  lui  aparticndra;quc  ces  préfentes  Lettres  inferiptes  6k  en- 
régiftrées  préalablement  ès  Régiftres  &  Papiers  de  la  Cour  de  nofdits 
Parlemens ,  Chambre  des  Comptes  8c  Bailliages  ,  en  tout  leur  con- 
tenu ,  publient  &  faftent  publier  par  tous  les  lieux  da  leurs  Offices  , 
accoutumés  de  faire  cris  &  publication  ;  &  cette  noftre  préfente  grâ- 
ce &  Privilège  en  tous  (ès  points  &  chapitres  gardent  ,  entretiennent 
&  obfervent  inviolablcment ,  fans  l'enfreindre  ;  &  d'icelle  faflent  , 
fouffrent  &  laiflènt  lefdits  Religieux,  Abbés  &  Convcnt  de  Saint 
Ouyan,leurs  fucccfïtfurs  &  leurs  hommes  &  fujets  de  leur  Terre  def- 
fus  déclarée  ,  pleinement ,  paifiblement  &  perpétuellement  jouir  & 
ufer ,  fans  leur  faire ,  ne  donner  ,  ne  foufFrir  eftre  fait  ou  donné  ci- 
après  ,  ne  en  tems  à  venir ,  quelconque  Arreft ,  deftourbicr  ou  empef- 
chement  au  contraire;  &  afin  que  cefoit  chofe  ferme  &  ftable  à  tou- 
jours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  préfentes ,  fauf  en  au- 
tres chofes  noftre  droit,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  en  noftre  Ville 
de  Lille  le  neuvième  jour  du  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  14JÔ*.  Eft 
eferit  furie  replis  dcfdites  Lettres,  Par  Monfcigneur  le  Duc  en  fba 
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Grand  Confeil  ,  auquel  onc  aflifté  Monfcigneur  le  Damotfel  de 
Cleve ,  Monfeigneur  le  Comte  d'Eftampcs,  Meffirc  Jehan  Chcrot 
efleu  &  confirmé  Evcquc  de  Tournay ,  les  Seigneurs  de  Croi  &  de 
Charny  ,  le  Prevoft  de  l'Eglifc  de  Saint  Orner  ,  les  Seigneurs  de  Cre- 
vecœur  &  de  Courfant ,  Guillaume  du  Bois  Ecuyer  Maiftrc  d'Hof- 
tel .  l'Archidiacre  de  Tournay  ,  Guy  Gilbaut  Tréforicr,  Jehan  de 
Terran ,  Pierre  Brandin  ,  Pbilipe  de  Nantcrrc  ,  8c  aurres  du  Confeil. 
Eftant  ainfi  figne's  Bonncfleaulc.  Encore  cil  eferit  fur  ledit  repli.  Les 
Lettres  fufditcs  ont  efté  cnréçiftrées  au  Régiftre  du  Parlement  de  Dole, 
que  commença  le  vingt-deuxième  jour  de  Février  l'an  I4;5,ledix-huic 
de  Juillet  l'an  14 $7.  Ainfi  figné,  Bafan.Vifa.  Duplicata.  Èn  outre  cft 
eferit  fur  icelui  replis,  Regiftrata  in  Caméra Contînt  orum  dieït  Domi- 
m  Ducis      Comitis  Burgundta,  Divioni,  in  Itbro  admorttjfamen- 
torum  dicta  Cameratvirtute  Prafcntiumîér  earum  copia  in  ds&a  Ca- 
méra collationnata^fuit  retenta  &  repofita  in  coffreto  Tbefauri.  Scrip* 
tum  tn  predtftà  Caméra  XV.  Julit  «437      Jignatum ,  Monnot. 

Et  comme  il  foit  que  ledit  Suplîant  au  nom  que  deflus  ,  Nous  ait 
très  humblement  fuplié  6c  requis  ,en  fuivant  le  bon  vouloir  6c  inten- 
tion de  noftredit  feu  Seigneur  6c  bifaïeul ,  pour  plus  grande  aproba- 
tion  6c  fèurcté  defdites  limitations ,  récrierions,  exemptions  6c  privi- 
lèges ;  finguliérement  afin  d'efteindre  tous  différents  procès ,  que  à 
caufe  d'iccllcs  limitations  ,  reftrinclions  ,  exemptions  8c  privilèges  , 
font  6c  pouront  eftre  mehus  8c  fufeités;  8c  que  ledit  Supliant  ôc  lefdits 
Religieux  dudit  Saint  Ouyan,puiflcnt  ci-après  tant  mieux  Ôc  plus  exac- 
tement célébrer  8c  continuer  le  Divin  Service,combien  que  ledit  privi- 
lège foitchofe  perpétuelle  non  requérant  de  néceflité, confirmation  Se 
aprobation;il  Nous  plaifc  par  nos  Lettres  Patentes,ratificr  8c  confirmer 
les  deftufdites  limitations  ,  rcftriâions  ,  exemptions  6c  privilèges  , 
felon  qu'ils  font  ci-deflus  inférés ,  8c  fur  ce  leur  eftendre  6c  impartir 
noftrc  grâce. 

Pou  R  ce  cft-il,  que  Nous  les  chofes  deflùfdites  confiderces  ,  6c  fur 
icellcs  pris  bon  avis  ôc  délibération  de  Confeil ,  audit  Supliant ,  tant 
en  fon  nom  que  au  nom  des  Vénérables  Religieux  dudit  Saint  Ouyan  , 
enfemblc  deîdits  fujets ,  manans  6V  habitans  dudit  Saint  Ouyan  , 
Moirans ,  Grandvaux  6c  Chaftel  des  Prels ,  8e  leurs  finages  ,  territoi- 
res 8c  apartenances ,  inclinant  à  ladite  fuplication  ,  en  faveur  mcfme- 
ment  du  Glorieux  Saint  Claude ,  repofant  en  l'Eglifc  dudit  S.Ouyan  ; 
avons  loué,  agréé,  ratifié ,  confirmé  8c  apreuvé ,  louons  ,  agréons ,  con- 
fiirmons  ,  ratifions  6c  apreuvons,de  nolrre  pleniére  puiffance ,  autorité 
&  grâce  fpéciale ,  par  ces  prefentes  ;  toutes  les  limitations  ,  reftric- 
tions  ,  exemptions  8c  privilèges  ,  que  leurs  a  efté  accordé  8c  concédé 
par  noftredit  feu  Seigneur  8c  bifaïeul,  le  bon  Duc  Philippe  de  Bour- 
gogne ,  que  Dieu  abfolve  ,  contenus ,  déclarés  8c  au  long  fpécifiés  en 
fcfdites  Lctt  rcs  Patentes  dcflùs  tranferitecs  8c  inférées  ;  ôc  voulons  que 
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d'iceuxlefditsSupliants  8c  lefdits  Religieux,  fujets,  manans  8f  habitans, 
&  leurs  fuccefleurs ,  joûillent  &  ufenrdorfenavant  8c  à  toujours,felon 
leur  forme  &  teneur,  fans  ce  qu'aucun  deftourbes  ou  empefehement 
leurs  foie  mis  ou  donné  au  contraire,par  Nous,nos  Officiers  dud.  Comté 
de  Bourgogne,  ne  autres  quels  qu'ils  foient.  Si  donnons  mandement  à 
nos  amés  fie  féaux  les  Présidents  fie  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parle- 
ment à  Dole ,  à  nos  Baillifs  d'à  mont ,  d'à  val  fie  dudit  Dole ,  &  à  tous 
autres  nos  Jufticiers,  Officiers  &  fujets  préfents  8r  avenir  quelconques, 
leurs  Lieutenants  8c  chacun  en  droit  foy  de  fi  comme  à  lui  apartiendra , 
que  de  noftre  préfente  grâce  ,  agréation ,  ratification ,  confirmation  8c 
aprobation ,  8c  de  tout  le  contenu  en  ces  Préfentes ,  ils  fàftènc ,  fouffrent 
8c  laiflènt  lefdits  Suplîants ,  Abbés,  Religieux ,  fujets,  manans  fie  habi- 
tans  dudit  Saint  Ouyan ,  Moirans,  Grandvaux  &  Chaftel  des  Prels ,  fie 
de  leurs  finages ,  territoires  8e  apartenances  8c  leurfdits  SucceiTèurs  , 
pleinement,  paifiblement,  entièrement  8e  perpétuellement  jouir  fie 
ufer ,  fans  leurs  faire  ou  donner,  ne  foufrrireltxe  fait  ou  donné  ne  à  au- 
cun d'eux ,  voire  ne  en  temps  à  venir  quelconque  Arreft ,  molefte ,  def- 
tourbier  ou  empefehement  au  contraire;  car  ainfînous  plaift.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  8e  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  nof- 
tre feel  à  ces  Préfentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit,8e  l'autrui  eu 
toutes.  Donné  en  la  Ville  de  Lille  au  mois  d'Oclobre  l'an  de  grâce  i  $i  j, 
ainfi  fi  gnéfur  le  replis ,  Marguerite ,  8e  fur  icelui ,  par  Madame  l'Archi- 
duchciîe  8c  Comtciïc ,  Marnix. 

Ob  eft-il ,  que  pource  que  noftredit  Comté  de  Bourgogne  a  efté  par 
Nous  cédé  8e  tranfporté  à  noftredite  fille»8c  tante  à  fa  vie  feulement, & 
qu'après  fon  trépas  il  doit  retourner  à  Nous  8e  à  nos  hoirs  8e  fuccefleurs, 
ledit  Supliant  au  nom  que  deffus ,  Nous  a  très-humblement  fupliés  8e 
requis,  que  pour  plus  grande  aprobation  8e  feureté  defditcs  limitations» 
ret  tri  étions,  privilèges  &  chofes  devant  dites  ,  il  Nous  plaife  fembla- 
blement  le  tout  ratifier  Se  confirmer,  8e  fur  ce  impartir  noftre  grâce  8c 
faire  dépefeher  nos  Lettres  Patentes,en  tel  cas  pertinentes.  Pource  eft- 
il,que  Nous  les  chofes  dcfTufdi  tes  confidérées,  8e  fur  icelles  préalable- 
ment pris  bon  8c  meure  avis  8e  délibération  do  Confetl  ;  veuillant  ua 
chacun  entretenir  en  fes  droits,  privilèges  8e  libertés ,  inclinant  favora- 
blement à  la  fuplication  8e  Requefte  dudit  Commcndataire  de  Saine 
Ouyan  fupliant  gavons  de  noftre  certaine  feience,  autorité  8c  grâce  fpé- 
ciale ,  par  ces  Préfentes  peur  Nous ,  nos  hoirs  8e  Succefïèurs Comtes  fie 
Comteflès  de  Bourgogne,  loué,  agréé,  ratifié,  confirmé  8c  apreuvé, 
louons ,  agréons ,  ratifions ,  confirmons  8c  apreuvons ,  toutes  lefdites  li- 
mitations, rcftriâions  8c  privilèges  contenus  8c  déclarés  efdttes  Lettres 
de  ratification  8c  confirmation  de  noftredite  fille  8c  tante  cy-deflus  tranf- 
criptes 8c  inférées;  veuillant,  octroyant  8c  concédant* que iceux  Reli- 
gieux »  Abbé,  manans  8c  habitans  dudit  Saint  Ouyan ,  Moirans ,  Grand- 
vaux  &  du  Chaftel  des  Prels ,  8e  de  leurs  finages ,  territoires  8e  apartc- 
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nanccs ,  préTents  6c  à  venir ,  joiiiflènt  &  ufent  dorénavant  6c  à  toujours  , 
félon  6c  par  la  forme  8c  manière  conrenuè's  6c  déclarées  ès  fufdires  Let- 
tres Patentes,ôc  que  par  noftred.feu  Seigneur  aïeul  6c  bifaïeul  leurs  a  efté 
oékroyé  6c  concédé  par  îceiles.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  6c 
féaux  les  Prèfidents  ôc  Gens  de  noftre  Gourde  Parlement  à  Dole,  à  nos 
Bailiifs  d'à  mont ,  d'à  val  6c  dudit  Dole ,  6c  à  tous  autres  nos  Jufticiers, 
Officiers  6c  fujets  prefents  6c  à  venir  quelconques ,  leurs  Lieutenants  6c 
chacun  endroit  foi ,  6cficommeàluiapartiendra ,  que  de  noftre  préfente 
grâce,  agréatioo,  ratification»  confirmation  6c aprobation ,  6c de  tout 
le  contenu  en  ces  Préfentes,  ils  faJTent ,  fouflfrent  ôc  laiflent  lefdits  Reli- 
gieux, Abbés,  fujets  8c  manans  6c  habitans dudit  Saint  Ouy?n ,  Moi- 
rans ,  Grandvaux  8c  du  Chaftel  des  Prcls ,  ôc  de  leurfdits  flnages  6c  terri- 
toiresôc  apartenances »  pleinement,  paiûblement,  entièrement  6c  per- 
pétuellement jouir  ôeufer,  fans  leur  faire, mettre  ou  donner,  nefouffrir 
cftre  fait  ni  donné  ores  ne  en  temps  à  venir,  aucun  Arrcft ,  molette  ,  def- 
tourbe ,  ne  empefeheraent  au  contraire  ;  car  ainfi  Nous  plaift-il.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à  ces  préfentes  Lettres,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droir,ôc  l'autrui 
en  toutes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Gand  au  mois  de  Novembre  Tan  de 
grâce  151  j,  6c  des  règnes  de  Nous  Empereur,  àfçavoircelut  de  Germa- 
nie le  vingt-huitiémc,8c  de  Hongrie  le  vingt-quatrième.  Ainfi  figné,Ma* 
xîmilien  Empereur,  6c  fur  le  repli ,  par  l'Empereur  6c  Monfcigneur  l'Ar- 
chiduc en  leur  Confeil ,  Verdugo  ;  icellé  du  grand  Scel  de  cire  verte  pen- 
dant en  lac  de  foye  rouge  ôc  verte  ;  ôc  fur  ledit  repli  cft  écrit,  Collation 
eft  faite. 


Arreft  concernant  les  Privilèges  de  FAbbaïe  de  Saint  Claudr. 

EN  la  caufe  pendante  en  k  Cour  Souveraine  de  Parlement  à  Dole  r 
_  entre  Révérend  Père  en  Dieu  Meflire  Pierre  de  la  Baume ,  Evêque 
6c  Prince  de  Genève*  AbbéCommandatairedel'Abbaïc  de  S.  Ouyarr 
de  Joux ,  Supliant, d'une  part;  ôc  Meffire  Marin  Bcnojft  Confeiller  de* 
l'Empereur  ôc  fon  Procureur  Général  en  fes  Pays  6c  Parlement  de  Bour- 
gogne, DefFcndeur,  d'autre  pan.  Veules  Procès  des  Parties ,  ladite 
Cour  déclare  par  Arrcft,  que  furvant  les  privilèges  ôc  concevons  oc- 
troyées aux  Eglifes,  Abbé,  Religieux  6c Conrent  de  Saint  Ouyan  de 
Joux  ,  parfit*  de  très  excellente  mémoire  M.  le  "Duc  Phtltppele  Son  f 
données  en  fa  Ville  de  Lille  le  9  du  mois  de  Mars  l'an  14)5,  regiftrées 
en  ladite  Cour,  6c  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  au  livre  des 
Amortiflcmens  de  ladite  Chambre,  le  16*  Juillet  de  Tan  14J7,  lefdits 
Abbé  ,  Religieux  ôc  Convent,  8c  les  Habitans  de  ladite  Terre  de  Saint 
Ouyan  ,  dès  la  Rivière  Dain ,  félon  qu'ils  font  déclarés  audit  privilège 
&  csEnqueftes  6c  pièces  exhibées  par  les  Parties,  jouiront  dudit  pti- 
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vilége  comme  s'enfuit  ;  à  fçavoir ,  lcftl.  Eglife,  Abbé ,  Religieux  8c 
Convent  d'icclle ,  6c  auflî  lefdits  Habicans ,  feront  8c  demeureront  ex- 
empts &  hors  la  puiflanec  8c  jurifdiétion  ordinaire  de  tous  les  Baillifst 
Cbaftelains,  Prevofts,  &  tous  autres  Officiers  quelconques  de  cedit 
Comte  de  Bourgogne;  &  ne  demeurera  fujette  icelle  Terre  fors  de  Sa 
Majefté  ,  comme  Comte  &  Souverain  de  Bourgogne ,  &  Meftèigneurs 
fes  Succeflèurs  Comtes  8c  Comteiles  de  Bourgogne  8c  de  ladite  Cour, 
fans  moyens  ès  cas  de  Refîbrt  &  Souveraineté ,  comme  eftant  icelle  Ter- 
re cnclole  6c  incorporée  dans  les  limites  de  cedit  Comté;  tellement  qu'à 
l'avenir  aucun  Baiilif,  Chaftelain,  Prevoft ,  Sergent,  ni  autres  Officiers 
quelconques,  ne  pourront  faire  ne  exercer  aucun  Exploit  de  Juftice  en 
icelle  Terre  ,  foit  en  matière  Civile  ou  Criminelle  contre  aucun  de  ladite 
Terre ,  ny  bien  y  étant  aflîs ,  fi  ce  n'eft  par  commiffion  exprefle  ou  man- 
dement patent  de  Sadite  Majefté  ou  de  fes  Succcllèurs  Comtes  8c  Com- 
telles  de  Bourgogne  ou  de  fadite  Cour,  contenant  le  cas  ;  &  quant  aux 
apellations  mentionnées  audit  privilège,  ladite  Cour  pour  le  bien  6c  re- 
lief des  fujetsde  ladite  Terre,  6c  veuës  fur  ce  les  preuves  faites,  déclare 
que  les  apellations  que  feront  émifes  par  aucun  defd.  fujets  ou  autres  qui 
Auront  aftaire  pour  biens  y  eftant  aflîs,  ou  contre  aucuns  d'iccux  fujets 
&  perfonnes  y  réfidants,  feront  tenus  relever  6c  pourfuivre  leurs  apella- 
tions par  degrés  devant  les  Juges  d'apel  d'icelle  Terre  qui  en  ont  la  con- 
nohTance;  à  fçavoir,  que  l'apellation  procédant  de  première  i  ni  tance  , 
devant  le  premier  Juge  d'apel ,  6c  ce  tant  de  Jugemens  deffinitifs  que 
d'interlocutoires  dudit  premier  Juge  d'apel,  fera  relevée  6c  pourfuivie 
devant  le  Grand  6c  dernier  Juge  dudït  Saint  Ouyan  ;  8c  fi  dudit  Grand 
Juge  apellation  cmrevienr,dc  quelque  Sentence  ou  matière  que  ce  foit , 
les  Apellans  feront  tenus  la  relever  &  pourfuivre  en  ladite  Cour  8c  non 
ailleurs ,  fans  que  les  Apellans  puiiïèni  eftrc  admis  à  relever  ne  pourfuivre 
en  icelle  Cour  aucune  apellation  provenant  des  premiers  Juges ,  fi  ce 
n'eftoit  au  cas  de  dénégation  de  Juftice,  auquel  cas  on  pourroit  apcl-< 
1er  à  ladite  Cour  d'un  chacun  defdits  Juges  ,  félon  la  forme  dcfdits  pri- 
vilèges ;  6c  en  autre  cas  que  ceux  cy  devant  déclarés ,  ne  feront  dépef- 
chés  reliefs  ou  mandement  d'apel  par  le  Greffier  de  la  Cour.  Quant  à  l'ex- 
emption de  contribuer  aux  aydes  6c  fubventions  par  lefdites  Ëglifcs  8c 
fujecs  demeurants  en  ladite  Terre,  dont  mention  cft  faite  audit  privilège, 
attendu  que  ladite  Terre  de  Saint  Ouyan  cft  ôc  a  efté  de  toute  ancienneté 
de  cedit  Pais  6c  Comté  de  Bourgogne ,  comme  il  eft  déclaré  par  ledit 
privilège  8c  Arreft  précédent  y  mentionné ,  6c  confideré  les  preuves  fut 
ce  faites  , ladite  Cour  déclare  ;  que  aux  dons  oc  oébroys  gratuits  qui  fc  fe- 
ront en  cedit  Pais ,  fur  exempts  ôc  non  exempts ,  privilégiés  6c  non  pri- 
vilégiés ,  6c  pour  deniers  qu'il  faudra  lever  pour  U  deffenfe ,  feureté  6c 
biens  de  cedit  Païs,  lefdits  Abbés,  Religieux  ,  Convent  6c  Habitant 
d'icelle  Terre  Saint  Ouyan,y  contribueront  comme  eftantsde  cedit  Pais, 
arec  les  autres  Habitans  dJicclui  Païs ,  félon  leurs  facultés  rcfpe&ive* 
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ment  ;  &  au  regard  des  mandements  de  garde  &  débitis,  la  connoùTance 
en  demeurera  aufdits  Abbés  ,  Religieux  &  Convent ,  faufque  gens  pri- 
vilégiés, comme  Gens  d'Eglife  ,  vcfves,  orphelins,  fexagenaires  & 
Marchands  publiques ,  pourront  fi  bon  leur  fcmble  avoir  recours  à  ladite 
Cour  immédiatement ,  pour  en  icelle  avoir  &  recouvrer  iceux  garde  fie 
debitis ,  à  laquelle  en  demeurera  la  connoiflànce  ,  en  cas  que  les  avant 
nommés  le  requièrent;  &  quant  aux  mandements  de  nouvclleté &  ré- 
créance ,  ladite  Cour  déclare  qu'icelui  Supliantou  fon  Grand  &  dernier 
Juge  les  pourront  octroyer  &  faire  exécuter  par  Commis  qui  à  ce  feront 
députés ,  &  tiendront,à  fçavoir,  les  fequeftres,  rétabluTemcns  &  provi- 
(îon  qui  en  ce  feront  ordonnés ,  nonobftant  opofition  ou  apellation  ,  Se 
fans  préjudice  d'icelles  ,  &  icelle  provifion  à  caution  fuffifante,  fauf  fi 
dudit  rétabliffement  eftoit  apellé ,  ledit  rétablilfement  fera  furcis  jufqu'à 
ce  que  par  ledit  Grand  Juge  ou  fon  Lieutenant  tn  foit  ordonné;  en  ou- 
tre déclare  ladite  Cour ,  que  des  autres  droits  mentionnés  audit  privi- 
lège ,  ledit  Révérend  Abbé  &JesSucceffeurs jouiront félon  la  forme  d'i- 
telui ,  &  que  ledit  Révérend  &  fis  Prédécejfeurs  en  ont  joui.  Donné 
&  prononcé  judicialcment  audit  Dole  en  ladite  Cour  ,  le  7  Septembre 
*5J7*  Signé  >dc  Bcrgicres  c> Bernard. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^.^ 

TITRES  CONCERNANT  LA  NOBLESSE 
des  Religieux  de  Saint  Claude,  Baume 

&  Gigny. 

*  *  r 

Extrait  des  Re'giftres  du  Parlement. 

EN  la  caufe  pendante  en  la  Cour  Souveraine  du  Parlement  à  Dole  r 
entre  Médire  Claude  de  Ppligny  Baron  6c  Seigneur  de  Trave»  Mef- 
Cre  Guillaume-Philippe  de  Bcloc  Chevalier»  Seigneur  de  Vilicttc ,  5c 
Meflire  Claude  de  Montrichard  auffi  Chevalier,  Seigneur  de  Fcrians , 
commis  à  légalement  pour  la  Nobleflè  de  ce  Pais  &  Comté  de  Bour- 
gogne, &  en  ladite  qualité  Impétrans ,  d'une  part  ;  les  Révérends  Pere» 
Bénédictins  Réformés  de  ce  Pais,Deffendcurs&  Concumaces, d'autre. 

Veu  les  exploits  ,dcffauts  ,  concluions  &  pièces  defdits  Impétrans  , 
la  Cour  par  Arreit  pour  le  profit  &  exploit  defdits  deffauts,  fàifant  li- 
tis  contention  ,  conclulion  &  renonciation  en  caufe,  maintient  fie 
garde  iceux  Impétrans ,  en  la  joiiiifance ,  fai  fine  ou  quafi  des  droits ,  au- 
tborités  &  facultés,  que  nul  ne  peut  eftrc  receu  Religieux  es  Abbaïes  de 
S.  Claude  8c  Beaume,  &  au  Prieuré  de  Gigny,  qui  ne  fût  Gentilhomme 
de  naiftance ,  ôc  n'ait  fait  preuve  de  huit  lignées ,  fçavoir ,  quatre  pater- 
nelles 6c  quatre  maternelles ,  patdevant  quatre  Gentilhomme»  de  ce 
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Païs  à  ce  députes  ,  &  félon  que  du  pafle  ils  en  ont  joiii ,  interdifans  ponr 
ce  aufdics  Défendeurs  ,de  en  ce  leur  donner  trouble  ou  empefehement 
directement  ou  indirectement ,  les  condamnants  à  ce  ,  les  dépens  cett  c 
part  faits  compenfés  ;  mandant,  &C. 

Fait  au  Confcil  le  vingt  trois  Aouft  mil  fix  cens  quarante-fept. 


Extrait  du  Cahier  des  Etats  du  Comté  de  Bourgogne,  tenus 

en  1654,  Art.  8. 

SUr  autres  reconnoifTanccs  faîtes  par  la  Chambre  dcjla  Noblcfle,  par 
lefquellcs  on  infifte  à  ce  que  Sa  Majefté  foit  fupliée  de  déclarer,  que 
dans  les  Maifoos  &  Abbaïes  de  Saint  Claude  &  de  Baume  &  Prieuré 
de  Gignj,dans  lcfquelies  de  tout  temps  n'ont  efté  receus  pour  Religieux 
que  les  Gentilbomraes  de  nom  &  d'armes ,  nuls  autres  que  ceux  de  lad. 
NoblefTe  ne  pourront  y  être  receus  pour  Religieux,  en  excluant  tous 
autres  ;  &  que  l'Arrêt  fur  ce  fujet  obtenu  foit  entièrement  exécuté  ;  de 
quoi  les  trois  Chambres  unanimement  fuplient  très  humblement  Sa 
Majefté. 

Apofttlle.  L'intention  de  Sa  Majefté  eft»quc  le  droit  mentionné  en  cet 
Article ,  foît  à  toujours  confervé  &  maintenu  à  la  NoblelTe ,  ainfi  qu'il 
cft  requis ,  comme  il  a  eftécy- devant  de  temps  immémorial. 

L'Article  &  Apo//ille  cy-dejjus  ,ont  efté  tirés  &  extraits  de  mot  À 
autre  ,par  moi  Joujfigné  Secrétaire  Gênerai  des  Etats  de  ce  Pats  &  Com- 
te de  Bourgogne,  fur  le  fèces  de/dits  Etats  tenus  en  U  Ville  de  Dole, 
&  publié  le  9  Juin  1 654,  repoftnt  au  Cabinet  d'iceux.  Fait  aud.  Dole 
Je  y  Juillet  1676.  Signé,  p.  Boiffon. 


Procès  Verbal  de  l'Invention  du  Corps  de  Saint  Lupicin  f 

en  1689. 

ANtonius  Petrus  de  Grammont ,  Dei  &  fancta;  fedis  Apoftolicaî 
gratiâ  Archiepifcopus  Bifuntinus ,  facri  Romani  Imperii  Princeps, 
&c.  t\otum  facimus  univerfis,qu6d  cum  ex  parte  Domini  Petri-Jacobi 
Girod  Praefbyteri ,  Prioris  Commcndatarii  PrioratûsSan&i  Lupicini  t 
&  Parrochianoram  EcclefixParrochialisejufdcmloci  nobis  expoCturn 
fucritiipfos  nuper,  die  fcilicet  fextà  menfis  Julii  anni  currentis  icî8o , 
dumfundamentum  ponere  molirenturadremovendum  &  ulteriùs  trans* 
ferendum  altare  principale  ejufdem  Ecclefiae ,  inter  illud  &  murum,  ter- 
rain altè  fodiendojinvenifTe  cryptam  lapidibus  politis  conftructam ,  duo- 
rum  pedum  &  ampliùsiongitudinis,  &  unius  ôcpaulô  plus  laritudinis , 
totidemque  altitudinis  ;in  quâ  recondita:  erant  nonnuilaeReliquiaicor- 
poris  beati  Lupicini  Abbatis ,  ùib  cujus  nominc  praedicta  EcclcGa  ab 

anciquo 
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antiquo  dedicata  fuie;  acproindè  plurimùm  cupere,  ut  tanti  thefauri 
recognitione  faéU,  bas  facras  Rdiquias  eis  liccret  exponere  Fidclium 
venerationi ,  publicum  honorem  illis  impenderc  humiliter  fupplican- 
tes,  &  hujufmodi  expofitionem  permittere  dignaremur.  Quaproptereo- 
ram  juftas  petitioni  annuentes,ad  praedidtarum  Reliquiarum  recognitio- 
ncm  commifimus  Rcvcrcndum  Dominum  Francifcum-Bonaventuram 
Jobelot,Ecclefias  noftras  Metropolitanae  Canonicum ,  ac  in  câ  Archidia- 
conum  de  Favemeyo,noftrum  in  fpiritualibus &  temporalibus  Vicarium 
Gencralcm  ,  qui  le  transferens  ad  dictam  EccleOam ,  Sanéti  Lupicini 
reperit  praedidtas  Rcliquias  ex  cryptâ  cxtraclas  ;  &  in  capfulâ  ligneâ  pro- 
be clauiâ ,  &  pluribus  figillis  munitâ,in  facrario  di&as  Écclefi*  cufbdi* 
tas ,  eas  ipfas  eflè  que  in  eâdem  cryptâ  inventas  fuerant ,  auditis  fupet 
hoc  teftibus  compluribus  fide  dignis,  tuneprasfemibus  ;  qui  etiam  jUra- 
tnenco  pneftito  aflèruerunt ,  cum  iifdem  Reliquiis  invcntamfuifle  lami- 
nam  plumbeam ,  in  quâ  feripta  crant  hase  verba,  Hic  rtquiefàt  Beatus 
Lupicwus  Abbas;c[ux  quidem  lamina  vctuftatealiquantulùm  corrofa, 
iifdem  teftibus  protinùs  oftenfa,  eamdem  efle  affirmârunt,  quas  cum 
prardiâis  Reliquiis  ex  crypta  fuit  eduâa.  Poftmodùm  ad  aperturam 
capfas  fupramemoratss ,  coram  iifdem  teftibus,  ac  nonnullis  Ecclcfiafti- 
cisprocedcnsdi&usDominusFrancifcus-BonavçnturaJobelot  Vicarius 
Oeneralis ,  invenit  in  eâ,  partem  oflîum  prascipuorum  corporis  ejufdcm 
Sancti  Lupicini ,  ufquc  ad  numerum  triginta  duorum  ,cum  pluribus  aliis 
fragments;  &  infuper cranium capitiscum maxillis  ab  eo  tamen  fepa- 
ratis;ad  quorum  agnitionemôc  diftimStionemvocatusfuit  Petrus-Fran- 
eifeus  David  Magiftcr  in  Chirurgiâ  ,  qui  poft  diligentem  fingulorurn 
infpeéfcionem ,  ea  omnia  ad  idem  corpus  pertinere  declaravit ,  nonnulla 
tamen  ad  illius  complementumdeeflè;  inter  quas  fuit  os  majus  unius 
bracbri ,  quod  radius  appellatur.  Cum  autem  Reliquiarium ,  in  praedidtâ 
Ecclefiâaflèrvatum,  humant  brachii  formam  reprefentans,  inquoos 
Sanéti  Lupicini  efle  ferebatur  ,  allatum  fuiflet,  &  inde  educlum,cum  al- 
tero  oflè  brachii  in  cryptâ  reperd  collatum  effet,  ipii squale  tam  in  lon- 
gîtudine  quàm  in  crafliiudine  apparuit.  Exhibitum  fuit  etiam  aliud  Re- 
liquiarium axgenteum  ,  in  modum  humani  capitis  efformatum,  in  quo 
cranium  integrum  reconditum  crat  ;  quod  pro  capitcejufdem  Sancti Lu- 
picini haclenùs  habitum  fuit ,  &  in  publias  fupplicationibus  deferrt 
folitum  »  quamvis  idnulloteftimonio  authentico  comprobari  potucrit; 
quod  in  eâdem  thecâ  argenteà  repofitum  eft  •  donec  de  eo  aliquid  certum 
ftatueretur.  Nos  igitur  vifo  Proccflu  verbali  à  praediéto  VicarioGenc- 
rali  noftro  de  iis  omnibus  accuratc  coofc<Sto,&  totâre in  Conlilio  noftro 
Archrepifcopali  mature  confideratâ  &  examinatâ ,  declaravimus ,  prout 
per  Praefcntes  declaramus;  praedidtaofla in  dîcSta cryptâ lapidei inventa, 
elle  veras  Beati  Lupicini,  quondam  in  diéto  loco  Âbbatis,ac  illius  Ec- 
clefiae Patroni  Rcliquias,  &  ut  taies  efle  colcndas  •  eafque  fidclium  ve- 
ocrationi  exponi  permittimus.  Quantum  verô  ad  caput  in  fupradiétâ 
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thecâ  argeoteâ  contentum ,  quod  pro  capitc  ejufdem  San&i  Lupicini 
haétcnùs  revcritum  fuit  ;  cum  fatisconftct  tx  capitc  cum  cœccris  oflî- 
bus  repcrto ,  non  cffir  San<Sti  Lupicini  Abbacis ,  illud  tribucndum  credi- 
jnus  uni  ex  aliis  Lupicinis ,  Cvc  inclufo ,  five  Eremitse  ,  qui  in  ricinis 
DiœccGbus  folitariam  vitam  cum  fan&itatis  faroâ  duxûTe  traduntur.Pro* 
indc  ipfjus  loco,vcrum  San&i  Lupicini  Abbatis  capuc  recencer  itwentum 
in  pra?dtétâthccâ  argenteâreponivolumus,  âcinpublicis  fupplicationi- 
bus  deinceps  deferri  ;  alterum  verô  in  alio  Reliquiario  decencer  colloca- 
ri  praecipimus.  In  quorum  omnium  perpetuammemoriam,  prasfentibus 
fubfcripfimus ,  ac  ligillum  noftrum  apponi  per  infra  feripeum  Secreta- 
rium  noftrum  fubfignari  mandavimus  ;  déclarantes  quod  noftrum  prse- 
fens  deerctum  in  acîis  Caméra:  noftrae  Archicpifcopalis  inferetur.  Da- 
tum  Bi lundi  in  Palatio  noftro  Archicpifcopali  die  *j  menfis  O&obris, 
anno  à  partu  Virginia  millefimo  fexcentefimo  o&ogefimo»nono.  Sic  fi- 
gnatum,  Antonius-Petrus  Archiepifcopus  Bifuntiuus.  Infcriùs ,  De 
Mandato  llluftrimmi  ac  Reverendiflïmi  Oomini  mei ,  J.  G.  Amey  ;  ac 
figillo ejufdem  Iiluftriflimi  &  RcvcrendiiTimi  Dornini  figillatum. 

Ex  A&is  Caméras  Archiepifcopalis  Bifuntinae  extrada,  &  de  verbo 
ad  verbura  manu  propriâ  tranferipta >  Bifuntii  2}  Septembris  17;}» 

P.  S.  Hugon  Vie.  Gen. 


Serment  que  les  Abbés  de  Saint  Claude  avoient  coutume 

de  prêter  à  la  Ville. 

IN  nomine  Domini,amen.  Per  hoc  praefens  publicum inftrumentum, 
cunétis  appareat  evidenter  &  fit  manifcftum  >  quod  anno  Domini  mil- 
lefimo quatrigentefimo  quadragefimo-quinto  »  Indi&ione  o&avâ  »  & 
die  Martis  vigefimâ  nonâ  Menfis  Septembris ,  in  mei  Notarii  publîci  fie 
Teftium  infrà  fcrtptorum  praefentiâ  ,  perfonaliter  acceflit  Reverendus 
in  Chrifto  Pater  Dominus  Stephanus  Fauquerii ,  permiflione  divinâ 
humilîs  Abbas  Monafterii  Sanâi  Eugendi  Jurenfis ,  Lugdunenfis  Diœ- 
cefis  ;  ad  proprias  perfonas  difcrctorum  virorum  Joannis  Jannini ,  Pé- 
tri de  Belloioco,  Pétri  Meynerii,  &  Hugonis  Varondelli  Syndicorum ,  „ 
ac  Syndicario  nomine  Villae  &  Communitatis  San&i  Eugendi  prazdi&i, 
in  Ecclefià  fieatorum  Eugendi  &  Claudii,prope  tumulum  &  fepultu- 
ram  quondam  Sacrifia*  de  Ri  viniaco ,  in  diââ  Ecclefiâ  exiftentem  ;  cif- 
dem  requircndo,quatenùs  eumdem  in  Abbatem  diéti  Monafterii  reci- 
perent  &  reputarent ,  alTerendo  ipfum ,  fe  receptum  eflè  in  Abbatem 
per  Convcntum  ipfius  Monafterii ,  &  oflfèrendo  cifdem  Syndicis  facere 
&  praeftare  juramentum,per  ipfum  praeftare  in  hoc  cafu  debitum  &  con- 
fuctum.  Quo  quidem  per  didtos  Syndicos  audito,  habitâque  fufficienti 
inibrmatione,fuperreceptionem  ipfius  Domini  Abbatis  per  diéhim  Con- 
? entum  faétam ,  &  fuper  juramentum  per  ipfum  Dominum  Abbatem 
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eidem  Convcntui  (Viper  hoc  pradticurn  ;  fibi  requifiverunr.quatenù*  ci£- 
dem  Syndicis  jurarcc ,  &  juramentum  in  talibus  prxftari  debitum  8c 
confucturn  foceret,  antequara  obedientiam  prseftare  teneantur.  Quibus 
auditis  ,  ipfoquc  Domino  Abbatc  ,  ut  afleric ,  fuper  hoc  débite  infor- 
maco ,  appolitoque  per  diclos  Syndicos  Miflali,  juravic  idem  Dominus 
Stephanus  Fauquerius  Abbas ,  ad  &  fuper  fan&a  Dei  Evangelia  cor- 
poraliter  tadea ,  tenere ,  attendere  ,  manutenere ,  6c  inviolabiliter  ob- 
iervare  in  toto  6c  per  omnia ,  omnes  ôt  fingulas  libertates  ,  franchifias, 
ufus  &  confuecudincs  cocius  Villac  8c  Communitacis  Sancti  Eugendi 
prxdi&i ,  8c  contra  per  fe  vel  per  alium  in  judicio  vel  extra ,  clam  vel 
palàm ,  tacite  vel  exprefse,  manifcftè  vel  occulte ,  direclè  vel  indiretftè, 
modo aliquo  de  caerero ,  non  facere ,  dicere  ,  vel  venire contra  in  aliquo-. 
Nequedare  feu  praeftare  auxilium ,  confilium  ,  confenfum  ,  opem ,  ju- 
vamen,  vel  aflenfum;  ipfis  Syndicis  8c  Syndicarionominepraefentibus, 
itipulantibus  8c  recipientibus ,  vice  ,  nomine,  8c  ad  opus  omnium  Bur- 
genfmm  &  Habitatorum  ipfius  Villa?  &  omnium  aliorum  quorum  in- 
tereft ,  interertt  &  inecrefle  poterit  in  futurum.  De  quibos  omnibus  8c 
fingulis  di&i  Syndici  &  Syndicario  nomine,peticrunt  mihi  Notariop»- 
blico  fubfcripto,eifdem  fieri  unum  &  plura,publicum  &  publicainftru- 
menta.  Aéfca  fuerunt  ha?c  palàm  in  dicH  EccleCà  Sancti  Eugendi  in  lo- 
co  prxdi&o ,  anno  &  die  praïdi&is.  Pnefentibus  diferetis  viris  Domi- 
nis-Michaclcdu  Rognon  Cantore  ,  GcorgiodeBonna  &  Bonifacio  de 
Crillat  Rcligiolis  Monafterii  Sanéti  Eugendi  pracdi&i.  Vauchcrio  Ja- 
nini,  Joanne  de  Afleribu*,  Philiberto  Burgenfi  ,  Thomâ  Boconi,Bur- 
genfibus  predicti  Sanâi  Eugendi ,  &  nobili  viro  StephanoDonzelli  de 
Charciliaco  ,  ac  pluribus  altis  Teftibus  ad  prsemuTa  vocatis  &  fpecta- 
liter  rogatis. 

Et  ego  Joannes-Guillelrnus  Morel  de  Angeloz<feefbyter,  auôoritate 
lmperiali  Notarius  publicus  ,  Cariarumque  Dominorum  Offkralis  Bi- 
funtinenfis ,  &  Abbatis  Sanclt  Eugendi  pisedi&i  juratos;  praemiflis  om- 
nibus &  fingulis  fupià  feriptis ,  dnm,  ficut  fuptà,ficrenc  8i  agerentur  9 
unà  cum  prarnominâtis  Tdtibus  prarfens  incerfui ,  eaque  fie  fieri  vidi  & 
audivi  ;  hocque  prxfèns  publicum  inibrumentum  manu  aliéna,  me  aliis 
occupato  negotiis ,  feriptum  recepi ,  &  in  hanc  formam  pofai  &  rede- 
gi,  ipfumque  figno  meo  manuali  &  publico  fignavi,  in  prapmiflbrumom- 
nium  &  fingulorum  robur,  fidem  8c  tcftimonium,requifitus  ôcrogatus. 
Signant  m  •  J.  GuiL  Morel. 

Tiré  fur  l'original,  qui  efl  dans  les  Archtves  delà  Mât  [on  de  Fille 
de  Saint  Claude ,  le  vingt -cinquième  de  Juillet  feize  cens  quatre- 
vingt  dix-neufi 


Mij 
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Notifia  Fmdationis  Abbati*  Grandivallir. 

IN  nomme Patris ,  & Filii ,  & Spiritûs Sancli , Amen. Quod ad mul- 
torum  notitiam  congruum  duximus,  litterarum  monimentis  mandare 
providâ  deliberatione  curavimus.  Noverit  ergo  praefens  a?tas  omnium- 
ôuc  fecurora  pofteritas,  quôd  Abuntantina  Ecclefia ,  inhonore  Beatif- 
ilma:  Virginis  Mari*  confecraca ,  locum  Grandivallis  cum  magoo  la- 
bore  ,  expenfiique  non  parvis  «dificavit  ;  in  quo  videlicet  loco  rcligio- 
ni  apto ,  domum  quandam  ftudiosè  fundavit  ac  regularibus  difciplinis 
di ligentcr  inftruxic.  Eft  ergo  tam  ipfa  domus  ,  quàm  omnta  ad  eam  pcr- 
tinentia  ,  Sancla;  Maria;  de  Abundantiâ  propria  pofleffio ,  acque  liber- 
rima.  Veramcamen  elapfo  aliquanto  temporis  fpatio vencrabilescjuf- 
dem  loci  Fratres ,  Dco  &  Beatae  Maria?  regulariter  ac  devotè  famu- 
lantes ,  ipfo  infpirantc ,  qui  exaltare  non  cdlat  humiles  ;  aflumptis  fc- 
cum  littcris  deprecatoriis  Domini  Tiberti  de  Montemoreto ,  ac  Domi- 
ni  Poncii  de  Cufcllo,  Abundancinum  Capiculum  adierunc  ,  fi  bique  dari 
Abbatem  humillimè  poftularerunt.  Dominus  igitur  Poncius  Abbas» 
Abundantinus  caeterique  Fratres  ,  dcvotam  corum  poftulationem  vi- 
dentés  »  retentis  omnibus  quae  in  ipladomo  in  tempore  Prioratûs  priùs 
habebant ,  Abbatem  fibi  cligere  ex  codem  Capitulo  conceflerunt  ;  tali 
fcilicet  conceffione ,  ut  elcClus  Abbas  ab  cis ,  obedieotiam  Abundau- 
tino  Abbati  faceret ,  &  fie  Grandivallis  Fratrum  obedientias  fufeipe- 
rct.  Retinuit  etiam  fibi  Domnus  Abbas  Abundantinus  totufque  Con- 
venus ,  tam  in  ipfo  Abbate  quàm»in  commifla  fibi  Domo ,  plenariam 
morum  &  ordinis  correclioncm ,  &  percipiendi  quarcumque  voluerit 
ac  faciendidonatio^m;  &  ficut  extitit  benignus  fublimator,  ira  fi 
fucrit ,  quôd  abfit ,  inutilis  vcl  inconigtbilis ,  velut  arboris  infru&uofe 
fubcifor,feverusdepofitor.  Quando  autem  eis  Abbatem  eligere  contige- 
rit ,  five  de  fuis ,  five  de  Abundantiâ*  Canonicis ,  in  Capitulo  Abun- 
dantino, Domini  Abudantini  Abbatis  confilio  eligatur.  Ad  nullum  fani 
alium  ordincm ,  ipfa  domus ,  ab  Abbatiâ  de  Abund  antiâ  fundata  &  sedi- 
ficata ,  fe  ullo  modo  transferre  poflït.  Prauereà  idem  Abbas  de  Grandi- 
valle  »  quartum  in  Abundantiae  Capitulo  babebit  locum.  Si  quando  au- 
tem Abbas  Abundantiae ,  vei  Abbas  de  Six,  &  tpfede  Intermontibus 
defucrint  ;  Abbatis  officium  tam  in  Capitulo  quàm  in  aliis  officiis  ,  in 
Abundantiae  jure  obtinebit.  Inobedicnuis  verô  Abundantinae  domûs  & 
in  grangiis,  quando  devcnerit,  benc  fufeipietur  atque  procurabitur.Fac* 
ta  funt  autem haecannoab  Incarnationc Domini  1174, Indicé  v.Epaa. 
1  j  concurrente  vi.  j  Kal.  Mardi ,  Luna  jo ,  régnante  lmperatore  Fri- 
derico ,  Donno  Ardutio  Gcbenn.  Epifcopo. 
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Cartha  quâ  Abbatia  Grandivallis  Monafterio  Sanfti  Eu- 
gendi fubmittitun 

NOverint  univcrfi  praefentes  Littcras  infpecluri ,  quod  Ecclefi* 
Grandivallis  quaeolimfucrat  Abbatia,  pcccatis  exigentibus,  op- 
prelîa  erat  tam  gravi  &tam  intolerabili  onerc  dcbitorum  ,  quod  facul- 
tates  ipfius  Ecclefi*  nonfufficicbanc  voraginiufurarum  &  morfibus  ty- 
rannorum.  Undc  propter  rcrum  penuriam  difperfis  Servitoribus ,  Ec- 
clefu  divinis  Officiis  fraudabatur  ;locus  divino  cultui  dedicatus&poC 
feffioncs  ad  diclam  Ecclcfiam  penmcntcs,occupac3c  crant  a  vicims  po- 
tentibus ,  nec  erat  qui  poflct  rcfifrereoccupantibus,  vcl  tantaî  ruina; 
confilium  &  auxilium  adhibere.  Cum  igitur  pcr  Ecclefiam  de  Abun^ 
dantiâ ,  ad  quam  immédiate  tanquam  filia  matri  Ecclcfiaï  pcrtincbat  f 
Ecclcfia  Grandivallis  non  poflèt  à  tantis  periculis  liberari  ;  cumque  eflec 
cenfualis  ab  antiquis  temporibus  Eccle&e  Sancti  Eugendi,  &  multfr 
jwopinquior  quàm  Eccleuae  Abundantia:  ;  Humbertus  Abbas  &  Con- 
vcntus  Sancli  Eugcndi  ex  unâ  parte ,  &  Joanncs  Abbas  &  Convcntus 
Abundantia;  exalterâ,  prœlatâ  utilitate  Ecclefiarum ,  de  confilio  Jurif- 
peritorum  &amicorum,  permutationem  amicabilcm  fccerunt  de  Ec- 
clcfiis  in  hune  modum  :  quod  Ecdefia  Grandivallis  cum  fuis  appenditiis 
&  pertinentiis  univerfis  ,de  caetero  fit  Monaftcrio  Sancti  Eugcndi  fub- 
dita  &  fubjedta  ,  ficut  olim  fucrat  Ecclefiae  de  Abundantia  îubdita  & 
fubjcéta;  Prioratu»  verô  de  Divonà  &  de  Aurinic,  cum  fint  propin- 
quiores  Ecclefiae  de  Abundantiâ ,  cum  eorum  Prioratuum  appenditiis 
&  pertinentiis  univerfis,Ecclcfiae  de  Abundantiâ  fint  de  caetero  fubditi 
&  fubjecli.  Cum  igitur  Monafterium  San&i  Eugendi  &  Eccleftude 
Abundantiâ ,  eflènt  in  corporali  poflèflione  de  Ecclefiis  &  Prioratibus  , 
appenditiis  &  pertinentiis  taliter  permutatis,  quidam  de  Capitulo  de 
Abundantiâ  reclamarunt ,  eâ  ratione  quod  pofleflioncs  tradita  Monaf- 
terio  San&i  Eugcndi,praeponderabant  poflcfltonibus  traditis  Ecclefiae 
de  Abundantiâ  ;  &  etiam  propter  infolcntiam  Advocatorum  &  Domi- 
norum  de  Divonâ ,  illi  de  Abundantiâ Prioratum  de  Divonà  non  pote- 
rant  pacificè  poflîdere.  Quocircà  praedicti  Abbates  &  Conventus ,  de 
confilio  prsdiéUrumpartiumamicorum,permuutioncm  fecerunt  aliam 
de  Prioratu  de  Diyona  cum  fuis  appenditiis  r  ad  Prioratum  de  Niune 
&  de  Sancto  Genifio  &  pertinentiis  &  appenditiis  eorumdem ,  fubhâc 
forma;  quod Prioratus  de  Divonâ,ad  Monafterium  Sancli Eugendi  re« 
deatcum  fuis  appenditiis  6c  pertinentiis  univerfis  ;  Prioratus  de  Niune 
&  de  San&o  Genifio,ficur  de  caetero  cum  fuis  appenditiis  »  Abbati  & 
Ecclefia;  de  Abundantiâ  fubditi  &  fubje&i  \.  Prioratus  autem  de  AurU 
nic^cmaneat  cum  fuis  appenditiis  Abbati  &  Ecclefiae  de  Abundantiâ  > 
ficuti  ioprimâpcrmutacionc  continebatur  j  quatuor  fiquidem  librasan- 
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nax  penfionis  Gebennenfis  monccx  t  dcdcrunt  adhuc  Abbas  8c  Convea- 
tus  Sanéti  Eugcndi ,  Abbati  de  Ecclefîœ  de  Abundantiâ ,  8c  aflignave- 
runt  cas  reddendas  in  perpetuum,apud  Arbofium  in  Prioratu  de  Arbo- 
fio ,  in  Odhvà  Pafcha:.  Ut  autem  praefens  permutatio  inconeuflà ,  fir- 
ma  &  ftabilis  in  perpetuum  obfcrvetur ,  praefens  feriptum  indeconfec- 
tum,  quatuor  figillis,duorum  Abbatum  &  duorum  Conventuurn  prae- 
di&orum,roboratum  fuit,  inteftimonium&  memoriamrei  geftaî.  Ac- 
tum  fait  hoc  apud  Scmacum ,  anno  Domini  1 244  in  menfc  Novcmbrt. 

PREUVES  POUR  L'ABBAYE 
DE  BAUME  LES-MESSIEURS. 

Carta  Frederici  primi  Imperatoris ,  anni  1 1 57, 

IN  nomine Sanéb:  &  individu* Trinitatis.Fridericus  divinâ  faveti- 
te  elementiâ,  Romanorum  Impcrator  femper  Auguftus.  Quemad- 
modum  divinis  humanilque  legibus  irretraétabiliter  obnoxius  tenetur, 
quifquis  vel  tyrannicâ  violentià,  vel  aliquâ  deteftabilî  verfutià ,  fanébe 
Dêi  Ecclefiae  quae  nos  in  divina:  adoptionis  haereditate  parit  ,  damna 
aliqua  vel  detrimenta  molitur;  fie  omnis,  qui  deffenfiom  prote&ioni- 
que  ejus,liberali  munificentiâ  confulit,ccrtam  beatae  remunerationis  fî- 
duciam ,  apud  illum  tremendum  judicem,  fibi  profpicit.  Unde  fi  loca 
divino  cultui  mancipata, aliqua  negligentià  vel  hoftili  perfecutione  col- 
lapfa  ,  m  priftinum  religionis  haoicum  reparamus,  &  divinum  inibi 
fervitium  ,  ubi  nec  ejus  veftigia  apparebant ,  plenariè  reformamus  ;  id 
nobis,&  in  bac,  &  in  œtcrnâ  vitâ profuturum cJTc,minimè  dubitamus, 
capropter ,  omnibus  Chrifti  imperiique  noftri  fidelibus ,  tam  futur» 
quam  pr&fentibus  notum  ciTe  volumus ,  qualiter  nos  divina  ordinan- 
teclcmentia,  regnum  Burgundise  ingrefli  ;  inter  capteras  Ecclefiaftici 
cultusôc  ftatusreipublicaeenormitates  ,  Balmenfon  EccUfia*n,quxm 
ûlim  anfeceffbres  nojlri  Reges  &  lmperatorestnobiliterfund.xtam^m\xU 
tis  proediis,  amplifquc  poltcfltonibus  dotaverunt,  &  in  Abbatiae  digni- 
tatem  congruishonoribus  fublimaverunt  ;  prorsùs  defolatam  ,  omm  rc- 
ligione  ac  divino  fervitio  deftitutam  ,  8c  quod  fine  dolore  dicerc  non 
poflùmus,  de  Impcriali  Abbatiâ,in  Prioratum  vel  Grangiam  Cluniacen- 
fem,  redadtom  invenimus.  Omnium  igitur  Religioforum  terrae  illias 
confuku.  8c  univerforum  tam  Principumquam  Baronum  fupplici  roga- 
tu,&  quia  digne  revocandum  crat,quod  contra  facratiflimas  Imperato- 
rum  Conflit  ut  iones,  illicitis  aufibus  patratum  fuerat  ;  EcclefiamBal- 
menfem  ab  omni  extraneâ  8c  incompetenti  Cluniafenfium  poteftatc  ab» 
folvimus,  8c  in  pxiftinam  Abbatiae  dignitarcm,  in  quam  pofueranc  eam 
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patres  noflri ,  integraliter  cam  reftauravimus  ;  ihtucntes  ,  &  irrefraga- 
bililcgis  edi&o  decernentes,hc  aliqna  Ecclefiaftica  fccularifve  perfona, 
prasfatae  Balmenfis  Abbatiae  dignitatem  imminuere ,  vel  altcrius  Mo- 
naftcrii  aut  Ecclefiaî  dominio  fubjicerc ,  vel  unquam  in  Prioracum  re- 
folvere  prsefumat.  Sanè  utmemorata  Ecdefia,omni  tempore  tam  in  ré- 
bus quàm  in  libertatc  inconvolfa  femper  exiftat,  Abbatem  ejus  Gigo- 
nem  qui  in  praefenti  ejufdem  Abbatiae  adminittrationcm  haber»  omnef- 
que  fuccelTbres  ejus  legitimos,  omnefque  fratres  inibi  Dco  fervientes» 
nec  non  &  omnes  poneffiones  praenominata;  Ecclefiœ  quas  nunc  habet 
vel  in  pofterumhabituraeit,in  noftrâ  Imperiali  tuitione  fufcepimus,ÔC 
eidem  lege  in  perpetuum  valiturâconfirmavimus;Gaudam  vidclicetcum 
appenditiis  fuis,Grandem-fontanam,  cum  appenditiis,  Abbatiam  Tuflà- 
ni  Monaftcrii  cum  molendinis  ôc  aliis  appenditiis,  Benevencum,  Sanc- 
tum  Mauritium  de  Bofco,  Sanctum  Germanum  de  Grozon,  Sandtum 
Lauchenum,  Braviachum,Villam  Balmenfem,Villam  de  Cranfor,Mon- 
tinum,  Laviniacum,  Cincinum,Chaviniacum»Parrunacum  ,Capellam 
de  Bcllavaura  Ôc  Cies,  8c  Ecclefias  Sanéti  Stephani  Pontarli  ôc  Dolae, 
&  obedientiam  Savoncriae,  Grozonum,  ôc  Bivilliaco ,  ôc  Poligniaco  » 
&  Vi<StoriiT0c  quidquid  poffidet  in  Nuniaco  ;  Ecclefum  Domblanco, 
Bleterenco,  Larnaco,  Sifmciacho,  Ôc  San&o  Dcfiderato  Lardon is,  om- 
nia  cam  appenditiis  fuis  ;  ôc  quidquid  poffidet  in  burgo  La;Jonis,Ber- 
narias  feilicet  ôc  furnos  ôc  alia  plurima  ;  ôc  quidquid  poffidet  AUc- 
fra<5be,  San&af.  Agnetis,  Vincellae,  Giruthelco  Ôc  Munetum,Cortonae, 
Ôc  quidquid  poffidet  in  Monafterio  quod  eft  litum  fupra  Eftrabonam 
cum  appenditiis  fuis,  Ôc  Sanétum  Renobertum,  Ôc  quidquid  fupra  no- 
minata  Ecclcfia  poffidebat  tempore  Alberici  Abbatis.  Conceffimus 
quoque  fra tribus  Balmenfis  Ecclefias,  liberam  facultatem  eligendi  Ab- 
batem quemeumque  voluerint.  Cauerum  fupra  dicta  omnia,  Balmenfis 
Ecclcfia  libéré  habeat,  ôc  quiète  poffideat ,  ôc  nulli  indè  aliquod  fer- 
vitium  debeat,  nifi  Deo  viventi,  ôc  poft  eum  Romano  Imperatori.  Si 
quis  vero  contra  hanc  Decretalem  paginam  temerè  venire,  vel  Confti- 
tutioncs  nottras  infringere  praefumpferit ,  banno  Imperiali  fubjaceat, 
ôc  mille  libras  auri  purilTimi  componat  Camerae  noftrae  ,  ôc  fupra- 
di&x  Ecclcfia*.  Tcftes  huic  noltrae  Conftitutioni  adhiberi  fecimus 
quorum  nomina  haec  funt.  Humbertus  Archiepifcopus  Bifuntinus , 
Hcraclius  Lugduncnfis  Archiepifcopus  Ôc  Primas  ,  Matheus  Dux  Lo- 
tharingie ,  Bertholus  Dux  de  Zeringa ,  Lepoldus  frater  Ducis  Bohc- 
miœ,  Cornes  Stephanus,  Corners  Udalricus  deLencclot,  Cornes  Hugo 
de  Tagoburg.  Sereniffimi  Domini  Friderici  Romanorum  Imperatori  s 
invi&iffimi  ,ego  Reginaldus  Canccllarius  ,  vice  Stephani  Vicnnenfis 
Archiepifcopi  ôc  Archicancellarii ,  recognevi.  Dacum  Arbofii  décima- 
quarta  Kal.  Decembris,  Indidtione  quinta,anno  Dominiez  Incarnatio- 
nis,  millefimo  centefimo  quinquagefimo-feptimo.  Régnante  Domino 
Friderico  Romanorum  Imperatore  invictiffimo,  anno  regni  ejus  fexto, 
imperii  vero  tertio,  fie  fignatum. 


xcvj  Preuves  pour  rHiftoire 


PREUVES  POUR  L'ABBAYE 
DE  CHATEAU-CHALON. 

Carta  Frederici  Primé  &  Frederici  Secundi  Imperatotum. 

IN  nominc  fan<5ta?  8c  individus  Trinitatis ,  Fredericus  Secundus  dû 
vinâ  favcntc  ctementià  Romanorum  Impcrator  fcmper  auguftus ,  Je- 
rufalem  &  Ccciliae  Rex.  Etficirca  commoda  EccleHarum  Dci  ôc  loco- 
rum  Religioforum  teneamur  maximum  «xhtbcrc  favorcm ,  taotô  cœ- 
nobia  dcmentiùs  intuemur ,  &  ad  fbvcndum  corum  ftatum ,  fcrenitas 
noftri  culminisfavorabilius  inclinât ,  quant  à  celcbns  fexusillefemineus 
divino  cultu  dedicatur  ;  in  bonis  temporalibus  divae  recordationis  Ro- 
manorum Prmcipum  crcvic  auxilio ,  &  noftrac  liberalitatis  muniminc 
ftatus  earumindigetconfervari.  Univerfis  igitur  Imperii  noftri  Fideli- 
bus  tam  modérais  quàm  pofteris ,  volumus  eflè  notum;  quod  Euphe- 
mia  vcncrabilis  Abbatifla  &  Convcntus  Monafterii  Caftri-Caroli  fidè- 
les noftra»,  ptœfcntarunt  Curia;  noftra*  quoddam  privilegium  augufti 
Domini  avi  noftri  Imperatoris  Frederici  piae  recordationis ,  ipfi  Monat- 
terio  clemencer  indultum;  attentiùs  noftram  cclfitudinem  fupplicaote;» 
quatenùs  idem  privilegium  tranfcribi  &  innovari,&  ea  quae  convenirenc 
in  di&o  Monattcrio  ,  ipfis  &  fuccedentibus  cis  dignaremur  &  de  nof» 
trâgratii  conflrmarc  «  cujus  priviJcgii  cenor  talis  cft 

IN  nomine  fanctse  &  individu*  Trinitatis  «  Fredericus  divinâ  fa- 
vente  elementià  Romanorum  Imperator  &  femper  Auguftus.  Quan- 
documque  noftrac  Imperialts  corroborarionis  expofeitur  fuffragium, 
céleri  effedu  cft  ateribuendum  ;  &  fi  id  expofeitur  quod  durare  perpé- 
tué debeat,litteris  eft  etiam  annotandum ,  ne  prolixitas  temporum,pof- 
teris  hoc  reddat  dubium  vel  incertum.  In  examine  enim  cunéta  Dei 
confpirientis,  squale  meritum  credirnusforc,  dantes  &  corroborantes. 
Crcdimus  etiam  ad  Imperialem  noftram  Majeftatem  pertincre,  totius 
Rcgni  curas,  praecipuéque  omnium  (àn&arum  Dci Eccleîiarum ,  com- 
moda confiderarc  ,  &  omnia  cis  adverfantia ,  fub  omni  feftinatione 
abolere;  ne  vel  gravi  incommoditate  vilefcant ,  vel  pro  noftrâculpâortâ 
occafione  à  priftino  cultu  recédant.  Quatenùs  dum  haec  pro  amorc  pa- 
riterque  timoré  Dei  fideliter  peragimus,  illorum  qui  haec  pro  affedtu 
Deo  contulerunt  mentis  6c  gloriâ  commun  icemus.  Quapropter  noveric 
omnium  Cbriftî  Imperiique  noftri  fidelium,  tam  prasfens  artas  quàm 
fucceflura  pofteritas  ;  qualitcr  PetronilU  venerabiîis  Abbattjfa  CajlrU 
C*roli9  AUjeftatcm  tiojlram  tdiïf,  (upfltcttcr  (xorans  ;  ut  prtfitfam 
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Ecclefiâw  quœ  Cafirum-Caroli  nuntupAtur  y  à  bcAts  memoris  Norber* 
4o  Patricio  &  EufebUna  conforte  fua,  pro  redemptione  animarum  Jua- 
rum*  m  honore  m  Beariïïlma  Dei  Genttricis  & femperVirginis  Ai  Arts  f 
&  Pctri  Frincipis  Apofiolorum  ^  (îudiojâ devottone  funtUverunt ,  & 
amplis  pojjeffiontbui  ditaverunt  ,  fub  noftra  deflfenfione  fufcipere- 
mus  ;  &  omnia  bona  cidem  Ecclefia?  pertinentia ,  acquifita  vel  acqut- 
renda,  împeriali  authoritate  coofirmarcmus.  Prasdictoe  itaque  venerabî- 
lîs  Abbatiflà? ,  devotas  prcccs  &  rcligiofa  vota  clcmenter  admifimus  , 
&  pra? fatam  Ecclefiam  cum  omnibus  fuis  bonis  mobilibus  &  immobi- 
libus,  cukis  &  incultis  »  acquifitis  &  acquirendis  ;  ipfam  quoquc  Ab- 
batiflàm  cum  Sanctimonialibus  Dco  &  Sanéhe  Maria*  Matri  dévote 
famulantibus ,  cum  fervis  Se  ancillis  omnibus  ad  praefatam  Ecclefiam 
pertinentibus  ,  in  noftrnm  Imperialem  tuitionemfufcepimus  ;  &  ne  ali- 
<juâ  malignantum  mfcftatione  alienari  vcl  deftrahi  vel  dilapidari  valeant, 
prefentis  privilegii  authoritatc  &  Imperialiscorroborationis  munimine 
conflrmamus  ;  ftatuentes  itaque  decernimus  ,  ut  quaecumque  dona  , 
oblationes  6c  munera  ,  jam  diétus  Norbertos,  vel  ejus  uxor  Eufcbiana, 
vel  qucelibct  alia  perfona  ,  prxfatae  Ecclcfia:  contulerunt,  rata  &  illi- 
bata  permaneant,  ufibus  tamùm  Abbatifla»&  Sanélimonialium  ibi de— 
gentium  profutura;  exquibus  quaedam  propriis  duximus  exprimenda 
vocabulis.  Villa  Plaifiaci  cum  Ecclefià  &  mancipiis,  &  integraliter 
cum  omnibus  fuisappenditiis ,  Ecclc'  a  Meronaci  *  Villa  Loverciacum 
intégra  cum  omnibus  fuis  dependentiis ,  Marciniacum  ,  in  Villa  Pcy- 
to  très  manfi ,  in  Villà  Mcrliae  unus  ma  n  fus,  in  Villa  Chillimaco  très 
manfi ,  in  Villà  Noviacimanfus  unus  ;  Villa  Mathonacum ,  Ecclefiade 
Arintho  cum  decimis ,  Villa  Turbionis  intégra  cum  mancipiis  &  ap- 
penditiis  fuis,  Ecclefia  des  Faiffcs  cum  decimis  &  tertiâ  parte  Villas  ; 
Ecclefia  de  Crotonaco  cum  decimis  &  terris  fuis,  Capella  Novasvillas 
cum  decimis  fuis  ,  Ecclefia  de  Btfain  cum  decimis  fuis  ;  in  Villà  Ar- 
bofii  très  manfi .........  integri ,  Ecclefia  de  Fay  cum  decimis  & 

eppenditiis  fuis ,  &  tertia  pars  Villae  ;  infuper  très  corvata»  Widonis  Hc- 
remitœ ,  Villa  Dois  intégra  ,  Villa  Blcz  intégra  ,  Moniftrolium  inte- 

grum,  Villa  Chambron  intégra  ,  Maficres  intégré,  in  Villa  VkSIot  

quinque  manficum  fcpulturis  ;  Villa  Sandti  Lamani  intégra,  in  Villa* 
Frontiniaci  manfus  unus  ,  Villa  PafTcnans  ,  Ecclefia  Brairii  cum  deci- 
mis fuis  &  unum  cafale  in  caemeterio  i  in  Villà  Darboniaci  quatuor  man- 
fi ,  Ecclcfia  d'Arlay  cum  decimis  &  décima  pars  territorii  cjufdem  Vil* 
Ise  ,  &  ctiam  Capclla  Caftri  cum  fepulturis  ;  média  pars  Ecclcfiac  San- 
<Sti  Germani,  in  Villà  Bletterenfi  viginti  &  unus  manfi  &  corvata;  & 
Brolium, média  pars  Villa»  Larnay  ,  média  pars  Villae  Vincent,  in  Villâ 
Lombard  tres  manfi  ,  Villa  Noire  intégra  cum  mancipiis  campis,pra- 
às,fylvis,aquis,aquarum  decurfibus,  Ecclefia  de  Molain  cum  decimis  ÔC 
terris  fuis  ,  Capclla  de  Chandevers ,  Ecclcfia  de  Raons  &  tres  manfi 
iocadem  Villa  ckunum  pratura  ,  Ecclcfia  de  Cbalmargis ,  Ecclcfia  de? 
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Juvingcy.  Hazc  omnia  fupradicta ,  quae  fuprà  nominataEcclcfia  inprac- 
fcnti  poflldet ,  &  qua:  in  futurum  vcl  liberalicatc  Rcgum  vcl  Imperato- 
rum,largitione  Principum,  donationc  Pontificum,  oblationc  fidelium, 
feu  quibufeunque  beneficiis  elemofinarum  adipifei  poflk ,  noftrâ  au- 
thoritate  confirmata  ,  quiece  de  caîtero  tencat  &'  poflideat  ,  omnium 
hominum  contradiétione  ôc  vexatione  ,  &  injuftâ  exa<5lione  prsemotâ. 
Prascipuc  aucem  Caftrum-Caroli ,  ipfum  feilicet montem  in  quo  Abba- 
tia  fundata  eftab  ipfis  Fundatoribus ,  divino  tantùm  minifterio  depu* 
tacum ,  liberum  &  quietumab  omni  aliéna  vel  violenta  invafione ,  ôc  ab 
omni  Ducum  &  Comitum  feu  quarumlibet  aliarum  perfonarum  exac- 
tione  ,  effe  decernimus.  Sic  itaque  perpétua  quies  ,  ôc  inviolata  religio, 
6e  inconeufla  libercas ,  Abbatiflae  ôc  Sandtimonialibus  inibi  Deo  6c 
Sandlae  Maria;  femper  Virgini  Ôc  Sanclo  Petro  Apoftolorum  Principi , 
dignèfamulantibus.  Etdecedente  Abbatifla,  reliquat  liberam  habeant 
clc&ionem  in  eodem  Monafterio  vel  extra ,  de  atiâ  Abbatifla  promo- 
vendâ.  Caeterùm  uc  fupraferipta  omnia  rata  ôc  inconeufla  ,  fupradiélae 
Ecclcfiae  omni  tempore  valitura  ,  poflint  Ôc  debeanc  permanere,  impé- 
riale edidli  fi  imitât c  &  Pragmaticâ  fanétione,  noftri  quoque  caracïe- 
ris  inferiptione ,  6c  quoeunque  poflumus  corroborationis  munimine 
confirmamus.  Quicunque  autem  mortalium  ,  hanc  noftram  conftim- 
tioncmvel  corroborationcm  infringere  temerario  au(u  attentaveric  , 
Impérial i  Banno  fubjaccat ,  6c  centum  libras  auri  6c  ducentas  libras  ar- 
genti ,  coadtus  ab  Imperatorc  »  fibi  6c  Sandlimonialibus  ibi  defervien- 
tibus  pro  fatisfaétione  perfolvat.  Hujus  funt  teftes  Conradus  Wormaci 
Epifcopus,  Hubertus  Bifuntinus  Eledus  ,  Ebrardus  Thefaurarius  Ec- 
clefiae  San&i  Joannis ,  Fredcricus  Arcbidiaconus ,  Magifter  Guido  ejuf- 
dem  Ecclefix  Canonicus ,  Wibertus  Ecclcfiae  San&i  Scephani  The- 
faurarius ,  Stephanus  ejufdem  Ecclefoe  Canonicus ,  Ado  Abbas  San&i 
Eugendi ,  Iphridus  Abbas  Luxovienfis ,  Guttardus  Abbas  Favcrnia- 
cus  ,  Enfclinus  Abbas  Corneoli ,  Cornes  Stephanus,  Amedcus  Cornes 
deMontebeligardo,  Walcheus  Salinenfis ,  Bonardus  de  Aroc,  Ma- 
gnardus  de  Grombach  ,  Thiebertus  de  Moncemoreto;  de  Clericis  Ec- 
clefiae,  Magifter  Umbcrtus,  Magifter  Guido. 
Signum  Domini  Fredcrici  Romanorum  Imperatorisinvi&iflimi.  Ego 
Chriftianus  Imperialis  Curiae  Canccllarius  recognovi.  DatumVorma- 
tiae  deeimo  tertio  Kalendas  Octobris ,  anno  Doroinicar.  Incarnationis 
millcfimoccntefimofcxagefimo  quinto  ,  Indi&ione  tertiâ  décima  ,  ré- 
gnante Domino  Frederico  Romanorum  Impcratore  glorioGflimo,anno 
regni  ejus  tertio  decimo ,  impeni  verô  undecimo.  Aétum  in  Chrifto 
féliciter ,  Amen.  Nos  igitur  attendentes  religionem  Ôc  honeftamcon- 
verfationem  AbbatiflàeacMonialiumpraediâarum,  ôc  quanto  dévot  io- 
ois  affectu  ,  ibidem  Domino  famulantur;  pro  falute  quoque  noftrâ ,  ôc 
remedio  animarum  Dominorum  auguftorum  parentum  noftrorum  re- 
colcndae  mcmori*i  eorumfupplicationibus  favorabiliter  inclinati,  prae- 
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dietum  privilcgium  diviauguftiavi  nottri,cidemMonafterioindultum, 
de  verboad  verbum  ficut  fuprà  continctur ,  tranferibi  &  innovari  man- 
davimus;  confirmantes  in  perpetuum  eidem  Monafterio  ,  omnia  quae 
fuprà  feriptum  privilcgium  continet,  de  noftra»  gratiâ  Majeftatis  ;  prx- 
fentis  privilegii  authoritatc  mandantes,  quatcnùs  nullus  Princeps,  Dut, 
Marchio ,  Cornes  ,  Minifterialis  ,Sculterius ,  Advocatus,nullaque  per- 
fona  alta  vcl  humilis  ,  Ecclefioftica  vel  mundana  ,  contra  praefentis  con- 
tirnutionis  noftrac  paginam  venirc  prarfumat.  Qui  contra  procfumpfe- 
rit ,  indignationcmcalminis  noftri  incurrac  ,  &  pœnam  centum  libra- 
rum  auri  puri  componat  ;  quarum  medietas  flfco  Impérial i ,  6c  reliqua 
medictas  paflis  injuriacn  pcrfolvatur.  Ad  hujufmodi  autem  innovationis 
&  confirmationis  noftrat  memoriam  &  robur,  in  perpetuum  valitura? , 
praefens  privilcgium  fleri  &  figillo  Majeftatis  noftra»  j uflîmus  commu- 
niri.  Hujus  rei  teftes  funt  Jacobus  Capuanus,  Cefterius  Salernitanus  , 
&  Obifius  Cufcntinus,  Archiepifcopi  \  Richerius  Melfienfis ,  J.  Tro- 
janus  &  Pctrus  Rebellenfis  Epifcopus  ;  Thomafius  Cornes,  Autrarius 
Marchio  ,  Lamera  Comcs ,  Arduinus  Henricus  de  Revête  Senefcalus , 
Vim ignertus  Butriglarius  ,  Riccius  Camerarius  ,  Andréas  Logothera  , 

&  alii  quamplurcs,  

Augufti  Jerufalcm  &  Sicilia:  Régis.  A6t&  funt  hacc  anno  Dominiez 
Incarnationis  millcfimo  ducentefimo  tricefimo  fecundo,  menfejulit 
quintx  Indiétionis  ;  imperante  Domino  noftro  Frcdcrico  femper  au- 
gufto ,  Jcrufalem  &  Siciliae  Rcge  gloriofiflimo;  imperii  ejus  anno  duo- 
decrmo,&  regni  Jçrufalcm  feptimo  ,  regni  verô  Siciliae  tricefimo  quar- 
to. Datum  apud  Me  H  a  m ,  anno  ,  menfe  8c  Indiâione  praeferiptis. 

SteUé  d'un  large  Sceau  rond^auquel  e/l  tnfculptée  une  effigie  d'Em* 
pereur,&  h  Fentour  £iccluu  e ft  écrit  en  lettres  lijibles.  Fredcricus  Dei 
gratiâ  lmperator  Romanor.  femper  auguftus  9  pendant  h  fil  de  Joie  jau- 
ne &  rouge.  Signe  ,  Humbert. 


Carta  Guillelmi  Comitis, 

REgibus  Principibufque  à  Deo  tradita  poteftas poftulare  videtur  , 
quatcnùs  hoc  magnoperc  ab  ipfis  provideatur,  ne  Ecclcfia  Dei  , 
quibuflibet  aliquando  oppreflà  malis ,  fuo  jure  privetur  ;  &  ut  corum 
infuper  largis beneficiorum  muneribus ,  ornamentis  feiliect  decorata, 
patrimoniis  munita ,  &  pofleffionibus  femper proficiens,  crcfcatôc  am- 
plificetur.  In  quantum  enim  prseftante  Deo ,  mortales  caeteros  honore 
&  gîoriâ ,  favorc  &  potentiâ  praecellunt  ;  in  tantum  Ecclcfiam  Dei, 
ejus  videlicerfponfam ,  rébus  ditarc ,  privilegiis  roborare ,  &omni  glo- 
ra  decorare  debenr.  Ad  gloriam  itaque  Dei  &  meorum  remiflîonem 
peccatortim,  Ego  Guillelmus  gratiâ  Dei  Cornes  Matifcenfi s  ,  Deo  & 
cjus  Matri  pi*  Virgini  Maria: ,  &  Beato  Caftri-Caroli,  Petro  Apofto* 
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lorum  Principi  ,  dono  Se  guerpio,  taillias  &  feroprifias ,  quas  in  fùpra- 
diète  Ecclefiae  terris  faciebam  -,  nihil  omnino  retincos ,  praeter  juftiriam 
quam  ibi  habebam.  Ut  autem  hoc  in  futurum  firmkcrmancat ,  prsefen- 
tis  privilegii  pagina ,  portera  m  memoriae  transfigerc  cura*i»manu  pro- 
priâ,  hoc  ipfum  me  tenerc  juravi,  &  figilli  mei  imprcflîoncfignavi.Prse- 
tereà  Humbcrtus  Venerabilis  Ecclcfiae  Bifuntinae  Archiepifcopus,  meo 
rogaru ,  Pontificali  gladîo  interdixit ,  ne  ego ,  vei  qailibet  mihi  in  Co- 
mitatu  fuccedens ,  ad  hoc  impugnandum  vcl  infringendum  ,  manum 
porrigat.  Laudavit  hoc  Rainaldus  Burgundiae  Cornes  frater  meus ,  à 
quo  ego  Confulâtum  meum  tenco.  Scellé  de  pâte  blanche  k  Ucs  de 
foie  verte  à1  jaune. 


Bulla  Lucii  IlLanni  H84. 

LUc'us  Epifcopus,  fervus  fervorumDei.  Dile&is  in  Chrifto  fihV 
bus,  AbbatiflW  Monafterii  S.  M.  &  S.  Pétri  de  Caroli-Caftro,ejuf- 
que  fororibus  tam  prsefentibus  quàm  futuris,  regularem  vitam  profef- 
lis  in  prxdiclo  Monarterio}OfHcium  jufta  poftulantibus  indulgerc,vigor 
œquitatis  &  ordo  exigit  rattonis;  prsefertim  quando  petcntrumvolun- 
tatem,&  pieras  adjuvat  &  veriras  non  rclinquit.  Quapropter  dilecte 
in  Chrifto  fîliae ,  juftis  veftris  poftulationibus  clementer  annuimus ,  8c 
praefatum  Monafterium  in  quo  divino  manciparae  cftis  obfequio ,  ad 
exemplar  fœlicis  memoriae  Urbani  &  Alexandri  RQmanorum  Pontifi- 
cum ,  fub  Beati  Pétri  &  noftrae  proteérione  fufeipimus  ,  &  prafenti 
feripti  privilegio  communimus.  In  primis  fiquidem  ftatuentes,  ut  Ordo 
monafticus ,  oui  fecundum  Deum  <jr  Beati  Benedittt  Régulant  ejje  di- 
gnofeitur  injtitutus  in  eodem  Monajlerio ,  perpetuif  temporibus  in* 
violabiliter  obfervetur.  Prîetereà  ,quafcunque  pofleflîoncs ,  t^uaîcun- 
que  bona  idem  Monarterium  juftè  &  canonicè  poflidet,  autin  fhtu- 
rum conceflione  Pontificum,  largitionc  Regum  vel  Principum,  obla- 
tione  fidelium,  feu  aliis  juftis  modis  praeftante  Domino  poterit  adi- 
pifei  ;  fîrma  vobis  &  his  quas  poft  vos  fucceflerint ,  &  illibata  perma-  - 
néant  ;  in  quibus  hase  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis.  Noire 
&  medicratem  Oftclcns ,  Ecdefiam  de  Moolèrs  cum  quadam  parte 
territorii ,  Ecclefiam  de  Raons  cum  duobus  manfis  in  eâdem  Villâ , 
Villam  Sancli  Lamani  cum  appenditiis  fuis,  Ecclefiam  de  Brairi,  in 
Villa  Arlaci  manfos  très ,  &  Ecclefiam  Sancîi  Vincentii ,  in  Caftello 
Arlaci  Capcllam  Sancti  Nicoiai ,  in  Blaterans  fexdecim  manfos  &  mc- 
dietatem  Villas  de  Larnai ,  apud  Vincens  quinque  manfos,  in  Lombar 
quatuor  manfos,  jus  quod  habetis  in  Ecclcfia  San&i  Germani  &  Ca- 
pellania  in  Villa  de  Playnoifel ,  Ecclefiam  San&i  Remigii  5c  manfura 
de  Moferes,  Ecclefiam  de  Calmargis,  in  Parochia  de  Vetors  'quidquid 
juftè  poffidetis,  Caftrum  de  Galardin  quod  nobilis  vir  Willclmus 


Digitized  by  Google 


r 


de  tAbbate  de  Ckateau-Chalon.  cj 

Cornes  in  tua  dilecta  in  Chrifto  fiiia  &  aliorum  plurimorum  praefen- 
tia  refutavit  ,  Ecclefiam  de  Juvingey,  Ecclefiam  de  Arinthod,  Villam 
Plefiaci  cum appenditiis  fuis,  Villam  de  Louvcrcs  ,  Villam  Maronen- 
fem  in  . .  .  .  manfos  très,  in  Chilim  quinque  manfos ,  Ecclefiam  Tur~ 
bionis  cum  ipfii  Villa,  tertiam  partem  de  Faiiïc  cum  Ecclefia,  Eccle- 
fiam de  Fied  cum  sedificio  Domini  Guidonis  Heremitae,  in  Befcno 
Ecclefiam  San&i  Joannis  Baptiftae  ,  in  Crotenai  Ecclefiam  S.  Pétri  , 
Capellam  de  Nova  Villa,  villam  Miniftroli,  Caroli-Caftrum  integrum 
cum  omnibus  pertinentiis  fuis ,  &  quidquid  in  Parochiâ  Ledonenft 
poffidetis.  Praeterea  Willelmo  Comité  Burgundionum  &  Matifconcn- 
iis  viam  univerfx  carnis  ingreflo  ,  Pontia  Comitiffa  uxor  ejus  cum  Ste- 
pbaoo  &  Gerardo  filiis  fuis ,  tallias  &  alia  emolumenta  quae  in  earurrr 
terra  contra  juftiriam  faciebant ,  iiv  praefentiâ  vcnerabilis  fratris  nof- 
tri  Humberti  Bifuntinenfis  Archiepifcopi  »  fupradi<Sbe  Ecclefiae  pieta- 
tis  intuitu  ,  refutarunt;  &  Tibertus  de  Montmorct  Ecclefiam  Painta~ 
rum,campanariam  6c  gerbariam  quae  in  quofdam  homincs  Monaftcriî 
fâciebat,  &  feptem  nummos  quos  in  fefto  fancti  Martini  annuatimin 
unoquoque  manfo  &  Caroli-Caftrenfi  Ecclefiâ  exigebat  ,  in  praefentiâ 
qaorumdam  nobilium  pro  animae  fua;  remedio  &  falutc,  rehquit.  Eaf- 
dem  refutationes,  praefenti  feripei  privilegio  communimus  6k  inconeuf- 
fas  perpetuis  temporibus  ftatuimus  permanere.  Sanè  quieti  veftrae  in 
pofterum  providere  volentes,  authoritate  apoftolicâ  inhibemus  ;  ur  in 
pofleflîonibus  cœnobii  veftri,  fine  veftro  &  earum  quae  vobis  fuccefle- 
rint  confilio  &  aflènfu  ,  nullus  omnino,  turres,  domos ,  vel  munitioncs 
aliquas  aedificare  prcefumat.  Adjicientes  etiam ,  uc  terras  ôc  pofleffiones» 
ad  veftrum  Monafterium  pertinentes ,  nullus  abfquc  causa  rationabili, 
vobis  vel  his  qui  poft  vos  fucceilèrint  nefeientibus  8c  invitis  ,  cmendi 
liabeat  facultatem  ;  ck  fi  emerit,venditio  illa  nihil  habeat  firmitatis.  In 
élection c  autem  Abbatiflàe ,  nulla  prorsus  faecularis  perfona,  voeem  vel 
poteftatem  fibi  audeat  arrogare,  fed  obeunte  te  Pctronillâ  Abbatiflà 
dile&à  in  Chrifto  filia,vel  earum  qua»  tibi  fucceferinc,  nulla  ibi  quali- 
bet  fubreptionis  aftutia  feu  violcntia  propronatur,praeter  eam  quam  fo- 
roresejulÛemloci,velfororum  pars  concilii  fanioris,fecundumDeitimo> 
rem  &  beati  Benedi&i  regulam  providerint  eligendam.  Dccernimus 
crgOjUt  nulli  omnino  hominum,liceat  fupradiclum  Monafterium  temerc 
perturbare ,  aut  ejus  pofieflioncs  auferre  ,  vel  ablatas  retinerc  &  mi- 
rtuere  ,  feu  quibuflibec  vexationibus  fatigare  ;  fed  illibata  omnia  &  in- 
tégra conferventur  • . .  •  pro  quarum  gubernatione  ac  inftitutione,con- 
ceUa  funt  ufibus  omnimodis  profeclura  ,  falvâ  Scdis  Apoftolicae  au- 
thoritate &  diocefani  Epifcopi  canonicâ  juftitiâ.  Sanè  vos  ad  judicium* 
hujus  praeferipta:  à  Romanà  Ecclcfii  protcdlionis  ,  decem  libras  cerse 
feptimo  anno  redeunte  ,  Lareranenfi  Palatio  pcrfolvctis.  Si  qua  igitur 
in  futurum  Ecclcfiaftica  faecularifve  perfona,  hanc  noftrae  Conftitutio- 
nis  paginam  feiens ,  contra  eam  temerc  venirc  tentaverit,  fecundo  ter- 
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tiove  commomtu ,  nifi  reatum  fuum  dignà  fatisfaéHone  correxerit , 
poteftatis  honorifique  fui  dignitate  carcat  ,  reumque  fc  divino  judicio 
exiftere  ,  de  perpetratâ  iniquicace  cognofeat  ;  &  à  facratiffimo  corporc 
Dei  ac  Doroini  noftri  Jcfu  Chrifti  alienus  fiât ,  ac  in  extremo  examine 
diftriébe  uktoni  fubjaceat.  Cunûis  aucem  cidem  loco  fua  jura  fervan- 
tîbus ,  fit  pax  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti,  quatcnùs  &  hic  bons  a&io- 
nis  rroétum  percipianr ,  &  apud  diftri<5lum  Judiccm ,  prsemia  aetcrnje 
pacis  inventant ,  amen ,  amen. 

Seqtmntur  ftgm,  Lucii  Cxtkolic*  EccUfid  Lpifeof  i,  &  mullorum 
aliorum ,  Um  Cardmalium  quant  tptjcoporutn  ♦  &  in  fine 

Datum  Latcranenfi  per  raanum  Albcrti  S.  R.  E.  Prcsbyt.  Cardina- 
lis  &  Canccllarii,  50.  Kal.  Martii,  Indicé,  xv.  anno  Incarnation!» 
Dominiez  1184.  Pontif.  vero  D.  Lucii  Pap.  ann.  3. 


Extrait  des  Régtftres  du  Confeil  d'Etat  du  Roi. 

SUr  la  Requête  préfentée  au  Roi  étant  en  Ton  Confeil,par  TAbbcftè 
de  l'Abbaïc  de  Chateau-Chalon  au  Comté  de  Bourgogne ,  conte- 
nant, que  N  s'étant  préfentée  pout  entrer  dans  ladite  Abbaïe» 

trois  Gentilshommes  furent  nommés  pour  examiner  fes  titres .  lef- 

quels  ayant  été  trouvés  défectueux ,  ladke  N  aurait  en  confé- 

quence  été  refufée ,  &  N  pere  de  ladite  Demoifclle  fe  ferait 

adrefTé  au  Parlement  de  Befançon ,  lequel  a  ordonné  que  les  titres  de 

la  famille  dudit  N  feraient  examinés  par  des  Commifiàires  qu'il 

a  nommés.  Ce*  Commiftàires  étant  parents  ou  amis  dudit  N. .  .  •  • 
lui  ont  été  favorables ,  &  ont  déclaré  fes  titres  fuffifants  *  furquoi  la- 
dite Cour  aurait  enjoint  à  la  Supliante,  de  recevoir  ladite  N  à 

peine  de  faille  du  temporel  de  ladite  Abbaïe  :  &  d'autant  que  ce  ju- 
gement du  Parlement  de  Befançon,eft  une  entreprife  nouvelle  &  ex- 
traordinaire, ladite  Cour  n'ayant  jamais  nommé  de  Commiftaircs  pour 
examiner  les  titres  de  ceux  qui  doivent  être  admis  dans  les  Maifons 
Rcligieufes  de  Noblcfle  d'Hommes  ni  de  Filles  qui  font  en  Comté  , 
&  que  la  Supliante  a  un  intérêt  confiderable  qu'il  ne  foit  rien  innové 
à  cet  égard  ;  Requérait  pour  ces  eau  1  es ,  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  fur  ce 
lui  pourvoir.  Vû  ladite  Requête, &  tout  conuderé  ;  Sa  Majesté* 
étant  en  fon  Confeil,  fans  avoir  égard  à  ce  qui  a  été  ordonné  par  lad. 
Cour  de  Parlement  de  Befançon,  a  ordonné  &  ordonne,que  les  titres 
de  ladite  N  feront  de  nouveau  examines  par  trois  Gentilshom- 
mes ,  l'un  defquels  fera  nommé  par  l'Expofante ,  le  fécond  par  N . . . . 
pere  de  ladite  Demoifelle ,  &  le  troifiéme  par  les  deux  autres  qui  en 
conviendront  entre  eux  ;  &  fi  l'un  defdits  CommhTaices  nommés  par 
Tune  des  Parties  ,  étdit  fufpecl  à  l'autre ,  Sa  Majefté  trouve  bon  en 
cccas,que  faditeCourdc  Parlement  juge,  fi  les  moyens  de  fufpicioa 
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doivent  être  admis  ,  &  ordonne  qu'il  foit  nommé  par  la  Partie  un 
autre  Commi flaire  au  lieu  de  celui  qui  fe  trouvera  légitimement  ré- 
café, fans  que  ladite  Cour  nomme  lefdirs  Commiilaires.  Fait  au 
ConfeU  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Vei failles  le  25 
Novembre  169a. 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  Au 
premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  Nous  te  mandons 
&  commandons  par  ces  Préfentes,  (ignées  de  nôtre  main;  que  les  Let- 
tres ci-attachées  fous  le  Contrcfcel  de  notre  Chancellerie  ,  ce  jourd'hui 
données  en  notre  Confeil  d'Etat ,  Nous  y  étant ,  fur  la  Requête  de 
l'Abbefic  de  l'Abbaïcde  Chatel-Chalon  au  Comcé  de  Bourgogne;  tu 
fignifies  à  tous  qu'il  apartiendra,  afin  qulls  n'en  prétendent  caufe 
d'ignorance;  &  faire  au  furplus  pour  l'exécution  d*icelui,tous  exploits, 
.  fignifications  &  autres  a&cs  requis  8c  néceflàires ,  fans ,  pour  ce  ,  de- 
mander autre  congé  ni  permiflion  ;  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Vcrfailies  le  zç  Novembre  l'an  de  grâce  itfoi  »  &  de  notre  Règne 
le  cinquantième.  Signé  par  le  Roi.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  en  cire 
jaune. 

PREUVES  POUR  L'ABBAYE 

DE  MIGETTE. 

XTOj  Joannes  de  Cabilonc ,  Dominus  de  Arlato  ,notum  facimus  uni- 
IN  verfispraefentibus  &  futuris;  quôd  cum  felicis  recordationis  Do- 
minas Hugo  de  Cabilone  pater  nofter ,  in  fuo  teftaraento  &  ultimâ  vo- 
luntate  fuâ ,  donavit  penitùs  ac  in  perpetuum  Abbatiflae  &  Ecclefce  de 
Migetis ,  ad  opusSororum  Minoriifarum  five  Cordeliarum  ibidem  po 
nendarum  ;  videliect  ad  fuftentationem  Dominarum  ac  Sororum  Mino- 
riflàrum  ibidem  Domino  ferviturarum ,  &  pro  negotiis  fuis  tempora- 
libus  meliiis  adimplendis ,  ducentas  libratasterrae  annui  8c  perpetui  rc- 
ditûs  percipiendas  6c  levandas  annuatim  ad  monetam  Stephanienfem  » 
prout  in  clâufulis  fui  teftamenti  continetur  ,  quarum  claufularum  ténor 
fcquitur  in  hxcverba. 

NOus  commandons  noftrc  corps  &  noftre  ame  à  maintenant ,  & 
quand  elle  partira  de  noftre  corps ,  à  noftrc  Seigneur  Jcfus  Chrift 
noftre  Creatour ,  &  à  la  benoifte  6c  glorieufc  Vierge  Marie  fa  mère ,  8c 
à  toute  la  Cour  céleftiaile  -,  8c  éiifons  la  fépulture  de  noftre  corps,  en 
l'Eglifedes  Religioux  de  Mont-Saintc-Q0arie  emprès  noftre  chier  Sei- 
gnour  &  perc ,  Monfiour  Jean  de  Chalon  Seigneur  d'Arlay  jadig ,  cui 
Dieuabfolvc ,  au  cas  ce  que  Nous  trépanerions  de  ceûeclc  en  Bourgo- 
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gnc,cn  tel  lieu  d'où  l'on  peuft  convenablement  noftrc  corps  porter  en 
ï'Egltfe  dcfï'ufditc  ;  8c  noftrc  cuer  voulons  cftre  enfeveli  avec  nofîre  mere 
Madame  Marguerite ,  jadis  Dame  d'Arlay  ,  à  Migette  ;  8c  volons ,  or- 
donnons 8c  commandons,  que  nos  hoirs  loient  tenus  àconftruire,  par- 
faire ,édiffier  6c  accomplir  entièrement  l'Eglife  8c  le  lieu  ,  que  Nous 
avons  ordené  8c  établi  à  faire  illcc,pour  mettre  Cordelières  ;;  auquel 
lieu  Nous  donnons  ,  aflignons,  alicons  8c  afiérons  dois  ja  perpétuelle- 
ment ,  doux  cens  livres  de  terre  en  la  forme  &  en  la  manière  que  s'en- 
fuit. C'eft  à  (çavoir  la  grange  des  Conchcs  &  toutes  les  appartenances 
&  appendices  d'icelle,  pour  quarante  6c  cinq  livres  de  terre,  quitte, 
franche  6c  délivrée  de  tous  frais  ,  de  routes  charges  réelles  8c  perfon- 
nelles  ,  rachapt ,  preftation  annuelle  ,  8c  de  tous  autres  frais  ordinai- 
res 8c  extraordinaires  de  quelque  nature  qui  foient ,  8c  de  tous  les  au- 
tres empefehements,  ckc.  volons  8c  commandons  que  ncitre  héritier 
lour  oftent  ,  8c  foient  tenus  iceux  à  ofter  6c  délivrer  du  tout  ;  8c  à 
ce  obligeons  cxprefTément  lefdits  héritiers.  Encore  baillons  en  l'aflt- 
gnationdcldites  doux  cens  livres  de  terre,  quatre- vingt  8c  dix  livres  de 
terre,  lefquelles  Huguenin  de  Chanvans,  a,  prend  8c  perçoit  chacun  an 
à  fa  vie  foulemcnt  ,  au  Pui  de  Salins  ,  fur  le  communal  de  la  Salneric 
dudit  lieu  ,  lefquelles  doivent  venir  à  Nous  après  le  décès  dudit  Hu-  . 
guenin  :  volons  8c  commandons,  que  tant  que  ledit  Huguenin  vivra, 
noftrc  héxitier  foit  tenu  6c  obligé,  à  payer  &  rendre  en  deniers  chacun 
an,  lefd.  quatre-vingts  cV  dix  livres  éfdites  Cordelières  ;  8c  que  tôt 
après  la  mort  dudit  Huguenin  ,  lefd.  quatre  vingts- dix  livres  que  nous 
donnons,  veignenr  quittement  8c  délivrémentéldites  Cordelières  per- 
pétuellement, pour  vertu  de  celles  noftrc  dernière  ordination  ou  der- 
nière volonté  ;  8c  volons  8c  commandons,que  noltre  héritier  accom- 
plifte,  entérine,  parfaife  8c  foit  tenu  d'accomplir,  entériner  8c  parfaire 
ce  qui  defaudroit  dcfdites  doux  cens  livres  de  terre,  en  bon  lieu  8c 
convenable,  aillours  qu'audit  Pui,  fi  ce  n'eftoit  du  contentement  8c  vo- 
lonté défaites  Cordelières  ;  cfquelles  nous  lai{Ton%  donnons  &  bail- 
lons dois  jay  fans  prix,toutnoftrejabcigement  dudit  lieu  de  Migette, 
excepté  la  maifon  derrière  ,  en  laquelle  ly  cellier  eft  ,  laquelle  nous 
retenons  pour  nous  8c  pour  nos  hoirs;  8c  s'il  advenoit  que  pour  au- 
cune evidante  8c  inévitable  nécelTité,  ladite  rruifon  pour  nous  retc- 
nuë,fut  befougnable  à  aucun  temps  à  venir  èfdites  Cordelières  ,  nous 
volons  cxpretlément,  commandons  8c  ordenons.que  nonobftant  ladite 
retenue  que  nous  en  avons  faite ,  noftrc  héritier  en  cchii  cas  ,  fort  tenu 
de  la  lour  lai(Ter,  bailler  6c  délivrer  durablement ,  5c  Nous  en  celui  cas 
la  lour  donnons  8c  laiftons  dois  jay  fans  prix;  8c  volons  qu'elles  aient 
on  outre,  le  vergier  dudit  lieu  de  Migette  fans  prix.  Auquel  teftament 
furent  nommés  exécutours, la  femme  dudit  Monliour  Hugues  teftatour, 
Jean  frère  dudit  teftatour ,  Mciïïre  Jean  Abbé  de  LLume,  ly  Abbé  de 
Mont-Sainte-Marie,  que  ores  cil  Meffire  Girard  de  Vaites ,  Meffire- 
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GuiHanme  Ligalois ,  Memre  Guy  de  Baume  Archidiacre  de  Farerney, 
8c  Mefitre  Amcy  de  Montagu  Chanoine  de  Bcfançon. 

Quam  donationem  faâara  diâus  pater  nofter  in  pane  in  fuo  cefta- 
mento  prout  ibi  continctur  ,  affignavit  eifdcm  ,  8c  diledta  mater  noftra 
Bcatrix  de  Vicnnâ ,  integravit  in  locis  infèriùs  nominandis ,  canquam 
tutrix  noftra  ;  ridclicet  fuper  Villam  8c  homines  de  Crofcto,dccem  li- 
bras annaatirn  ;  item  fuper  prata  de  GariagiâÔc  Othoncm  filium  Rahot 
oc  fuum  manfum  intégré ,  deccra  libras  ;  item  luperdectmas  de  Oaria- 
giâ  fex  libras ,  retentis  Nobts  &  fucceflbribus  noftris  ait»  Juftitiâ ,  con- 
vocatione  ad  cxercitwn ,  8c  emendâ  fexaginta  folidorum  ;  item  fuper 
furnum  dcTernoz,  viginti  6coâo  libras  annuatimi  item  fuper furnum 
de  Gevrcfim,  norem  libras  annuatim  >  item  fuper  farnum  de  l'Aberge- 
mcnt,duodecim  libras  annuatim.  Volumus  infuper,quod  in  di&is  Vil- 
lis,  videliect  de  Temoz  &  de  Gevrefim  ac  de  Abcrgamento ,  diéri  fur- 
ni  ûnt  bannales  ;  8c  quod  non  poffimus  nec  alii  caufana  habences  in 
dictts  Villis ,  furnos  aliosconftruere  feu  sedificare ,  inprjejudictum  dic- 
torum  furnorum.  Promittirausctiam  bon  à  fide,  quod  nos  fempercum 
opusfuerit ,  compellemus  fubditos  noftros  ad  coquendum  6e  deferen- 
dum  paftas  fuas  in  diclis  furnis ,  nec  aiibiin  domibus  fuis  ycl  aliis  fur- 
nis  decoqai  faciemus  ;  8c  cis  à  modo  przccipirnus  hoc  ck  mandamus  6erj, 
&  perpetuô  inviolabiliter  fervari ,  8c  ad  hoc  fubditos  noftros  Vtllarum 
&  eorum  hxredes  &  fucccilbres  in  pcrpetuum  obligamus.  Praetcreà 
concedimus  pknariara  facultatcm  ,  authoritatem  6c  poteftatem  ac 
mandatum  v  furneriis  dictorum  fùroorum  qui  pco  temporc  func 
8c  erunt ,  &  à  dictis  Rcligiofis  inftituendt  ibidem  in  ppfterum ,  uteis 
liceat  libère  per  fe  feu  per  alium  vel  alios  nomine  ipforum  5c  pro  ipfis 
ad  ufum  dictorum  furnorum ,  ligna  caperc  6c  gratis  de  nemoribus  noC 
iris  extraherc  ,  prout  in  diclis  Villis  ubi  furai  fituantur  haclenùs  eft 
confuctum  ;  contradiâione  noftrâ  vel  akerius  perfonae  non  obftante* 
Item  qnôd  volutt  8c  ordinavitdi&us  Dominus  Hugo  pater  nofter,  quod 
nos  Joaancs  prasdi&us  haeres  ejus  compleremus  &  perficeremus  intè- 
gre,!] quid  defecerit  de  di&is  ducentis  libratis  terra*,in  bonis  locis  6c  ali- 
bi quàm  in  dierko  Puteo  Salincnfi ,  nifi  in  hoc  didtarum  Cordeuarum 
confenfus  accederet ,  ut  hxc  inter  caetera  in  di&o  teftamento  prout  fu- 
pcriùs  jam  ta&um  eft  6c  pleniùs  continctur  ;  nos  volcntes  6c  cupien- 
tes  toto  corde ,  tam  fanctam ,  piam  6c  adeô  placcntem  ordinationem  t 
ukimarn  voluntatem  ôc  elcmounam  jugiterge  inperpctuumftabilemÔC 
fîrmam  permanere  ;  di<5tam  ordinationem  8c  donationem  fa&am  ut  fu- 
prà  dictum  eft  dediccis  dacentts  libratis  terne ,  ac  aiTignationem  fuprà 
bona  pnedi&a  ôc  in  locis  fuperiùs  defignatis ,  neenon  integrationem  , 
ratas  8c  gratas  atque  firmas  habemus  8c  volumus;  praecipimusÔC man- 
damus pro  nobis  &  hseredibus  noftris  penitùs  6c  in  perpetuum,  quod 
di&ae  Religiofac  ôc  earum  fuccclFores  in  Ecclcfiâfeu  Monafterio  earum 
de  di#is  Migetis ,  dictas  ducentas  libjatas  terra?,  per  fe  vel  per  alium 
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carum  etiam  nuncium  vel  mandatarium,  annis  fingulis  in  perpetuum, 
abfque  alio  mandato  à  jiobis  cxpc&ato  capiant ,  habcatu  y  levcnr ,  reci- 
piant ,  pcrcîpiant  pacificc  6c  quicte,abfc]Oc  impcdimcnto  &  turbatio- 
nc  quibufcumque  ,  ad  opus  6c  fuftentatinntm  carum  6c  Monafterii  ea- 
rumdcm,fernper  &de  bonis  rcdUibusachominibus  antedi&is;  ipfas  & 
c.rum  fucceiibresconirituentes  Procuratorestanquaminrem  foam  pro- 
priam  Eccldûequeac  Monafterii  de  dictis  Migecis.  RatiHcantes  ctiam 
pcr  pr#fèntes  6c  approbantcs,intcgrîtatem  fada  m  à  prxd  ic  \à  praedileclà 
maure  no{bâ,proutiuperiùs  cft  cxpreflum  j  &  eadem  bona  praedr&a  do- 
nata  ab  ipfa  tutrice  dileââ  matre  nofbâ ,  irerùm  in  quantum  in  nobis 
ci\ ,  didfco  Monaitcrio  &  Rcligiofis  praîdictis  de  didis  Migetis  dona- 
mus;&  ea  bona,  ab  omnibus (ermutibusrtulibus  »pcrforu libus,dfrec- 
tis  ,  mixtis  6c  utilibus,  liberamus  in  perpccuum;  promittentes  pronobis 
6c  fuccciToribus  atquc  hairedibus  noftris  ,  per  juramcncum  noftrum  ad 
fanera  Dei  Evangclia  pradbtum  ,  omnia  6c  fingula  in  hoc  rnftrumenio 
contenta  6c  fupcriùs  opreflà ,  pcnitùs  6c  in  pcrpctuum  tencre  6c  ©bfer- 
▼are  ,  6c  contra  non  faccre  vcl  venire  pet  nos  vel  pcr  alium  ,  exprdsè 
vel  tacitè  ;  fedres  6c  bona  donata  ut  fupcriùs ,  dt&is  Rcligiofis  6c  eanîm 
fuccciToribus,  in  perpetuum  garantitc ,  defrendere  6c  pacificare ,  6c  ipfas 
Rcligiofas  6c  etfum  mandatum  in poftcrum,ipforum  bonorum,  juiium 
âc  reditanm  fruifaccre  ;  6c  ii  quid  de  didtis  ducentis  libratis  terrse  de- 
fecerit,  annuatim  de  nofbo  in  pecuniâ  numeratâ,  dictis  Rcligiofis  vel 
carum  mandaio  folvcre ,  perfïcerc  6c  complcrc,promittimus  bonâ  fide; 
obligantes  propter  hoc  dictis  Rcligiofis  6c  Monafterio  6c  earum  I ueed . 
foribus  ,  nos  ,hzeredes  &  fucceflores  noftros,6c  bona  noftra  reliqua  prat- 
fentiaoc  futura  ;  rçnumiantes  in  hoc  facto,  fide  data,  omni  exceptio- 
ni  doli  mali,  circumventionis ,  deceptionis  6c  bcncficiorcftitutionLs  io 
integrum,  nobis  ex  quâcunquc  caufâ  competentis;  Juridicenti,d6natio- 
ncm  excedentetn  quingentos  aureos  deberc  a<&s  infinuari,  &  quibuf- 
vis  aliis  exceprionibus  contra  prsefens  inftrumentum  proponendts  ;  8c 
praîcipuè"  Jurijgeneralcm  renuntiationcm  reprobanti  :  confitentesin  vc- 
ritate  fpontè ,  providè  6c  ex  certâ  feienriâ,  nos  Joannes  pricdi<5his,prae- 
habità  deliberationc  diligenti ,  omnia  &  fingula  praemifTa,  clTe  vera  8c 
ita  elfe  aéra,  eadcmque  tencre  6c  obfervarc  promittimus ,  fide'tfata. 
In  cujus  rei  teftimonium  figillum  noftrum  prarfentibus  litrerisduximus 
apponendum.  Darum  Nozercti ,  die  Martis  ante  fcftum  Nativitatis 
Beats  Marie  Virginis  %  ajino  Domini  millcfimo  trecentefimo  t riicfi - 
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de  V  Abbaïe  de  Montigtty.  A  ç*jj 

^PREUVES  POUR  L'ABBAYE 

DE  MONTIGNY. 

•  1  n  •  .  ... 

NOs  Othes  Cuens  Palatin  de  Bourgogne  Se  Sire  de  Salins ,  façons 
fçavoir  à  tous  ces  qui  verront  &  oiront  ers  préfentes  lettres  ;  que 
noftiooBs  ,  ouclroyons  &  confermons ,  Tirmonc  que  noftrc  amé  tante 
Ali$  Vicomtelle ,  bay  fait  à  Sœurs  de  l'Ordre  de  Sainte  Qerc ,  en  la 
Ville  6i  FinaeedeMonteigncy  devant  Vefoul  ;  c'eftà  fçavoir,  le  champ , 
que  Von  dit  champ  de  Blats,  &  telle  raifon  comme  elle  avoit  à  Dcirne 
de  Moatcipney ,  de  Chauveigney  ,  de  Monfoîe  &  de  la  Grange  dou 
Boys  ;  augl  bien  de  fa  demoure  comme  de  fes  autres  terres  ,  &  doues 
fauchées  de  prcls  qu'on  dit  Prels-^Bonart ,  la  corvée  &  laufourg  banaal 
de  ladite  Ville  de  Monteigney ,  &  l'ufuaire  es  paflures  dudit  Montei- 
gney ,  auffi  comme  cil  de  la  Ville  en  ufem  ;  &  volons  que  ecteui  lou  8c 
oudhoy  foit  farme  &  eftablo6pcrmanablcment;  en  témoignaige  de  la* 
quelle  chofe  Nous  avons  fait  mettre  noftrc  feel pendant  à  ces  préfentes 
Letwes ,  à  la  Requcftc  &  à  la  prière  de  noftrc  amé  tante  Alis  Vicomtcfle 
de  Vefoul  devant  dite.  Lcfqucllcs  Lettres  furent  faites  en  Tan  de  grâce, 
mil  doux  cens  quarre-viogt  &  fis,  ou  mois  de  Janvier.  Avec  feel 
y  pendant* 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  à  nos 
amé6  &  féaux  Confcillcrs  les  Gens  tenans  notre  Gourde  Parlement 
à  Befançon  ,  Salut  ;  Par  Arrêt  rendu  en  notre  Confeil  d'Etat ,  Nous  y 
étant ,  le  vingr-cinquiéme  Août  mil  fepteens  vingt-cinq ,  Nous  aurions 
pour  rétablir  le  bon  ordre  &  la  paix  dans  l*  Abbaïe  de  Migcttecn  notre, 
Comté  de  Bourgogne ,  évoqué  à  Nous  &  à  notre  Corrfeiîles procès  & 
différends  nés  6c  énoncésaudit  Arrêt,  entre  PAbefle  &  les  Religieufes 
de  ladite  Abbaïe  &  autres ,  tant  concernant  la  difeipline qu'autres  cho- 
fes ,  &  iceux  procès  avec  leurs  circonftanccs  8c  dépendances  , renvoyés 
pardevant  le  Sieur  de  la  Neuville  Confeiller  en  nos  Confeils  ,  Maître 
des  Requêtes  Honoraire  de  notre  Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Police 
&  Finances  en  notre  Comté  de  Bourgogne ,  le  feu  Sieur  Docoz  lors 
notre  Procureur  Général  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Befançon  ,  6c 
le  Sieur  Huçon  Vicaire  Général  du  Diocèfc  de  Befançon ,  pour  enten- 
dre les  Parties ,  &  nous  propofer  tel  Règlement  qu'ils  jugeroienr  à  pro- 
pos fur  le  fpirituel  &  le  temporel  de  ladite  Abbaïe  ;  avec  pouvoir  auf- 
dics  Sieurs  Commiflàires,de  donner  tellesOrdonnances  qu'ils  aviferoient 
pour  l'inftraétion  defdites  conteftations ,  pour  le  tout  vû  &  raporté  ,ctre 
par  Nous  ordonné  ce  qu'il  apaxtiendroit  :  à  quoi  lefdits  Sieurs  Comrnif- 
(aires  ayant  fatisfait  ;  Nous  aurions  après  avoir  examiné  en  notre  Con- 


fcil.coûtcequi  formoit  h  matière  dcfdits  procès  ôe  contcffet&as  entre 
lefdites  AbbclTcs  5c  Religieufes,  8c  entretenait  entre  elles  depuis  long- 
tems  la  divifion  fi  contraire  à  leur  état ,  8e  vû  l'avis  defidits»  SfcîûsCom- 
miflaircs ,  pourvû  par  Arrêt  en  forme  de  Règlement ,  sêmU»  tMieùe 
Confeil  d'Etat,  Nous  y  étant,  le  vingj-huttdu  mois  de  Janvier  dernier, 
à  ce  oui  doit  entretenir  le  bon  ordre  à  Ta  venir  dans  ladite  Abbaïe , 6e 
rétablir  la  paix  6e  l'union  entre  lefdites  AbbefTcs  6c  ReHgicufesjôc  *ou> 
lant  afïurer  l'exécution  de  ce  Règlement  »  6e  l'utilité  qu'en  doivent  re>» 
tirer  ladite  Abbaïe  6c  lefdites  Abbcflcs  8c  Religieufes  d'iceUe.  Aiofes 
c  auses  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil  qui  a  vû  ledit  Arrêt,  rendu  enrôc 
lui  ledit  jour  vingt-huit  du  mois  de  Janvier  dernier ,  conceraotwtedit- 
Réglement,  dont  l'Expédition  eft  ci-attachéc  fousleContrefcel  dé  rioi? 
t're  Chancellerie  ;  Nous  avons  conformément  à  icelui  ordonne  6c  or- 
donnons par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main,  .'-<J««) 

I.  Que  les  Abbcflès ,  Religieufes  8c  Monaftere  de  Migctte.reconaoL. 
tront  toujours  pour  légitime  Supérieur,  quant  au  fpiricael,  6e  ta  tout  ce 
qui  concerne  la  difeiplinc  régulière ,  le  Provincial  des  Frères  Mineure 
Conventuels  de  la  Province  de  Saint  Bonaventure ,  avec  le  droit  dé 
vifiter  ladite  Abbaïe,  félon  fes  Régies  6e  IcsConftitutions  Canoniques* 

II.  Nous  avons  confirmé  8c  confirmons  par  les  Préfentes  ,  l' Ab- 
baïe de  Migette  dans  l'état  où  elle  fe  trouve  préfentement ,  pour  cequi 
concerne  le  nombre  des  fujets  qui  la  composent  ,  cjui  cft  de  fix Rcligieu- 
fes prébendées,  outre  l'Abbcflc,  6c  de  douze  Religieufes  apelléet  Myt 
partiftes ,  lefquelles  jouifîent  conjointement  avec  les  fix  Prébendées  de 
dix-huit  parts  de  vingt  des  revenus  de  la  manfe  Capitulaire  ;  les  deux 
autres  parts  cédant  au  profit  de  l'Abeffè ,  6e  lefdites  Religieufes  n'arri- 
vant aufdites  prébendes  6e  aux  myparts ,  que  par  l'ancienneté  de  leur 
Profcfllon  dans  ladite  Abbaïe  ;  Ordonnons  en  conféquence,qoei!état 
aétucl  des  fix  prébendes  d'ancienne  fondation  dont  la  manfe  Abbatiale 
cft  chargée ,  fubfiftcra  fuivant  l'ancien  ufage ,  ainfi  que  le  my pare  pro- 
venant des  dottes ,  fondations  particulières ,  aumônes  6c  autres  biens 
de  cette  naturc,qui  forme  ta  maafe  Capitulaire,  dont  les  revenus  feront 
partagés  en  vingt  parts ,  6e  diftribués  ainfi  qu'il  eft  expliqué  cj-deffus. 

III.  Et  comme  il  a  été  reconnu ,quc  d'un  tems  immémoriall'On  n'avoit 
admis  dans  ladite  Abbaïe  que  des  filles  de  condition  ,  qualifiées  ôe  an- 
ciennement nobles  ;  Nous  voulons  6c  ordonnons  pour  conferver  ladite 
Abbaïe  dans  tout  fon  luftre ,  qu'aucune  Demoifelle  n'y  poura  être  ad- 
mife,qu'clle  ne  fafle  preuve  de  Nobleflc,de  feize  quarders,jurés  parqua- 
tre  Gentilshommes,  dont  deux  feront  choifis  par  i'Abbeflc  6e  lis  Reli- 
gieufes,8c  les  deux  autres  par  les  Parents  de  la  Demoifelle  Prétendante. 

IV.  Suivant  l'ancien  ufage  de  ladite  Abbaïe,le*  Retigtcufes  Profef- 
fes  Prébendées  ou  Mypartiftes  qui  n'auront  plus  leur  tant*  par-adoption 
encore  vivante,  pouront  fc  choifir  chacune  une  nièccqn'cHcs  préfcnic- 
tont  à  rAbeûe  ôc  aux  Religieufes  en  Chapitre,  6c qui  ne  pouroiri  être 
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refufées  »  fi  elles  ont  tes  qualités  requifet  par  raporc  à  la  naiflànçc  f  tu 
corps ,  àl'efprit  &  aux  mœurs»       .  ...... 

V.  Lorfque  les  Dames. Prcocndées  ou  Mypartiites  mourront  fans 
nièces  rcçû<j*&  coitlécs  au  teins  dclcot  décer,:  ou  que  ers  mêmes  nie-, 
ces  après  lamoit  dÉcfditcs  tantes-viencUont  à  quitter  l'Abbaïe  faq»  y  fane, 
profefâon ,  l' Abbcflc  feule  aura  le  droit  de  nommer  aux  places  alors  va- 
cantes» en  ne  cnoifuTanLtoutesfois  pour  les  remplir  que  des  fu jets  pour- 
vus des  qualités  nccellaires. 

VIrEt  attendu-  qu'il  peut  arriver  que  le  nombre  des  dix-huit  places 
étant  rempli ,  quelques  Demoifelles  qui  auroient  la  naiflànçc  6c  les  con» 
dictons  requifes  poucencrer  dans  ladite  Abbaie ,  par  un  cfpric  de  zélé  6c 
de  piétéjdemandcrotent  d'y  êtrereçuës  comme  furauméraires,en  y.  apor- 
«ant  la  dot  réglée  par  Tu  (âge,  Ôc  desfecours  oapenfions  de  leurs  famil» 
les, pour  n'être  point  à  charge  à  ladite  Abbaie ,  jufqo'à  ce  que  par  an- 
cienneté elles  arrivent  à  une  place  utile  ;  ordonnons- qu'en  ce  cas,  il  en 
fera  délibéré  par  lefdites  AbbeiTcs  6c  Religicufes  Capitulairement  a£? 
femblées,  pour  fçavoir  s'il  conviendroit  d'en  recevoir  pour  le  bien  de 
FAbbaïe  ;  8c  en  cas  qu'il  foie  trouvé  ipropos  de  le  faire,  le  choix  &  la 
nomination  du  fujet  apartiendta  à  l'Abbê/Te ,  laquelle  le  préfentera  au 
Chapitre  pour  y  être  reçu  en  la  forme  ordinaire  &  accoutumée. 
.  VII.  L'Abbeflè  feule  fans  recourir  à  d'autre  autorité,aura  le  droit  de 
coeftèr  ou  donner  l'habit  Religieux  à  la  Prétendante  *  de  lui  adigner  le 
joûxdecettecérémonic,  aulBbien  que  cclufanquel  fc  feront  les  preuves 
de  nobleflè  6c  le  traité  de  fa  dot  ;  aufquels  a&es  fe  trouveront  toates 
ks  Rcligieufes  pour  y  délibérer  fuivant  l'ancien  ufage. 

VIII.  Les  Novices  reçues  dans  ladite  Abbaie,  feront  exactement  une 
année  de  Noviciat  félon  le  preferit  du  Concile  de  Trente  ;  lequel  No- 
viciat elles  ne  pouront  commencer  qu'après  quinze  ans  accomplis  ,  6c 
ne pouront pendant  ladite  année s'abfcntet  ni-découcher  de  l'Abbaïe. 

IX.  Les  Demoifelles  qui  auront  été  choses  pour  nièces,  feront  ce 
Noviciat  chez  les  tantes  qui  les  auront  choifics  fi  elles  vivent  encore  ; 
&  à  ce  défaut ,  elles  le  feront  chez  une  des  Religicufes  qui  leur  fera  dé- 
fi gnec  par  l' Abbcflë;  ce  qui  s'obtervera  de  même  à  l'égard  de  celles  que 
ladite  AbbelTe  aura  nommées. 

X.  Le  Noviciat  étant  accompli ,  la  Novice  qui  voudra  faire  profef- 
fion  fera  propofée  au  Chapitre ,  6c  il  y  fera  délibéré  pour  L'admettre  ou 
la  refufer  à  la  pluralité  des  furfrages  ,  qui  devra  être  de  deux  tiers  ,  en 
conformité  de  la  Bulled'Urbain  IV.  auquel  Chapitre  auront  droit  d'af- 
filier, toutes  les  Religi  eu  fes  Profcflès  de  l'Abbaïe  avec  voix  délibérative. 

XI*  Les  parents  jufqu'au  fécond  degré  inclus  6c  les  tantes  par  adop- 
tion i  it  retireront  du  Chapitre, pour  donner  aux  Rcligieufcs,la  liberté 
de  dire  ce  qu'ellesauronc  remarqué  dans  la  Novice ,  6c  rentreront  enfuitc. 
au  Chapitre  pour  donner  leurs  fuffrages. 

XIL  Si  la  Novice  eft  reçue  à  faire  prpfeffion ,  l'Abcfla  en  donnera- 
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avis  au  Provincial,  &  lui  demandera  les  pouvons  n&cflâïres  pbtrif  ei|V 
recevoir  les  vœux,  félon  les  cérémonies  accoutumée*.  W; 

XIII.  Lorfqu'une  Rcligicufe  Profère  qui  n'aura  ni  tante  ntfœtfrdirts 

l' Abbaïe,  &  qui  fera  àgée  de  plus  de  vingt-cinq  ans,voudra  fémettrc;ejVn 
méoagccilciepoura;  mais  non  pas  au  dcfïOBS  de  cet S^r,  à^oirr$C$é'' 
l'Abbeile  ne  le  juge  nécefiàire ,  ceque  nous  remettons  à  fa  pruderice*. 

XIV.  L' Abbaïe  de  Miette  n'étant  pas  en  clôture  régulière ,  r*Ab- 
befiè  poura  ,  comme  il  s'dt  pratiqué  d'un  tems  immémorial ,  pour  dô 
bonnes  ck  prenantes  raifons,pcrmettre  aux  Rebgieufes  de  s^Menter'  de  '■' 
ladite  Abbaïe  &c  d'aller  chez  leurs  parents  ,  pourvû  que  le  Service  ttë  ] 
vin  n'en  foufTre  point ,  &  que  ces  voyages  foient  rares  ,  ncccfîâitcs^" Èt'J 
ne  durent  point  un  nop  long  tems  ;  &  lefdites  permiflions  nèpooronc 
être  données  que  par  l'Abbeilè. 

XV.  Si  une  Religieufe  de  ladite  Abbaïes'abfentependantplus  d*utieJ 
année  fans  caufe  légitime  &  fansnécefltté,  quoiqu'avec  petmiflip^, 
cllcferaprivécde  fa  Prébende  &  du My  part  pour  tout  le  terra  c)u 
ra  excédé  ladite  année  i&  dans  ce  cas  les  fruits  delà  Prébende  d< 
fera  privée,  céderont  au  profit  de  l'AbbclTc  feule,&  ceux  du  Mypartau 
profit  de  la  manfe  Capitulaire,  c'eliù-dirc  desReligieufes  MvparttfleS;  ' 
&  quant  à  la  légitimité  delà  caufe  de  ladite  abfence,  ce  fera  à  i'Abbeflc. , 
&  au  Chapitre capitulairement  aiTemblés,  àenconnoître  &  déctdeii 

XVI.  Et  comme  par  l'extrême  modicité  des  Prébendes  &  des  M^-' 
parts  <krAbbaïedeMigettc,  on  a  été  contraint  depuis  long-tems  d'ex?- 
ger  de  chaque  Dcrooifellc  qui  y  font 'reçues,  une  tomme  de  mille  livres 
par  forme  de  dot ,  la  vie  commune  n'étant  pas  d'ailleurs  établie  daxrsldt? 
dite  Abbaïe,  chaque  Rcligieufe  jouira  pendant  fa  vie  du  revenu  de  lad  h  e 
dot  pour  l'aider  à  fubfcfièx  comme  il  a  été  pratiqué  ci-devant,  &  à  fa 
mort  ladite  dot  entrera  &  demeurera  unie  pour  toujours  à  la  manlcpa^  ' 
pitulaire  &  augmentation  du  Mypart,  &  au  profit  feul  de  ceHeS  c£tt 
auront  droit  d'y  participer.  •  • 

XVII.  Les  quittances  &  rcçûsque  les  Religieufes  feront  obligées  de 
donner  des  intérêts  de  ladite  dot  pendant  qu'elles  un  jouiront,  ajnfT  que 
des  penfions  ,  legs  &  aumônes  qui  leur  auront  été  faits ,  feront  farces 
en  leur  nom,  Gênées  &  autorilecs  del'Abbeflc ,  ce  qu'elle  ne  noura  re- 
fuler  en  pareil  cas. 

XVIII.  Et  d'autant  que  Nous  ibmmes  informés, que  l' Abbaïe  de 
Migette  n'auroitpû  fc  rétablir  des  incendies  &  des  autres  pertes  qu'elle 
a  fouffertes ,  &  que  les  Religieufes  n'auroierrc  pû  &  nepouroient  encore 
y  demeurer  6c  y  lubfiftcr,fans  les  libéralités  &  les  fecours  de  leurs  çaients, 
Nous  voulons  bien  vautorifer  la  coutume  établie ,  que  les  nièces Re- 
cèdent aux  Mailbos  Claultralcs,roeublcs  &  effets  de  leurs  tantèij  pour* 
vû  coutesfois  que  lefditcs  nièces  (oient  coeffées  &  revêt  uës  de  lîiabit 
Religieux  au  tems  de  la  mort  defdites  tantes ,  &  qu'elles  perfévèrenc  " 
dans  cet  état.  Voulons  pareillement  que  les  tantes  fuccédent  aux  nié- 
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ces  «  6c  les  feeurs  les  unes  aux  autres ,  lorfqu'il  s'y  en  trouvera  dans  lad. 
Abbaïe,  8c  qu'elles  n'auront  point  encore  de  nièces. 

XIX.  Quant  aux  Rcligieulès  Profeflès  qui  viendront  à  mourir  fans, 
nièces  +  .tantes,oufceuT.*qui  puifient  leur  fuccéder ,  leursMat&nsClauf- 
trales  ne  pouront  être  vendues  qu'aux  autres  Religieufes ,  foit  parl'Ab- 
beiîe ou  parle  Chapitrc;mai«  ladite  Abbefle  fera  obligée  de  les  accorder 
gratuitement  aux  Religieufes,  fuivant  la  néceflité  ou  la  convenance  qui 
s'y  trouvera  ,  ce  que  Nous  remettons-  à  Ton  honneur  &  eonfeienec,  fans 
que  cependant  l'Abbeffe  préfente,  ni  celles  qui  l'ont  précédée,  puiflent 
être  recherchées  des  ventes  &  aliénations  qu'elles  auroient  pù  avoir  fait 
où  parte*  de  cjuelques-uncs  defdues  maifons* 

XX.  Et  a  l'égard  des  meubles  Ôc  effets  tfélailïés  par  lefdkcs  Reli- 
gîeufes  dans  le  cas  fufdit  ,  ils  céderont  en  toute  propriété  à  l'Abbeilè 
feule  f  à  la  charge  toutesfois  de  payer  les  dettes  de  la  défunte  juiqu'à 
la  concurrence  de  la  valeur  dei  dits  meubles  6c  effets.  .. 

XXL  Voulons  que  pour  la  confection  des  biens  de  ladite  Ab- 
bajlc  f il  (bit  fait  inventaire  de  tous  les  papiers,  titres  ôc  enfeignements 
concernant  fes  droits  ,  biens  ôc  revenus,  par  nos  Gens  en  notre  Cour  . 
de  Parlement  de  Befançon  ,  ou  par  CommilTaire  de  leur  part  y  duquel 
inventaire  feront  faits  trois  doubles ,  un  pour  l'Abbeilè ,  un  pour  les 
Religieufes  ôc  Chapitre ,  Ôc  l'autre  pour  être  remis  au  Parquet  ;  ôc 
après  la  confection  dudit  inventaire,  les  titres  fie  papiers  qui  ne  con- 
cerneront que  la  manfe  Abbatiale , feront  remis  à  l'Abbeilè, qui  s'en 
chargera  au  bas  du  double  d'inventaire  remis  au  Chapitre;  Ôc  les  au- 
tres titres  Ôc  papiers,  ai nfi  que  le  Régiftredes  Délibérations  Capitu- 
laires  Ôc  celui  des  Réceptions  des  Religieufes ,  feront  dépofés  dans 
le  coffre  commun  de  l' Abbaïc  fermant  à  deux  clefs ,  dont  l'une  fera 
au  pouvoir  de  1'  AdV:  fie,  ôc  l'autre  àcelui  de  la  Procurcufedu  Chapitre. 

XXII.  SeromJ' Abbefle  Ôc  le  Chapitre,obligcs  de  Sk  communiquer 
réciproquement  les  titres  dont  l'une  des  Parties  poura  avoir  befoin , 
moyennant  une  fûreté  fufrKantc. 

XXIII.  Les  autres  titres,  contrats  Ôc  enfeignements  qui  fe  feront  à 
l'avenir,  feront  aufli-tôt  ajoutés  à  la  fuite  deldtts  Inventaires,  ôc  remis 
à  celle  des  Parties  que  ledit  adtc  concerne,  laquelle  s'en  chargera  en 
la  manière  ci-deflus  marquée. 

XXIV.  Les  Abbcffe  ôc  Religieufes  de  ladite  Abbaïe  de  Migctte, 
s'aflèmblcront  capitulaireraenr  tous  les  premiers  Ôc  quinzièmes  jours 
de  chaque  mois ,  immédiatement  après  l'Office  de  Matines ,  au  fon  de 
la  doebe ,  ôc  toujours  dans  le  même  lieu  ;  pour  y  traiter  Ôc  délibérer 
des  affaires  de  ladite  Abbaïc.  Toutes  les  Religieulcs  Profcflès,  quoique 
noi)  "Prebcndécs  Ôc  non  Mypartiïlcs  *  y  auront  voix  débbératrve ,  fi  ce 
n'eft  lorfqu'il  fe  trouvera  trois  feeurs  dans  ladite  Abbaïc,les  deux  plus  an- 
ciennes feulement  auront  alors  voix  dans  les  Chapitres,  Ôc  la  troiûérne 
le  poura  y  avoir  de  fuffrage  f  pour  quelque  fujet  qu'ils  foient  aflèmblés. 
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XXV.  Si  dans  lcfdits  Chapitres  il  arrive  qu'il  y  ait  partage  égal 
des  fuffrages ,  le  parti  du  fentiment  de  l'Abbeiïe  prévaudra. 

XXVI.  S'il  auive  quelque  affaire  qui  exige  une  Aflcmblée  ex- 
traordinaire du  Chapitre,  l'Abbeife  aura  feule  le  droit  de  le  convoquer, 
ou  la  plus  ancienne  de  1* Abbaïc  en  fon  abfence:  l'Abbeiïe  ne  poura  le 
refufer  lorfqu'clle  en  fera  requife  par  la  Procurcufc;  &  au  cas  que  la 
requifuionen  foit  faite  par  une  autre  Religicufet  ladite  Abbcflc  exa- 
minera en  honneur  &  confeiencefi  l'affaire  exige  une  Alfcmblce  ex- 
traordinaire, ou  û  on  peut  la  remettre  au  premier  Chapitre  ;  &  dans 
les  cas  qui  exigeront  une  Aflèmblec  extraordinaire,  toutes  les  Rcti- 
gieufes  en  feront  averties  chacune  en  particulier. 

XXVII.  Ce  fera  à  l'Abbciïc  feule  à  faire  les  propoGtions  dans  les 
Chapitres;  la  Procvrreufe  poura  cependant  y  faire  les  remontrances  8c 

'  requifitions  qu'elle  trouvera  néectiaires  au  bien  commun  de  l' Abbaïc , 
pourvû  toutefois  qu'avant  l'AffcmMée  eUc  en  ait  communiqué  avec 
î' Abbcflc;  ce  qui  s'obfervcra  pareillement^!  quelqu'une  des  Rcligieu- 
fes  a  quelque  demande  à  faire ,  ou  quelques  plaintes  &  griefs  à  pro- 
pofer  au  Chapitre. 

XXVIII.  Lorfque  l' Abbeflè  ou  quelques  Relîgicofes  fc  trouve- 
ront rafpeâes  dans  les  affaires  qui  feront  propofées,  foit  à  caufe  de 
parenté  bu  autrement,  elles  feront  tenues  de  fe  retirer  pour  laifler  dé- 
libérer avec  la  liberté  convenable  en  pareil  cas  ;  &  dans  les  a&ires  qui 
les  regarderont  perfonnellemcnt,  leurs  parentes  jufqu'aù  fecond  degré, 
feront  pareillement  obligées  de  fe  retirer  du  Chapitra. 

XXIX.  Le  Chapitre  fera  chaque  année,  élection  d'une  Procurcufc t 
parmi  les  Religieufes  de  ladite  Abbaïc  ;  cette  Procurcufc  fera  élue  à  la 
pluralité  des  voix  ;  elle  poura-  être  de  nouveau  élue  au  même  Office  une 
féconde  &  trorfiéme  fois ,  mais  elle  ne  poura  pas  y  être  plus  de  trois  an- 
nées confécutives.  w  - 

XXX.  Toutes  les  Délibérations  qui  feront  prifes  dans  lefdits  Chapi- 
tres ordinaires  ou  extraordinaires ,  feront  inférées  dans  le  livre  deftiné  à 
cefujet,&  chaque  Délibération  fera  fignéefurled.livre  parrAbbeffe,6c 
en  fon  abfence  par  la  plus  ancienne  dud.  Chapitre  &  qui  y  aurapréfidé. 

Si  vous  mandons ,  que  ces  Préfentes  vous  ayez  à  faire  regiftf  cr,  &  le 
contenu  en  icellcs  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur ,  oeflànt  ficîàifanc 
cefler  tous  troubles  &  cnapcchcmcns  contraires  j  Car  tel  cft  notre  plaifir* 
Donné  à  VerfaiHes  le  premier  jour  de  Février  Tan  de  grâce  17  jo  -» 
&  de  notre  règne  le  quinzième  ,  Signé ,  LOUIS  ,  Par  le  Roi, 
Chavyn. 

Enregijlrèes  au  dix-huitième  volume  des  Actes  importants  du  Parle- 
ment de  Befanço»  >fol.  18* ,  v.  en  fuite  de fonXArrct  du  trente-unième 
Mm  mil  fat  cens  trente ,  Signé ,  Despl  assb. 

Fin  des  Preuves» 
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TABLE  DES  MATIERES 
Contenues  dans  les  Hiftoires  des  Séquanois  ,  &  du 
premier  Royaume  de  Bourgogne. 

A.  par  Marius.  ia 

Amous ,  l' un  des  quatre  Comtés  ou  Can» 

ABucini  Portut,  au  Païs  des  Séqua-  tons  du  Pais  des  Séquanois.  tg< 
nois, où  fîtué.                     ji  Amphithéâtre,  à  Befançon.  176 
Adginnius,  Séquanois  «fécond  Pontife  Ancemon ,  Duc  Ôc  Patrice  en  Bour- 
de Rome  ÔC  d'Augufte  à  Lyon.  182  gogne.  193 
Adriain ,  Empereur ,  dans  la  Province  Antanint  ,  Empereurs  originaires  des 
Séquanoife.                     41 ,  101  Gaules,  Infcuptions  à  leur  honneur , 
Aèùus ,  fes  victoires  far  les  ViGgôtsoc  Edifices  ôc  Domaines  des  Antonins 
les  Bourguignons.            a^  t_,  141  dans  la  Province  Séquanoife.  41, 41, 
4g  '«Bff .Monaltcre  fondé  par  Sigifrnôn3  12JÎ 
Roi  de  Bourgogne ,  ôc  en  quel  tems.  Antre  ,  Lac  d'Antre ,  ruines  ôc  Infcrip- 
tSû  rions  qui  s'y  trouvent,  i  ta,  141,  210. 
Agrippîne,  femme  de  Chitoéric  Roi  de  S'il  y  avoir  une Ville.Ôc  quel  étôit  fon 
Bourgogne,  Ôc  leurs  enfâns.      2 1 1  nom ,  voyés  Aventitum  ôc  Maori  ma. 
Alains.dans  laProvince  Séquanoife.  1 80.  Apollon  ôc  Mercure  ,  révérés  enfcmble 
Ravagent  les  Gaules  ÔC  s'y  arrêtent ,  à  Befançon.                 173  ,  îoj 
4^     1 14  Paflcnt  en  Italie  ôc  y  font  ^rc  deTriomphe  à  Befançon  ,  à  quilTa 
défaits.                              444  été  élevé  •  explication  des  bas-reliefs 
Aliric ,  Roi  des  Vifigots ,  livre  Siagrtus  Ôc  figures  que  l'on  y  voit.    .  42 , 1 
à  Clovis,  H7.  Défait  Ôc  tué  par  Clo-  Arcier ,  Canal  d'Arcicr  à  Befançon  ,  fa 
vis.                                   26}  defeription ,Ôc  qui  l'a  fait  faire  1 1 5, 1 1 3 
JiiVê ,  où  firuée  -,  affiégée  Ôc  prife  par  Arène ,  eue  à  Befançon,  d'où  ion  nom 
Céfar.                                 21  cilÉÊt-  »7* 
Allemandt,  d'où  font  originaires,  où  Argrimtaria  ,  Caflratn  Argentarienfe 
établis ,  ôc  pourquoi  ainfï  nommés,  dawla  Province  Séquanoife ,  oùeft 
41,44.  Leurs  irruptions  dans  lesGau-  fitué.  %• 
les  ce  dans  la  Province  Séquanoife,  Ariarica ,  dans  la  Province  Séquanoife 
4J     /ûiv,  21i  Défaits  Ôc  (ùbjugués  où  efl  fitué.  ij>2 
par  Clovis,  250.  Où  établis  dans  le  Ariovifle  Roi  des  Germains ,  <ês  Guer- 
cems  de  ladécadence  de  l'Empire  Ro-  res  ôc  fa  défaite  dans  le  Païs  des  Sé- 
main ,  ôc  après  leur  défaite  ,  141.  quanois.              11,  1  f ,  &  fuiv. 
Viennent  au  fecours  des  frères  de  Armotriet  de  Befançon,  d*où  font  ri- 
Gondebaud.                       249  rées.  17c 
AUobroges,  voifins  des  Scquanois.Ôc  en  Afcia  tfub  Afiia  dedicavi» ,  ce  qu'il  fîg^ 
quel  endroit.               i&&{uiv.  nifie  dans  les  Infcriptions  Sépul- 
Alves ,  noms  communs  i  toutes  les  craies.  22a 
-  hautes  montagnes.                170  AtMnét,  arrière  petit- fils  de  Noé,  An- 
Amagitobrie,  Ville  des  Séquanois ,  où  ceur  de  la  Nation  Celtique ,  2*  Lés 
fituée,  \i,  01.  D'où  tire  fon  nom.  gt  Séquanois  ont  ainfi  été  apellésde  fon 
Amalazonte «Reine des Oûrogors,  ref-  nom.  I£ 
cituë  au  Roi  de  Bourgogne,  les  Pla-  Attila  ,  prend  ôc  faccage  Befançon  , 
ces  queThcodoric  lui  avoir  prîtes,  a  84  80.  Défait  les  Bourguignons  à  fon 
Ambarri ,  quels  Peuples ,  ÔC  où  ils  ^ie-  entrée  dans  les  Gaules  -,  caufes  de 
meuroient.                      Ci ,  6*7  cette  irruption.        114 ,  m ,  2^4 
Ambrant t  Peuples  de  l'Hclvétie,  défaits  Aveuticum ,  Cité  ÔC  Colonie  dans  la 
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Province  Séquanoife ,  tj.  Siège  d'un 
Evéché  transféré  à  Loïane,  îiL  Mife 
à  contribution  par  les  Lteutenans  de 
Vitelius ,  jp.  Favorifée  par  Vefpa- 
fien  &  festils ,  40  ,  1  iq.  Preuves 
du  lieu  de  fa  fitûation.  ij8  ,  fr 
fuiv. 

Auâeflide ,  foDurdc  Clovis,  mariée  à 
Théodoric  Roi  des  OUrogots.  1 

Augufta  Ratiracorvm ,  Cité  8c  Colonie 
dans  te  Pais  des  Séquanois  ,  «7.  Ré- 
duite i  une  Ville  du  feconoordre 
apellée  Cajlrum.  19 

Avignon ,  Gondebaud  Rot  des  Bour- 
guinons ,  afliégc  dans  Avignon  par 
Clovis.  Levée  du  Siège ,  oc,  quelle 
en  fut  la  caufe.  i£i 

Avitut ,  le  Roi  de  Bourgogne,  favorife 
fon  élévation  à  l'Empire.  143 

Aulerci ,  quel  peuple  6c  fa  demeure.  £1 

Aitfirafie  ,  Royaume  d'Auftraûe ,  fon 
commencement.  iSj 

B. 

BAde  les  Bains ,  dans  la  Province 
Séquanoife.  39 
Baint  ,  communs  à  Bcfinçon  17s 
Barbares  ,  envahiflènt  les  Gaules  fuir 
l'Empire  Romain  ,  43 .  Quels  d'en- 
tr*eux  entrent  dans  la  Province  Sé- 
quanoife. ibii. 
Bajilca  ,  Bafle  ,  Cite  du  Pa'MÉI  Sé- 
quanois ,  8c  Siège  d'un  Evéch  *D  ou 
ion  nom  eft  tiré.  tz 
Batailles  ,  dans  le  Pais  des  Séquanois , 

»_J_»  14 ,  57.  4?_.  6  8 
Bâtant ,  ruë  deBelançon ,  d'où  fon  nom 
eft  tiré.  17s 
Belges ,  fournis  par  Céfar ,  m.  La  Pro- 
vince Séquanoife  Celtique  d'abord , 
cil  mife  dans  la  Gaule  Belgique.  14 
Bellovêfe,  conduit  des  Gaulois  en  Ita- 
lie ,  4.  S'il  y  avoit  des  Séquanois.  5 
Befonçon ,  Capitale  des  Séquanois ,  i£, 
iûq  ,  tr  fuiv  Pourquoi  tic  en  quel 
tems  elle  aeefle  de  l'être,  ioj.  Ouvre 
fes  portes  à  Céfar  8c  à  fon  armée, i& 
Son  ancienneté ,  fon  circuit  ,  com- 
ment elle  étoit  forte  par  l'art  8c  par 
la  nature,  16 ,  90 ,  101 ,  167.  En 
quel  tems  la  foi  y  a  été  annoncée ,  vj. 
Affiégée  par  Verginius  Ruffus ,  37. 
Par  les  Vandales  8c  autres  Barbares , 
46.  Prife  8c  faccagée  par  Attila ,  3o. 


i  L  E' 
Par  les  Sarraûns  &  par  les  Huns,  1 80. 
Capitule  avec  les  Bourguignons  , 
47.  Eft  la  plus  ancienne  Ville  de  la 
Gâule  Celtique ,  Noms  différents 
qu'elle  a  portés,  8c  d'où  ils  viennent, 
87  ,  &  fuiv.  113  ,  &  fuiv.  Ville 
Métropolitaine  8c  Municipale  de  la 
Province  Séquanoife  i  fon  Sénat,  les 
Duumvirs8c  fes  Décuriom.elle  étoit 
le  lieu  de  la  demeure  du  Préiidcntde 
la  Province  ,  ,  3  2 ,  169.  Inlcrip- 
tions  trouvées  a  Befançon ,  4a.  An- 
tiquités qui  s'y  voient ,  i£n  &  1*1. 
Diviféc  en  Ville  haute  8c  Ville  baffe , 
167.  Avoit  plufieurs  Temples  magni- 
fiques, 179.  Nouvelle  explication 
des  dénominations  des  ru  es  de  Befan- 
çon,  8c  des  lieux  de  fon  territoire 
ou  de  fon  voifinage,  1*7.  Befançon 
décrit  tel  qu'il  eft  aujourd'hui ,  6c 
qu'il  étoit  fous  l'Empire  Romain  , 

LU  *  x?7*  &  f""*'  Différentes 
ruines  de  Befançon.  169  %  fuiv, 
Bourguignons ,  quand  entrent  dans  les 
Gaules,  n6.  S'ils  font  Vandales» 
Gots ,  ou  Gaulois  d'origine ,  ibid.  ç> 
fuiv.  Leurs  noms  différents ,  8c  pour- 
quoi ils  ont  été  apellés  Burgundio- 
nés,  1 1 2L  Leur  ftature,  leurs  mœurs, 
8c  les  forces  de  leur  Nation.t  1 8j  a  1  p. 
Leur  guerre  avec  les  Allemands ,  Se 
quelle  en  étoit  la  caufe ,  xio.  Leurs 
incurfions  dans  les  Gaules,  xiç  & 
no.  Accordent  du  fecours  à  i'Em- 

Eire  contre  les  Allemands ,  no.  Quel 
eu  ils  habitoicnt  alors ,  211.  Leun 
guerres  avec  les  Gots  8c  les  Huns , 
m-  Se  font  Chrétiens ,  8c  en  quel 
tems,  m.  S'ils  furent  d'abc  rd  Ca- 
tholiques ou  Arriens ,  11J  ,  &  fuiv. 
Qualité  de  leur  Grand~Frctre ,  oc  de 
leur  Chef  ou  Roi ,  an  ,  11$.  Suite 
8c  généalogie  de  leurs  Rois ,  avant 
ce  après  leur  ctabliflèment  dans  les 
Gaules ,  114  •  &fuiv.  Les  noms  de 
leurs  Rois  ,  fignifioient  des  qualités 
perfonnelles,  ntf.  Si  entrant  dans 
les  Gaules ,  ils  fc  font  établis  d'à. 
bord  dans  la  Germanie  première,  ou 
dans  la  Province  Séquanoife,  »17, 
&  fuiv.  Sont  reçus  dans  les  Gaules , 
par  traité  avec  les  Romains  ,  1 10. 
Sont  apellés  Soldats  des  Romains.  & 
les  Rois  des  Bourguignons ,  VafTaux 
des  Romains,  xjo ,  vj6 , 184.  Veu- 
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lent  s'étendre  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, 8c  font  défaits  par  le*  Romains , 
x  i  tm  Sont  battus  par  les  Huns ,  6c  en 
quel  endroit.  Ceux  qui  rcftent  de  cet- 
te défaite  s'établifient  dans  la  Sa 
voye  ,  qui  leur  eft  affignéc  pat  les 
Romains,  t\i ,  &  fuiv.  Sont  dé- 
faits par  Attila ,  6c  fervent  les  Ro- 
mains dans  la  viâoire  qu'ils  rem- 
portèrent fur  Attila  ,  13 y.  Favori- 
lent  Jovinus  6c  Avitus  pour  s'élever 
à  l'Empire ,  »14,  144-  Leurs  Rois 
rcmpluTent  les  premières  Dignités  de 
l'Empire  Romain  dans  les  Gaules , 
-  40 ,  &  ftùv.  S'emparent  de  Lyon  6c 
dé  l'Auvergne ,  244.  Sont  attachés 
aux  Romains  jufqu'a  l'extinction  de 
l'Empire  d'Occident  ,  146.  Parta- 
gent les  terres  des  Pais  qu'ils  occu- 
poient ,  avec  les  anciens  habitans  , 
14«.  Les  Villes  principales  de  ces 
Pais ,  capitulent  avec  les  Bourgui- 
gnons 8c  confervent  leurs  privilèges, 
M7-  Sont  les  plus  humains  des  Bar- 
bares'qui  occupèrent  les  Gaules.fous 
l'Empire  Romain  ,  iaj  ,  147-  S'u- 
niHent  aux  Vifigots,  pour  taire  la 
guerre  aux  Suéves  enEfpagne,  »4*5. 
Défendent  l'Auvergne  contre  les  Vi- 
figots ,  147.  Sont  défaits  par  les  Vt- 
Tîgots  ,  ibi  l  S'ils  devinrent  tributai- 
res des  Vifigots ,117.  Font  la  gxerre 
aux  Hérules  en  Italie  ,  6c  faccagent 
rEmilic6c  laLigurie,  *fi^  Rendent 
à  la  prierc  de  Théodoric  Roi  des  Of- 
trogots  ,  les  captifs  qu'ils  avoient 
faits  en  Iralie,  164.  S'unifient  àClo- 
vis  contre  les  Vifigots,  i6jt  ttf4.Per- 
dent  en  cette  guerre  ,  Avignon  6c  les 
a* laces  qu'ils  avoient  fur  la  Durance , 
1Ô4  EUCS  leurs  font  rendues  par  Ami- 
lazonte ,  184.  Police  6c  Juftice  des 
Bourguignons  ,  fuivant  les  Loix  de 
Gondcbaud  ,  i*f  ,  &  fuiv.  Etendue 
du  Royaume  de  Bourgogne  ,  147  , 
176.  Eloge  des  Bourguignons,  du- 

.  rce  6c  fin  de  leur  Royaume ,  i8y. 
Ou  étoient  leurs  Capitales  6c  ta 
demeure  de  leurs  Rois  ,  149  , 
Se  trouvent  au  fiége  6c  aa  fac  de  Mi- 
l.n  par  Vitigès  Roi  des  Oitrogots  , 
6c  ramènent  les  femmes  de  cette  Ville 
captifs.  t8p 

Brtnnovi ences  &  Brmnovicet,  où  ils  lia- 
iw  t  oient ,  8c  fi  c'etoit  dans  le  Bugcy 
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8c  la  Brcfle.  61 
Bregille,  auprès  de  Befançon,  étimo- 

logie  de  ce  nom.  178 
Brefie ,  étoit  du  Païs  des  Séquanois  , 

S9  .  &  fuh.  11  ,  &  fuiv. 
Broyé  lez~Pefmet  en  Franche-Comté ,  eft 

l'ancienne  Amagctobrie,  dont  il  eft 

parlé  dans  Céfar.  pj 
Bagey ,  du  Païs  des  Séquanois.  71 ,74 

C 

CEfur  défait  les  Heivéticns  dans  la 
Province  Séquanoife,  14.  Prend 
les  Eduois  6c  les  Séquanois  fous  la 
protcétiondc  la  République,  i  j.  Re- 
çu à  Befançon  avec  fon  armée,  uL 
Attaque  6c  défait  Ariovifte,  il.  Ses 
conquêtes  dans  les  Gaules  6c  la  Gran- 
de, Bretagne ,  10 ,  &  fuiv.  Défait 
les  Gaulois  dans  la  Province  Séqua- 
noife ,  £2,  Envoie  une  partie  de  fon 
armée  en  quartier  d'hyver  chez  les 
Séquanois  ,  iq,u.  Ote  aux  Séqua- 
nois, leurs  alliés  6c  le  rang  qu'ils  te- 
noient  dans  les  Gaules ,  pour  les  don- 
ner à  ceux  de  Reims.  10 
Capitol? ,  à  Befançon.  ijt 
Captifs  faits  par  les  Bourguignons  en 
Italie,  rendus,  6c  fous  quelles  con- 
ditions. tfL 
Careténe  ,  époufe  de  Gondioc  Roi  de 
Bourgogne,fœur  du  Patrice  Ricimer, 
6c  fon  epitaphe.  ijj» 
Cêfl'uut  Séquanois ,  entreprend  de  le 
faire  Roi  des  Gaules.  6  ,  y 

Caf/or ,  révéré  à  Mandcure  6c  à  Be- 
fançon \2± , 
CmtamaHtatéde  ,  Roi  des  Séquanois , 
déclaré  ami  du  Peuple  Romain,  m 
CavAerie  Sèauanoife ,  des  meilleures  de 
l'Empire  Romain ,  ij.  Tait  mettre 
des  branches  aux  brides  de  fes  che- 
vaux, ibid. 
Ctltet ,  de  qui  defeendus  ,  quels  Paît 
ils  ont  occupés  ,  quelle  langue  ils 

ftarloient ,  ÔC  d'où  ils  font  venus  dans 
es  Gaules ,  r  &  84^  Leur  premier 
établiOcment  a  été  dans  le  Pais  des 
S  iquanois ,      Envoient  des  Colo- 
nies dan  j  la  Germanie  6c  en  Italie.  4 
Chalêfe  &  Lh île feule  «  auprès  de  Befan- 
çon ,  d'où  leur  nom  cil  tiré.  178 
Challuc ,  furie  territoire  de  Befançon  , 
d'où  fon  nom  eft  tiré.  172 
Ppp  ij 
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Chalonois,  du  F  aïs  des  Eduois,  <p.Saint 

Marcel  lez-Chalon  »  de  la  Province 

Séquanoife.  71 
Chamars  à  Befançon  ,  pourquoi  ainïï 

apcllé.  174 
Champ-noir ,  lieu  des  fépultuies  à  Bet 

fançon.  176* 
Chamufe  ,  montagne  auprès  de  Bclan- 

çon ,  pourquoi  ainfi  apellée.  177 
Chancelier ,  fous  les  Rois  Bourguignons, 

fes  fondions.  171 
Charmont ,  rue  de  Befançon ,  d'où  Ion 

nom  eÛ  tiré.  176 
Chaleur ,  rue  de  Befançon  ,  pourquoi 

ainfi  apellée.  17] 
Chaudane  ,  montagne  auprès  de  Bêlant 

çon ,  d'où  fon  nom  1  ft  tiré.  1 77 
Chemins  Romains  ,  dans  la  Province 

Se'quanoife  ,  jj^.  Leur  ftruéture  , 
ng.  Paflene  tous  a  Befançon,  {je  ou 

ils  conduifoient.  Préface.  i£ 
Chilperic  Roi   Bourguignon  ,  voyez 

Hilperic. 

Chilperic  Roi  des  Bourguignons  >  Maître 
de  la  Milice  Romaine  dans  les  Gau- 
les ,  148.  Etoit  Catholique  6c  avoit 
remporte  des  victoires  ,  tbid.  Mis  à 
mort  dans  Vienne ,  avec  là  femme 
8c  fes  enfans  ,  à  l'exception  de  fes 
deux  filles.  15 1 

Chrone,  fille  de  Chilperic  Religieufe.  z£ 

Ciffmui  ou  Chtoniut ,  épithéte  dorme 
dans  une  inscription  de  Befançon  i 
Mercure}  ce  qu'il  lignifie.  17a,  IQ\ 

Chdomir  Roi  d'Orléans ,  fait  la  guerre 
à  Sigifmond  Roi  des  Bourguignons  , 
défait  fon  armée,  le  prend  prifon- 
nier ,  8c  le  fait  mourir  avec  fi  fem- 
me 8c  fes  enfans  ,  afli*  Eft  tué  dans 
une  bataille  contre  les  Bourgui- 
gnons. »8} 

Civis  Sequanus ,  ce  que  fignifie.  100 

Clodia  ,  Famille  Romaine  à  Befan- 
çon.  iq5 

Clos ,  rue  du  Clos  à  Befançon  ,  d'où 
vient  le  nom  de  cette  rue.  17a 

Clotaire  Premier,  feul  Roi  des  François 
8c  des  Bourguignons ,  fa  mort,  «pt 

Chtildc ,  filk  de  Chilperic ,  époufe  Cio- 
vis  Roi  des  François  i  circonftances 
de  ce  mariage ,  154  Sollicite  Clovis 
d'embrafler  la  Religion  Chrétien- 
ne.  *jp 

Chvis  étend  fon  Royaume  dans  les  Gau- 
les ,  par  la  défaite  de  Siagrius ,  157. 
Et  pat  celle  d'Alaric  8c  des  Me. 
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mands  ,  xf  8 ,  xtft.  Permet  à  Clo- 
tildede  faire  batuet  leurs  enfans, 
if7.  Embraflc  le  Chriitianifme,  ijp. 
Paît  la  guerre  à  Gondebaud  Roi  clés 
Bourguignons  ,  zqj^  Sa  mort,  fes 
enfans ,  &  le  partage  de  les  Etats.  16$ 
Colomnet  a  Befançon  ,  fur  lefquetles  e- 
roient  des  ftatuës  de  Divinités ,  8c 
quelles  étoient  ces  Divinités.  171 
Comtes,  fous  l'Empire  Romain  ,  leur 
d  ignité ,  8c  quelles  étoient  leurs  fonc- 
tions ,141,  Comte  du  Tréfor, 
le  pîu«  confidj'rable  de  tous ,  ibid. 
Sigifmond  Roi  des  Bourguignons  . 
Comte  du  Tréfor ,  176*.  Comtes  du 
Palais  fous  les  Rois  Bourguignons , 
quelles  étoient  leurs  fonctions ,  170  » 
17t.  Comtes  en  Bourgogne  fous  le* 
Rois  Bourguignons,  8c  leurs  fonc- 
tions. *o? 
Concile  <tEpaone,tenu  dans  le  Royaume 
de  Bourgogne  fous  le  Roi  Sigifmond, 
8c  en  quel  lieu,  tj6  &  fuiy.  Concile 
de  Lyon  fous  le  même  Roi.  178 
Confiance  ,  féconde  femme  de  Sigif- 
mond. 179 
Confiance  ,  Général  des  armées  Ko- 
moines ,  fous  l'Empire  d'Horîonus  , 
ai  1 ,  xi  y.  Affigne  aux  Bourguignons 
leur  demeure  dans  les  Gaules ,  **«?• 
Epoufe  Galla  Placidia  8c  efUccUrr* 
Augufte. 

Confiance ,  Ville  des  Helvétiens.  18J 
Confuls  Romains ,  diminution  8c  ex- 
tinction de  cette  Dignité ,  ajfi.  Bar- 
turcs  datoient  leurs  actes  comme  les 
Romains ,  du  nom  des  Confuls ,  8c 

{pourquoi ,  1x9.  Six  Provinces Con- 
iilaires  dans  les  Gaules.  141 
Crifbpolis,  nom  de  Befançon ,  pourquoi 
lui  a  été  donné.  iif  &fuiv. 

Crifbus  Céfar ,  commande  dans  les 
Gaules  *  fa  vie ,  fes  principales  ac- 
tions 8c  fa  mort,  1 16  &  fuiv.  Preu- 
ves que  l'Arc  de  Triomphe,  dont  on 
voit  les  vertiges  à  Befançon ,  a  été 
érigé  en  l'honneur  de  Crifpus  Cé- 


érige 
far. 


118  &  fuiv. 


DArn ,  rivière  des  Séquanois ,  b*oîi 
fon  nom  eft  dérive.  78 
Délégués  ,  Juges  délégués  fous  le 
regne  des  Rois  Bourguignons  t  leurs 
fonctions.  xz» 
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Diaekera,  nommé  dans  une  Infcriprion, 
ou  cachet  trouvé  à  Befançon  ,  ce 
que  c'étoit.  ioî 

Viocèfes  (  de  Lyon ,  Befançon  ,  Lan- 
grcs ,  Chaion  ,  Maçon  8c  Genève , 
mêlés  8c  pourquoi.  60 

Vidation  ou  Dittatium  de  Ptolomée 
dans  la  Province  Séquanoife ,  s'il 
a  exifté  8c  où  il  pouvoit  être  fitué. 

>Q4. iOj 

Dofe  ,  en  Franche-Comte' ,  fi  c'eft  le 
Dittatium  de  Ptolomée,  8c  une  Ville 
ancienne  ,  ioj  <Jr  /«fv.  Son  Eglifc 
Paroiffiale ,  107-  Son  Château  ,  ib'sd. 
Quand  bâtie  &  fortifiée ,  iO£.  Bra- 
voure de  fes  habitans,  8c  fes  illuf- 
trations.  1  ie 

Domefliques .  Officiers  des  Empereurs 
Romains  8c  de  nos_  premiers  Rois  , 
leurs  fonctions.  170 

Doux  ,  rivière  nommée  par  Strabon  , 
fi  c'eft  celle  qui  porte  ce  nom  en 
Franche-Comté ,  <i.  Doux  en  Fran- 
che Comté  ,  navigable  ,  uo.  Pont 
Romain ,  fur  le  Doux  à  Belinoon , 
169.  Si  cette  rivière  avoit  à  Befançon 
un  ht  différent  de  celui  qu'elle  a  au- 
jourd'hui.        m  168 

Ducs,  dans  l'Empire  Romain,  leurs 
fonctions  ,  i±i  «  *4^.  Duc  de  la 
frontière  des  Séquanois ,  fa  réfidence 
8c  fes  fonctions  ,  jo.  Ducs  fous  les 
Rois  en  Bourgogne.  »»1 

Dttrvat»  ,  montagne  coupée  auprès  de 
Porr entra ,  pour  faire  un  partage  du 
Païs  des  Séquanois  dans  celui  des 
Helvétiens.  Explication  de  llnfcrip- 
tion  qu'on  y  voit.  i»4 

DniBHv'm ,  dans  la  Cité  des  Séquanois , 
ce  qu'ils  étoient ,  12.  Duumvirs  à 
Bcfançon^xplicarionderinfcription 
dans  laquelle  ils  (ont  nommés.  10} 


EBrodtmum ,  Ville  du  fécond  ordre 
dans  la  Province  Séquanoife , 
où  fituée.  30 
Ecole  célèbre  à  Befançon ,  fous  l*Em- 

Jiire  Romain.  12 
rjotr,  premiers  alliés  des  Romains 
dans  les  Gaules  ,  g.  Défaits  par  les 
Séquanois  8c  devenus  leurs  cliens , 
1 1 .  Se  réunifient  à  eux  pour  faire  for- 
tir  les  Germains  du  Païs  des  Séqua- 
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nois  .jj.  Confpîrenr  avec  le  refte  de» 
Gaules  contre  les  Romains,  10  t> 
fuiy.  Toujours  unis  avec  les  Séqua- 
nois fous  l'Empire  Romain.  1  j ,  3$ , 

19  » 

Empire  Romain ,  fa  décadence  dans  les 
Gaules  depuis  Gratien  jufqu'à  Ho- 
norius ,  6c  quelles  en  ont  été  les  cau- 
fès ,  1.  Empereurs  qui  ont  régné  dans 
cet  intervale ,  1. 11  &  fuiv.  Suite  de 
la  décadence  de  l'Empire  Romain 
dans  les  Gaules  ,  fous  Honorius  & 
après  fa  mort  jufqu'à  Valentinien 
III.  8e  des  Empereurs  qui  ont  régné 
dans  ce  tems ,  130.  Décadence  en- 
tière de  l'Empire  Romain  après  la 
mort  de  Valentinien.  Empereurs 
qui  lui  ont  fuccédé,  t*i.  Fin  de 
l'Empire  Romain  enOccident.  146 

Enceintes  différentes  de  Befançon.  1 6 ?  , 

Entre-roche ,  dans  le  mont  Jura  ,  Inf- 
cription  qui  y  a  été  trouvée.  t±i 

Epiphâne ,  Evêque  de  Milan  ,  fon  Am- 
baflade  de  la  part  du  Roi  des  Oftro- 
gots.au  Roi  des  Bourguignons,  ijx 

Efomanduedurum,  Ville  des  Séquanois» 
ou  fituée  ,  3 1.  Infcriptions  qu'on  y 

Epeone ,  Concile d'Epaone ,.  quel  fut  le 
lieu  de  ce  Concile  ,  8c  le  nombre  des 
Evêques  qui  y  affilièrent.  ij£ 

Eqaeftrit ,  Cité  8c  Colonie  dans  la  Pro- 
vince Séquanoife,  où  fituée.  ts 


FAuxbourgs ,  à  Befançon ,  fous  l'Em- 
pire Romain. 
Francs ,  François ,  Peuples  divers  réu- 
nis fous  différents  Rois,  81  quels  Païs 
ils  ont  d'abord  habités,  tjj  ,  xjtf. 
Leurs  incurfions  dans  l'Empire  Ro- 
main ,  ib'td.  Leur  premier  établHTe- 
ment  dans  les  Gaules.  156 
Forum ,  Place  à  Befançon  du  tems  Ko- 
main ,  oii  fituée.  xjj 


Aîbaf  favorife  les  Séquanois.  yt 
Oalh  Placidio,  à  Befançon  .117.  Epou- 
fe  Ataulphe  Roi  des  Vifigots ,  nj. 
Se  marie  après  la  mort  d'Ataulphe,  à 
Confiance  qui  eft  déclaré  Augufte  „ 
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i$o.  Régente  de  l'Empire  pendant  la 
minorité  de  fan  fils  Valentinien  , 
230.  Sa  mort.  24a, 

Gaules ,  quand  ont  été  habitées  ,  8c 
par  qui ,  3.  Envoient  des  Colonies 
en  Italie  oc  dans  la  Germanie  ,  ±. 
Quel  étoit  leur  ancien  Gouverne- 
ment ,  i  &  fuiv.  Gaulois  fe  foulévent 
contre  l'Empire  Romain ,  212*  Sont 

.  défaits  &  deviennent  tributaires  de 
l'Empire,  n. Quel  le  fut  après  cela  leur 
condition  ,  11.  Comment  les  Gau- 

.  les  furent  divines  fous  l'Empiic  Ro- 
main ,  ij  &  24.  Gaulois  élevés  aux 
Magistratures  fie  aux  Charges  fous 
l'Empire  Romain.  jj 

Germains*  pourquoi  a  in  S  apcltés,  44. 
ParTcnt  fouvent  avec  les  Séquanois 
en  Italie,pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  2  &  £j  Donnent  fc  cours  aux 
Séquanois  contte  les  Eduois  »  uu 
S'emparent  d'un  tiers  du  Pais  des  Sé- 
quanois 6c  menacent  d'envahir  le 
relie  ,_i4_  Défaits  dans  le  Pats  des  Sé- 
quanois ,  fie  en  quel  heu.  i£  &  fuiv. 

Qefates ,  qui  ils  étaient ,  fie  d'où  leut 
nom  cil  tiré.  Font  fouvent  la  guerre 
aux  Romains  en  Italie  avec  les  Sé- 
quanois. z  &  fuiv. 

Qodtxejile ,  Roi  des  Bourguignons  pour 
un'quart  ,  14»-  Enfui  te  pour  une 
moitié ,  an  Confpire  contre  fon 
frère  Gondcbaud  fie  défait  fon  armée. 
Lieu  de  la  bataille.  24û±AiGégé  dans 
Vienne ,  y  p.:rif.  x«i 

Goàemzr  ,  Roi  Bourguignon ,  fils  de 
Gundioc,  fa  part  au  Royaume  de 
Bourgogne ,  z.>».  Fait  la  guerre  à 
Gondebaud  6c  périt  dans  Vien- 
ne. 140  t  *f  O 

Qoàtmccr  ,  dernier  Roi  des  Bourgui- 
gom  ,  îSa  Attaqué  par  Ciodomir 
Roi  d'Orkans ,  Clodomit  eÛ  tué  fie 
fon  armée  mife  en  déroute,  182, 
al  3  Attaqué  par  les  Rois  François , 
efl  défait ,  arrêté  fie  enf  ermé  dans  un 
Château  ,  en  quel  tems  fie  en  quel 
lieu.  1S4  «  285 

Gondebaud,  Patrice  Romain,  24».  Fait 
élire  Glicerius  à  l'Empire,  24  f.  Ffl 
Roi  Supérieur  en  Bourgogne  ,  24J  & 
fuiv.  Attaqué  8c  défait  par  Chilperic 
8c  Godemar  fcs  frères ,  fe  tient  ca- 
ché, »42  .  Relève  fon  parti  8t 
furprenë  Chilperic  fie  Godemar  dans 
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Vienne  ,  oii  ils  furent  mis  à  mort  , 
2S°-  Perd  fa  fille  qu'il  avoir  promife 
à  un  Roi ,  fie  marie  Clotilde  là  nièce 
à  Clovu ,  154  EU  defait  par  Clo- 
vis  fie  Godegcfile  auprès  de  Dijon  , 
i('Q.  Se  retire  à  Avignon 8e  y  fou- 
tient  un  fiége,  que  Clovis  fut  obligé 
de  lever ,  i£  l.  Prend  Vienne ,  où 
Godegefiie  y  périt  ,  262.  Seul  Roi 
de*  Bourguignons ,  il  s'occupe  à  faire 
des  Loin  ;  détail  de  ces  Loix  ,  le  lieu 
fie  le  tems  auquel  elles  ont  été  faites, 
2«  j  &  fuiv  Tems  de  la  mon  de  Gon- 
debaud ,  27a-  Sa  juiliilcation  fur  la 
mort  de  fcs  frères ,  ibid.  S'il  di  mort 
Arrien ,  17J  &  f*"v.  Vertus  de  Gon- 
debaud. 27  f 

Gundahaire ,  premier  Roi  des  Bourgui- 
gnons qui  entrèrent  dans  les  Gaules , 
Tué  dans  une  bataille  contre 
les  Huns.  iji 

Qunderic ,  fils  de  Gundahaire  Roi  des 
Bourguignons  ,  tu,  Tué  dans  une 
bataille  contre  Attila.  x\i 

Gundioc ,  fils  de  Gundahaire  Roi  des 
Bourguignons  ,  règne  avec  fon  frère 
Hilperic ,  tatf.  Quelle  part  il  eut 
dans  le  Royaume  ,  »n.  Etoit  Ca. 
tholi  que ,  ibid.  Maître  de  la  Milice 
Romaine  dans  les  Gaules,  tj  IL  Atta- 
ché a  l'Empire  Romain, 246.  Etablit 
loi  élément  la  Monatchic  des  Bourgui- 
gnons dans  les  Gaules.  146  &  fuiv> 

H 

Habillement  des  Séquanois.  iûi 
Haï  udij ,  dans  l'armted'Ario  ville, 
i».  Etablis  dans  la  Province  Séquâ- 
noifé.  2± 
Hd  'èttens  ,  veulent  s'emparer  de  la 
Xaintonge ,  1 PafTcnt  dans  le  Pais 
des  Séquanois ,  1 3.  Défaits  parCé- 
far ,  14.  Route  que  fuivit  Céfar  pout 
les  attaquer,  6\.  Renvoyer' an  s  leur 
Païs  après  leur  défaite ,  14.  Unis  aux 
Séquanois,  pour  ne  faire  qu'une  Pro- 
vince fous  la  Métropole  de  Befan- 
çon.  ia  ,  fvh.  143  &  fuiv. 
Heria ,  ruifteau  qui  a  fa  feurec  aux  Vil* 
lars  auprès  du  lac  d'Anrrc ,  fa  déno- 
mination, fort  à  prouver  quelle  Ville 
etoit  dans  cet  endroit.  1  ?  1  147. 
Uéruhs ,  prennent  Rome  8c  éteignent 
l'Empire  Romain  en  Occident  ,  146. 


DES  MA 
Odoaere  leur  Roi ,  fe  fait  couronner 
Roi  d'Italie,  ibid.  Eft  défait  par  Théo 
doric  Roi  des  Oftroçots ,  qui  s'em- 
pare du  Royaume  d'Italie,  hi.m; 

H  il  perte  ou  Chiheric  ,  l'un  des  fils  de 
Gunderic  Roi  des  Bourguignons, 
x%6.  Quelle  part  il  eut  dans  le  Royau- 
me ,  ibid.  Etoit  Catholique ,  13s. 
Donation  par  lui  faite  à  l'Abbaie  de 
Condat  à  préfent  de  Saùu  Claude , 
138.  tut  tait  Patrice  Romain  dans 
les  Gaules,  m  a  Tems  de  fainort  i4s 

Honores ,  lignification  de  ce  mot  dans 
une  Infcnption.  1117 

Hofpes ,  étranger  reçu  à  titre  d'hofpita- 
Jité  dans  l'Empire  Komain;ce  qu'em- 
porte ce  titre  dhofpitalité.  119 

Huns ,  que  nous  apelions  Hongrois, 
prennent  6c  faccagent  Befançon.  1S 1 


JEure  ,  Village  auprès  de  S.  Claude , 
antiquités  qui  s'y  trouvent ,  ÔC  ce 
que  c  etoit. 
Inquifitori  Qalliarttm ,  dont  il  eft  parlé 
dans  une  Infcnption ,  quel  étoit  cet 
Office.  182 
Infubres ,  habitoient  dans  le  Pais  des 
Séquanois  ± 
iafubrient ,  Colonie  desSéquanois  dans 
la  Gaule  Tianfalpine.  ± .  î 

If  emore ,  dans  le  Pais  des  Séquanois , 
Zài  Ou  fitué ,  137.  Ht-  D'où  tire 
fon  nom,  iji.  Infcriprions  qui  s'y 
trouvent ,  14».  Temple  fameux  à 
1  (emore ,  137  ,       Monnoye à  Ifer- 
nore  fous  nos  premiers  Rois.     1 37 
Julsa ,  famille  Uluflre  de  ce  nom  dans 
te  Pais  des  Scquanois        \n ,  iiL8 
Jupiter ,  fhtuë  colloflàle  de  Jupiter  à 
Befançon  ,  raillée  par  Miron  pour  le 
TempledeTunonàSamos,  Butte 
dejunon  lans  la  même  Ville,  ibid. 
Jura  t  montagne  qui  féparoit  les  Sé- 
quanois des  Hclvétiens.  j  t 
Jurenfis  tailla ,  ce  que  c'etoit.  ^47 
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6c  leurpermet  de  marquer  leur  mon- 
noye d'or  au  coin  de  l'Empire.  190 


LA'mê ,  Port  de  Laine ,  ou  fitué  , 
6c  d'où  lui  vient  ce  nom.  108.20» 
La- Lu»  ,  rué  de  Dcfançon  ,  d'où  fon 
nom  cil  tiré.  121 
Langues  Celtiques  8c  Germaniques ,  ne 
différent  que  par  le  Dialecte.  74 
Laone  t  lieu  d'une  affcmblée  défigne 
pour  finir  un  fchilrac ,  ou  fitué.  109 
Lyon,  Colonie  6c  Capitale  des  Ségu- 
fiens  ,  54.  Où  il  ércit  bâti  ious  l'Em- 
pire Romain ,  6.\  ,  6±  Ses  illutlra- 
tions.  2 1 

Loie ,  Maifon  de  chafle  des  Comtes  de 
Bourgogne  auprès  de  Dole  ,  d'oii  rire 
fon  nom.  101 
Loix  des  Bourguignons  ,  par  qui  faites, 
en  quel  lieu ,  en  quel  tems ,  de  ce 
qu'elles  contiennent.     x6$  &  fu'tv. 
Lons-lcSaunicr ,  lieu  Ancien  dans  le 
Pais  des  Scquanois.  y 
Luxeul ,  Ville  ancienne  des  Scqua- 
nois. \  }_ 


MAtomoit ,  du  Païs  des  Eduois  , 
ï9«  Peuples  du  Maconnois  com- 
pris fous  le  nom  d'Ambarri.  6jj 
Major  Dames,  fous  les  Rois  Bourgui- 
gnons ,  quelle  Charge  c'etoit.  x7? 
Maires  du  Palais  ,  leur  origine  ÔC  l'ao 
croiffement  de  leur  puuTancc.  171 
Maîtres  de  la  Milice  chez  les  Romains , 
leur  autonté  6c  leurs  fondions ,  14  u 
Rcis  Bourguignons  qui  ont  été  re- 
vêtus de  cette  dignité.       13  7  ,  148 
Mandelier,  fur  le  territoire  de  Befan- 
çon ,  ctimologie  de  ce  nom.       1 ]?g 
Mandeurc ,  Ville  ancienne  chez  les  Sc- 
quanois ,  d'où  fon  nom  cft  dérive  ; 
antiquités  6c  Infcriprions  qui  s'y 
font  trouvées.  31,  33 ,  xts 


Jujiinien ,  entreprend  de  rétablir  l'Em-   Marti  lots ,  rue  de  Befançon  ,  d'où  fon 
pire  d'Occident,         Ses  guerres 
contt e  les  Oftrogots ,  8c  quels  ont  été 
les  Rois  des Oftrogots en Iralie ,  1S8. 
Extinction  de  leut  Royaume,  141 


Guerres  Se  traites  de  Juiltnien  avec 
les  Rois  François ,  îJLS  fu'tv.  Cède 
aux  Rois  François  les  droits  qu'il  pré* 
cendoit  fur  Arles  6c  fur  la  Provence  t 


nom  eft  tiré.  1 77 

Maurtana ,  Ville  des  Séquanois ,  où  fi- 
tuée ,  j  j  ,  145.  Preuve  que  c'eft  le 
nom  de  la  Ville  ancienne  qu'on  a  dé- 
couverte au  lac  d'Antre  6c  aux  Vil. 
lars  auprès  de  Moirans ,  145  &  fuiv. 
Infcriprions  trouvées  dans  cette  Ville 
fie  leur  explication.        i±i&  lia 


T   A  B 

Médailles  %  communes  à  Befimçon,  m. 
Médaillcrs  qu'on  y  voie  ,i<t.  Mé- 
dailles d'or  trouvées  à  Ofcelle.  184, 

Mercure  ,  révère  à  Befançon  8c  à 

Mandeurc.       149 .  *2 1  ilSl* 104 
Meroùê,  premier  Roi  François  cubli 
dans  les  Gaules-  i\6 
Minières  de  Gondebaud  Roi  de  Bour- 
gogne. if_o 
Monnaye,  fabriquée  à  Befançon.    1 14 
Monjoiiot ,  fur  le  territoire  de  befançon, 
<i'où  fon  nom  eft  tiré.  1 22 

Mucutune ,  autrement  Cbrone  fille  de 
Chitperic  Roi  de  Bourgogne.    is  i 

N 

\T  Aamat,  Patrice  en  Bourgogne,  u  & 
IN  Mo» ,  Colonie  &  Cité  de  la  Pro- 
vince Séquanoife  ,  apcllée  Colonia 
Equejlrit.  18 


L  E 


PAlait  des  Gouverneurs  Romains  8c 
Bourguignons  à  Befançon  ,  où 
fitué.  17 j 

Partage  du  Royaume  de  Bourgogne , 
entre  Gundioc  Se  Hilperic  fils  de 
Gunderic  Roi  des  Bourguignons  , 
i  jtf.EntrcJes  quatre  fils  de  Gundioc, 
8c  où  la  parc  de  chacun  croit  fini  ce, 
148»  Nouveau  partage  entre  Gunde- 
baud  de  Godcgefile,  1 5  j 

Patrice  ,  grande  dignité  fous  l'Empire 
Romain  *  fon  commencement  8t  (es 
projgrès,  t\9-  Patriccs  des  Gaules, 
ibid.  Les  Rois  fe  tiennent  honorés  de 
ce  titre,  ibid.  Rois  de  Bourgogne  Pa- 
crices  des  Gaules,  i+JJ ,  176.  Patrice» 
en  Bourgogne  fous  les  Rois  Fran. 
çois.  191 . 191 

Notaires ,  fous  les  Rois  de  Bourgogne ,  Pavct  à  la  Monique  découverts  à  Be- 
leurs  fonctions.  tft      fanoon.  »7$ 

Nui  'lande  .pairie  de  la  Bourgogne  trans-   Pierre-  Porte ,  partage  du  Païs  des  Sé  - 


jurane ,  pourquoi  ainfi  apcllée.  itt 
Nuit  ont ,  Peuple  ,  fon  origine ,  &  où 
érabli  dans  la  Province  Séqua- 
noife. ibid. 


quanois  dans  1  Hclvjtie.   41 ,  1^ 
Place  à  Befançon ,  apelléc  Forum  fout 
l'Empire  Romain  ,  où  fituée.  171 
Poligny ,  lieu  ancien  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  j  j 

Pont  Romain ,  à  Befançon.  itfp 
Pomailli ,  fur  la  Sône ,  6c  Pwitariîé 
en  Tranche- Cotr  te ,  d  où  tirent  leut 
nom  8c  leur  antiquité.  1  £4 

Port  des  Séquanois  fous  l'Empire  Ro- 
main ,  où  fitué.  30 
Loix  de  Gondebaud ,  qui  ils  étoienc,   Port ,  l'un  des  quatre  Cantons  du  Païs 
170  des  Séquanois.  iptf 

Port  de  Lamé  en  Franche  Comté ,  fi 
c'eft  le  Portus  Abucini  des  Notices. 
208  fa'rv. 
Portian  à  Befançon  ,  d'où  fon  nom  eÛ 
tiré.  12! 
Porta  Neire  i  Befanoon ,  ce  que  c'eft , 
8c  d'où  fon  nom  eu  tiré. 


OImo ,  forterefle  dans  la  Province 
Séquanoife ,  lieu  de  la  réfidence 
d'un  Duc  fous  l'Empire  Romain  , 
où  fituée.  iP 
Opthnatet ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 


Or  t  dans  le  Païs  des  Séquanois.  i_u 

ér  fuiv. 

Orgetorix  ,  veut  fe  faire  Roi  des  H«l- 
vetiens  8c  des  Gaules,  fàmort.  13 
Ofcelle,  grottes  d'Ofcclle,  fi  l'on  en  a 
riré  des  mines  ,1 1§  ,  115.  Ofcelle, 
lieu  ancien  du  Païs  des  Séquanois , 


lieu  ancien  au  rais  des  ôequanois ,  oc  a  ou  ion  nom  eu  tire  171 
où  l'on  a  découvert  beaucoup  d'anti-  Poflhume ,  Empereur  dans  les  Gaules, 
quités,i84.D'oùfonnomcftrirc,iif»      fes  qualités.  ^  41 


184.  Forme  des  canaux  de  briques 
qui  y  ont  été  découverts  tni 
Oftrogots ,  prennent  l'Italie  fur  les  Hé- 
ruks  8c  y  fondent  un  Royaume  , 
s 51.  Etendue  de  ce  Royaume,  r$j. 
Ses  Rois,  18  i  t&  fuiv.  Fin  du  Royau- 
me des  Oftrogocs.  151 
Gftrogothe ,  fille  de  Thcodoric  Roi  des 


Préfet  du  Prétoire  ,  établifTement 
cette  dignité ,  fes  progrès ,  fa  grande 
autorité  »  Préfet  du  Prétoire  dans 
les  Gaules.  140  &  fuiv. 

Préftdens  Romains  ,  Gouverneurs  de 
Province  :  il  y  en  avoir  onze  dans  les 
Gaules  gouvernés  par  des  Préfi- 
dens. 


Mi 

Oftrogots  ,  épouic  Alaric  Roi  des  Province  Séquanoife ,  gouvernée  par 
Yifigots.  *îi  «  un 


DES  MA 
on  Préfidenr.  t« 
Provinces  EccléfiaflidUtt  ,  formées  fur 
les  Provinces  Civiles  de  l'Empire  Ro- 
main ,  Se  comment.      6  &  f>  (uiv . 


QUintenois ,  Lac  lérvant  de  limites 
aux  terres  de  l'Abbaïede  Saine 
Claude  f  oii  finie.  157 


R Arnaques,  leur  Païs  i  s'ils  éroient 
Helvé  tiens  ,  Séquanois  ou  leurs 
cliens,  fj  .  Pourquoi  fortent  de  leut 
Pais  ôcfc  joignent  aux  Hclvétiens.  j  j 
Ricimer ,  Patrice  ;  fa  naiilance ,  fes  ex- 
ploits ,  faicôc  défait  les  Empereurs 
d'Occident  à  fon  gré  »  oncle  du  Roi 
de  Bourgogne.      i|  2a  144,  &  fiâv. 
Riotime ,  Roi  des  Bretons ,  aérait  par 
le  Roi  des  Vifigots ,  8c  reçu  chez  les 
Bourguignons.  14g 
Rhcims  ,  Ce  far  lui  donne  le  rang  que 
Bcfançon  avoic  tenu  dans  les  Gau- 
les, so 
Rhein ,  fleuve  ,  limite  du  Païs  des  Sé- 
quanois.  50 ,  &  fuiv. 

Rhône,  fleuve,  limite  des  Séquanois  8c 
des  Allobrogcs  jufqu'à  Lyon  ,  $s,ér 
fuiv.  D'où  fon  nom  efl  tiré.  77 
Royalties  d'AuÛraûe ,  Paris  ,  Orléans 
oc  Soiflbns,leur  commencement.  x6% 
Rois  dans  les  Gaules  ,  comment  ils  fe 
faifoient,  ÔC  leur  autorité.  & 
Rois  Bourguignons ,  Patrices  Romains  t 
140  .  ±aA  1  *-76-  Maîtres  de  la  Milice 
Romaine  ,  157  ,        Comtes  du 
Tréfor.  141 
Romains  ,  quand  ils  font  entres  dans 
les  Gaule» ,  y.  Quand  ils  les  ont  en- 
tièrement afTujettics.  i_i 
Rome ,  prife  Se  faccagée  par  les  Vifi- 
gots, 115.  Par  les  Vandales  d'Afri- 
que, 14].  Par  les  Hernies.  14* 
Ronchaux ,  rue  de  Bcfançon  ,  d'où  Ion 
nom  efl  ciré.  12] 


S One,  rivière ,  féparc  les  Séquanois 
ôc  les  Eduois,  tu  Noms  diffé- 
rents qu'elle  a  portes  OcJeur  explica- 
tion. f< 
Sarrafim ,  prennent  ôc  faccagent  Be- 
fançon. 1  So 
Stsvoye ,  touchoit  le  Païs  des  Séquanois, 
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le  Rhône  entre  deux,  jufques  auprès 
de  Lyon.  jt, 

Sébuftens ,  s'il  y  a  eu  un  Peuple  de  ce 
nom.  5  j 

Sedeleube ,  Princeflè  de  Bourgogne  , 
qui  elle  étoit.  i\y 

Stgoujins,  où  ils  habitoient.  6t 

Sêgujtens,  leurs  Villes  6c  limites  de  leur 
Pais.  6±±  &  fuiv. 

Segomoni  Marti ,  explication  de  cette 
épithéte  de  Mats.  ici 

Ségovêfe ,  conduit  une  colonie  de  Gau- 
lois compofee  en  partie  de  Séquanois, 
dans  la  Germanie.  4 

Seine ,  fleuve ,  a  reçu  fon  nom  des  Se- 

S[uanois  qui  ont  peuplé  les  premiers 
es  bords.  j 
Sekingen  ,  Ville  des  Séquanois  apellée 
de  leur  nom ,  où  fituée.  yj 
Sens  ,  Colonie  des  Séquanois. 
Séquanois ,  Celtes  d'origine  ÔC  les  pre- 
miers des  Celtes  ésaUs  dans  tes  Gau- 
les ,  l.  Portent  le  nom  d'Afxénês  » 
Auteur  de  la  Nation  Celtique ,  s ,  j  , 
2£.  Limites  du  Païs  qu'ils  occupoient 
dans  les  Gaules,  1 ,  to,  tr  fuiv.  Chefs 
de  Tune  des  deux  factions  des  Gau- 
les ,  y  ont  tenu  le  premier  rang  ,  1 , 
6. ,  1 1 ,  xq.  Secourent  les  Gaulois  d'I- 
talie i  leurs  irruptions  dans  la  Gaule 
Tranfalpine  ,  5.  Avoient  des  Peu- 
ples fournis  en  qualité  de  cliens ,  5  , 
1  l  Ont  eu  des  Rois.  Qualité  de 
leur  Gouvernement,  1 ,  5.  Achèvent 
de  défaire  les  Teutons  qui  avoient 
ravagé  les  Gaules.   Prennent  leur 
Rois  Ôc  les  envoient  à  Marius  en  Ita- 
lie ,  iû.  Font  la  guerre  aux  Eduois  , 
quelle  en  fut  la  raifon.  Défont  les 
Eduois  ôc  les  réduifentàdevcnir  leurs 
cliens  ,  1  u  Recourent  à  Céfar  pat 
l'entre  m  ife  des  Eduois ,  pour  fe  dé- 
faire des  Germains  qui  avoient  occu- 

(>é  une  partie  de  leur  Pais ,  îj.  Céfar 
es  dépouille  du  rang  qu'ils  avoient 
tenu  dans  les  Gaules,  pour  le  donner 
à  ceux  de  Rhcims,  to  Séquanois  ar- 
ment pour  Vercingcntorix  contre  les 
Romains.  Sont  battus  dans  leur  Pa  ts, 
ai.  Cavalerie  Romaine  ôc  Légions 
en  quartier  diiyver  dans  le  Païs  des 
Séquanois  ,  xn  &  u  Séquanois  mis 
dans  la  Gaule  Belgique ,  pourquoi  ÔC 
en  quel  cents ,  i±.  Pourquoi  leur 
Province  fut  apellée  Maxim*  Sequa» 

Q-qq 
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norum ,  »J.  Comment  elle  fut  gou- 
vernée fous  l'Empire  Romain.  Son 
étendue ,  ÔC  combien  elle  compre- 
noit  de  Cités  Ôc  de  Villes ,  x6  .& 
fitrv*  Troupes  réglées  des  Séquanois 
au  f ex vi ce  de  l'Empire  Romain.  Leurs 
Enfeignes  ou  Simboles  ,  j  £  Séqua- 
nois  contribuent  aux  victoires  de 
Dru  fus  fur  les  Germains  ,  Sac- 
cagés parSilius  Lieutenant  deNécon, 
jîL  rrerment  le  parti  de  Vindex ,  6c 
favonient  Galba  t  3  &  Sont  maltrai- 
tés par  Vitellius «  39.  Soutiennent 
l'élévation  de  Vcfpâïïcn  à  l'Empire , 
&  défont  Julius  Sabinus  qui  s'étoit 
fait  proclamer  Empereur,  40.  Trou- 
bles chez  les  Séquanois  ,  apaifes  par 
Marc-Auréle  ,41.  Partage  de  la  Pro- 
vince Séquanoîîeïous  les  Rois  Bour- 

.  guignons  ,  £0.  Se'quanois  font  les 
premiers  qui  ont  planté  des  vignes 
dans  les  Gaules.  170 

Siagriut ,  tient  un  refte de  l'Empire  Ro  • 
main  dans  la  Gaule  Belgique  ,  xttf. 
Défait  par  Clovis.  Livré  ôc  mis  a 
mort.  iJ7 

Sianno  Appollmi ,  explication  de  cette 
épithéte  donnée  a  Apollon  en  des 
Infcripàons.  ijt 

Sigeric  ,  fils  de  Sigifmond  Roi  de  Bour- 
gogne, mis  à  mort  pat  ordre  de  fon 
pere.  *70 

Sigifmond,  Prince  de  Bourgogne ,  épou- 
fe  Theudicode  fille  de  Théodoric  Roi 
des  Olirogots ,  ajj.  Son  pere  le  fait 
reconnoitre  pour  Roi  de  (on  vivant , 
ÔC  pour  fon  unique  Succeflèur. Quelle 
en  fut  la  raifon.  Cérémonie  prati- 
quée dans  fa  proclamation  ,  175. 
Avoit  abjuré  rArrianifmc  ,  8c  dans 
quel  tems ,  117  ,  aJto»  Patrice  Ro- 
main ôc  Comte  du  Trofor  ;  fonde 
TAbbaïe  d'Agaune  ,  8c  en  quel 
tems ,  180.  Auêmble  un  Concile  de 
tous  les  Evêques  de  fon  Royaume  à 
Epaone.  Quelle  étoit  alors  l'etenduë 
du  Royaume  de  Bourgogne,  176. 
Fait  mourir  Sipcric  fon  fils  du  pre- 
mier lit ,  calomnié  par  fa  marâtre , 
170.  Reconnoit  qu'il  a  été  furpris,  ôc 
tait  unerigoureule  pénitence  ,  ibid. 
Attaqué  ÔC  défait  par  les  Rois  Fran- 
çois ,  prend  l'habit  Religieux ,  280. 
Eft  fait  prifonnier  :  Clodomir  Roi 
d'Orléans  le  fait  mourir  avec  fa  fem- 
me ôc  fes  enfans  ,281.  Reconnu  Saint 


BLE 

par  l'Eglife,  ibid.  Son  cuire.  Ses  Re- 
liques,ûc  celles  de  la  femme  ôc  de  lès 
enfans,  où  font  aujourd'hui.  *Jli 
Soldats  ,  des  environs  du  Nil  dans  la 
Province  Séquanoife ,  à  Belançon  ôc 
auprès  de  Moirans.  1  j  o 

Statues  antiques ,  à  Befançon.  i^j  ,  17  ^ 
St'ilicon  ,  ta  puiffjnce ,  fes  victoires  -, 
donne  entrée  aux  Barbares  dans  l'Em- 
pire i  fa  mort.  101 
suives  ,  entrent  dans  les  Gaules  &  af- 
fligent Befançon ,  46.  Paflènt  dans 
l'Efpagne  ôc  s'y  établnTent ,  us.  Y 
font  défaits  par  les  Vifigots  ôc 
les  bourguignons.  146 

T 

TEmples  magnifiques  |à  Belançon , 
171. Temple  de  Mercure  à  Befan- 
çon ,  173..  Temple  découvert  fur  la 
Place  neuve  à  Belançon,  174.  Temple 
de  Mars  à  Belançon ,  mdT Temple 
d'Apollon  ôc  de  Mercure  à  Befançon , 
îytf.Tcmpls  de  Mars  Auguile  à  Mau- 
r  un  a  au  Lac  d'Antre,  14  p.  Temple 
de  Mercure  à  Ifernore  ,  ibid.  Temple 
de  Caftor  à  Mandeure.  1 3j 

Tetticus ,  proclamé  Empereur  dans  les 
Gaules ,  fes  qualités.  ±* 
Teutons,  défaits  par  Marius  en  Pro- 
vence ,  Ôc  leurs  Rois  pris  par  les  Sé- 
quanois. LQ 
Thévbalde  ,  fils  de  Thcodebert  Roi 
François ,  traite  avec  jullinien ,  lui 
fait  la  guerre ,  ôc  quel  en  fut  lé  fuc- 
cès  i  mort  de  Théobalde.  xgi 
Thiodebert ,  fils  de  Thierri  Roi  Fran- 
çois ôc  de  la  plus  grande  partie  du 
Royaume  de  Bourgogne,  187.  Ses 
traites  ôc  fes  guerres  avec  JùTHriïen , 
»89  tr  Juiv.  Prend  le  titre  d'Augufte 
ÔC  pourquoi ,  xo  l>  Sa  mort.  ibid. 
Theodelinde ,  époûfe  de  Godegefile  Roi 
de  Bourgogne.  148 
Theudicode  ,  fille  de  Théodoric  Rot  des 
Olirogots,  mariée  à  Sigifmond  Prince 
de  Bourgogne.  1 5  3 

Théodoric,  Roi  des  Olirogots  ,  fait  la 
conquête  de  l'Italie  fut  les  Hérutes  , 
Ôc  s'en  fait  proclamer  Roi ,  ttt.  S'il 
prit  part  à  la  guerre  de  Clovis  ôc 
Godegefile  :  contre  Gondebaud,  ttfi. 
Veut  empêcher  la  guerre  entre  Clovis 
Ôc  les  Vifigots  ,x6*).  Sauve  les  débris 
du  Royaume  des  Vifigots  après  la  dé- 
faite  d'Alaric ,  364.  S'empare  des 


DES  MA 
Villes  que  les  Bourguignons  avoient 
au  voiûnagede  la  Provence ,  x8j.  Sa 
mort.  184 
Thierri ,  Roi  d'Auftrafte ,  fils  aîné  de 
Clovis ,  refufe  de  faire  la  guerre  à  Si- 
pifmond  Roi  de  Bourgogne  ,  184 
Tems  de  fa  mort.  i8<$ 
Tombeau ,  découvert  fur  le  territoire  de 
Befançpn.  Explication  de  l'Infcrip- 
n  de  ce  Tombeau.  195 


V. 


VAndales,  encrent  dans  les  Gaules 
fie  affiégent  Be&ncon ,  46.  Paf 
fent  en  Affirique  fie  y  fondent  un 


Royaume,  113,  114.  Prennent  ôc 
faccagent  Rome.  14$ 
Vercingentorix ,  Chef  des  Gaulois  ÔC 
Roi  des  Gaules.  Ses  guerres  contre 
Ccfar.  1 1 

Ficaire  du  Préfet  des  Gaules ,  fes  fonc- 
tions. 141 
Vignes  ,  quand  plantées  chez  les  Sé- 
quanois.  179 
Vignier,  ruë  à  Befançon,  dToii  fonnom 
eû  tiré.  176 
Villa  Jwrenlis ,  les  Villars  auprès  de 
Moirans  ,  pourquoi  ainfî  apellés. 
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Villes,  du  Comté  de  Bourgogne,  leur 
origine.  33 

Vmdoniflà ,  Camp  Romain  &  Ville  de 
la  Province  Séquanoifc ,  avec  le  titre 
d'Evcché.  tfi&io. 

Vindex,  prend  tes  armes  contre  Néron* 
fecouru  par  les  Séquanois ,  fie  pour- 
quoi. Sa  mort.  j  y 

Filigots ,  paient  en  Italie  8e  prennent 
Rome,  115.  En  font  chaûes ,  pafienc 
dans  les  Gaules  Ôc  de-làcn  Efpagne , 
où  ils  fondent  un  Royaume.  Noms 
de  leurs  premiers  Rois ,  S'éta- 
bliffent  dans  les  Gaules  au  voifînage 
de  l'Efpagnc,  ibid.  S'emparent  de 
l'Auvergne ,  147.  Etendue  du  Royau- 
me des  Vifigots  dans  les  Gaules,  ibid. 
A  quoi  il  eit  réduit  après  leur  défaite 
par  Clovis.  10*4 

VitefcaU ,  dont  il  eft  parle'  dans  les  Loix 
de  Gondebaud  ,  leurs  fondions.  17  x 

Vofges ,  montagne ,  fépare  les  Séqua- 
nois des  Médtomatriques  8c  de  ceux 
de  Laogres.     ^  jo 

Yverdun ,  Ebrodtmum ,  Ville  de  la  Pro- 
vince Séquanoife.  30 
Z 

Zurfac ,  Forant  Ttberii ,  Cité  des  Hel- 
vétiens,  ou  fituée.  145 
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Contenues  dans  THiïtoire  de  l'Eglife  de  Befançon 
&  des  Abbaïes  Nobles  du  Comté  de  Bourgogne. 


Aubes ,  nom  donné  quclqucsfois 
au  Supérieur  des  Chanoines  des 
Cathédrales.  Abbés  du  Chapitre  S. 
Etienne  de  Befançon.  6% ,  6*9 

Abbés  8e  Akbeflès  du  Diocèfe  de  Be- 
fançon ,  prêtent  ferment  d'obcûTan- 
ce  &  de  foumiflion  à  l'Eglifc  Métro- 
politaine. 79 
Abbés  de  S.  Claude ,  leurs  privilèges  , 
111.  Joiiifient  du  droit  dannoblir  , 
légitimer  8c  donner  grâce ,  1 1 1.  Dans 
les  Preuves,  *a  ,  87«  Abbés  de  S. 
Claude  qui  ont  été  en  meme-réms 


Archevêques  ou  Evêqucs  dans  les  an- 
ciens tems  ,  101.  Sont  Chanoines 
Honoraires  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  lof . 
Ont  grand  nombre  de  Vaflau» ,  1 11. 
Payoicnt  des  fubfîdes ,  8c  foumif- 
Ibient  des  foldars  aux  Souverains 
dans  le  neuvième  fiécle ,  ibid.  Suite 
des  Abbés  de  S.  Claude.  1 1  s  ,&(uht. 
Abbés  de  Baume ,  fuite  des  Abbés  de 
Baume.  153  ,  &  fuiv. 

Abbés  de  Gigny.  x*î .  "5 

Abbejfet  de  C.hateau  Chdon  ,  leur  fuite , 
149 ,  &  ftàv.  Leur  habir  de  Chœur. 
ibid.  179 

Abeflcs  de  'Baume,  leur  mite ,  u t.Leu< 

Q.qq  «i 


T  A 

habit  de  Choeur.  ibiâ. 
Abbejfes  &  Abbèt  de  Favernay.  1 6  j 
Abbejfes  du'  Monaftere  de  Sainte  Claire 

deLons  le-Saunier,  leur  fuite.  i6i  » 

&  jk'tv. 

Abbelfei  du  Monaftere  de  Sainte  Claire 
de  Migette ,  leur  fuite.  171  ,  &fuiv. 

Acclam %tions  ,  qui  Ce  faifoient  après  la 
MefTe  Epifcopale  à  Befançon ,  dans 
les  Preuves. 

Aeticenfe  Monafterium ,  ou  fituc.    1 1  % 

Agapit,  Saint ,  fon  martyre ,  fon  Chef  à 
Befançon,  par  qui  il  y  a  été  aporté , 
&  ou  il  a  été  dépofe.  f  o 

Aldegrhs ,  Saint ,  d'où  il  étoit ,  1  xtf.  Re- 
ligieux de  Baume,  fon  culte ,  8c  fes 
Reliques.  1 17 

Animfiaint ,  ArchevC-que  de  Befançon , 
ce  qui  s'elt  pafle  de  confidcrable  fous 
fon  Epifcopat ,  fa  mort ,  fon  Corps 
relevé  ;  l'Eglife  de  Bcfançon  fait  fa 
mémoire;  fes  Reliques,  41,43,44 

Antide  Premier ,  Archevêque  de  Befan- 
çon ,  en  quel  tenu  il  a  vécu  ,  17,  x%. 
Son  martyre,  19  Son  Corps  levé  de 
terre.  Translation  de  fes  Reliques,  8c 
où  elles  repofent,  30.  S.  Antide  Ar- 
chevêque de  Bcfançon ,  en  vénéra- 
tion à  Lisbonne ,  8c  pourquoi,  jo 

Antide  IL  Archevêque  de  Befançon, 
en  quel  tems  il  a  vécu ,  fa  vie.  Preu- 
ves qu'il  y  a  eu  deux  Antides  Arche- 
vêques de  Befançon.     61 ,  &fuw. 

Aquitain ,  S.  Aquilain  Evêque  d'Evreux 
en  Normandie.  Ses  Reliques  à  Gigny 
en  Franche-Comté.  137 

Archevêque ,  quand  les  Métropolitains 
ont  commencés  à  porter  ce  titre.  6 

Affociations  faites  par  l'Abbé  de  S.Clau- 
de ,  à  des  Seigneurs  voifins.       1 10 

Audon ,  Comte  de  Bourgogne ,  reçoit 
dans  fes  Terres  les  Religieux  de  Glan- 
feiiil  ,  le  Corps  de  S.  Maur  8c  les 
autres  Reliques  qu'ils  portoient  avec 
eux,  111  ,  itj.  Eft  perede  S.  Ber- 
non  premier  Abbé  de  Cluni ,  ibiâ. 

Aujiiritê  des  premiers  Religieux  de  S. 
Claude.  108 

B 

BAfte ,  Evêque  de  Balle ,  Suffragant 
de  Befançon.  Premiers  Evéques 
de  Bafle,  Formule  du  ferment  qu'ils 
prêtoient  à  l'Eglife  de  Befançon.  77 , 
&  fuiv. 

Battjlére  ,  premier  Batiftére  à  Befan- 
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çon ,  oli  placé  8c  pat  qui ,  eft  la  pie* 
mi  ère  Eghfe  de  Befançon.  Nouveaux 
Batiftéres  en  cette  Ville  ,  en  quel 
tems ,  xi.  Prérogatives  confervées  à 
l'ancien  Batiftére.  ibiâ. 

Baume  les-  Msflïeurs  ,  célèbre  Abbaïe 
au  Comté  de  Bourgogne ,  où  Gtuée  , 
1x0.  Quand  établie ,  8c  par  qui,  ibid, 
1 1 1 , 1  x$ .  Actes  du  neuvième  fiécle 
qui  patient  d'une  Abbaïe  de  Baume 
au  Comté  de  Bourgogne ,  s'ils  doi- 
vent être  entendus  de  a  au  me- les  Da-  • 
mes  ou  de  Baume-les-Meffieurs,  m, 
1*1.  Abbaïe  de  Baume- les- Meffieur» 
donnée  à  l'Eglife  de  Befançon ,  1 t8. 
Soumife  à  l' Abbaïe  de  Cluni,  119. 
Souftraite  à  l' Abbaïe  de  Cluni  » 
ibid.  Sujette  à  la  Jurifdiâion  de  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  ,  1  »8.  Se  pré- 
tend exemte  de  celle  de  l'Abbé  de 
Cluni ,  1 3 1.  Se  gouverne  en  Chef  de 
Congrégation ,  1 3 1.  Prieurés  qui  dé» 
pendent  de  l'Abbaie  de  Baume,  130. 
Cures  du  Patronage  de  cette  Abbaïe  , 
13 1.  Combien  il  y  a  d'Offices  8c  de 
Prébendes,  ibid.  Ufagcden'y  rece- 
voir que  des  Gentilshommes, tort  an- 
cien. IJ-X 

Baume ,  Ville  du  Comté  de  Bourgogne  » 
pourquoi  apellce  en  Latin  Pal  ma  » 
ijo.  Abbaïe  de  Baume-les-Dames  » 
fi  elle  a  été  établie  par  S.  Germain 
Archevêque  de  Befançon,  ijo,  <> 
fuiv.  Si  c'eft  par  le  Duc  ou  le  Corme 
Garaicr  fous  le  Roi  Gonrran,  151  » 
&  fuiv.  Si  c'eft  dans  cette  Abbaïe  ou 
dans  une  autre  du  même  nom ,  que 
Sainte  Otilie  a  été  élevée,  154-  rat 
qui  fondée,  154,  &  fuiv.  Sous  quel- 
le Régie ,  8c  fi  elle  cil  fous  la  Ré- 
gie de  S.  Benoît,  ijtf ,  m 7.  Statuts 
que  l'on  y  fuit,  158.  Nombre  des 
Prébendes  de  cette  Abbaïe  ,  x«o» 
Office  qui  s'y  fait,  ibid.  Offices  fé- 
culiers  de  l'Abbaie  de  Baume,  ibiek 
Si  les  Dames  de  Baume  font  exem- 
tes  de  la  Jurifdiâion  de  l'Ordinaire  , 
160 .  Ufage  i  mme'morial  de  n'y  rece- 
voir que  des  Demoifelles  ,  8c  com- 
ment Ton  y  fait  les  preuves  de  No- 
bleflè.  ibid.  &\6i 

Bêlai ,  Evêque  de  Bêlai  Suffragant  de 
Befançon.  Premiers  Evéques  de  Bê- 
lai. Serment  que  lerEvêques  de  Bclai 
prêtoient  à  l'Eglife  de  Befançon.  7« 
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Benoit  (t'Anime,  8c  s'il  eft  le  même  que 
S.  Euciche  Abbé  de  Baume.  m 
temon ,  S-  Bernon  fils  d'un  Comte  en 
Bourgogne ,  iij.  Fonde  l'Abbaïc  de 
Gigm  oc  en  eft  premier  Abbé ,  1 1  j  . 

Le  Roi  8c  le  Pape  lui  fou  met- 
tent i'Abbatede  Baume,  124.  Ell  pre- 
mier Abbé  de  Cluni ,  ibid.  Autres  Ab- 
baïes  mifes  fous  fa  conduite,  ibid.  Sa 
mort,  8c  comment  il  difpofe  des  Ab- 
baïes  qu'il  gourvernok,  m.  Cen- 
furedes  Hiitoriensde  Cluni»qui  n'ont 
pas  aues  fait  d'honneur  à  fa  mé- 
moire. i»f  ,  xi* 
Befançon ,  en  quel  tems  l'Evangile  y  a 
été  annoncé.  12 

C 

Atahgitet ,  manaferits  6c  anciens, 
v>    de  la  fuite  des  Archevêques  de 
Be  fançon,  leur  forme  Ôc  de  quel 
tems  ils  font.  j  ,     fu  ':v. 

CJlidoine ,  Archevêque  de  Befançon  , 
qui  il  ctoir ,  6c  comment  il  rut  élevé 
vit  le  Siège  Archiépifcopal ,  4^.  Ses 
différent  avec  Hilaire  Archevêque 
d'Arles  ,  4_Z  ?  c>  fui1».  Son  apel  oc 
fon  voyage  à  Rome ,  ^3.  Reliques 
u'il  aporte  de  Rome  ,  <o.  Reçoit 
eux  os  du  bras  de  S.  Etienne  à  Be- 
fançon  ,  y  ,  fîuv.  Et  les  Corps 
de  S.  Epiphane  de  de  S.  Ifidore  Mat- 
tyrs  ,  J4.  Tems  de  fa  mort  3c  où  in- 
humé ,  £o.  Preuves  que  Célidoine  , 
qui  a  eu  un  différend  fameux  avec  Hi- 
laire Archevêque  d'Arles ,  éroit  Ar- 
chevêque de  Befançon.  lo,  &fuiv. 
Ch  mimes ,  d'où  leur  nom  ell  tiré .  <UL 
Quand  ont  commencé  en  Occident , 
*9- Quand  les  Clercs  des  Cathédrales 
de  Befançon  ont  portés  le  titre  de 
Chanoines,8ç  pourquoi ,  4T  »  47» 
lo.S'ils  ont  été  réguliers,  4j  ,  6y,7i  » 
&  fuh.  Quelle  régie  ils  luivoient  , 
70 .  &fitiv.  Dsns.let  Preuves.  <9 
Chapelle  primitive  à  Befançon.  Eghfe 
du  premier  Batiitére  convertie  en 
Chapelle ,  xtf.  Chapelle  fouterraine 
à  S .  Claude ,  dédiée  à  S.  Martin , 
iqa.  Chapelle  fous  l'Eglife  de  Châ- 
teau-Chalon.  1 7  ■> 
Charlemagne  ,  fon  Anniversaire  fe  fait 
à  Château  Chalon.  141 
Château ,  à  Château- Chalon  ,  par  qui 
bâti.  141 
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Châteaux  forrs  de  l'Abbé  de  S.  Claude , 
m.  Château  de  Baume,  fort  6c 
ancien.  ifo 

Chateiu -Chalon  ,  Abbave  de  Dames 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  où 
fituce ,  140.  D'où  fon  nom  ell  tiré  , 
i4»«  Pat  qui fondée ,  ibid.  Son  Eglife 
à  qui  dédiée ,  141.  Sacrée  par  S.  Lé- 
ger Evêque  d'Autun  ,  141.  Abbaïe 
de  Château- Chalon  donnée  à  l'Eglife 
de  Befançon ,  143.  Compnfe  dans  le 
partage  des  Etats  de  Lo  taire ,  entre 
Charles  le  Chauve  Empereur  8c  Louis 
Roi  de  Germanie ,  ibid.  Exemte  de 
la  Jurifdiéuon  de  l'Ordinaire ,  144. 
Ses  Coutumes  autorifées  par  un  Dé- 
légué du  S.  Siège,  ibid.  Régie  de  S. 
Benoît  reçue  à  Château- Chalon.  145 

Chaudane ,  montagne  auprès  de  Befan- 
çon »  d'où  ce  nom  eti  tiré ,  4j_.  Mo- 
nallere  de  Religieules  fut  la  montagne 
de  Choudarte  ,  fous  le  titre  de  Sainte 
Colombe.  i£ 

Chelntegisèle ,  Bourguignon  ,  Archevê- 
que de  Befançon ,  lès  actions  r  eft 
infeûé  des  erreurs  d'Arrius.  61 

Chilperic ,  Roi  de  Bourgogne ,  fait  une 
donation  à  l'Abbaïe  de  S.  Claude ,  6c 
combien  elle  a  fubfiué.  109 

Chilferii  IL  >  fa  Itatuë  au  portail  de  l'E- 
gu  le  de  Cbateau-Chalon.  1 7  g 

Clarifie* ,  au  Comté  de  Bourgogne,  ou 
8c  par  qui  établies. li^iMii  1 1±  »7  j 

Clouait ,  famille  illuftre  a  Bc  lançon.  6% 

Claude  ,  Préiident  de  la  Province  Se» 
quanoife  fous  l'Empire  Romain  ,  iq. 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne  6c  Ar- 
chevêques de  Befançon  de  cette  fa- 
mille- £s 

Claude ,  Archevêque  de  Befançon,  ligne 
au  Concile  d'Epaone ,  0*1.  Eft  dila  - 
tent de  S-  Claude  auffi  Archevêque 
de  Befançon  8c  Abbé  de  Condat ,  ou 
S.  Oiiian  de  Joux  ,  qui  porte  à  pré- 
fent  le  nom  de  S.  Claude ,  6  \  ,ejr  Juiv. 

Claude  ,  Saint  Claude  Mon  altère  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  quand  fon- 
dé ,  qx.  A  porté  long- tcms  le  nom  de 
Condat ,  6c  pourquoi ,  ibid.  A  été 
enfuite  apellé  de  S.  Oiiian  de  Joux , 
8c  pourquoi ,  p&  Pourquoi  a  été 
apellé  du  nom- de  S.  Claude,  6c  en 
quel  tems.  mi 

Claude ,  S.  Claude  Abbé  de  Condat  6c 
Archevêque  de  Befançon  ,  fes  Re- 
lique». 21 ,  10* 
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Clercs ,  différents  Ordres  de  Clercs  dans 
les  premiers  ficelés  de  l' Eglife ,  ££, 
&  fuiv.  Quel  étoit  l'état  des  Clercs 
à  Befançon  dans  les  premiers  Cè- 
des. 67 

Clergé  de  Befançon ,  afuftoit  en  Corps 
à  la  Me/Te  Epiicopale  8c  autres  Ofn- 
ces ,  7i.  En  quel  tems  il  y  affilie  en- 
core a  préfent.  73  &  74 

Clotaire  II.  Roi  de  France ,  flatuc  de  ce 
Roi  au  portail  de  l'Eglife  de  Chatcau- 
Chalon.  178 

Cluni  ,  célèbre  Abbaïc ,  quand  fondée , 
114,  Son  premier  Abbé  8c  Tes  pre- 
miers Religieux  tirés  des  Abbaïes  de 
Baume  de  de  Gigny  en  Franche-Com- 
té ,  ibid.  Reçoit  des  biens  de  l'Abbaïe 
de  Gigny  &  lui  en  paye  un  cens.    1  j  o 

'Colombe ,  Sainte  Colombe ,  qui  elle 
étoit.  46 

Concile  à  Befançon ,  dans  lequel  Hilaire 
Archevêque  d'Arles  dépofa  Céli- 
doine  Archevêque  de  Befançon ,  47. 
Concile  de  Rome  afïèmblé  pour  ju- 

ter  la  caufe  de  Cclidoine  de  Befançon 
C  d'Hilaire  d'Arles ,  4j$j  &  fuiv. 
Concile  d'Epaone.  f  t 

Condat ,  Abbaie ,  voyez  Claude. 
Croc  ut  ,  Roi  des  Allemands  dans  la 
Province  Séquanoife  ,  en  quel  tems 
il  y  a  été.  a  8 ,  &  fuiv. 
Croix ,  droit  de  porter  une  Croix  pec- 
torale accorde  aux  Religieux  die  S. 
Claude.  1 3  p 

Cryfopol'ts ,  quand  Befançon  a  commen- 
cé à  porter  ce  nom.  £ 
Cui fonce,  Abbaïe  ancienne  du  Comté 
de  Bourgogne ,  par  qui  fondée.  155 
Cures ,  dépendantes  de  l'Abbaïe  de  S. 
Claude,  data  les  Preuve:,  •}%,&  fuiv. 
De  l'Abbaïe  de  Baume  ,  jjo.  Du 
Prieuré  de  Gigny.  139 


DEitole  ,  S.  Deicole,  Difciple  de 
S.  Colomban  ,  premier  Abbé 
de  Lure.  132 
Denis ,  Chef  de  S.  Denis  à  t;Eglifed« 
Dames  de  Lons  le  Saunier  ,  d'où 
aperté  i  eft  en  grande  vénération  ; 
oU  il  cflà  prefent,  ié_z  .  &fûh. 
Déftré  ,  S.  Dcfiré  Archevêque  de  Be- 
fançon ,  tems  auquel  il  a  vécu  ,  fes 
actions  &  où  il  eû  mort  ,  4t.  Levé 


>  L  E 

de  terre  8c  expofé  à  la  vénération  des 
Fidèles,  46.  Son  chef  à  Baumcles- 
MefBeurs.  197 

Difeiftline  des  Eglifes  de  Befançon ,  61 , 
&  fuiv.  Voyés  le  Rituel  de  S.  Protade 
aux  Preuves  Per  totum ,  1  a ,  &  fuiv. 
De  l'Abbaïe  de  S.  Claude ,  41 ,  104, 
107  ,  iûî  ,  1  iSL  De  l'Abbaïe  de  Bau- 
me-lcs-Meffieurs  ,  rao .  114*  116 1 
130,  13  x,  13  y-  Du  Prieuré  de  Gi- 
gny, ,  1  j  t ,  119^  De  l'Abbaïe  de 
Chateau-Chalon ,  ijj  ,  144,  uSg 
&  fuiv.  De  l'Abbaïe  de  Baume- les- 

N  Dames ,  1  s »  x J7  .  ni  »  i5o,  riti» 
Des  Abbaïes  de  Sic.  Claire  de  Lons- 
le-Saunier  ,  170 .  171.  DeMigette, 
1 7  i  ■  De  Montigni.  ry. 

Distiques ,  livres  envoyés  à  l'EglifecIê 
Befançon  par  Romain  le  Jeune  Empe- 
reur de  Conftantinople ,  8c  pourquoi. 
Explication  du  Diptique  qui  eû  à 
Befançon.  u,&  fuiv. 

Dommiifuams  à  Befançon  ,  par  qui 
fondés  ,  8c  en  quel  tems.  i&c 

Ponations  faites  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Claude.  105 ,  ua 

Dragon  ,  faint  Religieux  de  l'Abbaïe 
de  Baume.  127 


E 


EChole  ,  établie  fous  faint  Oùian 
dans  l'Abbaïe  de  Condat,  apellée 
à  prefent  Saint  Claude.  si±  iflâ 
Jùholieres ,  Dames  de  Château- Ch.Uon, 
pourquoi  ainfî  nommées.  142 
Egltf*  de  Befançon ,  Tune  des  plus  an- 
ciennes des  Gaules  ,  17.  Quand  fon- 
dée, 11.  Pourquoi  la  première  Eglife 
Cathédrale  de  Befançon  a  été  dédiée 
à  Saint  Etienne  8c  enfuitc  à  Saine 
Jean  l'EvangeliRe,  ij,  3  >  1 4 1  •  Nou- 
velle Eglife  Cathédrale  fous  le  titre 
de  Saint  Etienne  à  Befançon.  39,  41. 
Eglife  de  Saint  Jecm  Baftifte ,  première 
Paroiffiale  à  Bêlançon, quand  bâtie, 
34.  Eglife  Paroiffiale  de  S  Pierxe  à 
Befançon,  quand  bîtie,  tg.Grand 
nombre  de  Corps  Saints  dans  cette 
Eglife ,  f  5,  à-  fu'tv.  Eglife  Paroiflîale 
de  Saint  Maurice  à  Befançon  .quand 
bâtie ,  4ju  Egrife  Collégiale  «  Pa- 
roiffiale de  Sainte  Marie  Magdelaine 
à  Befançon  ,  fon  commencement . 
y.  Eglife  Collégiale  de  S-  Laurent  à 
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Befançon',  quand  bâtie  ,  16.  Pre- 
mière Eglife  de  Saint  Qaude  ,  à  qui 
dédiée ,  10t.  Seconde  Eglife  de  Saint 
Claude ,  par  qui  bâtie ,  6c  à  qui  dé- 
diée ,  ibid.  T  roifiéme  Eglile  bâtie  à 
Saint  Claude  pour  fervir  de  Paroimale, 
à  qui  dédiée  d'abord ,  6c  pourquoi 
elle  a  été  dédiée  à  la  fuite  à  Saint 
Romain  Martyr,  ifli ,  &  fuiv.  Eglife 
de  Saint  Claude  dédiée  à  Saint  Pierre, 
la  plus  belle  de  la  Province ,  <^ 
Eglife  de  l'Abbaïe  de  Baume ,  à  qui 
dédiée  -,  fa  ftruérure  s  Reliques  6c 
Kaulolécs  qui  s*y  voyent,  ia* ,  1^2  • 
Eglife  de  Gigny ,  à  qui  dédiée, 
i\6  Sa  ltruétare  ,  u3.  Eglife  de 
Château -Chalon ,  à  qui  dédiée,  14t. 
Sacrée  par  Saint  Léger  ,  14t.  Statues 
anciennes  qui  font  à  fon  Portail ,  8c 
qui  elles  repréfentent ,  185 ,  &  faiv. 
Seconde  Eglife  à  Château- Chai  on 
pour  fervir  de  Paroiffiale,  144.  Pré- 
rogatives réfervées  à  l'Egble  des  Da- 
rnes fur  l'Eglife  Paroimale  de  Châ- 
teau-Chaton.  144,  {Ww/vt 
Fpiphanet  Corps  de  Saint  Epiphane 
Martyr  aporte  à  Befançon ,  en  quel 
tenu ,  6c  comment  confervé.      y  4 
Ermmfroi  ,  Saint  Ermanfroi  premier 
Abbé  de  Cuifancc  6c  Fondateur  de 
cette  Abbaïc,  en  quel  tenu  il  vivoit 
6c  de  quelle  Maifon  il  étoit.       1  j  $ 
Etienne ,  Saint  Etienne ,  premières  Re- 
liques de  Saint  Etienne  à  Befançon , 
ta  ,40.  Eglifes  qui  lui  furent  dédiées 
dans  cette  Ville ,  ibid.  Invention  des 
Reliques  de  Saint  Etienne ,  jo.  Deux 
Os  du  bras  de  Saint  Etienne  envoyés 
à  Befançon  par  Théodof.*  le  Jeune 
Empereur  dOrient  ,  51.  Miracle 
éclatant  arrivé  à  Befançon  ,  à  la  Hé- 
ception  de  cette  Rtlique.  Preuves 
de  ce  miracle ,  $i,  &  fuiv.  Ce  mi- 
racle a  donné  lieu  de  transférer  au 
jour  qu'il  fut  fait  la  Fête  de  l'In- 
vention de  Saint  Etienne,  54.  Phioles 
du  fang  de  Saint  Etienne  venues  de 
Bciançon  6c  portées  en  différentes 
Egiifcs  des  Gaules  6c  d'Italie ,  5  i. 
Preuves  de  la  certitude  de  la  Relique 
des  os  du  bras  de  Saint  Etienne  ,  6c 
de  fa  conservation  à  Befançon  jufqu'à 
nos  jours,  ca  ,  y  3  C'eft  la  feule  Re- 
lique bien  certaine  du  premier  Martyr 
de  JcfusChrift,  £4.  Grande  folenv 
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nité  de  la  Fête  de  la  Réception  des  os 
du  bras  de  Saint  Etienne  à  Befan- 
çon. $> 

Evangile  ,  quand  il  a  été  annoncé  6c 
reçu  dans  les  Gaules.  1  £ 

Evhhèi  Sufrragants  de  Befançon.  2A  > 
&  fuiv. 

Etifebe ,  Archevêque  de  Befançon  ,  en 
quel  rems  il  a  vécu ,  fes  actions.  12 
Eutiche-*  Saint  Eutiche  Abbé  de  Baume 
d  a  ns  le  ne  uviéme  fiée  1  e.  m 


T*  Avernay  ,  Abbaïe  de  femmes  au 

XV  Comté  de  Bourgogne  ,.  par  qui 
fondée,  itfi.  Connue  par  des  Ac- 
tes des 7  ,  2  6c  fiécles,  16?.  Etoit 
l'une  des  plus  confidéiables  Abbaïe» 
de  la  Province  ,  du  tems  de  Louis 
le  Débonnaire,  1(3.  Serment  des 
Abbeflès  de  Favernay  à  l'Eglife  de 
Befançon  %ibid.  Cette  Abbaïc  donnée 
à  l'Abbé  de  la  Cbaife-Dieu  pour  y 
mettre  des  Religieux.  Abbés  de  Fa- 
vernay dès -lots ,  6c  leurs  fermens  à 
l'Eglife  de  Befançon ,  ibid.  Réforme 
actuelle  de  l'Abbaïe  de  Favernay,  154 

Fcrreol  &  Ferjeux  ,  Saints  Martyrs , 
Apôtres  6c  Fondateurs  de  l'Eglife  de 
Befançon ,  en  quel  tems,  il,  i_2 & 
io.Duciplcs  de  Saint  Policaxpeêc  de 
Saint  lrenée ,  io.  Ecoicnt originaires 
des  Gaules ,  hl  Leur  martyre  à  Be- 
fançon ,  ibid.  Et  dans  Ut  Preuves ,  %. 
Invention  de  leurs  Corps  ,  10  ,  41. 
Ttanflation  de  leurs  Reliques,  Ou 
elles  font  à  préfent.  ai 

Ferreol ,  Saint  rcrreol ,  Martyr  6c  Apô- 
tre de  BefanooruPreuve  qu'il  en  a  été 
•e  premier  Evéque.  xx ,  &  fuiv.  6£ 
&  ML 

Ferjeux ,  Eglife  de  Saint  Ferjeux  au- 
près de  Befançon  ,  quand  bâtie ,  ig» 
Anian  Archevêque  de  Befançon  ,  y 
établit  une  Communauté  de  Clercs. 

Florence ,  Saint  Florence ,  fes  Reliques 
à  Baume-  les-Mefficurs.  118 

Fronime  ,  Archevêque  de  Befançon  , 
tems  auquel  il  a  vécu  ,  fa  vie,  fa 
mort,  lieu  de  fa  fépulturc.  4$ 


merc  de  Valenti- 
nicn  III.  6c  Régente  de  l'Em- 


pire  d'Occident 


.  Archevêque  de  Befançon  ,  &  lui 
procure  de  belles  Reliques  poux  (on 
EgUfe ,  $o.  Vient  à  Beiançon  rece- 
voir les  Reliques  de  Saint  Etienne  , 
qu'elle  avoit  obtenues  de  Théodofe 
le  Jeune  pour  cette  Eglife.  -  f  i 
Qarnier ,  Duc  ou  Comte ,  s'il  eft  Fon- 
dateur de  l' Abbaie  de  Baume  les- 
Dames.  ijit  iJS 

Cilmefile ,  voyés  Chehr.egisel*  ,  Arche- 
vêque de  Befançon. 
Germain  ,  Saint  G^rm-in  Archevêque 
de  Beiançon  Martyr,  ji,  jj. En  quel 
tems  il  a  vécu,  33.  Ses  Reliques 
transférées  à  Baumcs-lcs-Dames ,  ôc 
s'il  a  donné  commencement  à  l' Ab- 
baie de  ce  lieu.  ja 
Gigny,  Abbaie  dans  le  Comte  de  Bour- 
gogne ,  quand  fondée ,  &  par  qui , 
ijtf.  Une  partie  de  Tes  biens 
donnés  à  Cluni  ,  ij5.  Religieux  de 
Gigny  ont  été  avec  ceux  de  Baume 
les  premiers  Religieux  de  Cluni.  1x4 
Ghttfeûtl ,  Religieux  de  Glanfeuil  en 
Normandie  i  font  reçus  à  l' Abbaie 
de  Baume.  1** 
Qontran  .fonge  du  Roi  Gondran,auquel 
on  attribue  la  Fondation  de  l' Abbaie 
de  Baume  les-Dames ,  ce  qui  en  elr, 
JJ 1 .  &  fniv. 
Gnnd-Footaine  auprès  de  Befangon ,  u 
c'c'toic  un  lieu  connu  fous  l'Empire 
Romain,  jx-  Monaftere  à  Grand- 
Fontaine  ,  ôc  d'où  il  dépendoit.  ibid. 
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favorife  Célidoi.   Hélène. ,  Sainte  Hcléne  mère  de  Conf- 


tantin  le  Grand ,  a  été  à  Befancon , 
3  9.  Dons  qu'elle  a  faits  à  r Eglife  de 
cette  Ville.  19  &ao 

Hiluire ,  Archevêque  de  Befançon  au 
commencement  du  quatrième  fieele, 
fa  vie.  3  9 ,  &  faiv. 

Hilaire,  Saint  Hilaire  Archevêque  d'Ar- 
les ,  aflemble  un  Concile  à  Befançon 
Ôc  y  dépofe  Célidoine  Archevêque  de 
cette  Ville  »  grandes  fuites  de  cette 
entrcpTife.  47 ,  &  fuiv.  80 ,  &fmv. 
Hugue ,  premier  Archevêque  de  Beian- 
çon  dans  le  onzième  fiécle.  Eglifes 
qu'il  fonde»  livres Ôcornemenrs dont 
il  les  enrichit  ,  8  ,  p.  Transfère 
de  Saint  Fer  jeux  à  Befançon  les 
Corps  de  Saint  Ferreol  6c  de  Saint 
Ferjcux,  11.  Transfère  à  Befançon 
les  Reliques  de  Saint  Aniide.       j  0 


JEan  Tlaptijîe  ,  Eglife  Paroiffiale  de 
Saint  Jean-Baptifie  à  Bclânçon  , 
quand  bâtie.  34 
Jean  fEvmgêlifle,  Eglife  Cathédrale  de 
Saint  Jean  l'Evangéliftc  à  Befançon , 
quand  dédiée  à  Saint  Jean  l'Evangc- 
lilie,  Ôc  pourquoi  4r 
Importunus ,  Archevêque  de  Befançon , 
dépoté  ,  &  pourquoi.  60 
Ifiiore ,  Corps  de  Saint  iGdore  Martyr, 
quand  aporté  à  Befançon ,  8c  com- 
ment il  a  été  conferve.  54 
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Grznà.Vaux %  Abbaie  auprès  de  Saint  jurifdiftio»  temporelle  de  1* Abbaie  de 

r>\  i_   A  t",%nrW  Xr  mr  nui  Saint  CAmtir  .  nar  nui  exercée  d'à. 


Claude  ,  quand  fondée  ôc  par  qui , 
1 1 1.  Unie  à  V Abbaie  de  Saint  Clau- 
de. «Wi. 
Guy ,  Abbé  de  Baume ,  qui  il  ctoit  , 
119.  Defignc  par  Saint  Bernon  pour 
lbn  SucceiTeur  en  ladite  Abbaie  ,  ôc 


Saint  Claude ,  par  qui  exercée  d'a- 
bord ,  ôc  comment  elle  s'exerce  au- 
jourd'hui ,  113,  114.  RefTortit  im- 
médiatement au  Souverain  ou  à  fon 
Parlement,  ut.  Dan  les  Preuves, 
7» .  ««  .  87. 


aux  autres  qu'il  gouvernoit  dans  le  Jujt,  Archevêque  de  Befançon ,  en  que! 
Comté  de  Bourgogne.  1  x  1      tems ,  Ôc  fa  v»c.  41 ,  4* 
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HAbits  de  Chœuf  8c  de  Ville ,  des 
Religieux  de  Saine  Claude  , 
Baume  ÔC  Gigny  ,  139-  Habits  de 
Chœur,  ÔC  de  Ville.dcs  RcUgieufesde 
Baume  les-Dames  &  de  Chateau- 
Chalon,  16 1.  Celui  des  Religieufcs 
de  Lons- le -Saunier  ,  Migette  ,  ôc 
Montigny.  174 


T    Aifm,  Cofbndateur  de  1* Abbaie  de 
L»    Gigny ,  qui  il  ctoit.  ia] 
Latuone  ,  Monaflere  c'tabli  par  Saint 
Romain  ôc  Saint  Lupicin  premiers 
Abbi's  de  Saint  Claude  ,  pj.  L'Ar- 
chevêque de  Befançon  y  prétend  la 
Jurifdiclion  immédiate.  no 
Laurent,  Eglile  de  Saint  Louent  à  Be- 
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fançon ,  quand  bâtie. 
JL/tufane%  Evêquede  l,aufane ,  premier 
Suffragant  de  Befançon  ,  a  droit  de 
Palliurn  fie  de  facrci  £00  Métropo- 
litain. 75 

Jjtutheim  t  S.  Lauthein ,  quand  il  a  vé- 
cu ,  i%6.  Sa  mon  »  &  ou  inhumé. 
-Son  Corps  eft  relevé ,  fit  ou  repofent 
les  Reliques  ,  ibid.  A  établi  l'Abbaïe 
de  Baume- les  Meilleurs,  tsi  ,  iif 

Law.he'm  ,  S.  Lauthein  v  A b baie  an- 
cienne au  Comté  de  Bourgogne  , 

{>ourquoi  ainfi  apellée ,  fie  quel  nom 
e  lieu  où  elle  eft ,  portoit  aupara- 
vant. IXf 
Légendes  des  Archevêques  de  Befan- 
çon ,  leur  ancienneté  6c  la  foi  qu'el- 
les méritent.  9 
.Léger ,  S.  Léger  Evêque  d'Autun,facre 
fEglifc  de  Chateau.Chalon  ,  8c 
pourquoi  14» 
Léonce  %  Archevêque  de  Befançon,  fa 
vie ,  durée  de  fon  Epifcopar,  fie  tems 
de  fa  mort ,  47-  Si  c'en  lui  oui  a  été 
Légat  du  Pape  S.  Léon  danslcs  Gau- 
les. 49 ,  «6* 
Ltbrata  Terrm .  ce  que  lignifient  ces  mots 
dans  les  anciens  titres.  171 
Un ,  Archevêque  de  Befançon  t  fi  c'eft 
le  même  qui  a  fuccédé  i  S.  Pierre  au 
Siège  de  Rome ,  17,  iS ,  »5.  Tems 
de  fon  Epifcopat,  a  5.  Ses  actions, 

•5  »  &f*iv- 
Litanies  anciennes  de  fEglifc  de  Be- 
fançon ,  d&n  ht  Preuves  54 
ions-  \e  Saunier  ,  lieu  de  la  mon  Se  de 
la  fépulture  de  S.  Défifé  Archevêque 
de  Befançon.  45 
Lupic'm ,  S.  Lupicîn  fécond  Abbé  de 
S.  Claude ,  fa  vie ,  ç  1 ,  &  fuiv.  Son 
caractère  Se  fes  auflérités,  *î .  9*. 
Sa  mon ,  97.  OU  inhumé  ,  ibid.  Dans 
Ut  Preuves ,  €  f.  Partie  de  fes  Reli- 
ques tranférées  à  S.  Claude,  99.  Son 
chef,  fie  la  plus  grande  partie  de  fes 
Heliques  découverts  en  i<8o.  Preu- 
ves que  ce  font  les  Reliques  de  S.  Lu- 
picîn Abbé.  99 ,  &  ftàv. 
Letre ,  Abbaïe ,  quand  fondée ,  fit  par 


MATIERES. 
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MAgâeUrne ,  Eglife  de  Sainte  Ma- 
rie  Magde! aine  à  Befançon  , 
fon  commencement ,  fie  par  qui  bâ- 
tie, tj 
Manufcritt  anciens  de  l'Eglife  de  Befan- 
çon, de  quel  fiécle  ils  font,  8,  e> 
J'uiv. 

Martin ,  S.  Martin  révéré  dans  l'Abbaïe 
de  Condat  à  prefent  S.  Claude ,  ÔC 
fi  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  ont 
fui vi  fa  Régie.  104 
Martyrologe  ancien  de  Befançon ,  quel- 
le foi  il  mérite ,  j.  Dont  les  Preu- 
ves ,  6  ,  &  fuiv. 
Martyrs  à  Befançon  dans  les  premiers 
fiécles  de  l'Eglife ,  55 .  Leurs  Corps 
inhumés  dans  le  Caneel  de  l'Eglife  de 
S-  Pierre  ,  ibid.  Antres  Corps  Saints 
dans  cette  Eglife.  ff 
Maur ,  S.  Maur  Difciple  de  S.  Benoit , 
fes  Religieux  panent  en  Franche- 
Comté,  ni.  Grande  partie  de  fes 
Reliques  aponée  en  Feanche-Comté, 
ou  elles  font  encore,  tbid. 
Maur ,  S.  Maur ,  Monaftere  8c  Village 
de  Franche  Comté ,  ok  font  les  Re- 
liques de  S.  Maur.  ut 
Maurice ,  Eglife  de  &  Maurice  à  Be- 
fançon, quand  bâtie.  4» 
Meximiac,  ancienne  Abbaïe  du  Comté 
de  Bourgogne ,  oh  fituée.  115 
Maximin ,  S.  Maximin  Archevêque  de 
Befançon, les  actions,  ta.  Où  il  a  été 
inhumé ,  %  <.  Preuves  qu'il  y  a  eu  à 
Befançon  un  Archevêque  de  ce  nom, 
différent  de  S.  Maximin  Archevêque 
de  Trêves.  3  e? 

Méfie  Pontificale  à  Befançon  ,  quel  en 
eft  l'apareil.  7a,  71 

Migtm,  Abbaïe  de  ReUgieufes  de  l'Or- 
dre de  Sainte  Claire ,  ou  fituée  ,  fie 
par  qui  fondée.  17  s 

Miuafe  ,  Saint  Minafe  Abbé  de  Saine 
Claude.  97 
Mo  'sram ,  Chef-lieu  d'une  grande  Ter- 
re. lO| 
qui' ,  1 J9-   L'on  n'y  reçoit  que  des    tionajhret  établis  parles  Saints  Romain 


Gentilshommes.  ibid. 
luxeui,  illuftre  Abbaïe  du  Comté  de 
Bourgogne.  139 
Lyon  ,  l'Eglife  de  Lyon  la  plus  ancien, 
«c  des  Gaules.  «9 


fie  Lupicin  Abbés  de  Condat ,  dans 
rÈvêché  de  Laufane  ,  oh  Crues.  9  s; 
Monnaye  ,  droit  de  battre  monnoye  ac- 
corde à  l'Abbaïe  de  S.  Claude  ,  fie 
par  qui.  11« 

R  re 


T  A 

Xcntaigu,  grande  Seigneurie  du  Comté 
de  Bourgogne,  donnée  à  l'Abbaïe 
de  Baume  ,  Reptile  en  Fief  de 
cette  Abbaïe.  ut 

Jtfowi^,  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Sainte 
Claire  a  Montigny.par  qui-  fondée.  1 7  j 

Monte  ,  Prieuré  dépendant  de  l' Abbaïe 
de  S.  Claude  ,  pat  qui  établi.  10* 

Uouùtr  en  Breflê  ,  Abbaïe  8c  enfuite 
Prieuré  dépendant  de  l'Abbaïe  de 
Baume.  1  iç 

N 

NEerohge  de  Ghateftu-Chalon  , 
ion  ancienneté ,  8c  quelle  foi 
il  mérite.  141 
Neuf  chat el ,  grande  8c  riche  Maifon  du 
Comté  de  Bourgogne.  Si  la  fonda- 
tion de  l' Abbaïe  de  Baume -les- Da- 
mes lui  doit  être  attribuée.  itj 
Uicodéme  ,  S  Nicodéme  Martyr  à  Ro- 
me dans  le  premier  fi  écle  de  l'EgLTe , 
fon  culte  ,  j8.  Ses.  Reliques  a  portées 
à  Befançon ,  57.  Preuves  qu'elles  ont 
été  nouvellement  découvertes  fous 
un  Autel  de  l'Eglifcde  S.  Pierre  57, 
&  fuiv. 

Nieees  r  Religieufcs  à  titre  de  Nièce 
dans  les  Abbaïes  de  Dames  du  Comté 
de  Bourgogne,  147,  160.  Dans  ht 
Preuves.  io8,<?»  fuiv. 

Wion ,  au  Pais  de  Vaux ,  s'il  y  a  eu  un 
Evêché  Suffragant  de  Befançon ,  78. 
Premiers  Difciplcs  de  S.  Romain 
Abbé  de  Condat,étoient  de  Nion.  9 j 

Noblefl*  requife  pour  être  reçu  Relu 
gieux  dans  l' Abbaïe  de  S.  Claude  , 
105.  Dans  l'Abbaïe  de  Baume-les- 
Mcflîeurs ,  1  *o,  13  *.  Dans  le  Prieuré 
dcGigny  ,  118.  Dans  l'Abbaïc  de 
Lure  t  tjp.  Dans  T  Abbaïe  de  Cha- 
teau-Chalon,  147,  148.  Dansl'Ab- 
baïede  Baume  les  Dames,  1 6*  1 .  Dans 
l'Abbaïe  de  Lons-le  Saunier ,  169, 
170.  Dans  celle  de  Migcrte,  17}. 
Dans  celle  de  Montigny,  174.  Dont 
les  Preuves.  87 ,  88  &  108 

Uorbert,  Patrice  de  Bourgogne ,  Fon- 
dateur de  l'Abbaïe  de  Chateau-Cha- 
lon.  141 1  ^7T 

O 

f~\  Don^S.  Odon  Abbé  de  Baume  8c 
y^J  fécond  Abbé  de  Cluni.  1 1  j ,  1 17 
Office*  CUuftmu*  de  l'Abbaïe  de  Saint. 


BLE 

Claude ,  quels  ils  font ,  107*.  Qjii  a 
droit  d'y  nommer ,  6c  s'il»  peuvent 
être  téugnés.  ïbïd: 

Offîcet  Cleuf/raux  de  l'Abbaïe  de  Bau- 
me »  quels  il»  font,  1 3 1.  Qui  a  droit 
d'y  nommer.  110 

Offices  clctuffratue  du  Prieuré  deGigny  , 
quels  ils  font ,  8c  qui  a  droit  d'y 
nommes.  ij& 

Offices  Clauftraux  de  l'Abbaïe  de  Cha- 
reau-Chalon ,  145.  S'il  y  en  a  dans 
l'Abbaïe  de  Baume- les. Dames.  Of- 
fices féculiers  de  cette  dernière  Ab- 
baïe. ttfo 

Ovnsfiut ,  Tribun  Militaire  à  Befan- 
çon. x6 

OdUie ,  Sainte  Odilie ,  fi  elle  a  été  éle- 
vée dans  L'Abbaïe  de  Baume-les- 
Dames.  1 54 

Ouyan  ,  premier  Batillérc  t'e  Befançon 
converti  en  une  Chapelle  dédiée  a  S. 
Ouyan  ,  itf.  S.  Ouyan  Abbé  de  'S. 
Claude ,  d'oit  il  écoit ,  où  il  a  été 
élevé  ,  Ton  caractère  ,  97.  Sa  mort  , 
8c  ou  il  i'ut  inhumé  v  9  3.  Son  Corps, 
levé  de  terre  ,.8c  ouileft  à  préfent, 
wta. 


T)Attium,  le  premier  Suffragant  de  Be- 

X     fançon  a  le  droit  de  P  album.  1 74. 

Palma , -nom  de  la  Ville  8c  de  l'Abbaïe 
de  Baume*  t$o,  15). 

Pcmchaïre ,  Archevêque  de  Bcfançoa  , 
affilie  au  Concile  de  Cologne  tenu- 
en  34*,  fa  vie.  41 

Paulin ,  Archevêque  de  Befançon  ,  fà 
vie,  }j.  Preuves  qu'il  eft  différent 
de  S.  Paulin  Archevêque  de  Trêves, 
\6  ,  &  fuiv. 

Pierre,  Eglife  Paroiffiale de  S.  Pierre 
à  Befançon ,  quand  bâtie ,  £9.  Corps 
Saints  qui  y  repofent.   f  5  ,  tyfaiv. 

Pin,  le  Pin,  Fief  confidérable  de 
l'Abbaïe  de  Baume.  1  j  1 

Places  de  Religieux  à  l'Abbaïe  de  S. 
Claude  ,  combien  il  y  en  a,  8c  qui  y- 
nomme,  107.  ATAbbate  de  Baume - 
les-Meffieurs  ,  iji.  Au  Prieuré  de 
Gigny  ,  15  8.  A  l'Abbaïe  de  Château- 
Chalon ,  147.  A  l'Abbaïe  de  Baume- 
les-Dames,  1  (o.  A  l'Abbaïe  de  Lons- 
le-Saunier,  170.  Aux  Abbaïes  de  Mi- 
gette  8c  de  Montigni ,  eux  ~ 
108 ,  &  fuhié 
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DBS  MA 
Prébendes  à  S.  Claude ,  combien ,  107. 
A  Baurae-les-Meffieuti  .  ïji.  Au 
Prieuré  de  Gigny ,  138.  A  l'Abbaïe 
de  Chateau-Chalon ,  14*.  Al'Abbaic 
de  Baume. les.  Dames ,  1*0.  Al'Ab- 
baïe  de  Lons-le-Saunier ,  170.  Aux 
Ab  baies  de  Mi  g  erre  6c  de  Montigny , 
aux  Preuves,  10* ,  e}*  fuir', 

trituré*  dépendant  de  l'Abbaïe  de  S. 
Claude  ,  aux  Preuve* ,  m  j ,  &  fuiv. 
De  l'Abbaïe  de  Baume-lesMclBeurs, 
1  jo.  Du  Prieuré  de  Gigny,  ij  «.Qua- 
tre Prieure*  de  Dames  dépendantes 
de  l'Abbaïe  de  Château- Cbalon.  14  $ 
Proctfpont ,  leur  origine.  67 
Profeffkm  ,  Foxrtj/k  de  Profefïîon  des 
Keligieux  de  S.  Claude  ,  107.  Des 
Dames  de  Chatcau.Cfaalon  ,  14) . 

»77 


(^\  Uett-Ftef,  nom  des  Chapelaini 

V^,  de  l'Abbaïe  de  Chateau-Chalon, 
fie  pourquoi  ila  font  ainfi  apellés  , 
144.  Quelles  font  leurs  fondions  , 
ibtâ.  Leurs  Bénéfices  ne  font  pas  fu* 
jets  à  la  régie  de  la  xéfervation  des 
mois.  14  j 

Raimond,  Comte  de  Bourgogne  ,  tige 
des  Rois  de  Catulle  de  de  Léon,  jo 

Reclus ,  quels  ils  étotent ,  8c  où  demeu- 
roient  ceux  de  Befanoon.     7 1 ,  73 

Régie  des  Chanoines  de  Befanoon,  d'où 
tirée  1  8c  ce  qu'elle  contient  ,1,71, 
ejrfuiv.  Aux  Preuves,  59.  Première 
Régie  des  Religieux  de  S»  Claude , 
104*  Des  Abbaïes  de  Baume  de  de 
Chateau-Chalon ,  1 57-  Régie  de  S. 
Benoit  reçùë  à  S.  Claude ,  104  A 
Baume-levMc/ïïeurs ,  11t.  A  Cha- 
teau-Chalon, 143  A  Baume  lcs  Da- 
mes, 15s.  Règle  de  Sainte  Claire 
modifiée  par  Urbain  IV ,  obfervée  à 
Lons-le-Saunier ,  Migettc  fie  Mon- 
tigny.  i««  ,  171  ,  173 

Renobert ,  saint  Renobcrt  Evêque  de 
Bayeux ,  fes  Reliques  en  Franche- 
Comté-  1  13 

Renaud,  Saint  Renaud ,  Religieux  de 
Baume.  118 

Réservation  des  mois ,  n'a  lieu  dans  les 
Bénéfices  des  Prêtres  qui  deflèrvent 
les  Abbaies  de  Chateau-Chalon  fit  de 
Baume.  141  ,  tfy 

Rituel  attribué  à  S.  Protade  Archevê- 
que de  BeJànçon ,  de  quel  teins  il 


TIERE1 

eft  ,<  , ,  f>  fuiv.  Contient  Tanderme 
dildpline  fie  les  ufages  des  premiers 
rems  de  l'Egltfe  de  Befanoon.  'sbid. 

Rit  Remain ,  fuivi  à  S.  Claude  ,  Beau, 
me  fie  Gigny  ,  1 39.  A  Château  Cha- 
ton fie  à  Baume- les-Dames.  léo 

Romain  le  Jeune  .Empereur  de  Conftan- 
tinople  ,  envoie  des  préfens  à  l'E- 
glife  de  Befanoon ,  fie  pourquoi.  1 1  » 
&  fuiv: 

Romain  ,  S.  Romain  premier  Abbé  de 
Gondat  i  piéfent  s.  Claude ,  d'où  il 
étoit ,  fon  caractère ,  fa  vie  >  9a»  d* 
fuiv  Sa  mort ,91-  Son  Corps  levé 
déterre,  sbid.  Ses  Reliques  transfé- 
rées à  s.  Claude ,  fie  ce  qui  en  refte. 
**.  99 

Romain  ,  S  Romain  Patron  delà  Ville 
de  S.  Claude ,  {on  Martyre  Se  fon 
culte  en  Occident.  103. 

Romain  de  Roche  >  Monaftere  établi 
pour  des  £emmes,par  S  Romain  pre- 
mier Abbé  des.  Claude  Combien -il 
y  eut  d'abord  de  Religieufcs.  p$\ 

Romain  Moutier  ,  Abbaie  dans  l'Eve- 
ché  de  Laufane  ,-iî  elle  a  été  fondée 
par  S.  Romain  Abbé  de  S.  Claude.9  3 


Ç  Abus  Religieux  dans  l'Abbaïe  de- 

•3   Condat ,  en  grand  nombre,  toi 

Saint  Claude,  Vttle  de  S.  Claude,  fa  fon- 
dation, fie  fis  immunités-  ioj. 

Saint  Claude ,  Abbaie  ,  voyez  Claude. 

Savtn ,  S.  Savin ,  ParoitTe  de  fon  nom 
en  Franche- Comté  ,  fie  par  qui  fes 
Reliques  y  onr  été  aportées.       \ 1  j 

Serment ,  Formule  du  îérmcnt  des  Cha- 
noines de  Beiançon,  71.  Des  Evê- 
ques  Suffragants  de  Bcfançon,  76,6* 
fuiv.  Des  Abbeffes  de  Chateau-Cha- 
lon à  PEglife  de  Bcfançon  ,  143  •  Des 
Abbcflesde  Baume  à  la  même  Egide, 
1  î7.  Des  Abbés  fie  Abbeffes  de  Fa. 
vernay.  kj 

Siêfe  ,  ancienne  Abbaie  au  Comté  de 
Bourgogne,*  préfent  S.  Lauthein  11  j 

SHveftre  premier ,  Atchevé^ue  de  Be- 
fançon,en  quel  tems  il  a  vecu.fa  vie , 
famortjnfcrrption  de  fon  Tombeau» 
47.  Sa  mémoire  dans  l'Eglife  de  Be- 
fançon ,  fie  ob  font  fes  Reliques ,  44. 
Deux  Silveftres  Archevêques  de  Be- 
fançon.  1  f 

Simon ,  S.  Simon  .des  Comtes  de  Crepy, 
Religieux  de  S*  Claude  ,  prennes 
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VJtuvilU ,  Maifon  illuftre  -établie 
au  Comté  de  Bourgogne ,  fou 
origine  ,  fes  alliances  »  fes  tlluftra- 
tions.  149 
Vie  commune  des  Chanoines  de  Bcfan- 
con  ,  69  .  &  fuîv-  A  celle  depuis 
longtems  dans  l'Abbaie  de  S.Ciaude^ 
pi  ,  107.  Dans  l'Abbaie  de  Baume  ^ 
il  i.  Dans  le  Prieuré  Qignv,  139" 
Dans  l'Abbaie  de  Château  Chalon . 
147  Dans  l'Abbaïcdc  Baumc-lcs- 
Dames,  158.  Dans  celles  de  Lons- 
le-Saunier  ,  M 1  g  et  ce  8c  Montigny  t 
170  ,  '7j.  Et  défies  Preuves,  xo9~t 
&  fuw. 

Vifites  6c  Régfemens  de  l'Abbaïe  de  S, 
Claude,  iq5  ,  107  ,  108.  Religieux 
de  Baume  retuferit  de  fe  foumettre 
aux  vilitcs  de  l'Abbé  de  Cluni .  m. 
Vifites  de  l'Abbatc  de  Chateau-Cha- 
lon.  M4 
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10  a.  t  la.  dû-feptiéme,  /.  quatorzième. 


APROBATION. 

J'Ai  lû  pat  ardre  de  Manfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  VHi(ioirc  des  Siqumoit: 
cet  Ouvrage  rempli  de  recherches  fçavantes  ,  m'a  para  digne  d'être  rendu 
publia  A  Paris  le  8  Janvier  175  j.  Signé,  Gillyot. 

~—      -  .. .         .  ;-  rm 

PRIVILEGE    DV  KO/. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Se  de  Navarre  j  a  nos  amés  & 
féaux  Cou  (cil! ers ,  le  Gens  tenants  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Rcquc. 
rcs  ordinaires  dfc  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Bailltfs  ,  Sénéchaux , 
leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  apartiendra  :  Sa  lut.  Notre 
bien  amé  Antoine  de  F  a  y  Imprimeur  Se  Libraire  à  Dijon  ,  Nous  ayant  fait  remon- 
trer qu'il  fouhaiteroit  imprimer  ou  faire  imprimer  Se  donner  au  Public  nlufieurs  Ou- 
vrages intitulés  ,  indttutttnum  Imptrmtorit  Juftmitnt  Ctmftndium,  *d  ufum  ÇcboU  tu- 
tommoiMum  ,  tuthore  f canne  Lmdrvico  Dtlujftux  -,  Alm*n*ch  du  P*l*it ,  m  l'ufsge  dm 
"Parlement  dt  Bourgogne  i   0V4C  U  De  fer,  ft  un  &  l'Htjloire  abrtgit  d»  Ctttê  Prrvinet  \ 
i'hiftoirt  du  Séquanois  &  de  i*  Province  Seiutnrift  :  s'il  Nous  plaifott  lut  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  fur  ce  nécedaircs ,  offrant  pour  cet  effet  de  tes  faire  imprimer  en 
bon  papier  &  beaux  cara^res  ,  fuivant  la  feuille  imprimée  Se  attachée  pour  modèle 
fous  le  contre- feel  des  Prefcmcs.  A  ces  causes  ,  voulant  traiter  favorablement  ledit 
Expofant,  Nous  lui  avons  permis  5c  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer 
lefdirs  Livres  ci-deflus  f  pce  1  fiés  ,  en  un  ou  ptufieurs  Volumes ,  conjointement  ou  K; pa- 
rement Se  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera.fur  papier  &  caractères  conformes  à  lad. 
feuille  imprimée  Se  attachée  fous  notre  contte-fccl ,  &  de  les  vendre  ,  faire  vendre  & 
débiter  partout  notre  Royaume,  perdant  le  rems  de  fil  arme  es  COnfcCUtives,  à  compter 
du  iour  de  la  date  defditcs  Préfentes  ;  faifons  défenfes  a  toutes  fortes  deperfonnes  de 
quelque  qualité  Se  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprellîon  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflancc,  comme  antfi  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  Se  au- 
tres ,  d'imprimer,  taire  imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter,  ni  contrefaire  Icfd. 
Livres  ci-deflus  expofés  ,  en  tout  ni  en  patrie  ;  ni  d'en  faire  aucous  extraits  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fok  ,  d'augmentations ,  correct  ions ,  changement  de  titre,  ou  au- 
trement 1  fans  la  pet  million  expre/Te  Se  par  écrit  dudk  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui ,  à  peine  de  confifeation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenant ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  1 
1'Hôrcl  Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ;  Se  de  tous  dépens  ,  dommages  Se 
intérêts  -,  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enrégiitrées  tout  au  long  fut  le  Regiftre 
de  la  Communauté  des  Libraires  &  imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  dare 
d'icellesi  que  rimpreffion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  Se  non  ailleurs, 
&  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Rcglemens  de  la  Librairie  ,  Se  notam- 
ment à  celui  du  dixième  Avril  mil  fept  cens  vingt-cinq ,  Se  qu'avant  que  de  les  expofer 
-en  vente,  les  m  an  j  lent  s  ou  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  PimprcJfion  dcfdits 
Livres  ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Aprobations  y  auront  été  données ,  es 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chau- 
ve! m  ;  Se  qu'il  en  fera  enfuire  remis  deux  exemplaires  de  chacundans  notre  Biblioté- 
que  publique ,  un  dans  celle  de  nôtreChàtcau  du  Louvre,  Se  un  danscelie  de  notredit 
très-cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvclin ,  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  dcfquclles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  l'Expofant  ou  fes  ayant  eau  le  ,  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir 
<qtft!  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empèchementi  voulons  que  lacoptedes  Préfentes 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  0«  à  la  fin  defditt  Livres,  fuit  tenue 
pour  dùmcnifignifiéc,  &  qu'aux  copies  collationnées  pat  l'un  de  nos  *mcs  Se  féaux 


Digitized  by  Google 


Confeillers  4c  Secrétaires,  foi  foir  ajoutée  comme  a  l'original  -,  commandons  au  pre. 
mier  notre  Hui&eroo.  Sergent  de  faite  poar  l'eaécution  d'icellef  tous  actes  requis 
te  néceflaircs ,  fans  demander  autre  permiflion  ,  &  nonobftaot  clameur  de  Haro, 
Charte  Normande,  &  Lettres  àie'côùtraira.  Cas.  tel  éft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris 
le  cinquième  jour  d'Aour  ,  l'an  de  grâce  mil  feot  cens  tteote  quatre ,  te  de  notre  Rè- 
gne le  dix-neuviéme.  Par  le  Roi  en  Ton  Confeii  r  Signé ,  SA1NSO  N. 

Kigifïri  fur  U  Régijht  VIII.  d*  l»  Chumbri  Rcf*le  iti  LibrMtrtt  &  Imftur.êttrs  A 
P«ris  ,  N.  74a  1  /»/.  739  ,  cmfrrmémiat  mue  tuuitmt  RigUmtns  ,  ctnfinutt  farctlmi 
Im  tl  Ftvritr  1714.  A  Fârit  U7  jlm  17J4.  Siptf,  G.  Ma&tiu  Sjmhc 
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